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PREFACE
CONTENANT V N SOMMAIRE

de cette TtfUtion.

E n'eft pas icy vn Liure de Voyage feu-

lement , mais encore de Négociation &
d'Hiftoire:on y trouuera auec la Géogra-

phie de plufieurs Pais
,
beaucoup de lu-

mières de politique,& beaucoup de con-

noiflances des chofes qui font aducnucs en Orient,

qu'on auroit de la peine à trouuer ailleurs. Les mémoi-
res , fur lefquels il a efté compofé, ont efté drefTcz par

vne perfonnc qui auoit toutes les qualitez neceflàircs

ôc pour negocier,& pour remarquer les particularitez

de ce qu'il voyoit , & pour connoiftre les caufès des

euenemens qu'il racontoit. Ceft Dom Garciàs de
Sylva Figveroa Gentilhomme Caftillan des plus

qualifiez
, âgé pour lors de 57. ans

,
qui auoit eu des

emplois considérables à la Cour de Caftillc,& par les

longs feruices qu'il y auoit rendus en auoic mérité de

plus grands.

Le fujet de fon Ambaflàde en Perfe fut tel. Le

Royaume d'Ormus confiltoit en l'ifle de ce nom, où
cftoit fa capitale , en plufieurs Irtes voifincs qui font

comme celle-là dans le fein Perfique, & en quelques
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places dans la Terre ferme. Le Roy de ce petit Efîat

s'eftoit mis fous la protection & dépendance des Por-

tugais, de forte qu'il n'en auoit plus que les reuenus,

& eux à dire vray en tenoient la Seigneurie & la pro-

priété
7

,
ayant bafty vne Citadelle a Ormus , & des

Forts dans les endroits les plus important. Or Scha
Abbas ce fameux Roy de Perfe

,
ayant conquis le

Royaume de Lara pour le fujet que rapporte Pietro

de la Valle , jetta auffi fes plombs fur celuy d'Ormus :

mais il ne vouloir pas rompre fi-toft auec les Efpagnols;

Car ayant pour lors la guerre auec le Turc, il penfoit

faire peur a ce puiflànt Ennemy , d'vne ligue auec la

MaiIon d'Auftriche. D'ailleurs il craignoit que les

Efpagnols ne fifient quelque grand effort de ce cofté-
*

là , loit en jettant vne Armée Nauale dans la Mer
Rouge, foit en armant les Arabes & autres Peuples

voifïns qui haïfToient mortellement la cruelle domi-
nation des Perfansi Auec cela il apprehendoit qu'ils ne
fe premunifTent & ne fortifialTent Ormus

, lequel il

ne pouuoit pas attaquer qu'il n'euft fait la Paix ou la

Tréue auec les Turcs. Tellement que ce Prince aut
fi rufé & auffi artificieux qu'il y en euft au monde,
jugeoit qu'il eftoit expédient pour fes affaires d'amufer

le Roy d Efpagne , & pour cét effet il auoit enuoyé vers

luy Robert Scniriey Anglois de Nation , mais marié en
fi Cour à vne de fes parentes. Il eftoit frère d'vn Antoi-

Schirley
, lequel dés l'an 1604. auoir accompagné vn

autre AmbafTadcur de ce Roy vers tous les Princes

Chreftiens, pour leur perfuader de faire ligue contre

Je Turc. Il feferuit de céthomme pour donner des pa-

roles auRoy d'Efpagne , &pour l'afTurer qu'il defiroic
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m

cftablir le commerce des Soycs par Ormus auec les

Efpagnols àTcxclufion de toutes les autres Nations,

l'inuitant de luy enuoyer vn Ambafladeur pour'ilaëHe-

uement de ce Traite.

Figveroa fut donc choifi pour cet effet. Il

partit d'Efpagne l'an 1614. & arriua la mefme année

à Goa fur la kn d'Octobre. C'eft là que commence
fa Relation qui femble eftre eftropiée d vne feiiilie ô\i

l

deux en (on commencement, 11 ne receut pas à Goa
toute la fatisfaâion qu'il de droit : On luy auoit ali-

gné l'argent neceflàire pour (on Voyage furies rece-

ptes de ce Pays-là , mais les Portugais eftoient furteu-

îèment jaloux que l'on euft enuoyé vn Gentilhomme
Caftillandans leurs Indes j& le Viceroy Hieronymo
Azeuedole regardoit comme vnhomme qui pouuoit

eftre le Cenfeur & le Contrôlleur de fa conduite : de

forte qu'il éluda fes inftances auec diuers artifices &
remifes , & le retint là prés de trois ans,fans que le Con-
feil d'Efpagne fift la reflexion qu'il deuoit fur fes réité-

rées & preifantes remonftrances. Cependant il eftoit

arriué que le Roy de Perfe qui muguetoit ce Royau-
me-là, s'eftoit emparé dés fan 1614. du Fort de Co-
moran en Terre ferme , à trois lieues d'Ormus, &des
Ifles de Baharen& de Quixome, celle-là fort riche à

caufe de la Pcfche des Perles, & celle-cy tres-impor-

tante , à caufe que ceux d'Ormus en faifoient venir tous

les iours de l'eau douce pour boire , 3c des rafraifchifTe-

mens. Comme il fembloit donc à Figveroa que la

réputation de fon Prince eftoit fort affoiblie auprès du

Perfan , il auoit perdu l'enuie de continuer fon Voya-

ge : toutesfois en ayant receu ordre exprés d'Elpa-
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gne,_il s'y refolut, quoy qu'il ne puft obtenir ny ar-

gent nyT,vaifleaux de ce Confcil des Indes. Il monta

498$,itir. vne petite Barque de Marchand , partit de

Goa le 17. de Mars de l'an 1617. & après cinq lemaines

de nauigation, defcendit à Ormus. Les mefmes eau-'

fès qui fauoient fi long-temps arreftèàGoa, le retin-

rent encore tout l'Efté dans cette ifle auec de grandes

iocommodicez.

Le douzième du mois d'OcTobre de l'an 1617. il fè fit

porter dans vne Galère à la cofte du Royaume de Lara,

& defcendit au Port de Bandel. Remarquez que cette

Prouince auec celle d'Oefla , fait la Caramanie deferte.

Jl y fut receu fort honorablement par ecluy qui y eftoit

Gouucrncur pour le Roy de Perle , & on luy fournie

des Chameaux pour porter Ion équipage-, il en falloir

pour le moins quatre cents. On le traitta de mefme en
toutes les autres Villes , tant en allant qu'en reuenant;

car IeSophy de Perfe en vfe de la forte enuers tous les

Ambaflàdeurs qui vont à fa Cour. Il partit de Bandel

le zo.d'Avril,& marchant le long de la cofte de laMer
il arriua en deux iours à la petite Ville de Cabreftan,

en hx à celle de Lara capitale de la Caramanie deferte,

en trois à Guin première Ville de la Perle proprement

dite , & en fîx autres à Schiras autrefois Cyropolis.

Là il fejourna quatre mois en attendant les ordres du
Roy Scha Abbas

,
qui eftoit en Hircanie & n'auoit pas

grand hafte de le voir. Il en fortit le cinquième d'A-

vril de l'an 1618. & treize iours après arriua àlfpahan
v

& là il attendit des nouuelles de Scha Abbas iu [qu'au

dixhuitième de May qu'il en partit pour Cafbin , les

Gouuerneursd'lfpahan ayant receu ordre pour la con-
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PREFACE.
tinuation de Ton Voyage. Il paflà par la Ville de Ca-
xen qui eft la première de la Medie , & par celle de

Com , & le quatorzième iour qui eftoit aufli le qua-

torzième de luin , fe rendit à Cafbin -, où deux iours

après il fut admis à l'Audience , faifant marcher en

Kmpe les prefens du Roy fon Maiftre deuant luy. De
après deux mois de fejour,il retourna à Ifpahan par la

melme route qu'il eftoit venu. Il y pafTa tout le relie de

l'année , Scha Abbas eftant alors dans fon Armée pour

faire telle aux Turcs , & puis encore l'Hyuer & le Prin-

temps de la fuiuante 1618. parce que ceRoy defira qu'il

l'attendiftlà, fe tenant cependant à Farabath Ville de

l'ancienne Hircanie. Enfin il vint à Ifpahan au com-
mencement des grandes chaleurs, & donna à l'Am-

baflàdeur toute l'audience qu'il voulut. Il ne pouuoit

pas defirer de ce Roy vn meilleur accueil , vn traite-

ment plus fauorable , des conuerfations plus obligean-

tes & plus familières : Mais fur les deux demandes
qu'il luy fit,fçauoir qu'il rendift les Places du Royau-

me d'Ormus, & qu'il n'admiil point les Anglois nj
autres Etrangers à faire le trafic en Perle, il n'en put

tirer que des refus, tellemet qu'il demanda fon congé.

- Il eut fa dernière audience le deuxième iour du mois

d'Aouft. Cela fait il reprit le chemin d'Ormus , pref»

que par les mefmes logemens qu'il auoit faits en al-

lant. Il y arriua le dixneufiéme du mois d'Octobre,

& parce que la faifon n'elloic pas propre pour fe met-

tre en-mer, il fut contraint d'y demeurer iufqu'au cin-

quième d'Avril qu'il s'embarqua pour Goa. Il y a en

cét endroit quelques feuilles de manque à la Relation,

c'ell à la page 393. car on n'y voit point fon arriuce à
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Goa

"

9 ny les caufes de Ton fejour en cette Ville-là,

mais qu'il en partit le dixneufiéme Décembre 1610.

& qu'après auoir nauigé jufqu'à la Mozambique,
& fouffert de furieufes tempeltcs , il fut oblige de

retourner pafTer l'Hyucr à Goa. Il n'en put partir

qu'au mois de Mars de l'an \6iz. & enfin aborda au

Port de faint Sebaftien en Efpagne, au mois d'Aouft

de l'an 1614. Ainfi il fut dix années entières hors de

fon Pays. Voilà pour ce qui eft de fon Voyage.

Il feroità fouhaitcr que tous ceux qui en font,fuflTent

pôurueus de toutes les qualitez que ce Seigneur auoit

j

car outre fa dignité,qui luy donnoit toutes les cômodi-

rez poflibles pour voyagerai auoit leu tous lesAutlieurs

anciens qui traittoient de la Perfe , & les portoit auec

luy pour conférer fur lés lieux ce qu'ils auoient dit auec

ce qu'il y verroit. Il eftoit fort initruit de l'Hiftoire des

anciens Rois de cePays-là,& de celle des quatre ou cinq

derniers predece£Teurs de Scha Abbas ; de forte qu'il

fe faifoit admirer à la Cour de ce Roy , & apprenoit

aux Perfàns mefme des chofes de leur Hiftoire qu'ils

ignoroient. Il auoit vn grand jugement
,
qu'il appli-

quoit à méditer fur tous les objets qu'il voyoit ou de

la Nature, ou des Mœurs, ou de la Politique, &auec
cela vne parfaite retenue & vne grande difcretion -,

Vertus tres-neccfTaires à tous ceux qui font en Pays

étranger.

Il Faudroit copier tout ce Liure , fi l'on vouloit mar-

quer ce qu'il y a de fingulier& de curieux.Pour l'Hiftoi-

re on y voit la prife d'Ormus fur les Portugais,auec tou-

tes les circonftances de cet éuenement mémorable.

On y peut remarquer que les caufes d'vne fi grande
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perte furent l'orgueil & l'ignorance du Confcil des

Indes Orientales
,
qui entreprit fotement la Guerre

contre Scha Abbas , en vn temps qu'il y auoit des

Vaiflèaux Angloisen ces mers-là, dont ce Roy fceut

bien fe feruir contr'eux ^ la vanité des Vicerois ente-

ftcz de leur grandeur & des flateries des Moines -

r la

laicheté des habitans •> & la confufion de leurs Capi-

taines & gens de Guerre. Maintenant pour parler de

Scha Abbas, il faut aduouêr que Tes manières d'agir,

fes rufes & artifices , (es conuerfiitions, fes diuertifle-

mens y expriment fi bien fbn caractère
,
qu'on peut

iuger auffi (èurement de ce Prince comme 11 on auoit

efté plufieurs années à fa Cour. On y trouue auffi des

particularitez confiderables touchant la Guerre que ce

Roy eut contre les Turcs, l'origine de la grande puif-

fance du Mogol , & la décadence des Turcomans.

Quant aux moeurs & couftumes , aux habits , aux loge-

mens , aux façons de viure , aux Armes& à la manière

défaire la guerre, elles y font fi bien de'crites, qu'en

les voyant on croit eftre au milieu des Perfans. Ce
qu'il dit de la Religion des Gaores eft fort fingulier.

La defeription des Caramnfira , ou logemens faits pour

ksVoyageurs, desMaifons Royales,& de leurs jardins,

ne l eft pas moins : mais celle des Villes de Caibin,

de Schiras & d'Ifpahan , eft fort exacte, le ne diray

rien de la Topographie des lieux par où il a pafle, des

remarques qu'il a faites fur le naturel des terroirs , des

arbres , des fruicts , des oyféaux , des animaux extraor-

dinaires , des poifîbns monitrueux , & fur la difpofi-

tion des chemins , des montagnes , des bois , des ruiC

taux ôc riuieres. Il y a beaucoup à apprendre dans les
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reflexions qu'il fait fur quelques paflàges des Autheurs

anciens ^ ce qu'il remarque en paftant fur les deux ri-

uieres d'Araxes eft fort judicieux. On ne fçauroit trou-

uer aflèz belle la reprclentation qu'il nous donne des

veftiges de ce grand Chilminara ou Palais des anciens

Rois de Pcrfe, qui eftoit bafty dans la Ville de2er(è-

polis, à laquelle la Courtifane Thaïs obligea Alexan-

dre le Grand lors qu'il eftoit yure, de faire mettre le

feu -, on peut dire certainement que c'eft le plus beau

relte , & prefque Tvnique des fuperbes baftimens des

Princes d'Orient. Mais ie defirerois bien fçauoir ou
il a pris ce qu'il dit en pafTanc

,
que l'on voit encore

quelques vertiges des murailles , & des jardins fur

terrafle de l'ancienne Babylone ; car ie voy que les

plus grands Critiques ne fçauent pas defigner bien

precifément le lieu où elle rut. le n'oublieray pas d'à-

uertir lesAltronomes qu'ils y trouueront,page 271.vne
Comète dont peut-eTtre ils n'ont iamais oiiy parler,

& d'autant plus remarquable qu'elle eftoit d'vne pro-

digieufe grandeur
,
occupant entièrement les fignes

de la Vierge , de la Balance & du Scorpion. Elle pa-

rut vers le 8. de Nouembre de l'an 1618. & au mef-

me temps on en vit vne autre à la gauche plus petite,

mais fort enflammée ; Cette dernière àmon aduis , eft

celle que I on obferua aufTi en Europe. Elles difparu-

rent prefque toutes deux à la fois.

Cette Relation n'a pas eftédreffée par Figveroa,
mais feulement fur lès mémoires, par vn de (es gens

qui l'auoit accompagné dans Ion Ambaffade
;
lequel

peut-eftre ne luy a pas donné toute la perfection que
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fon Maiftre luy euft pu donner : mais les défauts en

ont elté reparez autant qu'ils le pouuoient eltre
, par

celuy qui a pris la peine de la traduire. Vous connoî-

trezaficz quand ie ne vous le dirois pas, quec efl vue
pcrfonne de condition & de rare mérite

, qui a beau-

coup d érudition , & qui fçait parfaitement ies plus

belles Langues qui ayent cours dans la Chrétienté.

On peut dire que fon Eftude , fcs Voyages & fes Em-
plois qui ont toufiours efté fort considérables , I'onc

naturalifé dans tous les Pays de la Chrétienté -

r
il par-

le& il écrit G bien en François
,
que beaucoup de nos

Autheurs ont fujet de luy porter enuie. Si le public

reçoit fon trauail auec 1 accueil qu'il mérite , ie croy

qu'il fe difpofèra à luy en donner d'autres plus impor-

tans dans ces fortes de matières , & mefinc dans l'Hi-

ftoire, pour laquelle il a vn talent tout particulier, ôc

des lumières qui ne font pas communes.

Extrait? du PrMege du Roy.

PA r Grâce & Priuilege du Roy , donné a Paris le

vingt-deuxième Noucmbre mil fïx cent foixante

&deux, ligne Mergeret, &feellé du grand Seau de

Cire jaune, 11 eft permis à 1 e a n dvPvis Marchand
Libraire à Paris, d'imprimer ou faire imprimer, ven-

dre & débiter vn Liurc , intitulé L'AmbaJptde de Dom
Cardas de Situa Figueroa en Perfi , traduite de l'Efpa-

gnol par Monfieur D £ VV i c e e o rt , durant le

temps& efpace de dix années , à compter du iour qu'il
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jfèra àcheue d'imprimer ] auec deffences à tous autres

de l'imprimer, faire imprimer , vendre ny diftribuër,

à peine de quinze cent liures d'amende , de confîfca-

tion des Exemplaires, & de tous dépens, dommages

& interefts j comme il eft plus amplement porte par

le Priuilegc.

Et ledit dv Pvis a fait part du Priuilege cy-de£

fîis à Lov is Billaine, pour cette première im-

preflion feulement.

A&wdimprimerpour k première fois le qumje/mt

Juin 1667.

Les Exemplaires ont cfW fournie

L'AMBASSADE
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Xa Politique de ce grand Empire. Les mœurs du Roy Schach Ablaf±

& vue Relation exatle de tous les lieux de Perfe& des Indes ,

aù Cet Ambaffadcur a*fiè tejpace de huit années

•qu'ily a demeuré.

Ev de temps après que lesNauircs furent arriuei iBi-fl
auxlndes,(dans lefquels eftoitD.Gardas de Silva

Figucroa,Ambafladeur enuoyé par faMajeftéCa-

tholique vers SchachAbbasRoy dePerfe)i'on rc-

ccut des lettres d'Ormus , par lefquclles l'on eut

îcrrc que ce ïloy faifoit en ees quartiers-là,©: de
que le Gouuerneur de Lara auoit faite en l'Ifle de

Queyxome, & qu'il auoit pillé tout le plat pais, & aflîegé le Fore

de C<rawn*».Cette place cftoit tresfoiblcjn'ayant qu'vne fimple

muraille de brique, fansdéfenfes , fans fofle & i'ans terraîTe»

^uoy qu'elle fuft de tres-grande importance:unt parce qu'elle
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1617. feruoît de retraite aux C.tfiLu , ou Carauanes , qui vont Se

viennent du Royaume de Pcrfe à Ormus , que parce qu'elle af-

feurc le partage &lc tranfport de toutes fortes de viures que
Ton eft contraint d'aller quérir tout du long de l'année en la

terre ferme ,& particulieremct celuy de l'eau fraifcheque l'on

n'y trouue points L'Ifle de Queyxome , qui cft proehe de là]

auoit auffi lcsmcfmes commoditez ; de forte que l'vn & l'au-

tre venant à manquer à la ville à!Ormus , l'on pouuoit dire que:

fon eftat n'auoitrien qui ne rcflemblaft à vne ville aflîegéc.

La nouuelle de cette guerre , &: le peu de fatisfa&ion que
les Miniftrcs témoignoient reccuoir de cetteAmbajfade , furent

caufe des difficulté z que l'on faifoit naiftre tous les iours,ou

feruirent de prétexte au moins pour empêcher la continua-
t>. ieronîmo tion du Voyage de cet Ambafladeur. Car encore que Don le-

« * tîkiïtî
ron'mo f-dQutdoy quieftoit alors Viccroy des Indes, prominV

' d'abord à l'Ambafladeur,dcluy fournirons delay,tout ce qui

feroit pcceûaire pour fon embarquement , afin qu'il puftpaf-

fer \ Ormus , pendant la Moifccon de Février j il ne le fit pas.

pourtant ,& ne la'nTa point d'ordre pour cela à l'Archeuefquc

deGoa, auquel il.rerrrit le commandement gênerai pendant

le voyage qu'il fit à Suratta. L'Ambafladcur le trouuoit fi mal
lors qu'il arriua à Goa , qu'il fut long-temps à l'extrémité

dans le Collège de S. Thomas où il auoit débarqué. Dés qu'il,

fc fentit mieux , il ne cefTa de preflerle Viccroy qui faifoit

les préparatifs pour fon voyage , d'aller en diligence auec

toute l'Armée Naualc à Ormus , qui demandoit vn puiflant &
prompt fecours i puis qu'en Teftat prefent des affaires il n'y

auoitpoint d'occafion dans les Indes , où il puft mieux qu'eni

cette rencontre feruir Vtilement le Roy auec la puiffante Flot-

te qu'il auoit équippee.

S'<m>barq«e L'on employa neantmoins tout le mois de Nouembre, &
ç-nriefccours iufqu'au 2.7. Décembre , qui fut le iour de l'embarquement
0lmu,

' du Vicçroy , à mettre la Flotte en cftat j de forte cme l'on pou-

uoit aifement voir qu'il ne s'amufoit qu'à deflein deperdre le

temps, iufquà ccqueles Anglois funent partis des coftesdes

Indes. Mais bien loin d'y reiifllr, ce retardement luy fit recc-

uoir le plus grand affront que Jamais homme de fa qualité aie

/eccu en desoecafions femblablcs. Auffi toft que l'AmbafTa-.

deur fut eu cftat de fortir, il reprefentoit iiKclTarnrncnt
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Vîceroy,tant de bouche, que par le moyen de quelques vieux
Capitaines qui fe dcuoient embarquer en ia mefmcFlottcquc
les Nauires Anglois qui eftoient deuanc Suratta, n'eftoienc

point confidcrablcs,&: n'empécheroient point ceux du Roy
d'agir, parce qu'ils ne venoient point comme ennemis, mais
feulement en intention de trafiquer en ces quartiers-là , Se

que le Viccroy deuoit paffer en perfonne k Ormus , pour dé-

fendre ce Royaume contre le Roy de Perfc,comme le polie

le plus auantageux & le plus important de toutes les Indes,

Ce qu'il appuyoit deplufieurs raifons folides , dont il n'eftpas

à propos d'enfler cette Relation : mais il trouuoit le Viceroy
toujours cftonné & entièrement irrelblu , quand il l'cntretc-

noitfur cette matière ;car tanto/l il difoit à l'AmbafTadeur

-qu'il trouuoit fes raifons fort bonnes , & qu'il feroit ce qu'il

luy confeilloit , & tantoft il allcguoit qu'il ne fe pouuoit pa»
tant éloigner des Indes. Maisileftoit bien facile de iuger par
Je peu de chaleur auec laquelle il faifoit fes préparatifs , qu'il

n'auoit point d'autre dciTein que de gagner du temps, & que
ce qui paroiflbit en luy perplexité & confufion , n'eftoit quV-

ne ferme rcfolution de donner aux Angloîsle loifir de char-

ger leurs Nauires, afin qu'il ne les trouuaft plus , & qu'il ne
fuit point obligé de les combattre lors qu'il y arriueroit. Ce
qui parut bien plus éuidemment en l'cftat où fe trouuoit la

flotte, lors qu'elle fortit en mer , parce qu'elle manquoit de
toutes les chofes efTentielles & neceflaires à vn équipage,

aucc lequel on prétend affronter TEnncmy , eftant certain

-qu'elle n'eftoit compofee que d'vn grand nombre de Vaif
féaux montez de fort peu de gens de main & de feruicc.

L'AmbafTadcur voyant qu'il n'y auoit plus d'apparence de
pouuoir obliger le Viceroy d'aller à 0rw»j,lcpriadetrouucr

ton qu'il s'embarquaft aucc luy,& s'offrit de l'accompagner en
toutes fortes d'oceafions i pourueû que lors qu'ils fcroientar-

riuez à Suratta , ou à Dite, où il auroit fait vnc bonne partie

du voyage à'Orm/u , il luy donnait vn VaifTeau qui le puft

porter en Pcrfe , parce que la guerre de Bandel n'eftoit pas

de fi grande importance , que pour cela l'on deuft différer

cette AmbafTadc qui auoit déjà coufte tant d'argent au Roy,

& tant de peine à rAmbafladeur. Mais le Viccroy n'en vou-

lut rien faire i il difoit que TAmbafTadcur cftoit encore trop
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| < i 7! foiblc pour s'embarquer i ce n'eftoit toutefois qu'vn compli-

ment , la vérité eftant qu'il ne le vouloit point auoir pour

te'moin du mauuajs fuccez que ce malheureux voyage eut

enfin : & qu'il craignoit que l'Ambafladcur ne l'obligeait à-

combattre > qui eftoit la chofedu mondepour laquelle il auoit

le plus d'auerfibn. LeViceroy s'embarqua donc, comme nous

venons de dire, le %j. Décembre , ne laiflant à aucun de nous

la moindre cfperancc d'vn bon fuccés de Ton voyage. Nous
n'en dirons point les particularitczprefcntcment 3 tant parce

qu'elles n'ont rien de commun aucc cette Ambaflade , que
parce qu'il y a plus de plaifir à fupprimerqu à publier les mau-
uais cucncmcns , dont le récit ne peut cftre que defauanta-

geux , &lc fouucnîr dcfagrcablc à ceux qui aiment Ja gloires

de l'Eftat.

Tandis que le Viceroy s'amufoit fur la code Septentrionale?

des Indes , l'Ambafladeur redoubloit fes inftances auprès de-

rArcheuefquc, & lcorcffoit de donner les ordres nccefTaires

pour la continuation deTon voyage : mais l'autre s'en exeufoie

toujours, en difant que le Viceroy ne luy auoit point laine

d ordre fur ce fuict, & témoignant par là ouuertcment, ce
auc 1 on auoit déjà fujet de foupçonner,que les Portugais n'e-

itoient point du tout latisfaits de cette Ambalfade , ny de.l'ar-

riuéed'vn Seigneur Caftillandans les Indes. JUe Viceroy, em
Kcuîenti Goa. reuenant à Goa au commencement du mois d'Avril, de l'art

Perte da Fonde 1615. y apporta les nouuelles de la perte du Fort de Comoran$L

que la plùfpart des Portugais qui s'eftoient rendus à compo-
ution , auoient efte tuez. Et parce que la faifon ne permet,

toit plus de s'embarquer pour le Voyage â'Ormus, que la Mov*
çon ne fuft écoulée , rAmbalTadcur prefTa le Viceroy de fc-

mettre en citât de le pouuoir faire , incontinent après que
lliyver feroit pafle , dont la rigueur y cft la plus grande pen-

dant les mois qui font nos plus beaux iours de l'Efté & du
Printemps , luy remonftrant qu'il falloit faire cette expédition

à quclquc-ptix que ce fuft : parce que quand mefme l'euene*

ment ne répondroitpas auxcfpcranccs que l'on en conccuoit>

le mal ncpouuoit eftre fi grand que celuy que produiroit le

fejour inutile que féroit l'Armée naualcdans les Indes. Mais
tous fes foins turent inutiles , auflî bien que les inftanecs qu'il

faifoit ^ceffammeot de bouche & par écrit , pour fç faire
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donner vn Nauirc qui le puft mener en Perfe i de forte qu'il i £ i 7
fut contraint de demeurer à Goa, depuis le <S.Noucmb.i6r4.

jufqu'au zr. Mars 1617. c'eft à dire près dedeux ans &demy, Mar
auant que le Viceroy l'expediaft , dont l'Ambafladeur ne
manquoit pas de donner aduis au Roy , tant par les Nauires

qui ront & viennent tous les ans de Goa en Portugal , que par

les Courriers exprés qu'il dépefehoit par terre. Et encore que
le Confeil d'Eftat cuit a/figné VAmbaÎTadeur fur le Confeil de
Portugal , & fur les Miniftres des Indes , pour les deniers , &
pour les autres chofes ncceffaircsdc l'Ambafladc,& que l'Am-
bafTadcur euft fouucnt reprefenté au Roy , que l'on ne fc met-

toit pas en dcuoir d'exécuter fes ordres, l'on ne fe foucioit

ny de payer le courant, ny défaire fonds pour l'auenir s com-
me de l'autre cofté l'on nefaifoit point de réflexion en Ef-

pagnefur les rcmonftrances qu'il raifoit touchant les defor*

ares qui ruinent les affaires du Roy dans les Indes»

Enfin , l'Ambafladeur ayant receu le zi. O&obre 1616. vne
Lettre

,
par laquelle fa Majefté luy ordonnoit bien précife*

ment,quc puifque la Guerre de Perfe auoit dorme lieu a cette

Ambafladc , il le mift en cftat de la faire au plûtoft , & au Vi«-

ceroy de fournir à l
?Arobafladeur toutes les chofes neceflai*-

res pour cela dans- Goa s il fembloit que le Viceroy vouluft

fonger tout de bon à l'embarquement del'Ambafladeur > mais

il y fit paroiftre tant de mauuaifc volonté , par les délais dont
il le payoit continuellement , & par l'auerfipn qu'il témoin

gnoit pour tous les moyens qu'il luy propolbit , qu'il fut inv-

poflible-dc le rendre capable deraifon,le refte de l'année

1616. Il éluda auec les mefmcs artifices, & auec la mefme dif-

flmulation, dont il euft pu vferaucc vn ennemy- déclaré, les-

bonnes intentions du Roy, pendant lespremiers mois de l'an

161 7. de forte que l'Ambafladeurfe reiolutde s'embarquer}
auec ce que le Viceroy luy voudroit donner , pourvu qu'il luy

foumift vn Vaifleau capable de le porter à Ormus,parce que
s'il laiflbit pafler la Monç*^^commence le 15. Fevr.& finit

auec IcmoisdeMars, iln'euft pu fortir de Goa ny faire fon
voyage deuant la Monçon du mois d'Octobre. LeV iceroy luy
auok promis plufteurs mois auparauant qu'il luy>donneroic

Tnc Patachc , montée d'vne fort belle Artillerie , qui eftoit

Tenue de BényiU l'année précédente s mais il s'en dé-
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i 6 ij. dit,s'cxcufantfur Ianeccflité en laquelle il fc trouuoitdel'env

ployer ailleurs. Il en vfa de mcfme pour vnc Galère defar-

mée, que l'onauoic commencé à mettre en citât , laquelle il

luy refufa ablolumcnt pour d'autres raifons encore plus im-

pertinentes, fi bien que l'Ambafladcur, voyant que le Vice-

roy fe moquoit de luy , fe feruit de la petite barque d'vn Mar-
chand de Baçain , d'enuiron deux cent tonneaux , équipée

de vingt matelots Mores , & fans artillerie, où il s'embarqua

auec toute fa famille.

*AmVa(radeur Le Mars 1 617, fur le foir aflez tard , il partit du Port qui
part de Goa. eft aUprés du gué de la Maifon , faifant remorquer le Nauirc,

quand il fut chargé , par trois ou quatre barques,iufqu'à ce

qu'il euft patte le banc qui eft au milieu de la riuiere vis-à-vis

de Panam s &fur les dix heures il mouilla auprès de la tour

Il de la maifon neufue de où il fallut attendre la ma-
rée de la nuict , afin de palTcr le banc de la barre.

Le io. qui cftoit le Dimanche des Rameaux , l'AmbaiTa-

deur fut dans vne chaloupe auecfon Aumofnier &quelqucs-

vns de les domeftîques au Collège des trois Rois,qui eft à l'en-

trée de la Riuiere, à demy-licuë de la rade où il fe confefTa,

communia & oùit la Mcflc, après laquelle il fc trouua à la Pro-

ceifion , & ayant pris congé des Religieux il retourna dans fon

bord. Sur les huit heures du foir lesmefmes barques remor-

quèrent noftre Nauire ou Patache , lequel après auoir pafle

auec beaucoup de peine pardeflùs le banc de la barre , alla

mouiller fur les onze heures du foir à trois cent pas du Fort

de l'aiguadc, citant oblige de* s'y arrefter pour y prendre de
l'eau pour tout le voyage , iufqua Omm$.

Le zi. l'on fit aiguade fort commodément, parce que l'on

cftoit proche de la terre , & fur les neuf heures du foir,apre«

auoir leue i'anchrcî'on fe mit à la voile, & doublant la pointe

de la terre ferme de Bardes ^ la Patache choifit la pleine mer,

auec vn vent gaillard de Sud-cft , prenant fon cours vers le

Weft-Nort-X^cir. ,& tenant la mcfme route iufqu'au iour fui,,

uant.

Le n. au point du iour , nous nous trouuafmcs dé jà fi auanc

dans la mer que nous ne voyions plus la terre : 6c afindes'ér

loigner encore plus de la coftcle Pilote prit vn quart plus vers

le Weft , & continua de tenir cette route le refte du iour, Se
*

toute la nuit fuiuantc.
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Le 13. le vent fe mit à l'Eft-Nor t-Eft , & noftre route eftoit 1C1 j»

vers le Weft , tirant tant foit peu vers le NordAVeft , à cnui-

ron vingt lieuës de la terre ferme. Le vent de Nort-Eft cefla

fur le midy, de forte qu'il fallut aller à la bouline faifant de
grands tours, mais auançant peu à caufe du grand calme.

Le 14. le mefme vent de Nort-Eft portant noftre Nauire
yers Nort-Wcft, le Capitaine fut d'auis de prendre plus de
hauteur , parce que fi le vent eftoit vn peu fauorablc, on pour-

roi t doubler le Cap dcRofa/gate , auant que de dccouurir au-

cune autre terre du cofté de l'Arabie.

Le xj. lèvent fut Nort-Eft , & Eft-Nort-Eft , & noftre cours

au Nort-Weft,& la mer eftoit fi calme, que nous voyions &
prenions quantité de poiflbn.

Le 16. le vent continuant d'eftre Nort-Eft, nous continuâ-

mes noftre cours au Nort-Wcft. Ceux de la Patache pefchc-

rent ce iour-là quelques Dorados y de beaucoup meilleur gouft,

&plus gros que ceux de la cofte de Guinée Si de Brafil, bif-

fant la terre a noftre main gauche, à plus de quarante lieues

de nous.

Le 27. 18. & 15. lèvent eftant Nort-Eft & Eft-Nort-Eft,

nous continuâmes noftre route vers le Nort-Weft , & nous
prifmcs tant de Dorados ce iour-là , qu'il y en eut fuffifamment

pour tous ceux du Nauire , dont le nombre , en comptant les

paflager s , montoit à cent fept perfonnes.

Le 30. lèvent femit au Nort-Nort-Eft j de forte que pour
continuer de tenir noftre route vers le Nort-'Weft , il fallut

aller à la bouline,- non fans beaucoup d'incommodité.

Le dernier iour de Mars , le vent s'eflargiflant tant foit peu-

vers l'Eft ,& la mer fauorifanr noftre nauigation
,
parce qu'el-

le eftoit fort calme& l'air beaucoup plus tempéré qu'à Goa r
eftant à plus de hauteur , nous auancâmes fort bien.

Le 1. iour d'Avril , le vent fc mit au Nort-Nort-Eft ,& nous Av 1 V
continuâmes le mieux que nous peufincs noftre route vers le

Nort-"Wcft. Ce iour-là nous commençâmes à apperecuoir

quelques Gauiotaf & Alcatrax^ & nous continuâmes devoir

plufieurs "Dorados , maispoint d'autre poifTon.

Le 1. le vent s'élargit vers l'Eft-Nort Eft , mais il foufrîoit

fi foiblemcntaue nous n'auançions que fort peiw continuant

d'aller à la boulirtc.il n'y auoit point de malades dansJcNauirc>
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i 6 i 7. Parcc 4UC nous Entions la nuit vn peu plus de chaleur qu'à

Coa.

Le 3. 4. 5. & (>. nous cufmcs le vent tantoft Eft-Nort-Eft , &
tantoft Eft ou Nort Eft > continuant toujours noftre Nauiga-

tion vers le Nort-W eft , mais auançant fort peu , parce qu'il

y auoit peu ou point de vent. L'on ne pcfchoitplus de Dora-

dos , mais l'on voyoit au iicu.dccela plus d''Alcatraz^<& la cou-

leur de l'eau eftort toute bleue & fans aucune marque du voi-

finage de la terre. Il n'y auoit point d'Aftrolabe dans la Para-

che , c'eft pourquoy l'on n'auoit point pris l'clcuatian du So-

leil , & noftre Capitaine qui eftoit Perfaa , natif du Mogoftan ,

en la terre ferme auprès à'Ormus , & s'appeUoit Mujtafa, ne
s'en feruoit point > ny d'aucun autre inftrurncnt

,
pour prendre

l'éleuation du Soleil ou des Eftoilles * mais feulement d'vne

certaine inuention afiez eftranee &£brt gro/ïïcrc , de la façon

d'vn peignej dont fortoientplufieurs cordes qu'il fe paflbit en-

tre les doigts. Noftre Muftafa fc feruoit de cet inftrumcnt»

qui eft fort commun parmytous les Mariniers & Pilotes d'A-

rabie, pour prendre 1 éleuation del'£ftoilePolaire,&de qucl-

3ucs autres qui l'accompagnent , & du cofté du midy celle de
eux ou trois , qui paroiûcnt ordinairement du cofté droi&

de l'Aftre, que nous appelions Cruzgro i ce qu'il faifoit à toutes

les heures de la nuit. LcCapitainc ne manquoit iamaîs de fça-

uoir par là infailliblement le chemin qu'il auoit fait > & s'il fc

trou non loin ou prés de la terre. Mais voyant le dernier iour

qui eftoit le 6. Ayril,quc nonobftantles vents foiblcs& con-

traires qui ont accouftumé de régner en ces quartiers-là , en
cette Monçon qui eft la dernière , l'on auoit eu le vent aflez

fauorable , il commença à s'eftonner de ne voir pas encore la

terre ou la pointe du Cap ttc Rofalytte , ou quelqu'autre de la

cofte voifinc. Deux iours auparauant , Ton auoit veu entre

les mains d'vn des domeftiques de l'Ambafladeur , vn mé-
chant quadran de bois) de prés d'vn quart d'aulne de diamè-

tre , qu'vn de fes amis luy auoit donne à Goa , & luy auoit en-

feigne quelques règles pour prendre l'éleuation du Soleihmais

comme il ne les auoit pas bien compriics& qu'Un auoit point

de table pour les maifons du Soleil , ny de fa déelinaifon delà

ligne Equinoxiale, ;comme les Pilotes en vfent ordinairement

en Europe, il n'y reufljt point du tout. Car deux ou trois iours

,g[e



iuant que de dire à perfonne , qu'il auoit cet inftrument, il

oulut prendre l'élcuation du Soleil , mais trotiuant , ainfi qu'il

confefia depuis , tantoft cinquante & tantoft foixamc degrez

«Teleuation >& dauantage , ilrefolut, enfin , dédire , qu'il auoit

ce quadran en fa poflellîon , & en fit voir vn de la façon que
nous venons de dire Et parce qu'il eftoit prés de midy , l'Am-
baiTadcur voulut qu'il prift l'élcuation en faprefence ; mais il

fut trouuc fi ignorant , qu'il ne fçauoit pas feulement com-
ment il falloit pofer le quadran , ny s'il deuoit prendre l'clc-

uition à midy ou à quelque autre heure du iour , parce qu'au-

parauant il s'en eftoit feruy à toutes les heures. Et d'ailleurs,

i Ambafladeur ne s'ofant expofer au Soleil , Ion trauai lia beau-

coup à prendre ce iour-là l'élcuation , auec le peu de certitu-

de que l'on pouuoit fepromettre de ce mefehant inftrument,

Neantmoins, le Soleil n'eftant pas fort cfloigné de la ligrie

,

l'AmbafTadeur jugea, en gros,& fans tables,que le Pilote qui

fouftenoit que nous eftions à dix-huift degrez & demy , plus

ou moins , s'eftoit trompé , & que nous ne pouuions auoir

cette hauteur , & qu'ainfi nous déliions eftre à l'Eft & Weft
•de Curia Murla , ou de Matraca , en la cofte d'Arabie. Et
quoy que le Pilote , qui auoit depuis plufieurs années couru

«ces mers , & qui d'ailleurs eftoit opiniaftre& arrogant , ne fuft

pas homme à fuiure lesfentimens d'autruy , il ne voulut point

néanmoins condamner ceux de l'Ambafladeur , qui Iuy con-

fcilloit de prendre fa route vers le XTeft-Nort-'Weft , pour

chercher la terre, dautant que par ce moyen ayant le vent plus

fauorablc , il auanceroit plus en fon voyage. Le Pilote le crut,

quoy que bien fafché , de ce qu'il ne s'en eftoit point apper-

ceu luy-mefmc ,& ainfi auec vn vent de Nort-Eft , qui venoit

prefque droit par derrière, nous voguâmes le refte du iour &
toute la nui tï ruinante.

Le 7. nous vifmes beaucoup plus à^katra^Bcla. mer pa-

rohToit va peu plus emeuë que les iours précédents , defortc

Î|ue fur le k>ir on la vit vn peu plus verdaftre , &: les Alcatrax^

c faifant voir par bandes, le Pilote fit Eft-wcft auec le Cap
de Maciera , plus bas d*vn degré que l'endroit d'où l'on de-

couurit depuis la cofte.

Le 8. le iour ne commença pas fi-toft à poindre , que l'on ne
jiftparoiftreçAflicfmc temps les plus hautes montagnes de
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£ j ces dtîlftidrs d'Arabie ,& les caftes des lues de Cutia Mmià-l

qui font auffi fort hautes , à enuiron fix ou fept lieues de di-

(tance. Le Pilote prit aufli-toft fa route au Nort-veft > iufqu'à

cequefurlcfoir il approcha iufques à trois lieues de la Terre
ferme , & enfuixte auec l'Eft-Nort-Eft , laiflant la cofte à h

Taflc Je Cap Aç main gauche , l'on continua la route vers le Nort-Nort-Weft,
Matfaca. jufqu a ce que Ton euft pafle le Cap de Matraca cette nuict-la.

Le 9. le vent eftant plus foible qu'il n'auoit cfté tous les ioui s

Précédents,& moins fauorablc , pour eftre Eft-Nort-Eft , vers

Eft , l'on auança fort peu j quoy que les vents du Weft & de
wcft-Sud-wcnVcgncnt ordinairement fur ces coftes d'Arabie.

La chaleur» qui cftoit excefliue, & la'veuc defagrcablc des

montagnes defertes de ces quartiers-là, de couleur de fable-

jouge >fans aucune marque de verdure , & fans quel on y ap-

perceuft aucun veftige de culture > rendaient noftre nauigar

xion anez ennuyeufe.

Le 10. le calme fut fi grand , que IcKauire demeura corn*-'

me immobile fur la mer , Se la chaleur qui eftoic. fort fa-

.cheufe , s'augmentoit toufiours : mais après minuicl , nous vo-

fLiâmes iufques au iour,auecvn peu de fraifeheur du cofte

c l'Eft & de l'Eft-Nort-Eft..

Le 11. & le 1 x. le calme continua , finon que 1. ou trois heu-
ces deuant le iour nous fentions toufiours la mefmc fraifeheur*

le Pilote prenant fa route au Nort, & au Nort-Nort-Eft. hkiis
' «e voyions plus de poiflon dans la mer rny aucune chofe* vi-

vante , qui nous pût faire efpcrer de voir bien-toft la terre.

Le ly le vent fouffla vn peu du Sud-wcft,en forte que
l'ayant comme cnpoupe , nous auançâmes aflez-bien , prenant
noitre route vers fc Nort, quoy que nous ne fuflîonspas fans

apprehenfion ,de donner pendant Toofcurité de la nuict. dans
la Baye de Marierai parce qu'entrant fort auant dan s la terre;

& fes montagnes eftant beaucoup plus bafles que les autres

voifîncs,pluneurs Pilotes s'y font trompés ,en y entrant auec
beaucoup^ péril, à caufedes bancs, dont elle eft couuertc.'

Outre que Ton ne peutfortir fans danger des canaux couucrtSi.

que les bancs y forment ; c'eft pourquov le Pilote , craignanc

de tomber dans le mefmc péril , choifit la mer , & s'éIoigna4c

jet terreàPentréc-dela nuid.

. ^.c 14. aupoindduio^,noustrouuâmcs ,quc nomsmpn^
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loublé le Cap

,
plus auant que la Bave , donc nous venons de i6i*p

parler , découurant déjà la Baye de uint Pierre , auec vn vent

de Vveft & Vveft-Sud-Vveft , & prenant noftre route vers le

Nort. Sur le foir nous découurîmcs le Cap de faim Pierre

,

qui félon la route > que nous tenions, nous demeuroit vers le

Nort-wcfh
Le 15. le mefmc vent continuant, nous découurîmcs auec LmWW**

le iour loi Palîeiros j c'eft ainfi que les mariniers Portugais

nomment certaines montagnes, qui paroiflent par deffus la

pointe des autres , de la mclme façon , que Ton a accouftumo

de faire les cas de bled ou d'orge *que l'on amoncelle aprea

4es auoir cueillisse lies, en attendant que l'on le batte, pour

feparer le grain d'auec la paille. Ces petites montagnes font

au nombre de trois ou quatre , fort expofees à la veuë deceux.»

.qui en ces voyages ont la Mençon fauorable,&on les decou-

àire pluftoft qu'aucune autre terrede la cofte d'Arabie Apres
tnidy le Capitaine prit fa route vers le Nort-Eft , s éloignant

de la terre , afin de pouuoir cette nuid doubler , fans péril , le

Cap de Rofalgate.

.Le 16. après minuit , nous doublâmes le Cap de Rofalgatc DoMÇ !« c*?

*ucc vn venc de Sud-Treft, qui nous fit faire tant de chemin,
dc RolaISixc.

<]u'à l'aube du iour,nousne le voyions prefque plus ; tant parce
ijue la cofte ,qui forme ceCap, cft beaucoupplus baffe qu'elle

aVeft ailleurs , que parce que nous nous en citions éloignés la

nuict prccedcncc. Nous ne vifmcs point non plus la Ville de
Calayate, qui cft à deux ou trois lieues plus loin du mcfme Cap,

'lequel fait la partie la plus orientale de toute la Terre ferme

,

$c la plus auanece de toute l'eftenduc de l'Arabie,& ainfi le

•Méridien ,jqui y pafle , eft ccluy qui touche à lapremière Inde,

au ponant de la rinicrc d'Indus.

Le 17. le vent qui auoit commencé à s'aflbiblir dés le foir

précèdent , venant à ceuer tout à fait , l'on fut contraint de fe

icruir de la barque ,& de fiûre remorquer la Patache pour la
* e âuanccr,àla feueuc de 1* marée. La cofte eftoit tout

yroche ,& ncantmoins ,il n'en venoit point de barque à noftre

bord, nous apporter ces rafiraifehiflemens , dont nous auions*

fconbefoin. Mais encore que ces lieux , fçauoir Calayate ,7V-
Me& CurUte , raflent partie duRoyaume iOrmus } au/ïï-bien

jque cous les autres de cette mefmc coite d'Arabie, iufqu'att
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1 61 7. C*/ A MônçancUn

,

, ils fe font neantmoins fouftraits il y à
quelque temps de i'obeïflance de cet Eftat , qui s'en trouuc

fort affoibiy , auec beaucoup de perte pour les Portugais. Ca»

fejue'
C

Uyate cftoit autrefois vnc fort grande Ville »& bien peuplée {

mais aujourd'huy elle eft prefque toute deftruite & deierte,

aufli-bien que toutes les autres Villes voifines.Au commence-
ment de la nui£k, il nous vint vnpcudefraifcheur du cofté de
la terre ,& pendant les 3.heurcs , quelle dura, la chaloupe , ci*

remorquant la Patachcaida tant (oit peu à noftrc nauigation.

Le 18. le vent futSud-Eft, mais prefque toujours caTmc,&
noftre route an Weft-Nort-veft. Sur les hui& heures du ma-
tin l'on découurit à noftre main gauche , proche de la cofte,

vn grand Vaifleau ,qni tenoit vne route toute contraire a la

noftre. Quelqucs-vns de nos matelots l'auoient reconnu dés
le graniimatin , venant droit à nous , mais il tâcha auiîi de ga-

gner la terre > tellement que lors que nous le vifmes tous , il

n'en eftoit éloigné qued'vne demie lieuë yraifant connoiftre»

quil vouloit éuiter la rencontre de noftrc Patachc. Ce qui
nous fit croire ,quc c'eftoit vn Çorfaire d'Europe , & peut-

eftre le mefme Nauire Anglois, qui plus d'vn mois aupara-

Qt^eTa^viiff. u^nt >auoitrodé quelques iours auprès du Cap de Iafques , fur
1

-

la cofte de Mogojihan s 2. enuiron vir\gt- cinq lieues d'OrmusJ

ou quelques-vns de l'équipage defeendirent à terre , auec
quantité de marchandifes. Le lieu, où Ton découuritce Na-
uire , cftoit vis à vis de Tehebepetite villette du mefme Royau-
me d'Omius , en la cofte d'Arabie ,baftie dans vne petite ou«j

uerture ,ou cfpece de vallée de ces horribles & affreux ro-

chers qui y régnent le long de la mer. A trois lieues de l'en-

droit ,où nous nous trouuions , il entre en cette ouuerture,'

vne golpe,eau nette, claire fit excellente , formant vn canal

£ profond& fi large »quc les barques de grandeur médiocre», y
peuuent entrer , & faire commodément aiguade pour les flot-

tes qui y arriuent , quelque grandesaqu'cllcs puiftent eftre. Ce
liai eft compofe ctynuiron cent cinquante méfehantes mai-
sonnettes , comme font toutes les autres de ces Arabes , ba-

illes de terre& de bois fort menu Du lieu où nous citions»

nous ne pouuions voir la Ville , ny l'embouchure de U
petite riuicrc , finon qu'entre les ouuertures eftroites des
w&ers 1>* ilcceuuroit qnwitc d'arbres, que ceux qui
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tuoienc fréquenté ces lieux-là difoicnt eftre des palmiers, 1 $1 7,
des orangers & des citronniers, &. que les oranges, qui y
viennent , font fi excellentes , qu'il faut auoûer que celles que
l'on donna à V Ambaûadeur à Mafcate , qui eft a neufou dirç

lieues de cette agréable riuierc,furpalToient en bonté toutes

celles que nous auîons mangé en Eipagne . elles eftoient aufli

pluftofl: douces qu'aigres , mais fi pleines de jus } qu'il y auoic

clequoy s'eftonner de ce qu'vn lieu fi fec & fi fterile pouuoit

produire vn fi excellent fruit ,& vne fi grande humidité en
rne feule orange.

Le 19. au poinél du iour , nous eufmes vn peu d'orage auce
vn ventd'Eft-Nort-Eft , mais il cefla dés qu'il fut iour, Se chan-
gea en vn grand calme , iufqu'à ce que fur le foir le vent d'Eft

nous faifint tenir la route de v/cft-Nort-weft , nous fit décou-
urir les.afïreufes montagnes de Mafcate j ce qui nous obligea

à continuer la mefme route iufqu'à l'entrée de la nuid ,Iors

que le mefme vent s'augmenta tellement , que l'on fut con-
traint d'amener les voiles delà hune>& douer les bonnets

,

iufqu'à ce que nous fuflions deuant Mafcate,où le ventdEft
changea en Nort-Eft,& nous empefcha d'entrer dans le grand
Port ,qui eft au pied de la Citadelle. Et dautant.que la mer
cftok fort émeuc,& qu'ily auoit lieu d'appréhender vu grand'

orage,l'on mouilla entre quelques grands rochers , à vne rade
feure, auprès du vieux Fort, qui regarde l'Eft-Sud-Eft.

Le 10. l'Ambafladeur voulut defeendre à terre,& oiiir Méfie, i/Ambaflideur

comme il fit fur les fept heures du matin, à deux cent pas du<kCxncU m»C

licujoùlcNauire eftoit arrefté en vne plage fort vnic,d'en-
catc*

uiron quarante pas de large à l'cntrécentre deux tres-grands

rochers, où il n'y auoit que cette feule entrée , depuis laquelle

le rocher s'alloit élargiflant petit à petit des deux coftez

,

kifqu'à l'ouiicrturcformant vne petite plaine , en laquelle la

Ville eftoit baftic , d'enuiron de cinq ou fix cent pas de long

& de deux centde large. Au bout de cette petite plaine le ro-

cher fe rejoint,& pouftant fes pointes plus haut qu'il ne fut
du cofté de la mer , forme vn autre pafiage cilroic , lemblable

à celuy où rAmbafTadeur auoit débarqué , mais beaucoup
plus rude , par lequel l'oncft contraint de monter , pour dcl*

cendre par après en laplained'Arabie.L'Ambafladeurtrouua

au forcir de la barque ; le Gouucrncux de la Citadelle , qui
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s'appelloit Jean de Quadros , accompagne de deux Habitant

1 7* Portugais , & de grand nombre d'Arabes & de Mores , qui s'e-

ftoient rendus fur le bord> pour reconnoiitre ceux qui def-

cendoient , ainfi qu'ils ont accouftumé de faire > lors qu'il y
arriuc quelque Nauire. Les Portugais, aucc le Prieur & les

Religieux de faim Auguftin, qui eftoient arriués, pour recc*

noir l'Ambaûadeur, l'accompagnèrent iufqu'à l'EglifeParo-

chialc , où il ht fa prière. Delà il fut au Contient des Augu-
ftins,dans lequel, après auoir oùy la MefTcil prit congé du
Gouucrncur , fie des autres , pour s'aller repofer quelque

temps , à deflein d'aller difncr en la Patachc: mais les Reli-

gieux Je prièrent auec tant d'inftance, de prendre fa réfe-

ction aucc eux
,
qu'ils l'obligèrent A y difncr , afin de voir la

Citadelle au fortir delà 5 ne retenant aucc luy que deux ou

trois domefliques , & renuoyant le refte de la famiticabord.

La mer eftoit encore fort émeuë de l'orage de la nuicl précé-

dente ,& le Capiuinc duNauire enuoya dircàrAmbafiadeur,

qu'il falloit ncccfTaircment y demeurer encore le iour fui-

liant ,pour voir fila Lune né feroit point changer le temps

,

& qu'en attendant que la mer s'appaitaft , pour cuitcrla marée
qui battoit le VaifTeau aucc vnc très-grande violence , il auoic

refolu de le mettre à couucrt dans le grand Port : 6c c'eft dont

le Gouucrncur de la Citadelle
,
qui droit retourné au Con-t

uent voir l'AmbalTadeur , l'auoit déjà aucrty. A vne heure

après midy le vent s'augmenta fi fort , qu'il fut impoffible <|ue

les domeftiques de rAmbafTadeur, ny les matelots, qui eftoienp

defeendus à terre, retournaient à la Patachc, ny que qu cl-

ou*vn cnfortîtpour donner auis de l'eftatoù elle fctrouuois s

ftnon que l'on fçcut ,quc le Capitaine, craignant que l'anchre

qui la tenoit , venant à fc perdre » la violence du vent ne la

pouflTaft contre cesrochers , quoyque la rade, qui n'en cftoit

éloignée que de foixantepas , fuft jugée aftez bonne & feurq,

iauoitcrû , qu'il cftoit necefTaire<i'cn jetter encore vne. L'o-

rage fdt très-grand, fi bien qu'il n*y eut point de matelot,

qui ofaft fc hazarder de s'y mettre auêcla chaloupe ce iour-là

,

De forte que rAmbafTadeur voyant qu'il cftoit contraint de

. demeurer à terre , voulut employer le refte de la journée à

Voir la Citadelle j laquelle , pour cftrc tout à fait imprenable »

$ant àcaufç de fon aifictte auajatagcufc , fur Jia pointe d'vg
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fochcr , qu'à caufc des fortifications , que l'on y a ajoutées , 1 6 1 j.
mérite bien que l'on en fafle vne defeription particulière

,

aulïï-bicn que dclapetitc Ville , à laquelle elle commande.
La Ville de Majcate eft baftic dans vne petite plaine,ou la *iUe fclfot

pluftoft dans cette ouuerturc , que cette horrible mafle de
cate

'

rochers fait en cçs quartiers-là, ainfi que nous venons de di-
re,& eft compofée d'enuiron trois cent maifons : mais elles
font fi petites & fi mef chantes, que les meilleures ne font pas
plus grandes que les boutiques ou efchoppcsdcspauurcs Arti-
ians d'Efpagne , & encore cellcs-cy font de grofles briques &
pierres

, mais celles de ces pauurcs gens font bafties de cer-
taines cannes fort minces, ou de perches jointes enfcmblc &
couuertes de fucilles de palmes , auec vne grande gouttière
fur le toicl,afin que l'eau n'y entre point. Par le pied elles font
fou/tenues par de petites pierres & auec du mortier contre
Jespluycs,quiyfont grofTes & impetueufes. Les maifons font
fi proches les vnes des autres , qu a peine peut-on paner entre
d'eux i ce qui fait que la Ville paroift encore plus petite qu'elle
n'eft en effet > finon que le long du chemin qui va de la mer à
la Parroiffe

, ou au .Contient des Auguftins & à la Citadelle , -

où les Portugaisont bafty quelques maifons, &où les Indiens
ou Banians ont leurs tentes & boutiques, la rue eft vn peu
plus large,& fait le plus bel endroitdc la Ville. Le Conuent
defaint Auguftin y a efté fondé depuis peu d'années,& eft ?SSL
accompagné d'vne aflez belle Edifc,& d'vne maifon,capa-

'

ble de loger commodément vne douzaine de Religieux. Leuc
jardin eft fort raifonnable a quelques treilles, qui produi-
lent de fort bon raifin , & quantité d'arbres fruitiers , entre
lcfquels les palmes parohTent le plus. Car encore qu'il n'v ait
que fix ou fept ans, qu'on les a plantées,& ainfi qu'elles ne
paflent point la hauteur d'vne pique , le terroir y eft fi bon*
qu'elles nelauTentpasd'cftre toutes chargées de grofics grap-
pes de dattes, auflï parfaites& au/fi bonnes que les meilleures
de tout l'Orient. Lors que l'AmbafTadcur y fut, ces grappes
& les dattes eftoient toutes vertes , & eftoient prefque meu-
res

, il y en auoit en fi grande quantité , que l'on en fut fur-
Cri S' ïDirtinilTt-rrinrnr nmivl l'an £ r ~.*> _ i
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i 6 i 7. roitdVn puits , 8c dautant qu'elle eftoit fort bonne , 8c faine;

aufli bien que celle de tous les autres puits de ces quartiers là.

Ton ne s'en feruoit pas feulement pour arrofer le Iardin > mai$
auffi pour boire. Les Rcligieuxont auprès de ce puits vn grand
8c bel Eftang , qu'ils ont fait couurir contre l'ardeur du So-

leil , où ils fe Daignent pendant les grandes chaleurs de l'Efté»

qui n'y régnent pas comme aux Indes, pendant l'Automne,
mais au mcfmc temps qu'on les fent en Europe , 8c particuliè-

rement en Efpagnc.

•eferiptiofi de Vis à vis du Conuent , & àenuiron cinquante pas de là,

|a ciutfciic. s'éleue le roc fur lequel la Citadelle cft baftic , dont la pre-

mière montée commence à vne plaine ou petite campagne,

qui regarde vers le Sud-Eft 8c vers le quay des deux Ports,tant

de ccuiy où l'AmbalTadeur auoit debarqué,que de celuy du
grand Port> qui cl t plus proche de cette montée. Au bas de
cette mefme plaine il y a vn Corps de garde , de quelques

Soldats , ou Chrefticns du païs > qui gardent l'entrée , par

laquelle on monte par vingt ou trente devrez iufqu'au pre-

mier rauelin , qui cft à la hauteur de deux piques , 8c a

fes canoniercs ou embrafures hautes 6c baflcs.Et c'eft là où
commence la muraille , auec vne porte fortifiée d'vne demy
l'vne , par laquelle on entre, pour monter par vn cfcalier de
pierre , fort droit , de plus de (oixante ou foixante dix degrez,

iufqu'au fécond rauelin , qui a fes canonieres 8c embrafures

comme le premier , 8cdécouurc toute la plaine , qui ceint les

rochers , ainfi que nous venons de dire, & commande aux
deux quais , dont nous venons de parler. Apres que Ton a paf-

fé ce fécond rauelin , ou pour mieux dire , en ce rauelin mef-
me l'on trouue le commencement de la féconde muraille auec

fa porte , par laquelle l'on pafle à vn autre efcalier , plus haut 8c

plus droit que le premicr>qui conduit iufiques dans le fort, oui

ne contient à l'entrée quclamaifon du Gouuerncur , laquelle

cft fort médiocre , auec quelques voûtes, pour les munitions.

Il a encore vne grofle Tour , qui regarde le Conuent 8c la

Ville, & découurc outre cela les deux quais , 8c commande i

î'ouuerturc que font les rochers, mfquà l'entrée de la plaine

du païs d'Arabie. De forte qu'il cft impoiTiblc que perfonney

paroifle, que l'Artillerie, qui cftbonne 8c nombreufe, ne le

«Jecouore. Et ce qui rend ce fort imprenable,c'eft principale-

ment
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Incnt la muraille ,

qui l'enuironnc , Iaauelle faifanc en fon tour 1 6 ? 7*
plufieurs angles inégaux , tant par dedans que par dehors,

farce que l'on a efte contraint de l'accommoder au roc , fàic

autant de trauer£es„ qui feruenc dedefenfesles vnes aux au-

tres. Elle a par tout fon Artillerie &s embrafures
,
quoy

«ju'alTez gEoflîeremetit faites , mais la nature , qui a renduce .

lieu-là prefque inacceffible/upplée à ce quePmduftrie dePin-

fenieurn'apûacheuer. Des deux coftez de cette grofleTour
y a vne muraille , d'enuiron trente pas

,
qui s'étend iuf*

<mes auhaut duroc , fur lequel le corps de cette place eft ba-

ity , & au bout de cette muraille.eft vne autre groffe Tour %

qui commande yerslemidyàla Ville , à la plaine& auCon«
lient ^ & vers le Nort.au erand Port , .découurant la rade

,

l'encrée.& le lieu où l'on débarque. L'on .a crouué à propos

4e baftir cette grofleTouren cet endroit là i parce quedepuis

Ja gorge., JBc l'entréede la plaine d'Arabie, ils'eftenadu VPeft
à PEft vne.montagne d'vn roc vif, iufques à vne pointemoins
<leuée que les autres , fur lefquelles la Citadelle eft baftie, E t

<Jautantquelapartiedeçettepointe,,QÙ l'on aiafti cecce fé-

condeTour, eft plus haute aue le refte du fonds de la Citadel-

le , l'on a.iugé à propos de la .baftir là auec les me/mes^ano-
nieres,, hautes £c balles , de tous coftez

,
pour fèruircommede

rrauerfe à !ù premièreTour. Tout Iefbmmpt de cette monta-
gne , eft/i rude jfic Ci fafcheux^ ainfi que .l'on en peut iuger à la

^oir de loin, que c'eft tout que peut faire vn homme feul,

.-d'aller feul & en pleiniour d'vne Tour à l'autre
5 encore n'eft-

/ce pas fans.péril. jCar deJPentreprendre de nuit , ce feroit vne
Folie, parceque quiconque le ferott, quoy qu'il connuft fore

tien ce Ueu-là ,tomheroit infailliblement en des precipices,&

tfèperdroit. Néanmoins quoy<mecettep.ointefoitfi aiguë &
(difficile , & que le dos de cette montagne foit il rude , la Cita-

delle ne laifleroit pas d'eftre cres-imparfaite fans cette Tour.

Pepuis le logement du-Gouuerneur Pon monte par dix ou
douze degrez, kifqu'auplus hautdu Fort , où Pon trouue vne
petite plattç-forme, de treize ou Quatorze pas en quarré , foui

laquelle eft .vne grande 6c profonde Cifterne,capable de four-

nir de l'eau , deux ans entiers , à plus de trois cens hommes.
Delà l'on monte encore crois ou quatre degrez

,
pour aller à

jja Chapelle, enji afon clocher, o&iJ v a vûefentinelle perpe-

C
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ruelle , à vne feneftre, auprès de laquelle il y â vn fiegc , d'off

l'on découure toute cette rade , où nous cftions arriuez la nuit

précédente , & mefme vne bonne partie du grand Port , re-

gardant tout droit le vieux Fort
,
qui eft éloigné de celuy-cy

de quatre cent pas jen forte qu'ils ne peuuent pas commanv
dcr l'vn à l'autre

,
pour eftre trop éloignez. 11 y a en cet en*-

droit là vne troifiéme Tour, qui a les mefmes defenfes que les

deux autres ,& commande auiïï à toutes les places
, que nous

venons de nommer
;
mais elle n'cftpasfi groiïe que les deux,

précédentes. En defeendant de cette platte-forme, vis à vis de
l'cfcalier, par lequel on monte du cofté du logis du Capitai-

ne, l'on trouuc au pied d'vn efca lier de treize ou quatorze de»

grez , la muraille
,
qui regarde le Nort , & qui defeend droit

au grand Port. Et cette muraille, bien qu'elle ne foit pas fort

haute , ne laifle pas d'eftre vne des meilleures , & dcsplus for-

tes de tout le monde -

f
parce que la hauteur de ces effroyables

rochers régnant depuisle vieux Fort , & le petit Port , vers le

Nort-Eft , & fe courbant , & faifant vn grand ply vers le Nort
d'vn cofté, & de l'autre la montagne, 8c la muraille faifant

vn grand circuit, depuis la plus greffe Tour vers le \Y/cft_

Nort-VTeftÔt le Nort-\y/eft, fe deftournant vers le Nort y
ces deux murailles

,
qui font tres-fortes de nature , forment

vne embouchure, qui n'a pas plus de deux cent pas de large,

Renferment vn Port, où toutes fortes de Vaiflcaux fe peu-
vent retirer , & demeurer en toute feureté

,
quelques grands

qu'ils foienr. Depuis la muraille, dont nous venons de parler,

ion defeend par quelques degrez ,à vne petite place , où l'on

abafty desmaifons , ou plutoft des barraques pour les Sol-

dats , fie deux Magazins pour du bois &: pour les munirions de
juerre&deboucne. Cette place eft retranchée, & a fes bat-

teries
, où l'on peut mettre le canon , & l'on peut dccouurir de

là, non feulement le Port , mais auflî plus de fept ou huit

lieues de Mer. Delà l'on defeend par vn cfcalicr droit Ôcfoi*

fàfcheux
,
pour eftre prcfque à plomb, qui a plus de foixante

«legrez, taillez das le roc,donril fait le rour, ifilqu'à ce que l'on

arriueà vne grande platte-forme, ou vn rauelin
, garnyd'vne

fort belle artillerie du cofté du Havre. Delà l'on defeend paf

vn autre efcalier
,
beaucoup plus droit & plus grand que cet

autre i SeTon arriue à Yrçc autre plattc-forme , moi eft û baHè^
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fon artillerie bat à fleur d'eau , en forte qu'il n'y a point de t (> 1 7.

batteau fi petit ,
qui n'y foït exposé , ôc qui puiflc entrer dans

lePort fans la permiffion duCommandant.Cette platte-forme

cft défendue par la grofTe Tour, qui arriue iufqu'au fommet
de cette.montagne pointue,, ôc coupée des deux collez,, dont

nous venons de parler,, Ôcde plus prés par le bas de la murail-

le
,
laquelle adeux pans, l'vn qui regarde la Ville , ôc l'autre

oui donne fur le Port, auec aflez d'cfpace entre-deux , pour

leruir de paffaec, afin que les gens y puiflent aller à couuert,'8c

auoir le loifir de manier l'artillerie
,
laquelle défend la Citadel-

le de deux coftez, 6c la pourroit mettre en feureté , quand
niefme elle ne feroit pas fi forte qu'elle eft.

Apres que l'Ambaflàdeur euft veu toute la Citadelle, il re-

tourna au haut de la montagne
,
quoy qu'il fuft défia bien

tard
,
pour voir fi le Capitaine de la Patache eftoit forty du pe-

tit Port , où il eftoit, pour entrer au grand , afinde fe mettred

couuert de l'orage , dont il eftoit menacé pour la nuit prochai-

ne, 6c qui commençait défiai s'augmenter en forte, qii'il

n'en falloir plus douter. 31 vit qu'il Te faifoit remorquer par

wne Galeotte , s'aiçiant auec le trinquet 6c ic beau-pré, mais

•quelque effort qu'il fift, il ne pût doubler la pointe des ro-

.chers de la main droite du Port
,
quoy que le vent fuft Nocr-

Eft,iufqù'à ce <uie le vent,tirant vn peu plus vers l'Eft, il gagna

Je Havre fur le foir bien-tard. Apres cela l'AmbalTadeur prit

uCongé du Gouuerneur, ôc fçretiraau Conuent des Auguftins.

A la referue de trois ou quatre maifonsde Portugais, qui Les habiuos

•y font mariez , 6c de quelque peu de Soldats, tous les au- icMafcvc.

, très habitans de Mafcate font-Maures, Arabes , natifs du païs,
"

£c font Iuifs ou Payens. Lcs Portugais , 6c quelques Payera,

2ui ont du bien
,
négocient à.Ormor , 6c à Onde , ôc fur les co-

es d'Arabie 6c de Perfe. Les Iuifs
,
qui peuuent faire enuiron

quinze ou vingt familles, font tous pauures ôc miferablcs, 6c

Sx peu entendus., que l'on peut dire
,
qu'ils ne font Iuifs que de

nom. Ils ne fubfiftent que pax le trafic qu'ils font des viures

-qu'ils vendent , ôc à donner retraitte à des femmes Maures de
mauuaife vie ,

qui fe retirent de la campagne à Mafcate,quand
elles fçauent qu'il yeftarriué vne armée Nauale , ou des Na-
uires oe Marcnanos , dont elles puifTent efperer du profit. Ces
jliufs parlent Arabe , comme tous les autres habitans , qu font . ' • * «

c y
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1 * 1 7* tres-pâHUfes , ne mangeans que des dattes & du lait , & vé

yiar" peu de ris aux bonnes Feftcs. Les hommes & les femmes font
veftus de la mefme façon que les autres Arabes de Fczjbc de
Marocco , & comme les Maures de Grenade , auant qu'on les

euft chaflez
,
pours'eftrefouleuez contre leur Souuerain } fl#

non que l'habit de ceux-cy eft fans comparaifon plus méchant
£c plus pauure. Il vient au/ïï ordinairement à Mafcate y du de*
dans du païs

,
plufieurs de ces Arabes

,
que l'on appelle en Bar-

barie& en Elpagne Alarabes
,
qui demeurent , en troupes , àU

campagne fous des tentes
,
qu'ils tranfportent de temps crt-

temps d'vn lieu à l'autre
,
pour la commodité du pafturage de

leurs troupeaux. Et dautant que ceux-cy croyentdeuoir eftre

plus connderez que ceux qui demeurent dans les Bourgs 6c

dans les Villes , ils veulent au/fi qu'on les diftingue des autres

par l'habit
,
qui eft vne grande veite blanche , faite de poil de:

Chcvre&dehn, qui leur va iufqu'aux talons, auec des man-
ches aulfi larges ,

que celles des Moines de faint Bcnoiflccde
faint Bernard, Ôc ils ont vn Capuchon, commereluy de ces

Religieux, fur la tefte. Ils ont tous la barbe grande, & onr
tant de vanité, &tant de grauité apparente en leurs mines ôc
en leur démarche

, qu'à les voiron les prendrait pour des Ab-~
bez d'vn des Conuentsde ces Ordres. II y en a qui ont le Ca-
puchon noir j mais ceux qui le portent de cette couleur , ont
vne dignité particulière parmy eux , ou de Capitaine d'vnc-
troupe ou d'vn Village , ou bien de Preftre de leur fe&e. lia

portent tous vne flèche fort menue à la main. Leurs femmer
lont habillées d'vne vefte femblable à celle des hommes , mais:

elle eft fi longue , que l'on ne leur voit pas feulement les pieds.

Elfes Ce cachent aulfi le vifàge , mais leurs veftes n'ont point de-

Capuchon , comme celles des hommes ,& font faites de fil ou*

de loye de plufieurs couleurs , particulièrement celles qui fbnr

plus riches que les autres. Dés que ces Alarabes fçauent qu'il»

y a des Nauires à Mafcate y ils y viennent de leurs Villages , oir

pour mieux dire y de leurs hordes, vendre de la volaille, des

chevreaux & des dattes r qu'ils appellent Tamara* , & ils y
achètent du ris Se quelques gros draps que l'on fait dans les

Indes. Et aïnfi lors que nous y fufines , il y vint plufieurs de ce*

Arabes champeftres.

fe^rtataxs j8c Les chaleurs font prefque infupporubles en ces quajrtieji
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,
parce que Mafcate eft prefque droit fous leTropique de

jj*
1 7j_

Cancer
}
de fone que dés le commencement du mois de May, 3

les habitans dorment la nuit fur les terrafTes ,
qui font fur les

toids des maifons , où ils font de grandes palirfâdes , de la fa-

çon que nous dirons cy-apres, en la deicription delà Ville

d'Ormus , & ils y paflènt les nuits tout du long de l'Efté , iuf-

ques bien auant dans le mois de Septembre.

Le 2i. d'Avril le temps rut fort calme , & fans aucune ap-
parence de bourafque

,
ny aucun refte de l'orage du iour pré-

cèdent
}

c'eft pourquoy l'AmbafTadeur voulut fe rembarquer

dés le grand matin : mais le Capitaine & le Contre-maiitre,.

qui femuertiflbient dans la Ville, & qui y vouloient demeu-
rer ce iour Là ,

Iuy vinrent dire
,
que la Lune eftant nouuelle , il

falloitattendre lufqu'au lendemain. Outre cela le Patron du
Nauire vouloit augmenter le left de fon Vaifleau j difant

qu'il craignoit le mefme mal-heur qui eft oit arriué , dix ou»

douze iours auparauant, à vn plus grand Nauire de Chaul^ le-

quel fe trouuant furpris par vne bourafoue
,
après auoir paflTé

le Cap de Rofafcate,a.ucnt fait naufrage, dont le Prieur du Con-
uent des Augufiins , qui en auoir fait le récit à l'Ambanadeur,.

auoit eu bien de la peine à fe fàuuer. Car ce VaifTeau de Chaulr
qui eftoit chargé de plus de flx vingt perfbnnes , 6c de quan-
tité de marchandées

, après auoir douolé le Cap de Rofalyite,

auec vn fort beau-temps , fut le lendemain a^cueilly d'vn vent"

contraire
,
qui fe changea en orage forme venant du Nort-

Nort-Weft, que les Mariniers de ces quartiers là appellent»

JTamal r aufli bien que le vent du Nort ôc du Nort-Eft , & le*

Nauire fe trouuant fous toutes fes voiles, fans que les Mari-
niers en puflent amener aucune , à la referue de celle de la hu-
ne, il Ce coucha auflî-toft au cofté. LeMarftre du Nauire, au*

lieu de le lefter de pierre
, y auoit mis du ris , ce qui eft fort or-

dinaire aux Indes, où l'auarice des Marchands eft Ci grande;

auflî bien qu'ailleurs
,
qu'ils ne craignent point d'expoter leurs*

perfonrres Se leurs biens au dernier péril
,
pour vn chetifpro-

fit : ainfi que celuy, dont nous parlons
,
l'expérimenta à Cei

dépens. Car ce mhcrable , non content d'âuoirlcfté fon Na-
uire de ris , au lieu de le mettre dans des balles , comme l'on a*

ftccouftumc de faire , l'auoit mis en vn tas , comme sU euft efté

ans vn grenier y de forte que tombant du coftu où "fe Nauire"

Ciij

- Digitized by Google



n i/a'mbàssàbï »b d:
1 • 1 7* panchoit , il le fît renuerfer

}
tellement que l'on vit en vn mo-

ment la quille en haut fur l'eau, & périr raiferablemcnt tous

les paflagers , à la referue de ce Pcre Auguftih
.,
qui fe trouua

par hazard fur le tillac contre le bard oppos.c à celuy du co-
llé duquel le Nauire renuerfa., 8c de cinq ou fix Matelots qui

trouuerent moyen de grimper iufques fur la quille , où ils eu,

rent le loifir d'attendre la Chaloupe , dont deux Matelots

auoient coupé le cable., qui tenoit au Nauire, 8c ainfi ils trou-

uerent le moyen de fe fauuer. La violence du vent porta cette

Chaloupe fur les codes de Perfe , entre Guaiel8c le Cap de Jaf*
ques , d'où ils arriuerent enfuitte à M*fc*te , deux iours deuant
quel'AmbalIàdeury débarquait. Le Prieur, qui eftoit enco-
re fort foible 8c incommodé du trauail qu'il auoit fouffert , fie

le récit de ce mai-heureux naufrage à fonJExcellcnce , de la fa-

çon que nous venons de dire.

Le Patron de noftre Nauire , -qui auoit feeu que ce defon.

dre eftoit arriué parla faute du Maiftre, voulut preuenir ce-

iuy oui luy pourroit arriuer par fa négligence , 8c donna ordre,

que le Ieft
, qu'il auoit amené de Goa^ qui eftoit auiTi de ris en

vn tas , fuft changé en pierre , ce que 1*AmbaiTadeur n'auoit

pas pu obtenir deuant que partir de Goa , quelque inftanec

qu'il euft faite pour cela. Mais comme rauariccde ecluy-cy

eftoit pour le moins aufli grande que celle de cet autre , dont
nous venons de parler

,
qui fe perdit,, il auoit pris des Pilotes 8c

d'autres Matelots qui s'entendoient au trafic , 8c entr'autres le

Maiftre de la Coftc, qui eftoitContre-maiftre, qui luy perfu&-

derenttous, qifil n'y -auoit point de meilleur left que celuy

de ris. Et bien que FAmbaiTadeur luy reprefentaft
.,
que

celane touuoitpaseftre, parce que cette quantité de risoc
cupoit beaucoup plus de place, -que la pierre * au lieu qu'il

falîoit que toute la pelanteur chargeait, principalement le plus

bas , ou la quille de la Patache., là où vne petite quantité aug-

menterait la pefanteur debeaucoup, il n'en voulut rien faire.

Tout ce que l'AmbaiTadeur put obtenir enfin , ce fut que fon

y mit quelques quintaux de plomb
i
mais ce fut bien peu . 8c

cette opiniaftreté du Patron, fut caufe que l'Ambaftadeur f

<jui auoit cnuie de partir de Mafcatczxx point du iour, fut con-
traint d'y demeurer iufqu'au loir

,
qu'il fit conduire vn Bat-

çcau, chargé de pierres, au bord du Nauire, ÔC incontinent
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'aprcs , à l'entrée de la nuit , il s'embarqua > bien fafché de * 61 7.

voir que ny le Pilote , ny la plus part des Matelots , ne fe ren-

doicnt point au bord, mais voulurent demeurer toute la nuit

dans la Ville, quelque diligence qu'il fîft pour les faireem-
v barquer.

Ceux de noftre éauipage qui y manquoient , arriuerent en- L'A^aSS?
fin à bord le vingt-deuxième, lur les neuf heures du matin -

y

MaU*r

mais il ne fut pas pofllble de fortir du Port , ny de mettre à la

voile que fur les trois heures après midy , & alors nous par.ifl

mesaueevn ventdcSud-Eft, prenant noftre route au Nort-
^.Nort-Weft, & Nort. Nort-W'cft au Nort, le vent eftanc

gaillard. Nouslaiffafmes la cofte d'Arabie a la main-gauche,
a vne demy lieue de diftance vparfcmée de quelques maifon--

nettes, ou cabanes, fcmblabies à celles que nous auions veuës .i

MafcatCy 8c eftoient entre les précipices de ces grands rochers,

auprès de la Mer. L'on voyoit en quelques-vncs de ces ou-
uertures des Palmes , des Orcngers , & quelaues autres arbres^,

la Nature ne Iaiflant pas de pouruoir de p 1 u Ileurs veines d'eau

«es defèrts arides, afin quîls ayent dequoy attirer des habi-

tants , .& les faire fubfifter. Et ainiïcettc eftroite ,& félon que
J'onenpouuoitiueerdeloin, cette inculte vallée, ne lainoic

pas de faire voir, dans la trifte pcrfpectiue de fes* rochers , vne
Î>laifante ôc agréable verdure. Il y a deux chofes, qui font cau-
e que l'on trouue des vallées fertiles & peuplées en cesde-

itroits , tout du long de la Cofte d'Arabie, depuis Suc$> der-

nier Golfe de la Mer rouge, iufqu'au Cap de Monçandan, la;

première eft la quantité des veines d'eau
,
qui y naiflent .- mais

dautant qu'elles neferoient pas capables de vaincre la fèche-
refle,& la fterilité de ces mefmes rochers , fi la mefme Nature,

.

par fa prouidence ordinaire, n'euft fupplcé à ce défaut, en
portant &conduifant les pluyes dans les précipices & dans les

vallées
, que ces mefines rochers forment, depuis fes plus hauts

Commets
,
iufques à fes pluspetites parties. Et dautant que ce-

la fe fait depuis la création du monde , la continuation de cet-

te humc&ation a préparé les terres de ces vallées de manière,
qu'elles ne produùent pas feulement toutes fortes de légumes^
mais qu'elles poufTentaum*& nourriflènten plu/ïeurs endroits

«le tres-puiflants arbres. Et ainfi ces petites habitations, quî
^nt fore chetiues , commenous Tenons de dire , ont dequoy fs

,
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16 1 y. nourrir , & cela d'autant plus facilement
,
que ces gens

, qui

font tres-miferables , fe contentent de peu , & font accouftu.

mez à viure fbbrement, & de fort peu de choie.

Nous continuafmes noftre voyage lereftede lafoirée, en

forte que deuant que la nuit fuft clofe, nous laifTairncsàno*

'

Uflcdel* Vi- Are main gauche l'/Jle de la Vilioire j
qui n'eft qu'vn petit ro4

ftouti cher, couuert d'vn peu de fable , mais fort célèbre par l'auaru

tage.qu'obtint proche de là fur les Turcs, il y a plus de cin-

quante ans , Don Hcrnando de Norogna , rils de Don Antonio

de Ncrovna ,
Vice-Roy des Indes , en prenant fur eux neuf

Galères^ dans vn combat naual. Noftre nauigation fut heu.

reufetoutlercftedela nuit, le vent continuant d'eftre aflei

bon
,
pour nous faire continuer lamefme route.

Lcvingt-troifiêmeAvril,Ie vent eftant Eft & Eft-Nort-

Eft, & noftre route Nort-^cftfic Nort-Nort-'Weft , nouj

continuafmes noftre voyage, laifTant la terre après de deu*

lieues de nous
;
mais fur le loir le vent le calmant entièrement,

les Pilotes furent contraints de remorquer la Patache aucc la

Chaloupe : mais par ce moyen l'on nt peu ou point de che-

min. Nous auions défia fait plus de vingt lieu es
,
depuis que

nous cftions partis de Mafcate , & la nuit, au fécond ôuarticr,

le vent commença à fe reucillcr en quelque façon , de l'Eft»

Sud-Eft 5 mais deuant qu'il fuft iour il cefTa entièrement.

Mom*gnc$^ Le vingt-quatrième , nous vifmes auec le iour les hauts ro-
liuu.

chers de Lima, qui paroiflbient àvne Ijeii£ de diftance, ou
enuiron. Ces montagnes font les plus hautes , & les plus cfcarT

pées du cofté de la Mer
,
que nous eufllons veuifs iufqu'alors,

&. la Mer eftoit fi profonde au pied de ces rochers
,
que l'on y

pouuoit, en cas de neceffité , mouiller a fixante eux brafles

d'eau. Ceft pourquoy les Pilotes, qui prennent ce chemin,

fe tiennent toufiours fur leur garde , en forte qu'ils aiment

mieux s'arrefter, ou rebroufler le chemin qu'ils ont fait, quand

Je vent eft: tant foit peu de cofté
,
que de s'engager pendant la

fuiit fur cette cofte: mais quand le vent eft Eft, Elt-Sud-Eft

ouEft-Nort-Eft,il eft fi doux &. fi foible, que l'on ne doit

!)oint craindre
,
qu'il falTe donner contre le roc. Et néanmoins

lie fait quelquefois, au lieu que les vents, qui foufflent auec

eplus de violence en ces quartiers là , comme le vent de Nort,

gieNort-^cft £c le Nort-Eft , 8c les autres vents collatéraux,

quq
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que les Arabes nomment tous d'vn feul nom ATamal^ n*y ont 1617.
iamais fait faire naufrage fur ces coftes

}
mais ils ont bien obli-

gé les Mariniers â fe relafcher
,
iufqu'à plufieurs tieuës hors du

Cap de Rofalgate
j
parce que la terre eft trop proche

,
pour y

pouuoirafler à la bouline, comme l'on raie aux lieux, où. la

Mer eft plus large. Et d'ailleurs il n'y a point de feureté à y te-

nir la Mer , dans vn orage , formé par vn vent contraire
t

quand mefmele Nauireferoitneuf& des mieux baftis.

Le calme continua tout le refte du iour , finou que fur le foir

vn peu de fraifeheur venant du Sud-Eft , nous porta iufques à

Vne lieufc de la haute montagne de Lima ,
que nous venons de

nommer. Au lieu, où la terre commence à fe bofleler pour
former la montagne, eftoit vne petite Ifle, ouplutoft vn pe-

tit rocher , deftaché de la terre par vn Canal aflez eftroit en-

tre elle & entre le pied de la montagne, par lequel pourroit

pafler la Chaloupe d'vn Nauire. A rentréede la nuit, les Ma-
telots voyant que le calme continuoit , fe mirent à remor-
auerla Patache $ mais après auoir continué ce grand trauail

deux heures , ils fe retirèrent dans le Nauire , où. 2s s'endormi-

rent , au fîî bien que le vent qui cefla tout à fait.

Le vingt-cinquième, le mefme calme continua, & la cha-
leur fut fort grandejde forte que n'y ayant pas vne feule halei-

xiedeventen l?air, nous n'auancalrnes pas plus, que fi noui
.cuflîons efté àl»anchre,quoyquelesMatelotsfe miflenten de,
uoir de remorquer le Nauire

,
iufqu'à ce que furie foir , vn peu

de fraifeheur venant du $ud-Eft, comme Je iour précèdent,

& les Matelots fe remettant àremorquer le VaùTeau , l'on taf.

jjchad'auancer vn peu de chemin, mais au ce fi peu de fuccez,'

«uni nous fut impoflîble de nous dégager de ces horribles &
dangereux rochers

,
que nous voyions toufiours àenuiron vne

,demylieuëdediftance à noftre main-gauche. Le calme con-
tinua toute la nuit, de la mefme façon qu'il audit fait le iour

précèdent.

Le vingt-fixiémeje calme fut plus grand quni n»auoit enco-
re efté

j & bien qu'à deux ou trois.heures de nuit , le vent
,
qui

fouffloit tant foit peu,nous euftpû faire faire quelque progrés,
le courant de la Mer ,

qui nous eftoit contraire , nous repoulïa

en forte, qu'au point du iour la Patache fè trouua reculée de
plus d'vne Jieuë ,& proche de la petite Ifle f

dont nous venon*
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fcfJ7- de parler -, ce qui ofta tellement le cœur aux Matelots, qui

n'eftoient défia que trop abattus du trauail, qu'ils faifoienc

foir Se matin , en remorquant le Nauire , fans faire aucun pro-

grez ,
qu'ils n'eftoient prcfqucplus de feruice ,& ils fe feroient

entièrement abandonnez en effet , fi les domeftiques de l'Am-
baftadeur , Ôc quelques autres paifogers , a qui il donnoit à

manger, n'y euffent mis la main, &ne les eufient aidez à ra-

mer, & à faire l'autre trauaildu Nauire. Le calme continua

toute la nuit fuiuantc.

Il continuaencore le vingt-feptiéme,&plus grand au'au-

parauant, en forte qu'à cette hauteur nous trouuafmes la na-

uigationplus fafcheufè, que nous ne I'auions eue depuis no-

ftre départ de Goa > comme ceft en effet le lieu le plus en-

nuyeux de toute cette route ,
quand letemps eft calme

j parce

que les Pilotes
,
qui connoiffent cette cofte , voulant met-

tre a couuert de ces rochers , afin qu»vn orage du Nort ou du
Nort - Nort - Eft les accueillant dans le Canal ne les iette

hors du Cap , ainfi que nous venons de dire , & les vents
, qui

régnent ordinairement en ces quartiers la, comme le Sud-Eft,.

Eft& Nort-Eft, font fortfoibles, ôc s»affoibliflans encore à
l'abry de ces rochers^efquelspour eftre oppofez à ces Vents,ôc

ne leur donnant point de paflage , les arrcltent , & leur oftent

touteh force , ils ne peuuent feruir à quoy que ce foit : comme
au contraire les vents du\^eft r du Nort-\Teft & de Weft-
Sud-"Weft r qui fondes plus propres pour la continuation du
voyage, fe perdent dans la hauteur des mcfmes montagnes..
Le vent.de Sud-Eft y& fes collatéraux qui font les meilleurs

vents de ces quartiers là , font fort incertains , & régnent fort

peu dans le Canal. Il y auoit cinq iours
,
que nous demeurions

là à vne demy lieue desmontagnes de Lima ,
defefperans preP

que du fuccezde noftre voyage , àlaveuëde ces àefagrcables

fit triftes rochers ,
qui font de couleur de fable,. & paroiflenc

tant foitpeu rouges à la veut*, auprès de Ma(cate> ainfi que
nous auons dit

s
mais au lieuoù nous eftions , ils eftoient tout à

fait noirs ,fâns aucune ouuerture, ou vallée, oùl'on puftdé-

couurir tant foit peu de verdure. Et ce qu'il y a de plus remar-

quable,c'eft que cette horrible& affreufe muraille de rochers,,

qui règne le long de la cofte par plusieurs lieuës, enferme en
ion enceinte vne terre û. diflcmblable , en bonté & fertilité

<

•s
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À ce que l'on en voit par dehors ,
que l'on ne peut pas aflêz s*e- * * 1 7*

/tonner de voir cetteardeur, qui brufle dans le Golfe, chan-

gée en vnechaleur fort modéréependant l'Efté^ôcen vn froid

peu incommode pendant l'Hyuerj parce que le Soleil ne s'en

éloigne pas beaucoup, •& rend la terre fi fertile
, qu'elle pro-

duit , en très-grande quantité , non feulement le bled & les

autres grains , mais aufii tous les fruits & légumes de l'Europe,

en telleperfection, & particulièrement les figues, les raidns

& les grenades, qu'ils peuuent paflèr pour les meilleurs de
tout lemonde. De forte que l'on peut voir, que les Anciens ne
fe fontpoint trompez

,
quand ils ontdonné à vne partie de ce

grand païs , le furnom à'heureufe. Ic di s à vne partie : car enco-

re que cette vafte Prouince foit fi belle& fi bonne, elleanem»
moins cela de cômun auec les plus fertiles ce les meilleures de
toute l'A fie

,
qu'elle efr, en quelq ues endroits fterile& deferte,

& particulièrement en ces extremitez
,
qui regardent le Nort,

comme aufïï versia Riuiere dvEuphrates , vers la Sirieôc l'E-

gypte. Mais cequieftfitué entre laMer rouée, le Golfe de
Pcrfe& le grand Océan des Indes , & ce qui cft ceint de ces af-

freufes montagnes,, mérite certainement , au regard de ces au-

tres parties
,
I'epithete qu'ilpoflcde depuis tant de ficelés.

Tout le iour citant patte en ce grand calme, & le Soleil

eftant défia couché , ainfi que l'on acheuoit déchanter le Sal-

ue Régine dans le Pavillon quieftoit aut haut du Nauire, où
J'Ambafladeurauoit fa petite chambrette, & fon balcon, le

•vent du Nort commença à fouffler vnpcu, & à donner droit

.en proue 5 changeant en vn moment , en vn fi furieux orage,

<que nous laifTant à peine le loifir d'amener les voiles delà hu-

ne, emporta le Nauire auec violence, & lerepouflaen arriè-

re. Le Pilote eftant tout eftourdy , càpit que l'on oftaft les

bonnets
,
parce que la tempefte euant tres-furieufe, le Nauire

couroit riique d'aller fans deflus delTous auec fes voiles , ou de

-donner contre les rochers
,
qui n'eftoient éloignez de nous

que d'vne petite lieue * mais dans le defordre où eftoit tout

l'équipage , on nel'écoutoit point. C eftpourquoyl'Ambaf-

fàdeur, voyant le péril prefque inéuitable, commaada qi:e

l'on abattit tout à coup toutes les voiles. Et la furie du vent

emportant le Nauireen arrière, mal-gré Iuy , le portant en

yn moment iufqu'audeiTus de la petite Ifle, dont nous venons
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^ J
_ de parler, le Pilote, pour fouftenir le voyage ,

qui défia nous

auoitcoufté tant de temps, & tant de peine $ & pour n'eftne

point contraint de relaichcriiiliqu'à Mufc.ite\ mit la Parachc

plus de cofté , 8c par ce moyen ,
quoy que le Vailîeau fuit fort

petit , il fouffiit h bien tous les coups de Mer , qu'il n'y eut pas

vn ieul palfoger qui craignift de périr, pendant les trois heu-
res que i'orage dura. Apres cela le vent le tournant au Nort-
Eft, vn tres-grand calme fuccedaàcc furieux orage. Sur les

onze heures oc nuit vnefraifcheur gaillardefoufflantdu Sud-

Eft , nous remtfmes toutes nos voiles
,
prenant noftre cours au

Nort: Ôtquoy qu'il s'augmentaftà vnc heure après minuit, il

ceiïà néanmoins deux heures deuant iour.

Le vingt-huitième au point du iour , nous nous trouuafmes

vn peu plus auant que les montagnes de Lima ^ ayant gagné
vn peu plus que nous n'auions perdu le iour précèdent

y mais
fur le iour la chaleur s'augmenta tellement , auec le calme,
qu'elle n'eftoit plus fupportable. Dés le vingt-fixiéme, l'on

auoit veu deuant nous
, proche les coftes d'Arabie 7 vn grand

rocher, que l'on ne pût pas bien reconnoiftre, parce que nous
en eftions encore éloignez de plus de quatre licuës j mais ce
iour là nous levifmes fort clairement. Il eft rond & fort haut
& il n'y a point de Pilote

, ny de pafTager
,
qui faffè fbuuent ce

voyage, qui ne le connoifle, fous le nomdel'IQc de ios Rato-

Medei«iuto- p^ce quel\mpafle toufiours à veue de l'Ifle , ou proche
«a. delà. Quand l'on le trouueà cette hauteur, l'on croit auoir

prefque acheué le voyage, par ce que cette petite Ifle n'eft

éloignée du Cap de Moncandan
,
que de fix ou fèpt lieuës. El-

le en: fi proche de la Terre-ferme,qu'il femble qu'elle y fbit at-

tachée $ comme de fait
,
quand la marée eft balle , a peine y

refte-t-il vn Canal , on vne petite Barque puiile paner. Nous
trouuant donc dans ce calme , il commença fur les neufheu-
res du matin à paroiitre tant foit peu de mouuement fur

l'eau, auec vn peu de fraifeheur du cofté du Sud , mais elle

eftoit fifoible
; que îoneuft pu dire qu elle eftoit impercep-

tible ,
puis que les voiles ne s'en enfloient point , & le Nauire

demeuroittoufiours immobile, fienefFet l'on îveuft fenty vn
peu de fraifeheur

, qui nous foulagea tous , au lieu qu'vn peu
auparauant la grande chaleur nous faifôit mourir. Il fèmbloit

à chaque moment, queia Merfe fhfou vn peu dauantage

,
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iuîqu'à ce que fur les onze heures , l'on vir manifeftement que 1617.
le Nauire auançoit auec vn vent de Sud , le Pilote prenant fa

route vers le Nort-Nort-Eft. Et encore que le ventlbufflaft

foiblemcnt , dautant que nous l'auions derrière , nous vifmes

qu'à l'heure de Vefpres nous auions défia pafle l'ijîe de los Jta-

toncs 3 &c lors que le Soleil le coucha, nous découurifmes fore

aisément leCap de Mmçandan , qui cft fur la cofte d'Arabie,

à l'entrée du Golfe dc'pcrfe. Ce Cap & celuy de Rofalgate
font les plus balles parties de toute la cofte, depuis Curia Mu-
ria iufqu'icy. Dés le matin nous auions découuert, à noftre

main- droite
,
quoy que bien loin , la cofte du Mogojthav , que

l'on appelle ordinairement , maisunproprcment, la cofte de
Perfe , en forte qu'à peine voyoit-on les plus hautes pointes de
la montagne, mais fur lefoir on les vit plus diftin&ement,

quoy qu'à plus de fix lieuës de diftanec. Le mefme vent de Sud
commença à fc réueiller auec la nuit, noftre Pilote tenant

fon cours au Nort-Eft j de forte que tout le refte de la nuit

nous eufrnes le vent plus fauorable, que nous ne l'auions enco-
re eu en tout noftre Voyage.
Le vinçr-neuviéme au point du iour, nous vifmes deuant rifle d'Arec»;

nous ,& a enuiron trois lieuës de diftance l'ifle d'Areca , der-

rière laquelle paroiflbit la terre haute delà grande//^ deQuey- Q£cy*om«.

xome. Et dautant que Mfle <£Areca eft beaucoup plus grande
que celle d'Ormu*, &c qu'elle couure prefque celle-cy , ayant ia

Î>ointe vers la main-droite, l'on ne pouuoit alors rien voir de

'lûed'Ormus
,
iufqu'à ce que , laiflant fur les neufheures 1*1(1 Ormu*.

le d'Areca à la main gauche , du moins à vne lieuë , l'on com-
mença à voir , à enuiron trois lieuës de diftance , & à noftre cô*

fté,les montagnes falées de cette Ifle, &la cofte opposée à puitsdcTuruu

celle de fon Port , fa Ville& fa Citadelle j les illuftres Puits de t»<ioc.

Turunbaque , eftant ce que l'on découurit le premier, auanc

<jue nous eu/Sons perdu l'ifle d'Areca de veuë,& nous trouuant
à deux lieuësde celle d'Orme , fur les dix heures du matin , le

bon vent
, qui nous auoit fauorisé depuis le iour précèdent

,

vint à ceffer en vnmoment , & le calme nous amena vne cha-
leur infupportable.

Le temps que nous fufmes contraints de nous y arrefter, Wcripri<m4
nous donna le loifir d'en apprendre quelques particularitez, llûc d'Arec*.

e& de fçaiioir qu'elle a crois lieuës de longiur vne de large. La
D iij
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1 * 1 7- terre y eft fort bofluc , & parfêmécdeplufi.uirs collines , affez

hautes & cfcarpées, & accompagnées de quelques valons,

couuerts de humons Se de haliers . où fe rcure vne trcs-^rande

quantité de Perdrix. Mais tout ce gibier cft tres-dur &. tres-

mauuais, particulièrement les Perdrix, qui font fi dures & fi

ieches, qu'à moins d'vne dernière neceflitc, l'on nelespour-
Toit pas manger. Le païs n'eft point du tout habité

,
quoy

qu'il y ait dequoy nourrir du beftail , de fort bons puits , & vne
aflbz bonne quantité de bois. Mais perlbnne n'y demeure, tant

parce qu il n'y auroit pas moyen d'y baftir des Bourgs ou des

Villes
,
pour n'y auoir point de Port, que parce que ceux qui

s'y voudroient établir , courreroient rilque de demeurer expo-
iez aux courfes des Pirates Naytoques 6c Niauiluzçs , de la cofte

de Perle, qui exercent leurs pillerics auec oc petites Barques,

tant dans rifle de £«rtotM«^ qu'en toutes les autres de cette

colle d'Arabie.

Le calme continua iufqucs à trois heures après midy , &
alors le vent de Sud recommença à fouffler

,
portant le Nauire

vers Je Nort & leNort-Eft, luy faifant faire le tour d'vne

partie de I'Ifle , & laiflant à la main gauche tout ce que l'on en
peut voir, iufqu a ce qu'arriuantà la pointe , où eft l'Hermita-

gedeNoftre-Damede l'Elperance, l'on commença à voirie

Port, & vne partie de la Ville auec fa Citadelle , de là nous
faluàmes l'Hermitage , dont nous n'eftions éloignez que d'vn
bon auart de lieue, comme aufli Noftre-Dame de la Roche,
*qui eft baftie fur le lommet d'vne montagne de feï, la plusJiau~

te de toute I'Ifle. Nous pouuions défia voir toute la Ville, .

quand le vent , venant à nous manquer, nous empefcha d'arri-

ueràlarade, où les grands Vaifleaux ont accouftumé delè
mettre, de forte que fur les cinq heures du foir nous moiiillaf-

mes l'ancre, vis à vis l'Hermitagede faune Luae, à vn quart

àc lieuë de la terre. Et dautant que ceux de la Ville fçauoient

L-AmbalTs^fur Suel'Ambaflàdeur venoit , l'onvid au(fi-toft arriaer à noftre

ArriueâOin^bord l'Intendant des Finances, Michel de Soufa Pimcntel,
amenant dansfa Barque le Prieur, Se quelques Religieux de

l'Ordre de faint Auguftin
,
qui venoient prier lAmbafladeur

de prendre logis chez eux, en attendant que l'on euft préparé

leuen. Il y vint aufïïvn des domeftiques deDon Louis de Ga-

nta 4G ouuerneur de la Citadelle ,
qui luy amena fa Chaloupe.
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en laquelle l'Ambafladeur s'embarqua , auec tous ceux qui 1 * r 7+

l'eftoient venu vifiter. En mettant pied-à-terre , il fut droit au

Çonuent
, qù il arriua auant qu'il fuît nuit , fuiuy de fort peu de

domeftiques , dont la plufpart eftoient demeurez clans le

Nauire.

Z'IJle iOrmus eft fituée dans le Golfe de Perle, à douze Defcnption 4
lieuës de fbn embouchure, que les Arabes appellent Ierun 9 rifle d'Oimu».

& cftarrtde figure prcfque triangulaire, elle s'eftend, là où
elle a le plus de cofte, du Sud-Eft au Nort-Eft, fon plus grand
flanc regardant prefque tout vers l'Eft-Nort-Eft, & s'eften-

dant depuis l'Hermitage de Noftre-Dame de l'Efperancc „

iufqu'à l*angIe,ou la pointe , fur laquelle la Citadelle eft baftic,.

& qui eft la plus proche de la Terre-ferme r où eftoit autrefois

îe fort de Comoran > â vne lieuë ou enuiron de l'Ifle. L'autre

flanc court depuis le mefmc Hermitage,du Sud-Eft au Sud , de
au Sud-MPeft , iufques à l'angle , ou à la pointe de Caru , & de
Jà vers le \^cft-Sud-Weft , fie vers le V^eft , il ferme la baze
du triangle. Le plus petit des trois coftez s'eftend depuis Ca-
ru iufqu'à la Citadelle , fie regarde l'autre cofté de la Terre-

ferme de Mo^pjlhan , communément appcllée la cofte de Per-
fe

, qui en eft éloignée d'enuiron deux lieues. La cofte de toute
cette Ifle , qui peut auoir trois lieuës d'eftenduë , ne tient rien

dç l'afpreté de la cofte d'Arabie ,
que luy pourroit communi-

quer les rochers , mais le dedans du pais eft tout couuert de
grandes montagnes rouges & blanches , de la plufpart des-

quelles l'on tire de fort bon fel. Cette petite Ifle eft toute fte-

rilc, flnon qu'en quelques endroits, elle a quelques arbres,

qui ne produilent point de fruit , à la referue de quelque peu de
palmes,& vn certain petit fruit, que produifenr quelques buif-

Ions d'efpincs
,
chargées de fueùles , & vertes

, qui peuuent
fairj vn peu d'ombre. Il y a outre cela encore vne autre cfpe-

cedebuiflbnsplutoft que d'arbres, laquelle quoy qu'elle ait

quelques fueillcs , elles font petites néanmoins& rudes
, par-

ce que tous ces buiflbns , parmy lefquels il y en a d'aflèz forts,

& qui ont de gros troncs, font tous pleins d'e/pines, & font

fort defagreables à la veuc , auflî bien que le peu d'herbes,,

que cette terre feché & fterile produit. Sur le penchant des

montagnes
, qui regardent le Leuant &c le Midy il coule de

petites JUuieres > dont l'eau eftfort claire y mais elle eftcell^
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1617. ment fai^e

^ qUC i>£fté
-,
quand le liede ces Riuieres demeure à

fec, l'on voit les bords tout couverts de gros monceaux de
fel

, qui cftantgelé parla chaleur du Soleil, marque le lieu,

qui fert de lis a La Riuiere pendantl'Hyucr.

Au plus haut de ces montagnes eft vn Hcrmitage , que l'on

appelle Nofire-Bame de la Roche j & dautant que cette mon-
tagne eft prefque toute composée de fel j l'on voit à l'œil

,
que

depuis quelques années cet Hcrmitage fe va éleuant petit à

petit
t
parce que le fommet de la montagne croift tous les

iours, a cauiè de la quantité de fel, de fouffre & de falpêtre,

que la Nature y produit dans le fein de la terre. L'on monte à
cet Hcrmitage

,
pour lequel les Habitans du lieu ont beau-

coup de deuotion
,
parla pente de la montagne, où l'cfcalicr

fait plufieurs tours
,
parce qu'il eft fort droit& efearpé j & on

le change fouuenten quelques endroits, parce que ceiuyque
l'on taifie dans le roc , fe gafte, afin de rendre le chemin plu*

vny & plus commode. Auprès de la montagne , fur le fommet
de laquelle cet Hcrmitage eft bafty , il y a vne colline ronde U
fort haute, dont la pointe finit comme celle d'vne Piramide,

& depuis Ion pied iufqucsA la pointe elle eft toute de fel, du
plus blanc& du meilleur que l'onpuilTe voir j de forte qu'à la

voir de loin on la prend pour vne montagne couuerte de nci-

§e. Cette belle colline n'eft pas fort éloignée de l'Hermitagc
efainte Lucie, derrière quelques vieilles Tours ruinées, ou

les anciens Roisd'Ormusfaifoient autrefois garder leurs fre?

res
, après leur auoir fait creuer les yeux.

Il n'y a point d'eau en toute il de, finon en quelques ruif-

feauxou il y a de l'eau (alée , ainfi que nous venons de dire , ôc

quelques puits d'eau braque, plus ou moins falée j mais à vn
befbinl'on peut boire de celle que 1 on tire de quelques four-

ces, qui parouTent quand la marée eft bafle, & plus ces puits

ou fources font éloignez des n ontngncs , moins l'eau en eft fa*,

lée. En venant de Noftre-Dame de l'Efocrance à la Ville,

l'on trouue à my-chemin I'Hermirage de fcinte Lucie,acconv
pagné de quelques maifons

t
ou les Habitans d'Ormus fe re-

tirent pendant les grandes chaleurs de l'Efté , auffi bien qu'en
celles

,
qui font fur le bord de la Mer , la plufpart faites de

cannes ,& couuertes de fueilles de Palme. Entre la Ville & la

montagne l'on entre dans vne plaine, qui s'eftend depuis fainte

Lucie,



Lucie , où plufieurs habitans de la Ville ont leurs ci/ternes , 1 6 1 7-

coiiuertes de voûtes ,& fermées à la clef, quoy qu'il n'y ait que
de l'eau de pluye , que l'on y raflèmble quand il pleut. Auprès
& à l'entour du lieu oii font les ciftcrne.s,toutc la terre eft îalée,

auflihien qu'ailleurs par toute l'Ifle, & quand l'eau de pluye a
eu leloifir de fe raffeoir , elle eft fans comparaifon meilleure
que celle des puits, quoy qu'elle ne foit pas allez bonne anffi,

pour pouuoir eftre mile en paralelle auec celle que l'on appor-
te de Tlfle âcguçixome , & de la Terre-ferme. Le reftedela
plaine eft remply defepulcresdcMorcs, Paycnsfc Iuifs,qui

,y
iontmeflez les vns auec les autres, fans aucune diiïercncede
fecte ou de nation. Il y en a qui font couuerts comme des Cha-
melles, mais ouuerts de touscoûez, comme les Repofoirsou
Oratoires , que l'on voit fur les grands chemins. C'eft vne
-chofe eftrange de voir la quantité de femmes-de cette nation,
2ui vontfur le foir vifiter ces Sépulcres , a l'entour defquels el-

;s s'aiTeyent, & il y en a de toutes les qualitez , filles& femmes,
dont la plufpart y portent leurs offrandes , de choies à manger,
qu'elles y prefentet en des plats& de petits baflin s>lclon la cou-
ltume générale parmy les Mores , tant Iuifs que Payens

,
parti-

culièrement parmy ceux , qui ont du zele pour leur Religion.
Quelques-vns de cesgens vont aulfî , par vne deuotion parti-

aubère, vifiter les Sépulcres, qui font baftis plus magnihque-
jtient , oarce que l'on y a enterre certains deuots , pour la mé-
moire defquels ils ont beaucoup de vénération > parce qu'ils

paflent pour de grands* Saints parmy eux.Au bout de cette plai-

ne il y en a vne autre , qui règne auffi entre la Ville& la mon-
tagne, que les Mores appellent d'vn nom particulier Ardemi-
ra , c'eft à dire, champ vny & de belle veuë , ou Beluedere , où
les Mauresde la maifon duRoy& duluge ioûent au mail à che-
ual i le Roy fe meflant fouuent auec eux au jeu , quoy que ce
foit vn des plusgros hommes qui fepuiflènt voir. Cette plaine
s'eftend iukju'a la Mer,vers le Weft,fur le chemin qui conduit
au quartier deCV*r«,& c'eft-là l'auenuc la plusbclle& la plus gran-

de de toute la Ville, Derrière la montagne, vers le Sud-Sud-
Weft,& vers le Weft-Sud-\Teft,eft l'autre partie de l'Ifle,op-

«pofée à celle dont nous venons de faire la delcrîption ,& com-
préd le quartier âcTuntnéa^mais elle eft beaucoup plus peti-
teque l'autreparce qu'il y a fortpeu d'efpace entre laMer& 1»
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i{ i 7.
montagne ) quoy qu'elle foit bien plus confiderable que l'au-

tre î tant à caufede lamaifon de plaifancc des anciens Rois
d'Ormus , que l'on y voit , accompagnée de quelques petits ar-

bres & d'vne cinquantaine de Palmes » qu'à caufe de deux
grands puits d eau , que Ton appelle du nom du quartier , où on
les a faits , les Puits de Turunbaque , dont l'eau eft la moins
mauuaifc & la moins falée de toute THle , en laquelle l'on en a

creuse plufieurs autres en diuerfes rencontres. En cette mai-
fon de campagne , dont nous venons de parler > il y a vn cftang,

ou plutoft vne Ciftcrnc , que l'on remplit de l'eau que l'on tih

re de ces puits, bivd vne petite Riuiere , quidelccnd delà

montagne voifine , dont l'eau n'eft pas fi falée que celle des au-

tres , qui arrofent l'autre cofte , opposée à l'Eft & à l'Eft-Noi c-

Eft , que le Soleil gele ,& conuertit en fcl. Cette maifon eft af-

fez mal en ordre , & reprefente fort bien la fortune de les

Maiftres j bien qu'il y ait encore quelques chambres, où îe

Roy d'Ormus va loger , pendant les chaleurs excefliues de
l'Eûc. Il y aaulfi au quartier de Turunbaque<\u\nzc ou vingt pe-
tites maiionnettes, qui font vne efpece de Village ou de Ha^
mcau , toutes bafties de cannes, Se de fueilles de Palme , dans

lesquelles quelques Mores viuent auecleurs famillesj mais fore

milerablcment. Il y a encore plufieurs autres maifons de cette

façon , en pilifietirs endroits de l'Ifle , & particulièrement an*

près de Noftre-Damedel'Efperance. Plufieurs Habitans, qui

îont afllrz bien logez dan slaV illene laiffent pas de pafTer l'Ellé

en ccsmcfchantcspetites maifonnettes àcTurunktquv , quoy
qu'ils s'y trouucnt fort incommodez anec leurs femmes , en-
fins & cfclaues, qui y ont à peine lecouuert. Ils choifiûent

cette retraitte , parce qu'ils fçauent , tant par expérience , que
par vne tradition tres-ancienne, que le fejour & l'air delà

campagne eft beaucoup plus fain , pendant les grandes cha-

leurs, que ceîuy de la Ville. Cequi eft bien contraire à ce qui

le pratique en toutes les autres parties du mondé, où l'on cher*

chc l'ombre &le couucrtcnEfte,&oùron neioiiitdel'air de la

campagne , que lors que Ton ne peut pas eftre incommodé par

Ja chaleur.Toutcc que l'on fait icy c'eft de fe mettre à couuert

de l'ombre de quelques arbrifTeaux , qui ne font proprement
^uc des bu i fil)n s &: des haliiers,ou bien de faire quelques tentes

•u huttes de toile ou de" branchage*, fous leiquoHes ik s'accom*
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fnbdent aucc leurs familles, mais toûjours en forte quel air
, $ I7;-

y punie entrer & pafler , quelque chaleur qu'il fafle. Il y a auffi

quelques maifons de Maures au quartier deCar»}qui eft lapar1-

tic la plus Occidentale de l'Hic du coite de la Mer > où finit la

montagne , mais il n'y en a pas tant qu'en Turunbaaue.^y^
qu'elles foient auffi meichantes, & balties de la melme façon

que les autres. Il y a outre cela d'autres petites maifonnettes

,

qui appartiennent aux Religieux Auguitins de Noftre-Dame
delà Grâce , où les Religieux fe vont quelquefois diuertir,

& où il y a vnbel Eftang, bordé de quelques arbres > qui luyfont

ombre >& accompagne d'vne grande Cifterne d'eau de pltwsj
j

Nous auons dit > en la descriptionque nous venonsde faire n y a des arbu*

de cette lfle , que contre la Relation de ceux , qui en ont parlé * *e c*

cy-deuant , il s y trouuequelques grands arbres tort branenus,

& mcfme affez de verdure dans les ouucrtures des rochers ,

où l'on voit quantité de cheureils& de lieures. Les Portugais

difent , que la Citadelle , qui défend la Ville iïOrmvs , n'cltoit Dcfcription de

composée , lors qu'Alfonfc d'Albuquerque la haftit, que de cesh Clta<lcllc-

deux petites tours , que l'on rencontre auprès de la première
Porte > au bout d'vnepetite courquiyieft >& que dés ce temps-

la l'on fit en .l'cfpefleur de la première tour la ftatuë de ce

grand Capitaine , que Ton y voit encore, armec de toutes

pièces. Apres cela l'on iugea que cette place eftoit trop peti-

te ,& melme incapable de loger vn bien petit nombre de Sol-

dats, & l'on donna plus d'eltenduë à Tes fortifications , dans

lefquelles on comprit le vieux Fort j tellement que chacun

y adjouftant quelques *nouucllcs fortifications , les autres

Gouuerneurs l'ont pû mettre enl'eftatoùon la voit aujour-

d'huy. Elle eft fituéeenia dernière pointe, que rifle poufle

vers le Nort-Weft j où elle eft battue de la mer de deux co-

dez,& ce qui en refte regarde la Ville , vers laquelle elle a

vne fort belle place d'armes, deplusde trois cent pas en quar-

xé. Le Fort n'eft pasbien grand , n'ayant que quatre baftions,

âucc fi peu de flanc , qu'à peine y peut-on fc feruir de l'Artille-

rie. Il n'a point de rempart de terre,& fes baftions & courtines

ne font bafties que de certaines petites pierres, & de chaux,

détrempée dans de l'eau de Mer , tellement qu'elle eft inca-

pable de fairerçfiftance , mefme à l'injure du temps , qui eu

tifiçt en auoit déjà fait tomber vue partie en plufieurs enqxoiu^
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11 eflvrayque ces brèches auoicnc efté reparées, mais Ton f
auoit employé les mcfmcs matériaux. Le rofle n'eft point pro-

fond , xjuoy qu*il y ait moyende l'eflargir &: de le creufer aucc

fortpeudcdépcnfe j parce que la Mery entrant des deuxco-
ftex *i*-iy fournit de l'eau fuffilamment. Voila à peu prés l'eftat

de la Citadelle &Qrmus 3 laquelle pafieroit à peine en Europe
pour vue mefehante bicoque , comme elle eft en effet , & i

néanmoins les Portugais en parlent comme d'vnc place im-
prenable. Ilyapiufieursconhderationsqui nous empefehent
d'en remarquer icy tous les défauts j mais la principale raifon»

quinousendoitdifpenfer , eft que nous n'auons autre deflein

que de taire vne Relation tres-veritablc de noftre Voyage , Se

non vnecenfurc trop critique des actions des autres. La Ville

commence au bout de la place > ou de la plaine» qui eft deuanc

la Citadelle,& il s'y pretente d'abord à la veuë plufieurs mat-
ions fort bien bafties » auec quantité de feneftres , appartenans

à quelques Marchands Portugais tres-riches. L'Eglife , & la

maifon de la Mifericordc, auec la principale Mofquec des Mo-
res , laquelle, quoy qu'en partie ruinée > ne laifle pasdauoir

de fort beaux reftes , 6c de faire voir encore ce qu'elle eftoit

autrefois. 11 y refte encore fur piedvne très-haute Tour , ou
Alcoran, laquelle pour eftre parfaitement bienbaftie, donne
la première dans la veuë , ÔC a fans doute quelque chofe de plus

magnifique ,quc tous les autres baftiments de la Ville. Il n'y a.

que fort peu d'années que l'on a abattu la Mofquée du cofté de
la Citadelle , par vn caprice & impertinence de quelques Mi-
niftres, qui ne confidererent point, que par cette action ils-

offenfoienc , non feulement les Mores du lieu , mais auffi ceux

de tout le voifinage de la terre ferme » & mefme ceux du
Royaume de Perfe , qui n'ont pas manqué de s'en reflentir par

les inful tes qu'ils ont faits de temps en temps à la Ville , & par

la conquefte de tout ce que les PomigaispofTedoientcv-de-

tianten la Terre-ferme. A la main-gauche de la veuë de ces

baftimens, quand Ton vient du cofte de la Citadelle , proche

de la Mer font les Magazins & l'Arfenac du Roy , du collé oii

commence cette partie de la Ville , qui regarde vers l'Eft & le

Norr-Eft , & qui s'efterui le long de la Mer , & la coftefe re-

tirant bien ar.ant dans laterre, y forme vn golfe , où la haute

surce bâties murailles desmaifons , & au reftus elle eft fi bal-
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fe, quelle dccouure plus de cent cinquante pas de bord, ou

l'eau ne va point iufqu'aux genoux , & pour le moins autant de

terre toute feche. La Maifonde Ville eft, fans doute , le plus

beau baftiment de toute la Ville j laquelle s'ellend iulqu a No-
ftre-Dame du Carmcl , & de là iufqu'au chemin de fainte Lu-

cie, ôtiufqu'au lieu par où l'on fort pour aller à Ardemira<> ou

Beluedere , & au champ où. font les Cilternes & les Scpulchres,

dont nous venons de parler. Mais à la referue de quelque peu

de maifons , qui font baftics de pierre , toutes les autres lont de

cannes& de rueïlles de palme, & de terreau lieu déciment,

comme celles des Mores de Mafiate. L'on-trouuc icy plufieurs

petites boutiques, ou tentes, oit l'on vend toutes fortes de vi-

urcs , de la chair& du poiûon la plus part cuit, & des fruits, fecs

&verds. Toutcsles maifons de la Ville, ie ne parle point de
celles du fûux-bourg, font fort hautes, de deux ou trois efta-

gcs. Elle font pTefque toutes bafties de pierre ,. & aflez bien

percées , & embellies de feneftres , qu'r ont toutes leurs jalou-

fies -.mais la plufparcde ces maîfons, à la referue de celles des

Portugais, quoy qu'elles foient hautes &: de plufieurs eftages,

nelai&nt pas d'auoirles appartements fort petits & incom-
modes, & les rues font fi erèroites, qu'à peine deux hommes
de pied y peuuent aller de front, & vn homme de cheual a
de la peine à ypafler. Mais ils font cela à deflein i parce

eue les chaleurs de PEfté, qui y régnent continuellement pen-
dant plus de cinq mois , eftant excclfiues& inlupportables, ces

maifons hautes , & ces rues eftroites font ombre à toutes les

heures dujour, à ceuxqui font obligez d'aller par la Ville j ou-
tre que dans ces rues aboutiflent d'autres rues trauerfieres , où
lair venant àfepurifier , enuoyc auxautres vnc fraifeheur ad-

mirable.

Les maifons font fort hautes en efret , mais elles leparoif-

fent encore plus, à caufe de certains ajuftements qcnls font

fur les maifons , qui reflemblent à depetites tourelles. Car la

neceflité ,qui trauaillc inceflanoment a réparer les défauts, qui

fc rencontrent en lanarurc , a cherché vne inuention , pourfe
fbulagcr des terribles chaleurs , qui y régnent i'Efté , c eft à di-

re au mefme temps , qu'elles font plus grandes en Europe , en
éleuant cette forte de baftiments ,pour receuoir le vent , qui y
fouffle à toute heure plus oumoins ,£t fans lequel il feroitim-
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pcflîbled'y viure , quoy qu'ils foicnt chaud?. Ces ajuftcmentt

lont des cuentails > taies comme noscheminics en Europe , &
fontplus longues que larges > mais ouuertes de tous coftez , &
fèparces en leur longueur par vn aix fort mince , & grand fé-

lon la grandeur des chambres , fur lefquelles on les pofe , cha-

que feparation refpondant l'vne à l'autre i en forte que fi Tv-

ne regarde le Nort, l'autre regarde le Sud, &fi l'vn eft po-
sé vers TEft , l'autre leferavers le \^eft. Ces aix font fepa-

rez par d'autres petits aix en trois , quatre ou cinq parties > fé-

lon la grandeur dcl'éuentail » chaque feparation faifant autant

de niches , d'vn , de deux, ou de trois pieds en quarré , félon la

grandeur& lahauteur de l'cuentail , qui eft ordinairement de
deux toifes , ou vn peu plus grand. Le toid de cette machine
cil couucrt de. tous coftez ,& bien clos d'vn autre aix, en forte

que l'cuentail eft ouuert des quatre coftez & vuidepar de-

dans , n'ayant que ces niches^que ferment ces petits aix , dont

nous venons de parler , parce que les deux autres coftez, qui

ne font pas fi larges que ces premiers , & qui refpondent l'vn à

l'aut rc , Eft&Wcft , ne font feparez que par vn feul aix , qui

tait par ce moyen deux niches ou vuides, auffi grandes 6c aulîi

larges, que celles des grands coftez , qui ont, ainfi que nous
venons de dire , deux ou trois pieds en quarré , mais îeparées

entre elles par d'autres petits ais , teUcmentque chacun de ces

petits coftez n'a que deux vuides, oufeparations , ouuertes

pnrdeuant feulement, Scfermccs par tout ailleurs. Cette ma-
chine reçoit le vent par le cofte où elle eft ouuerte , & ne poll-

uant point fortir par l'autre cofté , ny par derrière , ny auflî

par en haut , parce que tout eft fermé, il eft contraint de cher-

cher vne fortie , & mefmede faire vn effort contre la naturej

&de defccndreenbasiufqu a l'appartement pour lequel l'on

a bafty l'cuentail. Ces éuentails defeendent ordinairement le

long de la muraille de la chambre , à l'endroit où elle eft la plus

cftroitte , ayant deux rangs de grandes ouuertures de deux ou
trois pieds en quarré , & chaque rang en a quatre ou cinq , fc^

parées les vnes des autres par des planches , iufques à la moitié

de la hauteur de la muraille, &plus l'euentail eft haut , plus

de chambres le vent à uaiTer, plus l'air eft frais en la plusbafie*

Et c'eft vne chofe admirable de voir, que pour peu de vent

gu'il falTc , on le fent auifi-toft dans la chambre, à laquelle cette
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machine répond ,rafraifchiûant , & faifant refpirer ceux qui r 6 17L

y font : fans quoy il fcmble qu'il feroit impoffiblc de viure à Or-

mus. L'on s'y fert de ce remède le jour , mais pour pafler les

grandes chaleurs, qui y régnent la nuit , depuis la my-May
jufqu'à la fin de Septembre , ou au commencement d'Octo-

bre , ils font contraints , dés que le Soleil s'efl: couché,de mon-
ter fur la terrafle , dont lesmaifons font couuertcs » au lieu de
toits > Ce qui eft ft généralement obfcrué que des que le So-

leil ncparoiltplus fur l'horifon , aucune choie viuante ne de-

meure dans la maifon ,& tous montent , iufqu'aux chiens &
aux chats, qui font les premiers à monter, pour chercher la

fraifeheur du ferein , ôtdés que le Soleil recommence à fe fai-

re voir ils defeendent tous ,pour chercher l'ombre. L'équipa-

ge qu'ils ont fur leurs terrancs 3 pour y paner la nuit , pendant
ces grand es chaleurs , reprefeOte prefquc vne autre ville fur Maifon» fi» le-,

lesmaifons > car premièrement ils y éfeuent vne machine de
t0K^*s •

bois demeuuiferic , qui leur fcrtde lit , ayant à l'cntourdts

clayes de cannes , ou des branchages de palmes , qui leur tien-

nent lieu de rideaux , afin qu'ils ne forent point vêtis des au-

tres terralTes voifincs,& prcfque côntigues : maisaulT» afin

qu'elles n'empefehent pointl'air & le vent d'y paner , on les

fait comme des jaloufics. Toutesfois ils ne fe cachent point

les vm des autres ; parce que toute la famille couche enfem-
ble dansvnmefme clos j la plufpart nttds, tant hommes que
femmes , qui ont' de la peine à foufFrir fetilementvne petite

chemife de cottofi , & la plufpart , particulièrement de ceux
qui font nészOrmus.ou qui y ont cité nourris des leur ieunefle,

rien du tout fur le corps. Il n'y a point de maifon , qui n'ait vne
petite gallerie , par laquelle on puifle pafTer d'vne terralTe à

l'autre 1 ce qui pourroit faire croire, que ces gens , qui d'ail-

leurs ne font pas fort fidelles , fe pourroient feruir de cette

commodité, pour dérober , ou pour faire d'autres infultesÀ

leurs voifins , & particulièrement à ceux qui ne font point de

leur pais, ny de leur Religion : mais au côntrairc,il efteertain,

que l'on n'en a jamais oiiy faire des plaintes : car ils ont dti

refpcd les vns pour les autres, & demeurent fort ferrez dans

lès termes de bon voifinage, foit par quelque maxime de Rc^
ligion , ou par quelque autre connderation.

Le Havre eft en la baye que forment les deux Cap 3 , de ^Hatied'O*
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1617. Noftre-Dame de l'Efperance& de la Citadelle , mais il eftrfli

peu plusauancé versla Ville,en lorteque le licu>où les grands

Vaiilèaux, les Galères, Ôcmefme les petits Nauires mouillent

l'ancre, fc rencontre vis à vis de cette partie de la Ville, qui

regarde verdie Nort-Eft* entre les deux.Conuents , desCÎx-

mcs&desAugiùlins. Et bien que ce lieu l'oit le pius engolfé

de toute la baye, & que la haute marée mette les maifons mf-

ques à trois ou quatre pieds dans l'eau, H y a néanmoins Ci peu

de fonds en cette baye , qu'à la balle marée Ton dccouure plus

de deux cent pas de terre, &à plus de cent .cinquante pas de

là Ton n'a de l'eau que iufqu'aux genoux i meime aux lieux ou

il y en a le plus. Tellement que les grands VahTeaux lont con-

traints de demeurer à l'ancre hors de la bayeà près de fix cent

pas de la Ville, Scies Galères à cinq cent. Ce qui fait que ce

Havre n'elt pas fort leur , particulièrement quand le vent d'Eft

finage de la Terre ferme , qui couure le Port du collé de l'Ell

& du Nort-Eft , & l'Ifle Queixome du cofte du Nort& du Nort»

Bois qui *x au Weit > ne rompoient fur leurs colles , la furie des flots de la

fenasdel'eaH. Mer L'on tire en toute cette baye , iufqu'a Noftrc-Dame de
l'Efpcrance, & de là le long de laeofte de l'Ifle , de délions

l'eau beaucoup de bois j quoy que la plus parc menu , mais bon
&. entier , qui vient de la celle opposée de Perfe , éloignée de
cette baye de deux trois ou Quatre licucs,où les Riuiercs l'en^

trailnent aucc elles du haut des montagnes , d'où elles deGcen*

dent , 6c le portent dans la Mer. Ce qui elt vne chofe fort par*

ticulicre ,& bien contraire à ce qui fc fait ordinairement dans

les autres lflcs , qui font proches de la Terre-ferme, onde
quelques autres grandes Ifles , aulquclles le regorgement des

Riuieres porte beaucoup de bois , gros&mcnu : mais il fort

de l'eau , nage ou flotte fur l'eau , & onlctrouuefur le bord
de la Mer , le plus fouuert galle S: pourry ; au lieu que l'on cft

obligé de pefcher dans la Mer melme, le bois qui fe trouue

fur cette colle ,& É n'eft point pourry du tout : mais il cil me-
nu ou tortu, la plufpart comme des racines. Ce qui a donné
fujet à plufieurs de croire , que ce bois croifl: fous l'eau , & ce-

la auec quelque apparence de vérité, quoy que cette vray-

iemblancc ait cela de commun auec plufieurs autres chofes,

donc
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dont laNature ne nous a pas encore donne vne connoiffance 161 7*

bien parfaite. Il fe trouue auffi fur les coites de cette Iflc, fous

l'eau ,vnc efpece de pierre, fort légère, de la qualité & grof-

feur de la pierre ponce , que Ton trouue toufunirs aux lieux»

où il y a des feux foufterrains > finon que celle- cy eft toute

blanche >& en cela différente des autres pierres de cette ma-
tière , qui font la plufpart ou noires ou grilaltres , mais fpon-

gicufes & légères ,comme les autres. Il s'y en trouue grande*

quantité , ôd'on s'en fert particulièrement àbaltir ces euen-

tails , dont nous venons de parler j parce qu'eftant fort légè-

res, & la chaux s'y prenant bien, à caufe du vuide qu'elles

ont , elles ne chargent point les maifons , & le baftiment eft fi

bien lié , 8c fi ferme , qu'il refifte à la furie du vent , qui y eft

fort grand , particulièrement aux changements des faifons.

La ville aOrmu* contient en fon enceinte enuiron deux 11 7 * Vl(t *5

mille cinq cent > ou trois mille maifons > mais l'on auroit de la
jJJJJ 4 j^^'

peine à croire qu'il y en euft tant > fi l'on ne confideroit que
les rues font fi cftroittes , qu'elles n'occupent prefque point

de place , & que les maifons n'ont ny jardin , ny baflécourt , à

la referue de quelqucs-vnes, qui ont vne petite court. 11 y en a

plus de trois cent , qui font bafties comme celles &zMafcatet
où demeurent les pauures gens, , au bout de la ville » au delà du
Conuent des Carmes , & au lieu par où l'on va à la plaine , en
laquelle font les alternes. La plufpart des Habitant de cette

ville font Mores Arabes, excepté quelque peu de Chrefticns

du Pays , mais les vns & les autres parlent Perfan , & quelques
Indiens Payens , de la Prouince de Cinde ou de Cambaya , qui aSSSt
font cnfemblc plus de quarante mille Habitans. Ils font la

plufpart Marchands & opulents, par le trafic qu'ils font en
Perle & en Arabie, où ils portent les marchandises , qu'ils

achètent des Portugais. Les autres font Artifans, de toutes

fortes de meftiers , & dautant qu'ils ont de l'efprit , & qu'ils

font habiles & adroits à trauailler à ce qu'ils ont appris des

autres ,& à ce qu'ils pcuuent débiter chez eux , ils reùlfiroicnt

mcrueillcufementbien s'ils fçauoient aufli bien inuenter qu'i-

miter i car fi on leur donnoit de bons defleins s ils feroient

fans doute les meilleurs Artifans du monde. Parmy ces Mores
& Pavens , il fe trouue enuiron cent familles luîmes , mais à

1» rcieruc de qiicl^ucs-vns
,
qui fonten fort petit nombre, qui

5
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ontquelqu'argent , tous les autres font pauurcs &iriferables.

Leurs habm. Les vns & les autres font habillez dVnemefrnc façon, &ct m-
me les Arabes, mais les Marchands Indiens ont leur habit par-

ticulier,2c l'ont veftus comme les Banians,aufii bien que les Ar-

tifansqui ont du bien. Toutes les femmes de ces trois nations

Habit des fcra- font habillées d'vne mefme façon , & font couuertcs d'vne
mes - manteou voile de cotton blanc& bleu , qui leur va iul qu'aux

pieds, fans autre ouuerture, que celle qui cil neceiTaire à la

veiie , pour fc conduire , & elles portent vn clou d'or dans le

nez. Les Iuifs ne le font que de nom ; parce qu'ils ne fçauent

point d'Hébreu, & n'ont point de connoiflancedu tout de la

Religion Iudaïque jfinon qu'ils ont encore quelques Cérémo-
nies de l'ancienne Loy , mais tellement altérées par le mélan-

ge auec celles qu'ils ontprifes des Maures & des Payens,qu 'el-

les ne font plus connoiûables. Il n'y auoit parmy eux
, qu'vn

feul homme, qui auoit la qualité de Collecteur ,& s'appelloit

Jfaac , qui vint , auec deux de fes compagnons , voir l'Ambaf-

fadeur , & parloit fort bien fa langue Hébraïque > faifant con-

noiftrcqu'il auoit fort bien leule Vieux Teftamcnt.Celuy-cy

parloit El*pagnol> comme aufll quelques autres, qui nous di-

rent, qu'ilseftoient venus demeurer en ces quartiers-là d'A-

leppo, de Tripoli & de Condantinople* &pouuoient eftre des

reftesde ceux qui eftoient fortis auec les Maures d'Efpagne:

mais dautant cme la langue Perfane eft la plus commune cn-

tr'eux , ils oublient toutes les autres , ou les corrompent par le

mélange des étrangères. Les Portugais,qui demeurent àOr-
mus , compofent enuiron deux cent familles , fans celles des

Soldats,qui s'y fontmariez.Ils viucnt tous du trafic qu'ils font

en Perfe , & auec la ville de Baçora , où ils negotient des mar-
chandises qui leur viennent des Indes & de la Prouince de

Cinde,mi\s ils y employent des fommes peu confiderablcs, lef-

quelles fc diminuent encore tous les iours ; parce que le Gou-

êTS^m^ uerneur de la Citadelle veut profiter de tout le commerce. Et
dautant qu'il eft comme Souuerain,&: qu'il difpofe abfolument

de tout , tant au fpiritucl qu'au temporel , on ne luy oferoit

rien refufer. Auec tout cela il n'y aprefque point d'Habitant,

qui n'ait fes cheuaux,pour s'en feruir aux occafions,qui fc

pourroient offrir pour la guerre. Ils nourriflent auïïi ordinai-

rement vn grand nombre d'Efclaucs , de l'vn & de l'autre
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fcxt Leurs femmes & filles ne fortent point , finon pour aller 1 * 1 7:

oùir la Meffe les iours de Fefte ,& cela deuant iour , & fur le

foir el es fc promènent quelquefois en Ardemira dans leurs

palanques. El.es font veltuës comme les autres femmes Por-
tugailes , qui demeurent dans les Indes , finon que celles qui
font nées fie eleuées à Ormus > parlent la langue ï crfane> qu'el-

les apprennent dés leur icunefle en la conuerfation des fem-
mes du Pays.

Les hommes s'habillent auflî comme les autres Portugais,
qui demeurent dans les Indes , &. la couleur de ceux-là n'eft

guère plus blanche que celle de ceux cy; parce qu'outre que
plufieurs d'entr'eux s'accouplent aucc des femmes du Pays,
la fituation de ectee Ifle eft tellement expofee au Soleil, qu'el- SitMtioni'Oi*

le en eft bruflée, quoy qu'elle ne foit qu'à vingt fix degrez> mtt*-

quatre minutes de latitude , vers le Pôle Artique , là où , félon
le climat

, la chaleur ne deuroitpas cftre fi grande, ny les hom-
mes fi brûlez qu'à Goa s dont la fituation eft à moins de feize
degrez.

Apres auoir dit vn mot de la pierre ponce, qui Ce trouue D '

oii vient ^
enlamer,furlacofte de cette ifle, où l'on en foit ces éuen- ÏÏZ?™'
tails

, dont nous venons déparier, il ne ferapas hors de pro-
pos , de dire auflî d'où elle vient. Car dés que rAmbaÛadcur
la vift , il iugea aufli-toft qu'il falloit que la montagne , dont
nous auons Fait mention plufieurs fois , euft autrefois ietté du
feu : ce qui eft d'autant plus vray femblable , que toute cette
terre eft nitreufe, & que la montagne eft toute côuucrtc
de fel. Toutcsfois en ayant voulu fçauoir la vérité des Portu-
gais , & leur demander , fi de leur temps ils auoient veu brû-
ler la montagne

, ils refpondirent tous que non , & mefme
qu'ils n en auoient pas oiiy parler. Mais cela n'empefehoit
point que l'Ambafiadeur ne cruft toufiours fermement , que
cela eftoit arriué autrefois , & que la fuittede quelques fiecles
pouuoit auoir bouché l'ouuerrure , qui auoit iette les pierres
que l'on trouue encore tous les iours , en quantité , fur le
bord

,& dans la mer voifine. En quoy il fe confirmoit d'au-
tant plus, que lors que, pendant les grandes chaleurs de l'Eftc,
l'on couchoit la nuiâ: fur la terra/Te, &que lèvent de Sud-
veft & de Sud-Sud-Weft fouffloit , lapuanteur foulfreufe de
k montagne infedoic tout l'air > de forte qu'on lafentok à

* 9
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1 6 f 7. reprifcs , & plufieurs fois en vnc mefme nuift > à mefurc que
le mefme vent fouffloit > au lieu que le vent du Sud , qui balaye

plus de la moitié de la grande montagne > ne fift pas le mefme
effet , quoy qu'il ne foit pas moins chaud que les autres , ainfî

que nous dirons cy-apres. Et de fait ce fecret du feu foufter-

rain fc manifefta pendant l'Efté de l'année courante i6iy. le-

quel l'AmbafTadeur pafTa entièrement à Ormus. Carvn iour,

cuequelques-vnsdelesdomeftiques, & les Religieux Augu-
ftins luy euuentperfuadé d'aller voir l'Hermitage de Nollre-

Dame de la Roche, tant àcaufe de làdcuotion qu'il a pour

elle , qu'à caufe de fon affiette extraordinaire , eftant baftie au
plus haut de cette grande montagne j ce qu'il auoit néglige

de faire > particulièrement àcaufe delà difficulté delà mon-
tée s il arriua que huieliours deuant laFelte de laNatiuité de
Noftrc-Dame , qui fe rencontre au %. Septembre ,les mefmes
Religieux du Contient de cette ville, qui ont la direction de
cet Hermitage, portèrent l'Image au pied de la montagne,

ainfi qu'ils ont accoutumé de faire tous les ans, & faifant-là

vue grande hutte de verdures &de ramages , auec beaucoup
d'agencement &de parure, ils y laiflent l'Image huicliours

entiers
, iuiqu'à ce que la Fefte foit paflee , & pendant ce

temps-'à tous les Habitans d'Ormus , au moins le* Chrefticns

y vont faire IcursdcuotionsjdenuiCfcauflTi bien que de iour.

Vn de ces iours l'AmbafTadeur fut fur le foir prier& faire fes

dcuotions auprès de cette Image ,& après les auoir acheuces,

il fut voir l'eftat de l'efcalier
,

par lequel on monte au haut

de la montagne , dont le pied cA auprès de cette hutte, & in-

continent regardant de cccofté-là vers la main gauche, vn
peu au de là du chemin ,par lequel on monte à l'Hermitage»

il vit au plus rude endroit de la montagne , vne grande quan-
tité de pierres , qui eftoient auffi noires que du charbon, dont

toute la croupe de la montagne eftoit couuerte, iufqu'à la

plaine , où l'on en voyoit amoncelées en vn tas. Et bien que
J'Ambafladcur ne fe fouuint point alors de ces pierres , qui fe

trouuent auprès de la mer, il demanda à vn Chrcftien du /

pays , qui eftoit l'Hcrmite de cet Hermitage , & qui paroiûoic

tomme de bien & faint , ce que fignifioient , & d'où venoient

tant de pierres noires& brûlées , que l'on voyoit en laMonta-
gne : à quoy ijl refpondit , que quoy qu'il fuit fort vieil , ilne
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fc fouucnoit point de l'auoir iamais vcu,mais qu'eftant encore 1

fore icunc, il auoit oiiy dire à plufieurs perfonnes, que la

montagne jettoit quelquefois du feu , de la fumée ôc de ces

pierres brûlées : ôc que depuis que les Chrcftiens auoient con-

quis Ormus , le paysn'auoit point efté incommodé de ces ex-

halaifons. Le peu que l'Hcrmjte en dit > confirma bien forte-

ment ce que i'Ambaflàdeur en auoit déjà foupçonné , ou pour

mieux dire , ce qu'il en auoit crû fermement. Et ainfi la mef-

meraifon naturelle veut, que puis que la montagne n'exhale

point depuis tant d'années cette humeur cpauTe, qui eft en-

fermée dans les entrailles de fescauernes, ôc que le fommec
s'enfle ôc s'cleue tous les iours dauantage, ainfi que nous auons

dit au commencement de la defeription de cette ville d'Or-

mus s il faut croire que l'ifle eft menacée d'vn grand tremble-

ment de terre ,& qu'afleurement la montagne fe déchargera

de ces humeurs fuperfluës dans peu d'années. Et il ne faut

pas s'eftonner de ce que ces pierres , qui font noires en la

montagne, font blanches fur le bord de la mer j puis que l'eau

en les fanant continuellement pendant plufieurs années, &
peut-eftre pendant plufieurs fiecles de fuitte , les a nettoyées,

& en a ofté la craûc.

Jl eft vray , qu'outre que les chaleurs y font cxcefljues , eau-

fant vnc défaillance& rclolution d'efprits fort grande , la na-

ture mcfmc enfeigne, qu'il faut entrer dans l'eau en ce temps-

là, c'eft pourquoy il eft bon de fe baigner quelquefois , enco-

re que toute l'çau&Ormus foit ou de cilterne, ou de puits , que
l'on y apporte de £andel y <\\jL\ eft en la terre ferme, ou bien

de l'ifle de Queixomc , & cette eau n'eftant point rompue par

le courant , nypurgée par le Soleil , comme l'eau de riuiere,

elle ne peut pas eftre fort faine , ny fort bonne pour le bain.

Mais la nece/fité corrige ce defaur en ce lieu, ôc l'on ne s'en

trouuc pas mal , pourueu que l'on ne s'y baigne pas continuel-

lement , comme font les Portugais, qui ont efte nourris à 0r-

mus 3 ôc aux Indes, qui ne le font pas tant par ncccflké , que
par vne mauuaifc habitude , dont ils ont de la peine à fe dé-

faire. Enfin il y eft abfolument neceflairc d'entrer dans l'eau,

mais il faut s'en défendre tant que l'on peut. Elle eft doucej

au moins fi l'on peut appeller ainfi l'eau qui eft de la qualité

que nous venons de dire > & celle que Ton tire des puits eft
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fi pleine d'argille , que û Ton en fait vn bain , elle paroift auffi

blanche que au lairf , 8c eftantraflife , elle laifle plus de deux
doigts de bouc au fonds des cuucs, aufli bien que des vafes,

où on la garde pour boire. Quand les chaleurs font fort gran-

des, l'on voit la mer ,qui lauc les murailles de plufieurs mai-

fons , toute pleine d'hommes & de femmes , de tout aage , de
gens du pays , mais ceux d'Europe s'en feruent peu , parce

que l'eau en eit fi lalec qu'elle fait peler la peau.

Au relie ce qui le dit de plus des chaleurs de ce pays , que
ce que nous en venons de dire , c'eft exaggerer la chofe : car

quoyquc les nuids, qui eltoient extraordinairement chaudes
pendant l'Eltc , que l'Ambafladcur v pafla , fuflent fort in*

commodes , elles n'eiloient pas insupportables pourtant ; par-

ce qu'on le foulageoit , en arrofant & moiiillant les linceuls 8c

les oreillers du lier. La variété & le changement des vents , qui

y foufHentl'Efté ,eft fi grand, qu'il y a dequoy s'en eftonner.

Car en vn feul demy-quart-d'heure, ou de mouuemcnt de l'ai-

guille , l'on en fent de tres-diftèrents effets , en ce que lesvns

lont beaucoup plus chauds que les autres j les vns font filer,

& les autres lerrent 8c ferment les porcs, bien qu'ils fuient

plus ardents que les premiers. Ceux qui régnent le plus en
cette faifon-là font les vents d'Eft , Sud-Eft , Sud Wcft
Weft-Sud-Weft, 6: quelquefois, mais fort peu,le vent du Sud:

mais celuy-cy , quoy qu'il loit extrêmement chaud , ne lafchc

& n'abat point comme les autres , ti a cela de particulier 6c

d'admirable , que loufflant fur l'eau
,
que l'on garde dans des

pots , pour boire , il la raffraifehit fuffiiammcnt : mais ceux-là

le trompent, qui difent qu'il raffrailchit aulîî les chambres;

car il elfc tres-certain que cette différence ne fc trouue qu'en

l'eau , qui fe garde dans les pots.

Outre que les chaleurs auoient défia commencé lors que
l'Ambafladeur arriua à Ormuj , il y trouua les mefmcs diffi-

cultcz, qui l'auoient fi long-temps arreflé zGoa 3 la mcfmc
auaricepofledanties Miniftres d'O^wr/^qu'auoitpofledé ceux
dcGoa i tellement qu'il fut contraint de demeurer tout l'E-

fté en vn lieu , où l'on a tant de peine à le pafler. Et dautanc

que cette forte d'Ambaflades cft bien ou mal reccuë , félon la

réputation que le Prince , qui les enuoye, a auprès de celuy

à qui elle cft adirée i rAmbaffa.dc.ur trouuoii celle du Roy
9
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fon Maiftre bien fort affoiblie ,ou pluftoft entièrement ruinée 1 1*7*

en l'cfprit du Roy de Perle & de les Sujets , par la perte que
les Portugais auoient faite trois ans auparauant du Fort de
Comoran , fur la cofte de la terre ferme , à quatre lieues d'Or-

mus , où les Perfes auoient fait paflfer par le fil de l'cfpée pref-

que toute la Garnifon, & auoient en luitte mis fous contribu-

tion Tlfle de Queixome , d'où la ville d'Ormus fait venir tous

les iours fon eau fraifche , & laplufpart de fes viures& raffraî-

chiflements. Ce qui euftpû empefeher l'Ambafladeur de con-

tinuer fon voyage ,& l'obliger a s'appliquer à des choies plus

eflentielles j puis qu'il fçauoit , que le Roy de Perfe , bien loin

de refpondrc à la bonté & ciuilité, aucc laquelle le Roy Ca-
tholique enuoyoit rechercher fon amitié &. l'on alliance d'vn

pays u éloigné > couuroit fous les apparences d'vne bonté ex-

térieure des penfees d'vne inimitié déclarée : fi bien que fi fa

Majcfté , après auoir fçeu la rupture, qui y eftoit furuenuë,

depuis que l'Ambafladeur eftoit partv d'Efpagne , ne luy euft

cnuoyé ordre exprés à Goa 3 d'exécuter celuy qu'il luy auoit

donné pour fon ambaflade, nonobftant ce qui eftoit arriué

du cofté de la Perfe, il n'euft iamais pû fe refoudre à conti-

nuer fon voyage. le dis bien dauantage, que ce mefme or-

dre, ny celuy qu'il reccut depuis à Onnus
, pour le mefme ef-

fet , n'euft pas efté capable de l'obliger à acheuer l'ambafla-

ide, tant eftoit grande l'infolence qu'il auoit reconnue en
cette Nation , fi la foiblefle des fortifications de la Citadelle

d'Ormus ,& le mauuais eftat de cette place , ne luy euflent fait

appréhender , qu'on luy euft pû reprocher ce qui en euft pû
arriuer,& qui fembloit eftre inéuitable, parce que le Roy
de Perfe auoit fait la Paix aucc le Turc , ainfi que l'on pu-

blioit. De forte que l'Ambafladeur, croyant que la negotia-

tion pourroit empefeher, ou retarder au moins la prilc de
cette place , ce qu'il ne pouuoitpas efpcrer de la refiftance de
ceux qui la defendoient , refolut de pafler en Perfe , dés que
la faifon le luy pourroit permettre. Pour cet effet il fit faire

les préparatifs neceffaircs , & efcriuit aux Gouuerncurs de
Bandely de Lara & de Sciras > de luy tenir des chameaux &:

tout autre équipage prefts , dans le voifinage de la Terre-

ferme, où il deuoit defccndre,pour le premier iour du mois

d'Odobre. Et dés qu'il euft aduisque tout eftoit arriué, il
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1 6
1
7. fie embarquer les prefents qu'il auoic apporté d'Efpagne , de

la parc de la Majefté,pour le Roy de Perle, auec fes meubles &
fa garderobbe > à deflein de partir à'Ormus dés le lendemain.

Octobre. nc ût po«"ant que le iz. d'O&obre qu'il en partit.

V^Car ce iour-la , après auoir oùy la Méfie aux Au;uftins,
L
'ùr*o*âlT onD Zouif de Ganta t Gouucrncwr de la Citadelle vint pren-

dre congé de luy , il s'embarqua fur les huicVhcures du ma-
tin dans la Galère nommée S. François , qui eftoit fort bien

armée d'vn bon nombre de Soldats 6c d'vnc fort belle artille-

rie. Etquoy que le paflage de Yltlcd'Ormus à la terre- ferme,

ne foit que de fort peu d'heures , neantmoins le vent & la ma-
rée venant à nous manquer, la Galère demeura immobile,

pendant labafl'c marce, àlavciie des troîs Iflcs d'Ormus , de
ÏAreca & de QucixomejbL de la terre-ferme, au milieu du canal,

après auoir mouillé l'ancre à enuiron quatre brafles d'eau.

Tous ces canaux , qui font en' rc les Ifles Scia terre-ferme,

ont fort peu de fonds, de quatre ou cinq brafles au plus. Et
quoy qu'ai Jrs l'Automne fuft défia bien auancé , la chaleur

neantmoins eftoit tres-incommode , iufqu'à ce que le vent
de Sud-Eft fc réucillant , auec le retour delà marée, la Galère
fe remit à la voile , approchant petit à petit de la cofte de
Bande!, oùTAmbafladeur deuoit prendre terre , & de fi prés,

que l'on pouuoit reconnoiftre les gens , qui paroiflbient fur

le bord.

Alors I'Ambaflàdcur , qui ne vouloit point que la Galère
auançaft dauantage , defeendit en la Chaloupe , que la Galère

traifnoit après elle, pendant que la Galère le falùoitde fon
Freni terre en artillerie, à laquelle celle du Fort, que les Perfesont fait à
*"Cc

- Bandel, refpondit. L'Ambaflàdcur , en prenant terre, y trou-

u&Cacen-Beg, Gouuerncurde la place pour le Roy de Pcrfe,

accompagne de quelque s Officiers & de pluficurs Soldats de
la Garnilon, comme aufli de quelques Habitan s du lieu ,& du
voifinage, qui s'y eftoient rendus ,

pour fc trouucr à cette ren-

contre, tous armez d'arcs 6c de flèches,& d'armes à feu.

Le Gouuerneur eftoit à. cheual , auec cinq ou fix autres,

de fa fuitte , montez & vcftus à la Perfane auec leurs Cafaques

defaye de couleur , & leurs bonnets de brocard d'or , les ci-

meterres plus courts > mais moins forts & moins pefants que

ceux des Turcs. Celuy»
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Ccluy , que le Gouuernetir auok à fon cofté , auoit la garde 1 6 1 7,

d'or , auiîi bien que le poignard , chargée de rubis & de tur-

quoifes. Ec dautantque le Gouuernetir defeendic de cheual,

pour venir receuoir l'Ambafladeur auec beaucoup de ciuili-

té > l'Ambafladcur ne voulut point entrer en fon palanquin

ou en fa litticre , que fes gens luy tenoient prefte , que l'autre

ne fuft remonté à cheual. Le Gouuerneur l'accompagnai

auec fes gens , qui faifoient cependant pîufieurs falvcs de
moufqueterie , iufqu'à l'entrée de fes tentes , qu'il auoit fait

drefler auprès des ruines du Fort de Comoran } que les Portu-

gais auoient perdu il y auoit trois ans i auec vne grande infa-

mie ,pas tant de ceux qui le defendoient
,
parce que la place

n'eftoit pas fort bonne, que pour ceux qui lespouuoicnt fc-

courir , & ne le rirent point. Et dautant qu'il ralloit acheter

des chameaux , pour les domeftiques de l'Ambafladeur , &
pour les Religieux qu'il amenoit auec luy , iufqucs à Lara &
\Schiras , & que les chameaux , que le Gouuerneur auoit faic

venir quelques iours auparauant , auoient efte renuoyez k

queloues lieues de là, où l'on trouuoit du fourage pour eux;

l'AmbalTadeur fc trouua obligé d'y feiourner quelque temps,

efliiyant cependant l'incommodité de la chaleur , qui eft pour
le moins aulîî grande fur toute cette code, que dans rifle

à'Ormus, comme d'ailleurs la terre y cftoit aufli feche & aufli

falée, que dansl'Ifle, ne produifant aucune verdure, Gnoa
quelque peu de palmes.

A enuiron trois cent pas des ruines du vieux Fort , & des
tentes de l'Ambafladcur, il y a vne habitation de gens du
pays de prés de deux cent maifons , qui font tous fort pauures,

& qui , pendant que leForttcnoitpourfaMajefté, nerecon-
noiflbient que le Gouuerneur , qui y commandoit de fa part?

aufli bien que les autres villages de ce quartier-là ^lais dés
que les Perfcs, & leur General Habf-Bc-^ , Gouuerneur de
S:k:r./s , prit cette place fur les Portugais, il la firdemante-
1er, & fit atiflj-toft baftirvnautre'Fort,àtrois cent pas de la

mer, y laifùnt vne garnifon fuffifante, fous le commande-
ment d'vn Capitaine , qui eft aufli Gouuerneur de tout ce
pays-là. Ce Fort ci\ petit , & n'eft que de terre & de gazons?

mai s fort bien & fort régulièrement bafty à l'Européenne, au
biojus delà façon .que iod .auoit aceouftumé de fortifier le»
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1 7. places en Europe au commencement de ce fiecle , auec vti

Foffc eftroit, qui peut auoir cnuiron trois toifes de profon-

deur : Mais le Fort n'eft pas de grande defenfe > parce qu'il eft

fx petit , qu'il n'y a point de lieu commode pour l'artillerie , à

la referuc de quelques petites canonnières pour de petites

pièces > comme des arquebufes à croc ou des moufquctonsi

quoyque pour le prendre il faut neceûaircment de l'artille-

rie >parcc que la terre , dont fes fortifications font faites , eft

gr ail c , & cftant méfiée auec de la paille coupée > dont l'on fait

vnc efpécc de mortier , que les Pcrfes employent à tous leurs

baftiments, particulièrement dans les Prouinces de Lara,

Qucrman & Perfê^dic eft fi bien liée, qu'elle peut tenir lieu

d'vne trcs-bonne muraille. La fituation du vieux Fort> que les

Portugais ont perdu , eft vers leWcft de l'Ifle d'Ormus , en
, vn lieu c J eue , mais en forte neantmoins qu'à la haute marec

l'eau venoit lauer fes murailles* tellement qu'il n'y auoitrien,

qui puft empefeher les chaloupes & les barques d'y aborder.

Le lieu cftoit afiez grand auffi pour la garnifon , que le Roy
y entretenoit , & pour retirer les Carauanes qui y venoient

de Perfe > comme l'on en peut iuger par fes ruines , & par fes

fondements, que la mer enuironne de plus de la moitié. L'c-

minenec, fur laquelle il eftoit bafty, commandoit aulîi du
cofté de Ja terre , & le foffé > qui eftoit defia prefquc comblé,
lors que la place fut prife , euft donné beaucoup d'auantage

aux aflîegcz , s'ils cuûent eu le foin de le nettoyer , & de l'ap-

profondir i tellement qu'ils pouuoicnt ne fc perdre point, s'ils

n'euflentpas négligé de faire des chofes défi grande impor-
tance , defquellcs feules ils pouuoient efperer leur confer-

uation i parce que la place eftoit fi auantageufement fituée,

qu'il eftoit impofTibledclcur empefeher le fecours neceflaire

pour cela.

En cette partie du Royaume de Lara , aulîi bien qu'en tout

le refte de cette Prouince fterile , la terre eft trcs-mauuaife,

& fort femblable à celle de l'Ifle à'Ormus ; finon qu'en la terre

ferme l'on trouuc de l'eau douce dans les puits, que l'on y
creufe. Mais l'on n'en trouue que proche le bord de la mer.
car cette commodité nefe rencontre plus quand l'on va plus

au an c dans lepays. En recompenfe d'vne infinité de chofes

Bcceuaircs ,que laNature luy arefufécs , elle y produitquan-
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fitc de palmes , d'où l'on recueille vne incroyable quantité 1 i 17.

de dattes, dont la plufpart des Habitans fiuent i tant parce

qu'elles leur feruent de nourriture en effet , que parce qu'iis-

en trafiquent ailleurs.

L'on appelloit autrefois tout ce pays , qui eft fitué le long
%

de la cofte du Golfe Pcrfique, depuis le Cap deGuadel, iui-

3u'à l'embouchure de la riuierc d'Euphrates , Caramanie

eferte , laquelle a pour frontières , du cofté du Nort , les c*runanie*«*

Prouinçes de Pcrfe & de Caramanic l'abondante ,
que les

e"e*

Perfes appellent auiourdhuy Querman , où Alexandre le

Grand s'arrefta , & fit raffrailchir fon armée , à fon retour

des Indes. Et damant que ce nom , ou pluftoft epithete , de

deferte, fignific la mefme chofe qu'A rabie, nous luy pourrions

auiourdhuy donner le mefme nom , s'il n'auoit plu a l'anti-

quité la diftinguer& la feparer » par ce mot de Caramania 3 du

refte de l'Arabie : d'autant plus que fes Habitans font habil-

lez de la mefme façon , vinent d'vn mefme air , & parlent la

mefme langue que les autres Arabes. L 'ancienne Caramania

deferta comprend deux Royaumes , ou Prouinçes fort con-

nues , qui font celles dè Lara & d'Oéfa , que l'on appelle

communément le Royaume de Monbareca , zuee le pays de °* tHm

Mogojlhan. Celle de Lara > dont nous parlons maintenant»

fut occupée , il y a feize ans , par Schach Abat , qui règne au-

iourdhuy en Perfe, qui s'en rendit le maiftre , aufli bien que
de toute Ja cofte Orientale, iufqu'au Cap de Guadel,& en chaf-

fa le Roy , qui y regnoit alors , & dont les predecefleurs l'a-

uoient poffedée depuis plus de deux mille ans. Le Royaume
à'Otfla commença à fentir les troubles d'vne guerre ciuile,

peu de iours deuant que l'Ambafiadcur partift d Ormus , par-

ce que Cid Monbareca eftant decedé , & les Arabes voulanc

élire vn de fes fils poifncz en faplace, fon aifné , qui eftoit

allé trouuerle Roy de Perfe, rcfolut de fon mouuement , ou
bien , ce qui eft plus vray-femblable , par contrainte , de luy

céder fon droicl : mais lors que cette Relation fut eferite l'or*

ne fçauoit pas encore , ce qui en eftoit arriué depuis.

L'Ambaftadeur fut oblieé de s'arrefter à Bandcl, iufqu'i

ce que l'on eult aflcmblc le nombre de chameaux & des

très nèfles de fomme , ncccfTaire pour la continuation de fon
voyage* H ea falloir pour le moins quatre cent , & outiç

G i
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i 6 i 7. cda il falloit qu'il acheta/l des cheuaux pour fes domefH-

quesjde forte qu'il n'en pût partir que le i^.d'Oftobre II mon-
L Amb.nfr.dcur ta cn littiere fur les quatre heures après midv , a deflein d'al-
paxtdcBindd.

]cr j0gCr ^^andalt , qui cil vn petit Carauanlera à trois lieues

de Bandely après auoir fait partir la Carauane, & la plulparc

de les domeftiques deux heures auparauant. Sur les neuf

heures du foir, l'AmbafTadeur trouuaquc la Carauane, qui

dans la grande obfcurité de la nuid auoit manqué le Cara-

uanfera , s 'eftoit arreftée auprès de quelques buiflbns >& pe-

tits arbres , où l'air cnuoyoit de temps cn temps des bouffées

de chaleur infupportablesi c'eft pourquoy ne trotiuant point

de lieu propre , pour prendre le repos, il fit marcher tout le

train , clés que la Lune fut leuée , iuiques fur les huid heures

du matin , que nous urriuâmes à vn Carauanfcra , nomme
Cwi hi

,
qui cft à quatre lieues de Bandali.

Nous auions toujours la cofte de la mer ànoftre main gau-

che, &: de fi prés, oucnoftre Carauanferan'en eftoit quavne
demy-liciie ,& le chemin eftoit borde des deux coftez de tres-

hautes montagnes , toutes niies , fans aucune verdureou her-

be , & eftoient toutes compofées d'vne certaine terre blan-

che, fans qu il paruft aucune pierre par dehors. Ces monta-

gnes forment au milieu vnc vallée , qui fert de grand chemin»

6c s'élargit ou s'étreflït , félon que les montagnes cn appro-

chent ou s'en éloignent ; iufqu'à ce que les deux montagnes
fe ioignent, pour couper le chemin aux paiTants, qui font

obligez de les pafTer , pour defeendre dans vne autre vallée,

& ces montagnes ne régnent pas feulement le long de ce

chemin , mais trauerfent auflï tout le Royaume de Lara , &
toute la Prouince, que l'on appelle proprement Perfe. Cela

fait que la terre , qui y eft tres-fterile , ne produit choie quel-

conque i cn forte que l'on n'y voit ny herbe ny arbre , hnon

quelques petits buiflbns, qui ont de méchantes petites fùcil-

les pointues & piquantes, lcfquelles feruent de nourriture

-aux chameaux faute d'autre fourage. En quittant Bandel y où
il y a des puits d'eau douce , l'on perd cette commodité

,
par-

ce que l'on n'en trouue point d'autre , que depluye, que four-

niflent les cifternes , que l'on a faites fur le grand chemin
depuis ce Carauanfera de GiwVA/ , iufqucs à Lara & à Schiraf.

Il s'en voit vnc ncufux &fort belle auprès de ce Carauanfera»
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'en laquelle , quoy que les pluyes n'euflem pas encore com- 1^17^
mencé alors, il y auoit vne grande quantité de fort bonno
eau, au{R fraifche & auffi claire que^on euft pu fouhaitter»

& ainfi capable de rafFraifchir & d'abrcuuer , non feulement

tous les paflants j mais auflî plufieurs troupes ou hordes d'Aral

bes du voifinage. Elle auoit cfté faite des aumofncs , quVfl

riche Marchand de Lara y auoit faites , comme toutes les au-

tres ont efté baftics d'ceuures pies,& de legs, que quelques

perfonnes dcuotes laiflcnt pour cet effet en mourant, auffi

bien que la plufpart des Carauanfcras & des Hoftcllcrics , que
l'on trouue en voyageant par toutel'Afie. Et dautantquedei
uant que la fahon des pluyes arriue , l'eau de ces citernes eft

fort balfe , ayant beaucoup de limon & de bourbe au fondsj

afin de ne la troubler point auec les- pots & les féaux, auec
lefqucls on la puife, les Arabes fe feruent d'vne inuention,

ou machine fort commode, pour tirer dcl'eau i fçauoir d'vne

peau ronde & vnic , d'enuiron deux pieds de diaflfrrettre , bor-

dée d'vne ficelle, de laquelle plufieurs autres fc vont rendre
iuftement au centre de la peau » quand clic cft bien Se égale-

ment cftenduë: Au bout de ces ficelles, qui fc viennent
toutes rendre à vn feul nœud , au milieu de la peau , ainfi que
nous venons de dire , l'on attache vne grofle corde, fembla-

ble à celles dont l'on fe fert ordinairement aux puits , & laif-

fant ainfi tomber la peau cftcnduë dans les puits , fur Ja fu-

perficic de l'eau , elle n'y fçauroit fi peu entrer , qu'elle ne re-

cueille dans fa circonférence vne quantité fuffiiantc , de for-

te qu'en la tirant par la grofle corde toutes les autres petites

saflemblent , & fe ioignent , l'eau demeurant par fapefanteur

au centre de la peau , laquelle fait vne forme de bourfe , qui

contient vn bon pot d'eau. De cette façon , quoy qu'il n'y

ait pas vn pied d'eau en la ciftcrnc ,on ne lai lié pas de la tirer

claire & nette , fans la troubler ,& fans toucher à la bourbe,

quicit au fonds.

Le Carauanfera de Gmichi, comme auflî tous les autres qui Défection
font entre Bandel& Lara , font baftis d'vne autre façon , que c»raiun«

ceux que l'on trouue plus auant dans le Royaume. Car ce
ftm*

Carauanfera eft fait comme la nef d'vne Eglife , ayant fes

quatre portes , & au milieu vn dôme , qui fait le meilleur ap-

partement de tout le baitimentj parce qu'il recueille toutlç

G iij

Digitized by Google



54 L'Ambassade De D.

? * 1 7- bâftiment 5 parce qu'il recueille tout le vent qui rafTraifchit

le Carauanlera > ce qui cft tres-neceflaire vue bonne partie

de l'année. Il cil quarrepar dehors , fie éleué de deux ou trois

pieds de la terre > afin que les chameaux fie les autres belles

n'ypuiflent pas entrer, fie tout du long de la muraille dehors
règne vne cfpecc de perron , qui lert de mangeoire , ôc il y
faut monter ,pour entrer dans lcCarauanfcra, 8c en fept ou
huict petites chambres , dont les portes refpondent à ce per-

ron , fie elles fontbafties aux quatre coins de la nef, fie par ce
moyen ils rendent tout lebaftiment quarré. Par dedans, là où
L'on fc retire , afin d'y trouucr plus de fraifeheur , il n'y apoint

d'appartement , qui ne foit public fie ouuert à tout le monde,
parce qu'on les defcouure tous par les quatre portes ; c'eft

oourquoy il cftoit neceuairc , que l'Ambafladeur en arriuant

a ces Carauanfcras fift retrancher vne des parties de la nef
auec de la tapiflerie , ou auec de la natte, afin d'auoir fa cham-
bre ,pour fc pouuoir feruir de ces petites chambres dont nous
venons de parler , lefquellcs il cftoit oblige de laifler à fes

domeftiques.

Il eft vray que tout ce pays-là eft tres-pauure , fec fie fterile,

mais cela n'empcfchc point , qu'il n'y ait les meilleurs ôclcs

plus délicats chevreaux de toute l'Afie , fie on les trouuedans
les villages & hameaux des Arabes , qui en font beaucoup
d'eftat, parce que le plus fouucnt toutes leurs richefles ne
confident qu'en quelque peu de cabres.

La Caraaane partit de Guichi ,c\\\\ fignifie en la langue du
pays chèvre, vn peu après minuirt , parmy des chaleurs in-

iupportablcs , fie nous continuâmes noftre chemin par vn pays
fterile , où l'on ne voyoit point de verdure , linon celle de
quelquespetits arbruTcaux , fie de quelques bui{Tonsd'epines>

comme le iour précèdent ; en forte que nous eltions bien
eftonnez de voir dans vn pays fi pauurc fie fi defert , vne Ci

grandequantité de perdrix , que l'on les prenoit prefqne à k
main. Des qu'il fut iour , nous rencontrâmes vn des domefti-

îrffiSSS! 9
UCS duGouu«ncurdcCf^r/.«i,qiii fieprefentà l'Airbaf-

SUa. fadeur d'vn chcual, fie lny dift , que fon MaWrc viendroit

bien-tort audeuant de luv pour le reccuoir. Ht tic fait quelque
temps après, à enuiron vne dcmy-lieiic de la ville nous irou-

nomeslc GouucxacHT mefmç, accompagne de trois ou quatre

("3

Digitized by Google



Garciasdê Silva Figvïhoaï
55

hommes à chcual , qui receut l'AmbafTadeur aucc grande ci- 1 6 1 f.

uiliré , & aucc beaucoup de compliments. Et dautant que
TAmbaflTadeur eftoit en ialittiere , ou palanquin > le Gouuer-
neur & ceux de fa fuitte fe mirent deuant, & accompagnè-

rent l'Ambanadeur, iufqu'au Carauaniera qui eftoit proche

de la ville ,& eftoit bafty de la mefme façon que celuy de Gui-

*A/,quoy qu'il ne fuft pas du tout fi grand. Le Gouuerneur
eftoit fort jeune > ne pouuant auoir au plus que vingt-trois ou
vingt-quatre-ans , de grand' taille& de bonne mine. Dés que
l'Ambaûadeur fuft fortydefa littiere , le Gouuerneur luy fit

encore ciuilité , &: luy offrit fa maifon , mais l'Ambanadeur ne
la voulut pas accepter. Sur cela l'autre prit congé de luy,&
fe retira j mais incontinent après il luy enuoya vn prefent de
toutes fortes de rafFraifchhîements , de perdrix , poulets > che-

vreaux > moutons > & de beaucoup de fruit , luy renuoyant

melme le cheual, qu'il luy auoit fait offrir par fon homme
en chemin. Et quoy que rÂmbafTadeur euft cnuie de le refù-

fer , il fut neantmoins obligé de le prendre , depeur de com-
mettre vne inciuilité > parce que tous les Pertes fe tiennent

offencez du refusque l'on fait de leurs prefents.

Cette petite ville de Cabreftan cft iituée en vne grande s»fim»«o«.

plaine , que les meûnes montagnes , dont nous venons de par-

ler , forment en cet endroit > en s'éloignant lcsvnes des au-

tres de plus d'vnc lieue , & par vne difpofition particulière de

la terre > l'on y trouue des puits pleins d'eau , mais elle eft

braque & plus que demy falec > ce qui n'empefche pas pour-

tant qu'eftant tirée auec vne pompe, l'on ne s'en férue .pour

arrolcr cette plaine , où les Habitans fement de l'orge & des

légumes , auec quelques herbes potagères , qu'ils vendent

aux panants ,& dont ils viuent. La mefme eau y fait croiftre

quantité de ces petits arbrifleaux , que nous auions trOuuex

en chemin, mais ils cftoient plus gros, & plus fuëillus; en
forte que la plufpartdes domeftiques de l'AmbafTadeur, & le

refte de la Carauane , y pouuoient, trouuer de l'ombre , contre

l'ardeur du Soleil.

Sur le foir leGouuerneur vint au Carauanfera , prier l'Am-

bafladeur , auec beaucoup d'inftance , de demeurer-là trois

ou quatre iours , offrant de le mener à la chafTc dans la mon-
tagne voifine , où il trouucroit quantité de gazeles , de cerfs
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1617. & de fangliers j quoy qu'à voir la fterilitc de ces montagne^
où il n'y a ny herbes ny arbres ny buiflons , dont h venaifon

fepuuTe nourrir, l'on s'imagincroit que c'eft vne chofe im-
poflible. L'AmbaiTadeur eiiît eu aflezdccomplaifanccpour
donner ce contentement au Gouucrneur j mais eftant prefle

de continuer fon voyage > il fc trouua obligé de s'en exeufer,

& de remercier le Gouuerneur de fa bonne volonté. Le Gou-
uerneur ne fiit pas fi-toft retire , que l'Ambafladeur qui luy

vouloit rendre la ciuilité , fut à la maifon à l'entrée de la

Coiiacr^V
0 nu *c*' Ce fut vne chofe fort extraordinaire que la figure de

ouucrn«r.
ccttc pCt jte ^fon . ^ laquelle il fallut monter par vn petit

degré, qui cftoit fi droit &fi eftroit,que l'on eut beaucoup
de peine à monter. Et après cela l'on en eut bienplus à pafler

par deux ou trois petites portes , par lcfquelles il ralut monter
a vne terrafTe découucrtc i parce que ces portes eftoient fi

baues, que l'on fut contraint de fe mettre prefque à quatre

pattes pour y pafler > vcu qu'en cffjt elles n'eftoient pas plus

grandes , que les trous que les Payfans d'Efpagne font aux
murailles de terre de leurs granges , & il n'y auoir point de
iour, non plus qu'en tout lerclte de la maifon. En cntrantfur

la terrafTe l'on y trouua vn aflezbeau lie , auec fon matelas&
fes couflms de taffetas , où rAmbalfadcur qui fe trouuoit fort

las d'auoir monté iufques-là , s'aflit aufïi-tolt., pendant que le

Gouucrneur , auec le refte de la compagnie, prit place fur vne
natte qui eftoit eftenduë à tcrre,à la Perïanne.Le Gouucrneur
pria l'Ambauadeur de faire l'honneur à fes Seruitcurs, de
}>rcndrc là vn mauuais fouper , & l'Ambafladeur n'eut pas
î-toftdit qu'il le vouloit bien , que l'on vit apporter dans vn
grand vafe de cuiure , & dans vn autre grand pot > quantité de.

volaille , du mouton&du ris ,& vn des domeftiques du Gou-
uerneur s*eftant a/fis fur les talons , fc mit à tirer du pot , auec
vne grande cueillere de bois, ce qu'il- yauoit,S: àenprcfen-
teràla Compagnie en de grands plats d'eftam ôc de leçon.

Apres cela Ton vit entrer pluficurs autres Valets, chargez de
plats de porcelaine ,&de bouteilles de vin, qui ncvcnoitque
d'eftrefak, & l'Ambauadeur voyant la bonté & fimp'.îcité de
fon Hoûe , qui Je cohuijit auec beaucoup d'affection , voulue
tafter du ris ,& mefmc gouftef du vin , quoy qu'il ne fuft pas

îteCQuftujnc d'en boire > ordonnant à les gens de manger*
comme
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comme i' s firent auec beaucoup de fatisfa&ion , pour eux auflï I • 1 7;

bien que pour leur Hoftc >qui fit feruir des dattes &: des me-
lons au dellert. Dés que Ton eut acheuédefoupcr> l'Ambaf-

. fadeur fc leua, & ne voulant pas permettre que lcGouucr-
ncur l'accompagnait , il prit congé de luy fur la terrafle > d'où

il défendit auec beaucoup plus de peine qu'il n'en auoit eu

en montant, en pafTant par ces petites portes
;
parce que le

degré eftoit fi droit qu'il falut aller à reculons. Laplufpart

des domeftiques conduifirent l'AmbaflTadeur auec des flam-

beaux iufqu'au Carananfcra , où on leur fit prefent de quel-

3uesTulbans,& Veftcs, & dvn peu d'argent, auec lequel

s s'en retournèrent fort farisfaits.

L'on partit de Cabrcftan le lendemain n. Octobre , à deux

heures après minuit , au clair de la Lune , &; l'on fit vne bon-

ne traitte deuant qu'il fuit iour
j
quoy que le chemin le trou-

uaft fort embarafle , entre les montagnes , d'où plufieurs

grofies pièces s'eftoient détachées
,
lefquelles en roulant le

long de la pente , s'eftoient rompues en plufieurs autres mor-
ceaux

,
que l'on vit auprès du grand chemin dés qu'il fut iour.

Et l'on fut fort eftonné de les voir
,
parce qu'il fembloit

,
que

ce fufTent des pièces d'vne certaine matière
,
queJes Anciens

compofoient de mortier & de ciment , & des reftes de quel-

qu'ouurage de l'ancienne Rome
s
parce qu'elles eftoient com-

pofées de cailloux
,
gros& petits , comme ceux que l'on trou-

uefurle bord des riuieres, quand elles ont débordé pendant
l'Hyuer. Ces cailloux eftoient fi bien liez enfemble,& telle-

ment attachez à cette terre blanche &argilleufe, dont tou-

tes ces montagnes font compofées, que toute la marte eftoit

auflî forte& aufîî dure
,
que ce mortier ou ciment des anciens

Romains
j
auquel elle reflèmbloit fi parfaitement ,

qu'il n'y a

rîrfonnc, quelque entendue qu'elle foit, qui ne s'y trompaft,

'on vit vne tres-grandc quantité de ces pièces de monta-
gnes le long du chemin

,
pendant plufieurs lieues

}
iufqu'à ce

que l'on decouurit le Carauanfera , dans vne grande plaine,

que la montagne y fait , en s'élargifîant de deux lieues de
long& d'vne de large j car iufqu'en cet endroit-là elle fe ferre

fi fort ,
qu'à peine y laifle-t-clle vn paiTage pour le grand che-

min. Il pleut fort rarement en ces quarders-là
,
l'Hyuer aufl

ii bien que l'Eftc , fie neantmoins il falloit bien que ces mor-

{.
V •
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i 6 i 7. ceaux de montagnes , dont le chemin eftoit prefque tout

couuert , ainfi que nous venons de dire , euiTenc efté la-

uez
,
puis que tous les cailloux , dont ces ruines font compo-

fées, eftoient découuerts , en forte qu'il n'y auoitpoint de ter-

re defTus.

L'on voyoit auflî entre les pierres quelques petits amas
d'eau falée, non feulement en la plaine , mais auffi en haut,

de la mefme façon que l'on en voit fur les bords de la Mer,
ouaux lieux qui en ont efté couuerts : Mais bien au'il fuft plus

vray

.

Icmblab le, que c'eftoient les pluyes, lefquelles quoy que
rares en ces quartiers-là, auoient aflemblé ces eaux en cet-

te plaine , entre ces hautes 8c effroyables montagnes : neant-

moins l'on pouuoit aifément voir, que cela procedoit d'vne

autre caufe majeure , fit il fembloit à l'Ambaûadeur
, qui vou-

lut s'appliquer auec beaucoup de foin à confidercr ladifpo-

fition du Pays ,
que les montagnes ,

que l'on voyoit entre ces

grands rochers , n'auoient pas efté créées auec le monde, mais

qu'elles y auoient efté formées, plufieurs fiecles après
, par

Ja violence de la Mer
,
qui n'en eft pas fort éloignée. Car de-

puis Bandel iufques à Lara on l'auoit toufiours à la main gau.
che , d'abord au commencement à enuiron vne demy-heug
de nous, fie ànoftre veue, parce que nous marchions auprès

du bord , mais le mefme iour le chemin s'en éloignant petit

àpetit,nouslaperdifmes de veuë , deuant qu'il fuftnuid, Ôc

deuant que nous arriuallîons à Bandali , où la montagne com-
mença à s'éleuerfî fort, qu'elle nous en ofta entièrement la

veuc. De forte que marchant en tout ce chemin iufqu'à

Lara, vers le "Weft, ou à l'Occident Equinoxial , fit Golfe
Perfique, s'eftendant prefque par tout vers l'Eft-Sud-Eft fie

Vreft-NoruVTeft , il fembloit
,
que non feulement nous

ne nous en deuions point éloigner
,
parce que nous tirions

droit vers leWeft -

y
mais ainTi que nous le rencontrerions droit

en noftre chemin, fie qu'elle nous le couperoit. Mais ce Golfe,

depuis le lieu où fon embouchure eft la plus cftroite, fijauoir

entre le Cap de Monçandan , fie la cofte oppofée du Mogofihan,
s'eftend vers le Weft-5ud-Weft , faifant vne grande baye,

de plus de cinquante lieufcs , iufau'à Niailu 3 le long de la gran-

de Ifle àeQueixome , fie après cela il Ce détourne , comme nous
auonsdit, laplufpart vers leWeft-Nort-Weft, iufqu'à Bd-
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çmt t & iufqu'à l'embouchure cle l'Euphrates ; ce Golfe qui 1 6 17.

eft beaucoup plus long que large
,
ayant au milieu cette fer-

tile Ifle de Baharen , que Strabon & Pline appellent Tilos , fi

célèbre par tout l'Orient , à caufe de fa riche 8c precieufe pef- L*
r£J

fc

jj* jjj
che de perles. C'eft-Ià la caufe pourquoy, ayant la Mer à la^

e
", *

a"

main gauche , en fortant de Bandai , nous la pcrdifmes depuis

de veuë -> parce que noftrc chemin tirant droit vers le Weft,
ainfi que nous venons de dire» la cofte de ce Golfe s'étend

vers le >JPeft-Sud-Weft , en forte qu'en ce chemin, dont nous

parlons , nous ne laiflîons pas d'auoir la Mer a la main gau^

che , & à enuiron trois lieues de diftance
>
quoy que la monta-

gne nous en oftaft la veue.

Ce matin , auant que d'arriuer au Carauanfera , lofeph

Suluudor , vn des Trucnements ,
quel'Ambafladeur amenoic

auec luy , & eftoit Arménien de naiflance ,
approcha de la

littiere , d'où fon Excellence s'amufoit à confiderer la fitua-

tion , & la qualité du Pays
3
& dautant qu'il auoit fait le voya-

ge d'Efpagne plufieurs rois, & qunl connoiiîbit la Perfe par-

faitement, l'Ambafladeur fouffroit qu'il l'entretint q.uelque-

fois des affaires du Pays 5 fi bien que cet Arménien luy dit

,

qu'il y auoit quelques années que railant ce mefme voyage
auec l'Euefque de C/>?»*,ils y auoient veu la montagne cou-
pée depuis le lieu où iIseftoient,ou àvnelieuc de là, iufqu'à

la Mer, & que les Perfes difoient , que c'eftoit vn ouurage fort

ancien, fait par vne femme débauchée de Schiras^ laquelle

eftoit fi riche, qu'elle auoit pd entreprendre &acheuer cet

ouurage à fes dépens. Et dautant que cet Arménien eftoit de
fon naturel grand parleur, & qu'if difoit volontiers, tout ce
qu'il fçauoit ,& auoit otty dire , il poufiâ l'on conte plus auant,

Se dit, que cette femme auoit employé tout fon bien à faire

couper cette montagne -

y
feulement afin de lauTer à la pofte-

rité quelque mémoire d'elle ,& pour faire écouler l'eau , donc
la Mer auoit inondé tout le Pays, afin que les voifins y pdf-
fent venir demeurer, & ainfi que toute l'eau fe déchargeant

far là en la Mer , le Pays eftoit demeuré à fec & fans habitans.

,'Ambafladeurentendant dire des chofes,qui le rapportoienc

fi bien à l'opinion qu'il en auoit défia , quoy que cet Armé-
nien ne puft pas donnerbeaucoup d'autorité à ce qu'il difoit,

luj demanda à qui il auoit 0 uv faire ce conte. L'autreréporv
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* I 7. dit

,
que bien que la chofe fuft fort ancienne , l'on ne laiflbit

pas de le croire par tout le Royaume de Lara , & en laPro-

uince de Perfc, comme vne tradition infaillible, 6c que les

Habitansde ces quartiers-là auoient vne grande vénération

pour la mémoire de cette illuftre femme j en laquelle comme
en vne autre R»odoj>c

y
il s'eftoit trouué tant de courage & de

generofité.

«chu c ^ 011 arriua ûr *es ^x ou onze ^curcs du matin au Cara-

oanicra. uanfera de Gehun , qui eft tant foit peu plus grand , mais bafty

de la mefme façon
,
que les autres que nous auions défia veus.

L'on y pafla la grande chaleur du iour
,
pendant laquelle on

enuoya quérir des viurcs & des rafrrailcrufTemcnts dans les

villages voifins.

TmgouUn Le lendemain 13. laCarauanc s'àrrcftaà vn Carauanfera,
Carauanfera. nomméTangotalan , dans vn lieu où la montagne Ce ferrant

de fort prés , étreffit le Valon , en forte qu'à peine ferme-

t-elle vn chemin , où les chameaux puiflcnt paner.
Ruiflcaa d'eau qc fut \^ ou pon v j t \a première fois couler vne riuiere d'eau

faléc j mais elle eftoit fi petite, qu'à peine les chameaux s'y

mouiiloient les pieds en pailant, mais toute la plaine eftoit

couuerte de ces cailloux , ronds & vnis
,
que l'on a accoutu-

mé de voir dans les torrents , ce qui nous fît croire
,
que ccluy-

cy déborde quelquesfois. Il y auoit auprès de ce Carauanfera

deux grandes cifternes
,
pleines d'vne fort bonne eau fraifche;

mais celle que l'on conduifoit de la montagne qui eftoit à la

main droite
,
par vn aqueduc*

,
qui eftoit découuert en plu-

fieurs endroits, iufqu'au Carauanfera , l'eftoit fans compa-
raifon dauantage

,
quoy que la terre

,
par laquelle elle pafioit,

fuft continuellement brûlée par le Soleil. Et ce qu'il y auoit

de plus admirable, c'eftoit le foir, lors qu'elle deuoit eftre

plus chaude pour auoir efté halée tout du long du iour, elle

eftoit plus fraifche que celle de la meilleure cifterne de tout

le Pays, quoy que celles de Lara& de ce Pays-là foientles

meilleures de tout le monde. L'aqueducl , ou ce petit ruif-

feau artificiel
, qui rendoit vne tres-grande quantité d'eau,

après auoir coupé toute la vallée en plufieurs endroits, s*al-

loit rendre au pied d'vne autre montagne ,
qui eft vis à vis de

la première,& entroit dans vn paflage fous-terrain qui la tra-

iieric , 8c fort de l'autre *oftë , dans yne campagne qui a plus
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de deux lieuës de large , & de là il fe fepare en plufieurs autres x G
1
7,

canaux qui arrofent quelques terres enfemencécs , & jardins
de Mores. Il n'y a pas long-temps

,
(juc tout ce quartier eftoie

encore dépeuple & entièrement defert
}
mais vn habitant de

Lara ,
qui eftoit fort riche , ordonna par fon teftament

, que
l'on conduifift cette eau d'vne montagne à l'autre , & que
l'onfift lepaiTage fous-terrain, dont nous venons de parler.
Quelques-vns des domeftiques de l'Ambafladeur eurent la

curiofité d»y entrer, & nôns dirent qu'il eftoit fi large, que
deux hommes y pouuoicnt aller de front, iufqu'à la fortiedu
cofté de la campagne, qui eft de la longueur de plus d'vn
uart de lieuè*

,
qu'il eft fi droit, que dés l'entrée l'on voit fore

iftin£ement la fortie. Au/fi s'en fert-on comme d'vn che-
min ordinaire, particulièrement quand ceux qui s'arreftent

en ce Carauanfera de Tangotalan , vont chercher des viures
aux villages de cette plaine

, qui ne font peuplés que depuis
que l'on a fait cetaquedueb.

L'on partit de ce Carauanfera, vn peu après minuit , à
l'entrée du 14. iour d'Octobre , &c l'on chemina tout le refte
de la nuit, par vne fafcheufè 8c eftroite vallée, entre deux
montagnes, qui fe touchent prefque en ce quartier-là. Le
chemin eftoit d'ailleurs parfeme de ces pierres ou cailloux,

dont nous auons parlé: mais ce qui nous embarraflbitle plus
c'eftoit la mefme riuiere,que nous auions palTée le iour'prece-
dent , & laquelle faifoit tant de tours , U ferpentoit tellement,
qu'il la falloit trauerfer plufieurs fois. Et quoy qu'en quel-
ques endroits il y euft plus d'eau

, que nous n'en auions eu au-
Î>arauanr,ce n'eftoit pas néanmoins ce qui rendoit fon paflage
e plus difficile , mais bien la quantité de pierres que Ton ren-
controit en fon lit. Ce iour- là &. le fuiuant l'on ne vit rien de
remarquable , & l'on fir les iournées en des Carauanferas, faits

comme ceux dont nous auons parlé cy-deuant , tous accom-
pagnez de bonnes cifternes ,& la melrne difpofition du Pays,
pour la figure de ces montagnes , 6c de ces petits arbres , auec
de méchantes petites fueilles

,
que l'on trouuoit quelquefois

auprès du chemin.
Le zj. la Carauane partit après minuit

,
parce qu'à caufc

des grandes chaleurs , l'on commençait toujours à marcher
à cette heure-là ,& «continent après que le Soleil parut fur

H iij
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} 6 1 7* noftre horifon , l'on commença à découurir de loin quelques

palmes, que nous n'auions point vcucs depuis Bandel, &paf-
iant en mefmc temps par vne grande foreft de ces arbres

, qui

bordoient le chemin des deux coftez , l'on y voyoit des vaches

& des chèvres auprès d'vn clos fait de pierres , qui eftoient mi-
fes les vnes fur les autres , enfermant quantité de palmes &
de grenadiers , qui fit bien connoiftre que le peu de bonté,

2ue la terre deuoit à la Nature, auoitefté augmenté par l'in-

uftrie& par le trauail des hommes. Quelque-temps après

la Carauanearriua à vn Carauanfera, fitué auprès d'vn petit

village, compofé d'enuiron foixantc & dix mail on s faites de
terre , & fort mal bafties , mais dans le plus beau & le plus

agréable lieu du monde
;
parce qu'il fe trouue au milieu de

quantité de Palmes & d'autres arbres, lefquels nonobftant

que l'Automne fuft défia bien auancé , auoient les fueilles

aufli vertes & aufli fraifchcs
,
qu'elles le font en Europe au

VilU cdeHo
mcus<kMay. L'on appelle ce Village Homm ) à caule delà

i«m*
Se

' ° quantité &. de la bonté des dattes
,
que la terre y donne. Ou-

tre les grandes eifternes , dont ce village eft enuironné de tou»

coftez , il a plufieurs puits d'eau douce, aucc laquelle les Ha-
bitans arrofent leurs jardins ,& quelques terres femees d'or-

ge j le Peuple de ce quartier-là eltant fort pauure , aufli bien

que tous les autres Arabes du Pays. Il eft bien vray
,
qu'auec

les Palmes , dont ils mangent le fruid: , ou le vendent , ils ont

bien quelques chèvres &: vaches -

y
mais leurs beftes à cornes

ne font pas plus fortes que les Veaux , ou les Taureaux d'vn

an en Elpagne , & ont des cornes de moins d'vn pied de long,,

mais ces oeftes l'ont fi priuées j aufli bien que leurs bœufs
,
qui

font de la mefme grandeur, que l'on s'en lert comme de beftes

de fomme. L'Ambafladeur , qui vouloir que les chameaux
fe raffrailchiflcnt vn peu , ordonna que l'on demeuraft en ce

Carauanfera ce iour-là , & le lendemain îuf qu'après difner.

Le 16. nous partifmes de ce heu, à trois heures après midy
;

parce qu'il falloit pafler vne de ces montagnes
,
qui commen-

çoir à trois quarts de lieues de noftre dernier gifte, & l'on

eftoit contraint de la paflerdeiour, quoy que la chaleur fuft

tres-grande. La montée de cette montagne ne fut pas trou-

uce fort roide
,
ny fort fafcheufe , mais au haut de la monta-

gne , 8c en defeendant l'on rencontra tant de précipices , $c
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tant de mauuais paflages
,
que l'on ne les put pas franchir fans 1

6

1 7.

peine & fans péril
j
parce que de cofté & d'autre l'on trouuoit

de grandes pièces de cette montagne, qui s'cftoient depuis

peu détachées de la ma£Te,& eftoient tombées iufques dans

le chemin ,
qui n'en eftoit pas moins cmbarafle

, que deplu-

fieurs de ces grandes pièces de mortier à l'antique , dont nous
auons parlé cy-deuant , qui rendoient le paflage fort difficilcj

quoy qu'il le fuft aflez fans cela , puis qu'il eftoit en plufieurs

endroits fi eftroit
,
qu'vn chameau auoit de la peine à y paflcr.

Etdautant qu'à caufè de cela les chameaux 8c lerefte du ba-

gage fut contraint de filer
5
l'Ambaflàdeur commanda, qu'à

la. referue des Conducteurs des chameaux , tout le refte de la

famille marchaftauec le corps de la Carauane j afin qu'il ne fc

perdift point de ballots dans les huilions & hailiers
,
que la

montaenepouflbit dehors, aux lieux où le chemin qui auoit

efté taillé dans le roc, eftoit ébrefché, comme auflî, afin qu'ils

s'entr'aidafTentj&fepreffalTent defortir deiour de ces mau-
uais paflages. A la teftc de toute la trouppe marchoit vn
Maiftre d'Hoftel del'Ambafladeur, nomme Pedro Ximenez,
natif de Ledefma j & dautant qu'il falloit s'arrefter fouuent,

& perdre par ce moyen beaucoup de temps, & mefme s'ar-

refter quelquefois en de tres-mauuais paflages , & fon cheual

fe trouuant engagé des quatre pieds en ces grandes pièces de

montagne, il vit reluire quelque chofe entr'vne de ces pier-

res , & regardant déplus prés , il vit que c'eftoit vnc coquille Coquiliet d«

de mer: Et pour s'en afleurer entièrement -,veu que le temps
J*"

» *«*

3u'il falloit à la Carauane pour pafler, luy donnoit le loifir
mo,iU

e s'en éclaircir , il mit pied à terre , &. auec fon poignard en
détacha trois ou quatre du roc • non point entières , mais par

morceaux
,
grands& petits ,& connut véritablement qu'elles

eftoient de celles que lamer engendre Se produit ,& de la mef-

me forme que font celles que l'on voit en Efpaene , coufuës

aux chapeaux des Pèlerins qui reuiennent de S. Iacques. Ce
Maiftre d'Hoftel nous dit depuis ,

qu'elles eftoient tellement

attachées& incorporées aux pierres, & a la terre, dont cette

montagne eft compofée ,
qu'il fembloit que ce fuft vne mef-

me chofe auec elle
}
de forte qu'il faufla , & jrompit mefme

fon poignard pour les rompre àc pour les arracher. Et lors

qu'au bouc de quatre iours, le Maiftre d'Hoftel prefenta ces
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tCin coquillesàl*Ambafladeur,il L'afleura, qu'au mcfmc lieu d'où

il auoit tire ces coquilles , il auoit trouué de grandes efcaillcs

d'huiftres
s
mais qu'elles eftoient fi auant enfoncées dans le

roc ,
qu'il 'luy auoit cfté impofliblc de les en arracher. Ce

qui certainement eft fi rare 8c fi admirable, que l'on auroit

de la peine à le croire, fi l'Ambafladeur n'auoit encore au-

iourd'huy les mcfmcs coquilles dans fon cabinet , attachées

au roc, & à cette terre argilleufe, ainfi que Pedro Ximcnés

les a trouuées. Mais laiflant à part tout ce que l'on pourroit

dire fur ce fuict
5
fçauoir que la mer eft pour le moins à fept

*
Leucs de là

,
que l'on a trouué ces coquilles au plus haut , &c

au plus efearpé endroit de la montagne, &: qu'il y a défi

grands précipices entre la Mer &: la Montagne , il fc faut con-

tenter de dire, que l'immenfe grandeur& majefté de la Natu-

re cache dans fon fein vne infinité de fecrets qui n'ont pas en-

core efté découucrts. Ce qui eft fort conforme ,& fort vray-

femblablc à ce que l'Ambafladeur auoit difeouru fur cela,

le iour que nous eftions partis de Cabrefian } ainfi que nous

auons dit. Nousfortifmes heureufementde cette montagne,

& de ces mauuais paflages deuant la nuit. La defeente n'en

cftoit pas fort incommode ,
parce que la pente eftoit douce èc

vnic , fa montagne fc feparant petit à petit , & formant enfin

vne p'iaine de plus de deux lieues ,
laquelle nous conduifit iuf-

qu'à vn Carauanfera ,
qui eftoit «à moitié ruiné

}
Tellement

que l'Ambafladeur, voyant ou'il auroit de la peine à s'y ac-

commoder ,
pafla le refte de la nuit en fa littiere , & dautanc

que les nuits commençaient défia à cftre fraifehes
,
quoy qu'il

fift encore fort chaud le iour , fcsdomcftioues couperent quel-

ques-vns de ces buiflbns , ou petits arbniîeaux , dont ils firent

du feu, auprès dtiqutl ilsfc diuertirent le refte de la nuit

Le lendemain 17. Octobre l'on arnua deux heures après

„u2£ Soleil leué a vn Carauanfera, nommée^, à vne lieue

de Lara Le Gouuerneur de Lara cnuoya aufli-toft vifiter

l'Ambafladeur, &: le fit prier de n'entrer point dans la Ville,

que le lendemain liir les huit ou neuf heures du matin; parce

qu'il le vouloir receuoir auec cérémonies. Le mcime foir ar-

riua Frerc Mclchiordes Anges,del'0r</*,ou Camp du Roy

de Perfe,auecvn ordre fort ample que l'on appelle en lan-

Pcxfane Parauana, pour faire donner à l'Ambafladeur

des
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des chameaux 6c d'autres beftes de fomme , auee les vi-

ures & les autres chofes neceflaires pour la continuation de

fon Voyage, tant pour fa perfonnc, que pour fa famille : quoy
qu'on luy en euft fourny depuis le premier iour qu'il eftoit en-

tré en Perfe , & cela fur le lèul ordre à'Emanculi Chan , Gou-
uerneur de «SrA/Vos > qui commande auffi à Zœra 3 &c en tout le

Pays conquis de ces quartiers-là, le long de la cofte du Golfe

Perfique, en rifle de Baharen } &. en vne bonne partie de la

Prouince qui a proprement le nom de Perfe. Le Gouuerneur
de Lara enuoya ce iour-là à l'Ambafladeur des raffraifchif-

fements de fruits , les plus beaux que nous enflions veus iuf-

qu'alors,& fur tout les raifms, les dattes & les melons, auec

d'autres prefents , mais particulièrement plufieurs pots d'ex-

cellente eau , laquelle , nonobftant la grande chaleur du iour*

nclaiflbitpasd'cure fortfraifche.

Le lendemain 28. Octobre, qui eftoit le iour des Apoftres

S.Simon & S. Iude , l'Ambafladeur , après auoir fait marcher
la Carauane ,& vne partie de fes domeftiques , monta à cheual,

prenant le chemin de la Ville,àvnedemy-lieucdc laquelle il

rencontra le Gouuerneur, nommé Chariberbeg i accompagné
de plufieurs perfonnes de qualité, veftus de cafaques deloyc
de plufieurs couleurs ,& couuerts de toques ou tulbans de bro-
card d'or & d'argent.

Alateftcdela Caualerie marchoient quatre cent Perfans»

dont les rns eftoient Arqucbufiers,ou Moufquetaircs,& les au-

tres eftoientarmez d'arcs& de cârquans , chargez de flefehes,

&faifoientvnc partie delaGarnhonde la Ville, fans laquel-

le le Gouuerneur en a encorevne autre dans la Citadelle. Il

fit fon compliment à l'Ambafladeur , & à fon exemple le Ca-
pitaine du Fort & lcTreforier luy firent auffi le leur , & ciui-

litezaux Perfonnes de condition de fa fuite. Etdautant que
la plufpart des Habitans eftoient fortis de la ville pour voir

les cérémonies de la réception ,& qu'ils occupoient prefque
toute la campagne & le chemin , par lequel il falloir aller a la

ville , Von donna ordre à quelques HuifliersSc autres Officiers

du Gouuerneur , de faire faire place à coups de bafton , dont
l'on chargeroit le Peuple } niais ny cette violence , ny les me-.

naccs,ny les defenfes publiques que l'on fit , ne furent pas

taxables d'empefeher le Peuple d'approcher en foule, pou$
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1617- voir l'habit , la façon & l'équipage de l'AmbaûadeuiC

Apres que Ton fc fut vn peu arrefté , l'on marcha droit 2

kiÎmÏuÎ" Iavilk> rAmbafladeur ayant le Gouuerneur à fa gauche, &
•mue a a ».

jcs officiers 6c domeftîqties dcl'vn & de l'autre auprès d'eux,

& a l'entourles Arquetufiers & Archers , dont nous venons

de parler. Incontinent après l'on rencontra, vne Mufique,

compoféede petites trompettes, de mufettcs&de tambours

de Bilcaye , qui faifoient vn concert aflez agréable aux oreil-

les des Pcrfcs , mais qui efeorchoient les noftres ,& remplif-

foient l'air d'vn fon fi extrauagant & fi grand , que toute la

campagne en refonnoit } en forte que l'on n'euft pas oùy

tonner. Leurs tambours de Bifcayc, quieft l'inftrument de
Mufique le plus ordinaire en Perle, font de la forme des fas

dont l'on fafle la farine en Efpagne j finon qu'ils font beau-

coup plus grands , & le cercle qui les ceint n'efl pas fi large,

ayant d'vn cofte vne peau cloiicc furie bord , & tendue com-
me celle de nos tambours, & c'eft-laoù ceux qui en iotient

touchent des doigts, de toute leur force, lleft découuertdc

l'autre cofté, &fans peau, & il a alentour le cercle chargé

depluficursfonnettesdecuiurc. Il y a grande apparence que
çet inftrument barbare , & ordinaire neantmoins par tout

l'Orient , a pafle en Efpagne auec les Maures , parce qu'il n'y

a pas long temps, que l'on s'enferuoit en plufieurs villages de
l'Eftramadura en tous lesfeftins,& en toutes les aflemblces

de Payfans : mais il eft fi commun en Perfe, & les Perfans trou-

uent Ion harmonie fi charmante, que le Roy mcime ne fait

pointdefeftinoud'aflcmbléc de diueniflement , qu'il ne fafle

Tenir quantité de danfeufes , qui le diuertiflent au (on de cet

inftrument. Entre les autres , qui danfoient au fon de cette

Mufique , il y auoit vn icune garçon de treize ou quatorze ans,

Géorgien denaiflànce , qui auoit les cheueux longs , comme
vne fille , & eftoit couuert d'vne vefte , qui ne luy vcnoitquc

iufqu'à la chcuille du pied > afin qu'elle ne Tempe fchair. point

de danfer j de forte aue plufieurs crûrent , que c eftoit vne fille

en effet. Il auoit en la main , au lieu de Caftagncttcs , deux pe-

tites clochettes , & il faifoit tant de geftes du corps , des bras

& de la tefte, qu'il ne reprefentoit pas mal les femmes, qui

danfenten Efpagne aux Comédies. Et quoy que l'on commen-
çait à s'approcher de la ville , lapouûlere , que tout ce Peupla
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auoit fait leuer, cftoit fi grande , que l'on n'en puft voir autre ,( l7;

chofe , finon vne rude Ôc hante colline , au pied de laquelle la

ville eft fituée > aucc quelques autres hautes montagnes dans

le voifinage. La grande chaleur , la pouffiere , & le grand bruit

de ces mulettes & tambours de Bifcayc ,& la danfe continuel-

le du Géorgien , furent caufe que l'on pafla par les petites &
cftroittesruës de Lara , auant que Ton s'en apperceuft, iuf-

ques à vne plaine , où dés le iour précèdent l'on auoit drefle

les tentes de l'Ambafladeur proche de la ville. 11 mit pied à

terre à l'entrée , après auoir pris congé du Gouucrneur , &
des autres Perfonnes de qualité qui l'auoicnt accompagné iuf-

qucs-là , fie alla fe repoler de la fatigue qu'il auoit foufkrte ce

iour-là.

La ville de Lara eft la capitale de la Caranianie deferte, Situation delà

tres-ancienne,& de très-grande réputation parmy les Ara- vlllcdeUra*

bes. Elle eft fituée au bout d'vne grande plaine , que forme la

montagne , laquelle bordant tout le chemin des deux coftez,

s'ouure en cet endroit-là, & après auoir laifie entre deux vne

campagne qui a plus de trois lieues de large , elle fe rejoint

encore auprès de la ville , ne lauTant qu'vne petite ouucrture,

laquelle fait le chemin par lequel on va à Schiras. La ville de s» grandeur.

Lara n'eft guercs moins grande que celle d'Om/w > mais fes

rues ne font pas fi eftroites , ny aum fes maifons fi bien baftics.

Elles font toutes de terre , 6c enduites par dehors de cette ter-

re ou ciment > que l'on compofe auec de la paille coupée, dont

nous auons parié en faifant la description du Fort de Bandel:

de forte qu'à les voir par dehors , l'on n'y trouuc rien de beau

ny d'agréable s mais par dedans elles font aflèz propres , blan-

chies qu'elles font auec de la chaux,& quelqucs-vnes font pein-

tes à la Morcfque , 8c pauées de briques grattées. Il y en a fort

peu qui ayentpius d'vn cftage , fie elles lont fort peu percées}

mais elles n'ont que de petites fcneftrcs,qui font garnies de
jaloufies , ou bien couuertes de nattes. 11 n'y en a point qui

n'ait fa terrafle , comme les maifons à'Ormus , & quelques per-

fonnes de qualité y ont des efuentails , comme celles dont

nous auons parle cy-deuant , mais dautant qu'il y en a fort

peu , il y a de l'apparence que les chaleurs n'y font pas fi gran-

des qu'à Ormtu. Et encore quelle ne foit pas entièrement

fituée en la plaine, citant comme attachée à la colline , du
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**i7« cofté de la Citadelle , vne partie de la ville s'éleue le long de

la montagne , & principalement à l'endroit par où l'on monte
a la Citadelle, où la montagne eft fi droite, que l'on n'y peut

pas aller à cheual.

C'eft icy l'efclielle , ou le rendez-vous ordinaire des Cara-

uanes ou Cafiles

,

qui vont de Perfe, de QuçrmantZ d'ailleurs à

Ormus ,&qui pafTent de là & de l'Arabie en ces Prouinces-làj

c'eft pourquoy la ville eft fort peuplée de Marchands Perfcs

t*v.ne eft fort & Arabes , Payens& Iuifs , & a bon nombre de grands Cara-
peuplé. uanferas , pour retirer les Marchands eftrangcrs , auec leurs

marchimdifes. Mais ce qui recommande le plus ,& qui anno-

blit, par manière de dire j cette ville de Lara , c'eft le marché
de tomes les chofes vénales , que l'on appelle vulgairement en

Son Bazar. Arabc Bazgr s ouurage ÙAluuerdy Chan , Sultan de Schiras , qui

eft fans doute vn des plus beaux& des plus fuperbes baftimens

de toute l'Aiie ,& qui peut eftre mis en parallèle auec les plus

magnifiques de l'Europe. Il forme vn parfait quarré par de-

hors , & a des murailles fort hautes , bafties d'vne pierre de

taille fort dure & fort blanche ', qui a cent cinquante pas en

quarré , &de chaque cofte vne grande porte , auec les gardes,

par laquelle on entre dans vne belle rue, qui conduit iulqu'au

milieu du baftiment , où les quatre, ruës font vn Car retour,
d'où l'on peut voir les quatre portes. Sur ce Carrefour s'éle-

ue vn dôme fort haut , auec les feneftres à l'entour , par lef-

quellcs la clarté entre de tous coftez. Ce dôme a quatre

voûtes de pierre blanche qui régnent depuis iceluy ,& cou-

urent les quatre rues* dont les murailles font fi bien polies,

& fi bien trauaillées , qu'elles efface roient le luftre du marbre.

Audeflôus de cette voûte font plufieurs ouuerturcs ,par les-

quelles le iour éclaire tout le baltimcnt , fans que neantmoins

Ton foît incommodé du Soleil , ou de la pluye. Le bas eft pa-

né de carreaux fort vnis , de la mefme pierre dont tout le ba-

ftiment eft compofé. Dans les quatre autres carrez , mais

plus petits, que ce Carrefour forme , il y a quatre autres petits

carrefours , qui ont chacun en leur centre vn dôme auec

fes ouuerturcs , aufli bien que le grand , dont il fort quatre

autres petites ruës, voûtées & accompagnées de leurs ouuer-

turcs, comme les quatre grandes > auec lefquclles elles font

en tout vingt rues. Sçauoir les quatre grandes , qui aboutiflear
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mxx. quatre portes ,& les feize petites. Il fe vend en ce Ba%ar \Cijt

coûtes fortes de Marchandifesendes boutiques > dont toutes

les rués font bordées. & où les Marchands cftrangers ont

leurs hardes , qu'ils apportent de dehors, & y demeurent le

iour > mais la nuit l'on ferme tout le J3a%ar } qui eft gardé par

v n Prcuolt > qui elt eftably exprès pour y faire la garde , aucc

fes Archers toute la nuit , de lamefmc façon que l'on garde

la Bourfe, ou le Change de Grenade. Il y a au/fi plufieurs bou-
tiques , où l'on vend du fruid , verd , fec & confit , & mefmc
de leur pain , qu'ils appellent Hapa*. Mais ceux de dehors,

qui y apportent ces chofes à vendre , n'y ont point de bouti-

ques affectées ; mais ils expofent leurs denrées en des paniers

dans la rue mefme, le long des boutiques , huilant au milieu

vn efpace fuffifant pour le pafTage du Peuple , dont tout le

Baz^tr fourmille , depuis le matin iufqu'au loir , bien plus que
la plus célèbre Foire de l'Europe. Les rues du grand Carre-

four ont vingt pieds de large, & celles des petits quinze ou
feize , & l'on a vn trcs-grand foin de les nettoyer conti-

nuellement j parce que l'on nepermet point que l'on y entre

à cheuai , non pas mefmc au Gouucrncur.

En ce baftiment & à vn de Ces coftez, il y a vne porte,

par laquelle on entre dans la Confiturerie , où il va cinq ou
iix appartemens /eparez , ayant leurs voûtes & clairevoyes

par en haut , &baftis de la mefme pierre & de la mefmc façon

opc\c Bazar } & plufieurs autres voûtes & deftours, où l'on

raffine le fuccre , & où l'on fait toutes fortes déconfitures. Et
pour dire en vnmot, ce baftiment eft fi beau 6c ûV'magnifiquc,

o^u'il pourroit feruir de luftre à la plus belle ville du monde,
la où celle de Lara n'a rien qui la puifle faire mettre au nom*
bre des médiocres. Le terroir n'a rien de recommandable,
finon qu'en cette terre , qui eft auflî feche , & aufli fterilc que
le relie du Royaume , il n'y a rien finon quelques puits d'eau

falée, ou plultoft braque , dont l'on fe fert pour arrofer les

parterres ou carreaux des jardins , à la culture dcfqucls ils»

s'appliquent fort > afin de pouuoir tirer quelque profit de cet-

te terre ingrate , en l'arrofant inceflamment. Car outre les

puits , dont nous venons de parler ,& dont l'on tire l'eau auec
desbœufs , il vient de tout temps de la plaine à la ville vn ca*

Bal de grandeur médiocre , dont l'eau e§ tant foit pcumcil-

I iij
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lé i 7. lcure que celle des puitsiquoy qu'eue ne foit pasbonne à boire.

LcGouuerneur,& quelques autres particuliers,en detournenc

vne partie pour la faire pafler en leurs maifons, & en fuite on
ladilkribuë par mefure aux jardins , qui font afTez confid éra-

bles en ces quartiers-là. Et dautant que tous ces Arabes ont

tant de foin de leurs eaux , afin d'en auoir en abondance , tant

pour ce que nous venons dédire, que pour leurs eftangs &
fontaines, qui font vne partie de leurs plus grands délices &
diuertiflements , ôcqu'auec cela ils n'ont point d'eau à boire,

il y a pluficurs maifons bourgeoifes , qui ont leurs alternes

particulières comme le public en a dans la ville & à la cam-

pagne j iufques-là mefme qu'au lieu où l'Ambauadeur auoit

fait dreflerfes tentes, il y en auoit qui eftoient toutes rem-

anierais, plies delà meilleure eau du monde. Car outre IcsCifternes,

que les anciens Roys de Zarj t S>i leurs Gouuerneurs ont fait

. taire pour le public , & pour le foulagcment des Habitans , &
d'vn fi grand nombre de paflants qui y abordent tous les iours,

îl y a pluficurs autres perfonnes pieufes , & deuotes en leur

feéfce , qui font des legs en leurs reftaments , pour faire baftir

des eifternes , les vncs plus grandes , les autres plus petites,

félon leurs facultcz , & leur deuotion ,& c'eft pourquoy il y en

tant , qu'ils occupent toute la campagne voifinc. Et quoy qu'il

y euft fort peu d'eau , lors que l'Ambauadeur arriua en ces

quartiers-là , parce que l'on auoit prefque confumé toute cel-

le que le Ciel auoit fourny ce iour-là , elle ne laiffoit pas de-
ftre fi claire& fi fraifchc , rionobftant l'exceflîue chaleur qu'il

faifoit alors, qu'il euft efte impolïïble d'en trouuer de meil-

leure au monde ; parce que cette Ville avn foin fi grand &
fi particulier , de faire nettoyer tous les ans les Ciftcrnes , de-

uant que les pluyes commencent à tomber > ce qui arriuc or-

dinairement en Ianuier & en Février , que pourucu qu'il y
ait vnpied d'eau fur la bourbe , on ne laifle pas de la tirer aufli

claire & aufîi nette, que fi ellevenoit de tomber du Ciel. Et
bien qu'il y euft beaucoup devuide entre l'ouuerturc de la

eifterne & l'eau , lors que l'Ambauadeur s'arrefh pendant
quelques iours à Lara , en forte qu'il y auoit fuiet de croire

Sue la chaleur de l'air de dehors échauflèroit celuy des ci-

ernes, l'eau nelaiuapas d'eftre plus fraifche , qu'en aucune

refaifQ^dci'anjiée. Ce qui parut d'autant plu* cciour-là>
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eu'eftant dcfia tard ,& l'Ambaflàdeur ayant beaucoup fouf-
" 1 » 1 1*

tert à cette entrée ,& eftant las , fc trouua fort régalé de cet-

te eau fraifchc, aucc ce que fes gens luy auoient apprefté

pour difner.

Le lendemain z$. le Gouuerneur vint rendre fa vîfite à

l'Ambaflàdeur j mais elle fut fort courte 1 par ce que fon Ex-
cellence fiteonnoiftre qu'il auoitdcflcinaoùirla Méfie, ou- te Go™cr*

tre que les Perfes n'ont pas accouftumé de les faire fort Ion-
"
Amba!ra4eur,

gues. Apres cela l'Ambaflàdeur eftant fur le point de fc met-
tre à table , l'on vit entrer pluficurs Valets de l'Ambaflàdeur,

chargez deplats de lctonfc. d'eftain, pleins deviande,Accom- Et le «gaie,

modée à leur mode, conûftant en vne grande quantité do
ris de plufieurs couleurs , & en pluficurs poules , bouillies &
rofties ,& morceaux de mouton , couchez fur le ris en forme
depiramide , couucrts d'autres plats fort hauts ,en forte qu'ils

pullcnt feruir à couurir les autres Ces plats cftoient fi grands»

qu'il n'en falloit qu'vn pour raflaflicr plufieurs pcrlonncs»

(ans la quantité de fruid & de vin , que les mefmcs Valeti

apportèrent: tellement que non feulement tous lcsdomefti-

ques de l'Ambaflàdeur , qui faifoient le nombre de prés de
cent perfonnes , mais auflï tous les Conducteurs des cha-

meaux, qui eftoicntpour le moins autant, en difnerent am-
plement. L'Ambaflàdeur qui s'allqit aflèoir à table , quoy
qu'il ne fuit point accouftumé à cette forte de viande, vou-

lut bien faire femblant de tafter de quclqucs-vnes , par corn-

plaifance pour les Perfes qui y cftoient prefeiits j les loiïanç

fort , & difant que ces viandes cftoient fort bonnes , & fort

propres aux hommes, particulièrement à ceux qui fontpro-

feflion de porter les armes comme eux. Et défait l'on peue

dire , que cette forte de viurc fe rapporte fort à celle des

Héros &des grands Capitaines de l'antiquité.; Aprcs-difnci?

il fit diftribuer quelqu'argcnt à ceux qui auoient apporté les

plats , & les autres chofes , & fit donner auxprincipaux quel-

ques veftes de fatin , & des toques d'or & de ioye àla Perfien-

ne , auec lcfquelles ils s'en retournèrent fort fatisfaits. Il y
accourut tant de gens avoir les tentes ,& particulièrement

celle de l'Ambaflàdeur , que les Valets n'eftoicot plus mai-

ftresdes portes ,& les Gardes neftoient pas capables de lef

Çfearter. Il v venoit aufli quantité depauurcf gens dçmandcj
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* 7- l'aumofne ,& d'autres qui ioiïoicnt &: danfoient , attrappans

toufiours quelques marauedis , Marins d'argent , que l'Am-

bafladeur ht diltribucr entr'eux, pendant les douze iours qu'il

y demeura.

Lundy 30. Octobre quelques Maures luy vinrent donner

IaMufique auec leurs tambours de Bifcayc , ce mefme garçon

Géorgien qui s'eftoie trouué à l'entrée danlant auec eux.

A'prcS* que la danfe fut achcuée , le mefme garçon s'approcha

de l'Ambafladeur , & luy prefenta dans vn panier plein de

fleurs, l'image d'vnc femme nuë delà grandeur d'vn pied,

tenant vn enfant nud entre fes bras : Ôcquoy que l'image fuft

ainfi toute nue, elle auoit neantmoins la jambe droite cou-

chée fur la gauche ; en forte que Ton n'y voyoit riendedes-

honnefte. Le garçon , fe mettant à genoux , & verfant quan-

tité de larmes , donna le panier , auec l'image à l'Ambafla-

deur, &luy dit par vn Truchement , que c'cftoitvne Image

de Noftre-Damc , & qu'il l'auoit apportée de fon Pays eftanc

encore Chrefticnj mais que les Perfans l'ayant contraint de

renier, il ncmeritoit point de lapofleder, mais qu'il croyoic

la deuoir mettre entre des mains , où elle feroit plus reueréc.

L'Ambafladeur la prit & l'adora , & commanda qu'on la gar.

L'Ambidideur daft foigneufement. Apres cela l'AmbafTadeur fut rendre
«ni vifice lu v

-

xçxlc au Gouucrneur , qu'il trouua aflîs fur vn couflin , auprès

d vne alterne , qui eftoit en partie decouucrte , ôc auec les

jambes fous luy , lelon la couftume du Pays. Et damant que

les Pcrfes n'ont point d'autres fieges en leurs chambres, l'on

apporta à l'Ambafladeur deux couflins de fon palanquin, dans

lequel il eftoit venu ,dont l'on donna vn au Gouucrneur ÔC

l'autre à l'Ambafladeur. Etquoy que la maifon fuft de terre,

&les appartements bas& petits, elle eftoit neantmoins aflez

jolie, avant le bas tout quarellé,&vne grande court raifon-

nable a l'entrée, où il y auoit dcscfcurics,&dcs chambres

pour les Valets! II y auoit trois ou quatre petits appartenions

au premier eftage,ctdans le lieu le plus retiré de la maifon

cftoient les departemens des femmes, qui ne paroiflent ia-

fnais , en forte qu'on les puifle voir au vifage , dont tous les

ferfiens, Arabes & Turcs ont grand foin.

Ce Gouucrneur eftoit encore aflez jeune , ne pouuant

juoir que trentem au plus. Il eftoit bien fait de fa pcrfohne,
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Zz auo i c le teint aflez net& blanc , mais il eftoit vn peu trop \4 1 y,
gros pour vn homme de Ton aage ; quoy que d'ailleurs il fuit

de tres-bonne humeur. C'cft pourquoy il fit venir auffi-toft

deux de Ces Muficiens,dontl'vn joùoitdu tambour deBifcayc»

fait de la façon que nous venons de dire , & l'autre touchoit

vne efpcce de violon , fait à peu prés comme vn ciftre , finon

que le manche en eftoit plus long, & eftoit monte de trois ou
quatre cordes de cuiure. Il n'y auoit point d'harmonie du
tout en leur concert, non plus qu'au chant de celuy qui ac-

compagnoit le bruit de fon tambour de Bifcayc d'vne voix

plaintiue & dolente >
plus propre pour les nopees deNiobé,

ou pour les funérailles de Hector, que pour diuertir l'Ambaf-

fadeur , qui n'y pouuoit remarquer ny modulation ny harmo-
nie 5 quoy que les Perfes , qui s'y trouuoient prefents , témoi-

gnafTent par leurs geftes , d'en eftre rauis , & qu'ils admiraf-

ient la magnificence du Gouuerneur & l'addreûc des Mu-
ficiens. Le Gouuerneur eut la ciuilitéde les offrir à l'Am-

bafladeur ,& le pria de les cnuoyer quérir toutes les fois qu'il

voudroit s'en feruir. Et dautant que le Capitaine de la Cita-

delle pria i'Ambafladcur d'y monter pour la voir , il y fut le

lendemain matin , quoy que la montée fuft bien haute & bien

fafchcufe. La Citadelle occupe tout le haut delà montagne, j,*,,'
1
*

e *

qui cft en cet endroit-là en ouale ,& cft fortifiée d'vne mu-
raille de pierres détaille, comme les anciennes forterefles

que les Maures ont faites en Efpagnc, auec vn parapet dé-

coupé en créneaux,& aucc de petites canonnières, pour le

moufquet feulement , fans qu'il y ait vnfeul endroit, où l'on

puifle loger ou planter vn fauconneau , de forte qu'il n'y a
que la feule affiette , qui rend cette place forte & considéra-

ble. Il eft vray, qu'elle eft aflez grande, & qu'elle a en fon

enceinte vn puits, dont l'eau eft tres-exceliente , quoy qu'il,

ait plus de deux cent toifes de profondeur. Le Capitaine

tondu ifitl'Ambafladeur à vne tres-haute & fort belle Tour>
& luy dit, que le Roy luy auoit enuoyé vn ordre pour faire

faire vne autre muraille au pied de la tour j parce que fans

cela l'Ennemy fe pourroit loger au pied de la Citadelle , & la

miner , fans que lesaflîegez les pufient empefeher, veu que
l'on y pouuoit venir à couuert le long du grand chemin à la

faucur des maifoas qui y font baftics ,&à couuert d'vne cran-»
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iÇij. chéc que Ton peut aifement tirer le long de la montée. Mail
ce trauail femble eftre fort peu neceflairc ; car encore que
Ton minaft la Tour , & que mefme on la fift toute tomber , le

fonds qui y demeureroit eft fi efearpé , & fi droit , qu a lare-

{crue dVnpcu plusde hauteur, que Fait celle de la Tour, l'on

entircroit le mefme auantage. Outre qu'il n'y a qu'vn fcul

roc entre les maifonsét le pied de la muraille j tellement qu'il

feroit impoflïblc d'y tirer vne tranchée pour fe mettre à cou-

uert. Apres quel'Ambafladeur eut regardé d'vne haute ter-

rafle couuertc ,qui fait le dernier cftage de la Tour , toute la<

campagne voifinc , laquelle forme vne tres-bellc veue , à eau-

, fc du grand nombre de jardins , dont elle eft parfemée , le Ca-
pitaine le mena à Ion logis, qui eft dans vn autre coin de la

Citadelle , & là il donna à déjeuner aux domeftiques do
fon Excellence, laquelle il accompagna enfuitte iulqu'à la

Î>ortc , où il y a vn bon corps de garde de Soldats. Proche de
à , dans la Citadelle , eft- le puits , dont nous venons de parler,

qui eft Ci creux , qu'il va iufqu'au plus bas de la Ville,& neant-

moins par le moyen d'vnc roue , qu'vn beeuf fait tourner , l'on

en tire facilement autant d'eau qu'il en faut pour abrcuuer

toute lagarnifon.

iir* tnoît au- Cette Ville a eu pendant plufieurs fiecîes fes Roys parti-

PMricuUcw
01

' cu^crs > amfique nous auonsdit ailleurs, iufqu'à ce que, de-

puis vingt-ans , ou enuiron , Alauerdy Chan > Sultan de Schiras,

par ordre de Schach Abas , qui règne auiourdhuy en Pcrfc,

l'vfurpa furHambrain Chan , dernier Roy deZ<*n*,quc l'on

acculoit,ou on faifoit accroire à ce pauure Arabe, d'auoir

deualifé les Marchands, qui alloient&venoient en Pcrfc par

cette ville. Il lefurpritauecvnepuifTantc armée , Se quoy que
le Roy euft pû fe défendre , dans vn autre Fort imprenable,

fur vne autre montagne, plus haute & plus difficile que celle

dont nous venons de parler , qui eft éloignée de ccllc-cy de
plus de fix cent pas , iugeant qu'il nepourroit rien faire auec

des forces fi inégales , & n'ayant ny confeil , ny courage , il fc

rendit à diferction auccvnc incroyable quantité d'argent &
de pierreries qu'il auoit amaflees , mais la parole , que Ala-

uerdy Chan luy auoit donnée, fut trcs-mal exécutée i parce

qu'on luy oftabien-toft la vie auec le Royaume , qui fortit par

ce moyende la Mailbn desPrinces, qui lauoicnt pofledé de*
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puis pluficurs ficelés ,pour entrer en celle des Roysde Perfc. j £ l j*.

L'Ambaffadeur demeura à Lara depuis le x$. O&obre, ^oytUBXt
iulqu'au % Nouembrc , à caufe de la peine que l'on eue

à aflcmbler le nombre des chameaux & cheuaux neceflaires

pour la continuation de fon voyage. Et dautant que pendant

ce temps-là la chaleur continuoit d'cltre fort incommode
le iour,& que les tentes eftoientdrcflccs aflczloin de la vil le,

dans vn lieu bas, 011 l'air eftoir efpais, groflîcr & mauuais, ainfi

qu'il eft ordinairement en Automne ,Taplufpart des domefti-

qucsderAmbalTadeur tombèrent malades de grofles fièvres.

Ht parce que la chaleur qu'ils foufrroient au dedans ,& donc
ils eftoient trauaillez par dehors, les conuioit à manger du
fruicr. ,qui y eftoit fort excellent , quoy qu'il y en eut qui fc

remirent par la faignéc , il y en eut d'autres qui demeurèrent
malades , & qui portèrent leur fièvre iufqu a Schiras. Les
iours eftoient fort chauds -

y mais il commençait défia à faire

Çi froid la nuid , que l'on ne fe pouuoit pas pafler de couuer-

ture dans le lier,: ce qui confirma le bruit, que quelques Ef-

claues& domeftiques de l'AmbalTadeur faifoient courir , qu'il

faifoit fort froid en Perfc&fit grand' peur à ceux de la fuite*

mais la principale caufe eftoit, qu'il y auoit quelques-vns de
ces Efclaucs , & des autres Valets de l'AmbafTadeur qui y
auoient efté , & les autres en auoient oiïy parler à Lara : mais

lesvns &les autres auoient feiourné à Ornrns 3 & auoient de-

meuré trois ans aux Indes > de forte qu'eftant accouftumez
à la chaleur de ces quartiers-là , ils apprehendoient fort de
foufFrir beaucoup en Perfc , & mefme de mourir de froid.

C'eftpourquoy ils firent prouifion d'habits & de couucrtures.

Tellement que dés que î'Ambafladcur eut donné ordre pour
les faire habiller , on les vit tous en vn autre eftat , &: tous

veflu^dc gros habits , de cafaques & manteaux de feutre te

de bonnets fourrci, quoy qu'il fift encore fort chaud , ainfi

que nous venons de dire. La ville de Lara nous fournit de
tout 5: à prix raifonnable, & l'on en trouuoit dans les bou-
tiques des Marchands > parce que Ton eftoit au commence-
ment de l'Hyuer , ou pour mieux dire à la fin de l'Efté. En
quoy l'on peut remarquer vn effet de la force de l'imagina-

tion , puis que nos gens , au lieu de profiter de l'exemple de*

K il
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7* Iuifs & Arabes de ces quartiers-là , gui eftant nés dans vn
climat chaud , & qui auoient plus de luict d'appréhender le

froid que nous , ne laiflbient pas d'aller prefque tout nuds , fe

laiflerent furprendre à vne crainte inutile > d'vn froid qui

n'elt pas fi grand que celuy d'Efpagne. Il y en auoit mefme
qui citoient nés en la Caftillc la Vieille , &. les autres en Lom-
bardie ou aux Pavs-Bas , & ncantmoins ils eftoient capables

de croire, qu'ils pouuoient mourir de froid enPcrfe > pen-

dant qu'ils voyoient l'Ambafladeur , qui eftoit défia fort â^é,

habille d'vn taffetas fort mince,& fc mocquerde la peur des

autres.

Alaucrdy auoit commencé à baftir en cette Ville vn fort

beau & magnifique Palais, qu'il lai(Ta imparfait quand il mou-
rut i mais Emanculi Chan s Ion fils , Sultan de Schiras , le faifoit

acheuer alors. Il n'eftoit pas fort grand , mais il eftoit parfai-

tement bien bafty , auec des appartemens doubles pour l'Elté

& pour l'Ryucr II y auok en bas de tres-belles voûtes ,aucc

plufieurs fontaines & jets d'eau , qui répondoient à vn grand

jardin plein d'orangers , citronniers & de plufieurs autres

arbres fruitiers. A l'entrée de la maifon , en la perfpeciiuc de
laquelle, qui cft de pierre blanche, du mefme ouurage que
celuy du Baz^r, il y a vn lieu haut & éleuc , où l'on met vn
couuin pour le Gouuerneur, quand il veut rendrejuftice , ou
donner audianec publique j ayant'des deux coftez quelques

petites loges ou niches
,
pour les luges qui y doiuent afiîfter

auec luy. Deuant le Palais il y a vne grande cour , bordée de
cabinets ou alcoucs,qui doiuent feruir de boutiques aux
Marchands. Elle eftfi grande , que l'on s'y peut promener à

l'aife, & fert comme de Change aux Marchands. C'cft fans

doure vn tres-bel ouurage , magnifique & Royal , comme font

tous les autres,que ce grand & vaillanthomme a fait faire à

Schiras & à Lara.

Apres que l'Ambafladeur eut veu cette maifon , il fut au/fi

voir vn grand jardin, qui eft à la portée du moufquet de la

ville, dans lequel , outre vne tres-grandc quantité de beaux

& gros arbres fruitiers , & entr'autres de tres-bclles palmes,

chargées de dattes , il y auoit au milieu vn grand eftang tout

rond , dans le centre duquel l'on voyoit vn beau cabinet doré

& fort enjoliué par tout, ayant plufieurs portes, quirefpon-
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doient toutes à l'eftang , & l'on alloit au cabinet par vn petit 16x7.
pont de bois ,garny de les garde-fous des deux coite?. C'eft

vn fort beau & fort agréable feiour pour l'Efté , à caufe de fa

fraifeheur. Il eft certain qu'entre tous les frui&s que Ton
trouuc enPerfe en la dernière bonté, il n'y cnapoinrqwi
doiucnt eftrc préférez aux dattes , que les palmes produifent

J," Scellent
en ce quartier-là j parce quelles paflent en grofleur ,en cou- fruia de toute

leur& en gouft, toutes les autres que la Nature fait croiftrc en u Pctff'

toutes les autres parties du monde. Elles font auflï <noScs
que les prunes, que l'on appelle en Efpagne Ciruelasde Monjes,

ou Ciruelas de frayles. Les dattes font de la mefme couleur
que ces prunes, quand elles font en leur parfaite maturité,

(mon que celle de ces dattes eft vn peu plus haute, &dc la

couleur du meilleur or. Etencorequc les dattes de Baçora &
de Babylone paflent auiourdhuy pour les meilleures de toute
l'Afie, aufli bien qu'elles faifoient anciennement du temps
de Xenophon , qui en parle en l'expédition de Cyrus le jeune,
fi eft-cc qu'elles ne pcuuent pas entrer en comparaifon aucc
celles de Lara , lefquclles eftoient meures & en leur perfe-

&ion , lors que l'Ambafladeur y pafla, 8c aufli douces que les

prunes dont nous venons de parler. -

L'Ambafladeur faifoit faire des inftances fi continuelles

auprès du Gouuerneur pourauoir des chameaux , qu'enfin le

9. Nouembre il s'en trouua en nombre fuffifant pour partir.

C'eft pourquoy il ordonna aufli-toft , que l'on pliait & char-

geait les tentes , à deflein de partir encore le mefme foir.

Pendant que l'on trauailloit à cela il fut difner dans vne pe-

tite voûre, que l'on auoit faite dans le quarré d'vne grande
5c belle cifterne , où il y auoit lieu pour mettre vne table 8c vn
id , de forte qu'il y prit Ion repas fort à l'aife. Cette cifterne

-ftoit baftie en croix , ayant au milieu cette petite voûte , fous

.aquelle fe ioienent les bras de tout le quarré , 8c auec eux
:oute l'eau de la cifterne , dont chaque bras auoit cinquante

>ieds de long , fans l'efpace que la petite voûte occupoit , qui

;ftoit le centre& la communication où tout aboutifloit, 8C

îuoit quinze ou feize pieds de large, fur trois toifes de pro-
:ondcur. Mais en ce temps-là , qui eftoit fur la fin de l'année,

1 n'y auoit pas plus d'vnpied d'eau, claire, belle 8c fraifche

:outesfois. La voûte auoit de tous coftez , vn banc de pierre*

K.
• • •

*
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tCiy. de la hauteur de deux preds , où l'on pouuoit s'afleoir. Tout
le refte eitoit découuert , de forte que de chacune des quatre

portes qui eftoient au bout du quarré , d'où l'on tiroit l'eau

auec des 1 eaux , la voûte eftoit ouucrte , & expotéc à la veuë

de>tout le monde. C'cftpourquoy l'Ambaûadeur fut fort im-

portuné des panures , pendant tout le temps de fon difner:

car encore que la porte enfuft aflez éloignée» ils crioientfi

haut , en demandant l'aumofne , que l'on eut de la peine à s'en

défaire. Par dehors l'on entre en cette petite voûte , par vn
des quatre coins du quarré, où il y a vne Petite porte, que
l'Ambaûadeur faifoit garder par vn portier, & par dcuxEf-
claues , afin que perfonne n'y entraft , faifant couurir la pe-

tite porte d'vn grand pârafoldc toile. La voûte qui couuroit

le quarré de tous les quatre coftez , eftoit éleuée de la terre

denuiron vne toile,& celle du milieuoù eftoit l'Ambafladeur,

auoit enuiron vne toife& demie de haut , tellement que ce

petit dôme eftoit plus éleué que le refte du baftiment. Et dau-

tant que Ce feiour eftoit fort trais & fort agréable , à caufe de
la grande chaleur qu'il faifoit dehors ,&que la eifterne eftoic

cffecHuement belle & grande , rcflcmblant à la Nef d'vne

grande Eglifc , nous auons iugé à propos d'en faire vnedef-
cription particulière.

Apres que l'on euft employé beaucoup de temps & de pei-

ne à faire charger le bagage ; parce que les Conducteurs des

chameaux qui faifoient eftat de ne partir que le lendemain,

n'y vouloient pas mettre la main , l'Ambafiadcurnc laiflà pas

de partir à l'heure que le Soleil fe couchoit , faifant marcher
toute la Carauane deuant. Etquoy que la iournée , que nous-

auions à faire fuft grande, & le chemin fort fafcheux, l'on

cfperoit neantmoins qu a caufe de la clarté delà Lune,on le

feroit auec beaucoup plus de facilité que l'on ne le fit en effet.

Car après que l'on eut fait deux lieues par vn chemin fort »

raifonnable,quralloit en montant prcfque infenfiblemcnt>

& petit à petit , iufques fur vne haute montagne , l'on détour-

na à la main droite vers l'Eft , pour chercher vne deteente

commode > mais elle fe trouua fi droite & fi roide , dés le pre-

mier pas que l'on fit pourdefeendre, que l'Ambaûadeur fut

contraint de forrir de fa littierc ,& n'oia pas s'y remettre de-
puis , mais acheua de faille chemin à pied. Et à peine auior*
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non s Fait la trôifiefme partie de cette fafchcufe defeente , que 1*17.
la Lune qui baiflbit défia vers l'Occident, fe trouua derrière

la montagne que nous auions à dos > de forte qu'elle nous '

ciloit comme vne haute muraille, Scfaiioit ombre à ceux qui

£c trouuoient au pied. Mais ceux qui ne failoient qu'entrer

en ce chemin > & dont la veuë ne rencontroit que de tres-

cfpaifles ténèbres en ces horribles précipices, & en ces ef-

froyables profondeurs qu'ils auoient deuant eux , eftoient

bien plus mal. Car plus on defeendoit , & plus'on approchoit

delà vallée, plus cette profondeur paroifloit affreute, parce

que la Luneeftoit défia toute couchée , &: n'éclairoit plus, non
pas mefme a ceux qui commençoient à descendre. A deux
tiers du chemin il lefalut prendre par la pente d'vne autre

montagne qui cftoità la main droite, 5c ce chemin cftoit fi

eftroit, qu'il n'y pouuoit aller qu'vn chameau ,& vn feul hom-
me à cheual de front, ayant à la main gauche vn grand pré-

cipice droit ÔC efearpé , de la hauteur de plufieurs piques , dans

lequel tombèrent plufieurs chameaux & cheuaux > en forte

que quelques caifles de la Garderobbe &. de la Sommellerie de
1 Ambafladeur furent rompues , auec beaucoup de danger

pour lesbeftes. Ceux qui fe purent relcuer & cheminer après

ces cheutes , prirent leur chemin par le fond de la vallée , donc

ils fortirent, après auoir erré toute la nuid , le lendemain ma-
tin, bien loin du chemin, & ne joignirent la compagnie que
bien tard ,& auec beaucoup de peine pour ne Içauoir point

le Pays, ny lalanguc.Toutlerefte de la compagnie, après eftre

forty de ce mauuais palTage , marcha par vn chemin vny , 8c

arriua auec vnc partie de la Carauane , vn peu deuant iour , à
vnpetit village d'enuiron quarante maifons , nomme Diacuriy DiâCtti

auprès duquel il y auoit vn Carauanfera à demy ruiné , & in- ge.

capable de loger. C'cft pourquoy tout le monde s'accommo-
da à lacampagne parmy le bagage, 5c l'Ambailàdeur alla dor-
mir en fa iittiere.

Le lendemain 10. Nouembre l'on chercha quelque maifor*

oùl Ambafladeur pût loger , mais l'on n'en trouua point d'au-»

trcquvn certain baftiment qu'vn riche Marchand Maure
auoit fait faire quelques années auparauant pour luy feruir

de fcpulchre , 8c à toute fa famille , laquelle y cftoit enterrée,

fousdes tombeaux de pierre éleuez déterre de trois ou qua-
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trc pieds > & embellis de plufieurs ouurages de jays, & de
peintures > les chambres eftant quarellées , auffi bien que la

Î>etitc cour , dont elles eftoient accompagnées ,& les murail-

cs eftoient blanches, fie enduites de chaux. L'Ambafladcur,

fans s'arrefter au mauuais augure que l'on en eut pu tirer, de-

meura cette nuict là , & tout le iour fuiuant en vne de ces

chambres , où il n'y a point encore de fepulcrc. Il fut obligé

de faire ce feiour, pour attendre ceux de la fuite qurs'eftoicnt

égarez la nui& précédente, & qui n auoient pu fortir des

mauuaispaflagesdc cette dangereufe montagne. Et dautant

que les chaleurs commençoient à diminuer, & que le voyage
les auoittous extrêmement fatiguez en cheminant de nuict,

l'Amballideur ordonna qu'aTaucnir l'on nevoyageroit que
de iour , faifant difncr fes gens & le refte de la Carauanc dés
le matin , deuant que de fortir du quartier.

Le iz. Nouembre Ton partit àcDiacuri , & l'on arriua de
Bir VilUge. bonne heure ài?/r,qui eft vn village de la grandeur du der-

nier que nous auions veu } l'on y demeura la nuit, mais l'Am-
baffadeur n'y fut pas fi bien logé qu'il l'auoit cfté parmy les

fcpulcres. Or dautant que Ja iournée fuiuante dcuoit e(lre

de fix grandes lieues, l'on difna dés le grand matin. Le Pays
que nous vifmes ce iour-là , eftoit entièrement fcmblable à

eeluy du Royaume de Lara ifinon que les montagnes qui bor-

doient le grand chemin , eftant vn peu plus éloignées l'vne

de l'autre , lailfoient vne plus grande plaine entr'elles. Et
comme depuis la terre ferme de Bandel> iufques &Lara 3 Von
tire droit vers leWeft, ainfi depuis ZaraVon commença à
tirer vers le Weft-Nort-Weft , vers le Nort-Norr-Wcft , &c

quelquefois vers le Nort-Weft,aucc lequel nous nous éloi-

gnions toujours plus de la Mer. L'on arriua ce iour-là à Be-
Bcnaru Villa- naru 3 c[iû eft vn village tant Toit peu plus grand que ceux dont
8e

* nous venons de parier. Il cft fuue au pied d'vne fort haute

montagne, au fommet de laquelle il y auoit,il y a quelques
années, vne tres-importante & imprenable Fortcrefle, for-

tifiée d'vne grofle muraille de pierre de taille , dont l'on y voit

encore les ruines , qui font connoiftre qu'elle occupoit au-

trefois toute la pointe de la montagne. Tellement qu'elle

contenoitvne grande place, capable de loger vne garnifon

fuffifante ; pour commander toute la campagne voiiuie > auec

vue
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tnc tres-belle cifterne au milieu. Hors des murailles du Fort, * ' 1 fl

au plus haut de la montagnceftoit autrefois le village de Berut-

r*,quieftoitbien plus peuple , que n'eft celuy qui cft auiour-

d'huy en bas ,& toutes fes mailbns cftoient comme de gran-

des cauernes taillées dans le roc, dont la pierre cft fi tendre

& fi maniable qu'on la trauailloit fans peine , & neantmoins

elle fouftient le poids dont elle cft chargée, auflîbicn que la

plus forte voûte que l'on pourroit faire. Ces cauernes auoient

pluficurs chambres différentes , ou les Habitans pouUoicnt

trouucr toutes leurs commodjtcz , ÔCviurc en toute feurcré}

tant à caufe de l'auancage de leur aflkttc > que parce que le

Fort,quielt enhaat.&qni commandepar tu-ut, les peut dé-

fendre de leurs ennemis, lefqucls il peut empefeher de mon-
ter. Aulfi voit-on encore auiourdhuy tout le haut de cette

montagne , que le Fort occupoit , percé de tous coftez » & ces

trous feruoient autrefois de portes à ces anciennes& feurct

maifons. Tous les Voleurs &. Criminels du Royaume de Lara
auoient accouftumé de fe retirer en ce Fort , & les Royt
n'ayant point de forces battantes pour empefeher leurs in-

fultes i ou les diffimulant , ils faifoient des courfes dans le . ,

Pays, & voloient lesCarauanes qui y paûoicnt, faifant leur

retraite au Fort dcGaèril, que l'on auoitainfi nomme de la Fort 4c Gâtait

montagne fur laquelle on l'auoitbafty. Mais Alanerdy Chan>

Sultan de Schiras
,
qui auoit défia deficin de fc rendre maiftre

du Royaume de Lara > ne voulant plusfouffrir les infolenccs

de ces Voleurs > fit vn corps d'armée de fix ou fept mille hom-
mes , tant de pied que de cheual , & vn raifonnable équipage
d'Artillerie , auec laquelle il les afliegea dans le Fort. Et quoy
que dans l'état où la place eftoit, ils enflent pûfe défendre
long-temps , s'ils euûent eu autant de coeur fie de refolution

contre des gens de guerre , qu'ils auoient vfé d'infolcncc

contre les paiîagcrs,& qu'ils eurent de témérité à fortirde

leur place pour combatre l'armée des Pcrfcs , ils euflent don-
né beaucoup de peine aux affiegeans : mais Us furent aflez

infolents pour fortirde la plate auec toutes leurs forces,U
pour attaquer ce grand Capitaine , qui auoit choifi vn pofte

auantageux pour le combat , dans vne grande plaine a vnc
lieuë du Fortde Guin , & qui auoit plus de gens , 8c des foldacq

bien pius aguerr» que a*eftoient ces volcurf.
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i 6ij. Auffi payerent-ilsbien-toftla peine deleuf infoIence>fiC

des crimes qu'ils auoient commis depuis tant d'années. Car
des que la Caualerie du Su/tan les rencontra > elle les mit en

;
de/ordre, tailla en pièces les plus opiniaftres , & contraignit

l les autres de fc retirer dans le Fort. Mais dautant que leurs

meilleurs hommes eftoient demeurez en ce combat , & que
les autres s'enfermèrent dans le Fort, abandonnant lesCa-

uernes qui leur pouuoient feruir de dehors, & où Us euflent

t>û faire vne longue & vigoureufe refiftanec , ils perdirent

bien-toft courage , particulièrement quand ils confidcrcrcnt»

qu'il n'y auoit point de viuresdans la place pour tant de bou-
ches inutiles, qui s eftoient enfermées dans le Fort: telle-

ment qu'ils fe rendirent à AUuerdy auec cette Fortereflè, la-

quelle eftoit abfolumcnt imprenable,fi elle eut efté gardée par

des gens , qui eiuTent fçeu ic défendre. Alaueriy Chan, après

auoir fait mourir les plus criminels , commanda aux autres

d'aller demeurer au pied de la montagne, & voulut qu'ils ba-

Boun tiliage. ftifTent-là ce village , que l'on pomme auiourdhuy Benar»,

faifant démolir lcport, dont les murailles eftoient fi cfpaiflcs

& fi dures , qu'il falut employer pluficurs iours à la démoli-

tion de cette place , & auec cela l'on y laifla quantité de gros

morceaux de ciment, comme des marques de fa victoire , Se.

de ce que ce Fort auoit efté autrefois. L on trouua en ce lieu

U de fort bons logis ,& toutes fortes de viurcs , & quoy que
depuis que nous cftions partis de Zara s nous n'eu/fions point

trouué de bonne eau dans les puits des deux derniers giftes,

que nous auions faits , celle ncantmoins que nous trouuafmes

dans vne fontaine auprès de ce village , eftoit tres-bonne&
fort fraifehe.

Le 13. nous partifmcs de Benaru vn peu plus tard que de
couftume, parce que laiournce que nous auions à faire n'e-

ftoit que de quatre lieues , Sa le chemin eftoit plus beau que
çcluy que nous auions eu iufqu'alors , coupant vne grande

plaine de plus de quatre lieues de long& de large , la piufpart

fcmée de ris Se de cotton, Se arrofée de pluficurs petits ca-

naux que l'on auoit rirez des grands foflez ,quc nous vifmes

depuis i Guin , où nous logeafmes ce foir-là. A deux lieuesde
là nous vifmes de loin vne grande & cfpaifle foreft de palmes,

tu en approchant ,& la lautanc vn peu a noftrç main gauche

Digitized by Google



Gàuciàs de Silva Fisveroà.1

$j

le couchant , clic nous faifoit vne belle ôc agréable om- iSi'fl
bre contre la grande & excefliue chaleur , qui regnoit encore

en la plaine ce iour-là. Ce fut vne belle chofe que de voir la

qaan cite de dattes , qui pendoient , endegrofles grappes de
ces palmes , & qui créant en leur parfaite maturité , cltôicnc

chargées d'vnc couleur fi vîue , qu'elle pouuoit eftrc compa-
rée a celle du plus bel or du monde. Et quoy que la terre

«d'elle mefme fuit feche& fterile , l'eau que l'on y faifoit tra-

uerfer en piuficurs endroits , la rendoit fertile , de la mcfme
façon que nous auions veu à Horum& à Lara ,& comme nous
-vilmes alors en la beauté de cette grande foreft de palmci

auprès àcGuin .-parce que le grand canal , qui defeend dcpuii

piuficurs fieclêsd'vne haute montagne , qui cft a trois lieues

de là vers leWcft, n'arrofe pas feulement les fcmaillcs de
bled & d'orge , 8c ce lieu de palmes , dont nous venons de par-
ler , mais fait auJfi moudre quelques moulins , au lieu que nous
voyions l'autre terre , éloignée de cette eau , feche& lterile r

& neproduifant autre chofe que de ces buiflbns d'clpincs»

dont nous auons parlé ailleurs.

A vn quart de lieue de Gnin nous rencontrafmes le Gou- i» ville d«

uerneur du lieu , accompagne defon fils, qui pouuoit auoir Guin "

enuiron feize ans , & fuiuy de dix ou douze autres Caualicrs

forr bien montez ,& fort leftes , vertus de leurs Cafaqucs de
foye de plufieurs couleurs , & couucrts de leurs Toques de
foyc bordées d'or , & d'enuiron quinze ou vingt Arquebu-
fiers à pied. Le Gouuerneur » après auoir fait fon premier
compliment , dit à l'Ambafladcur , qu'il eftoit venu au deuant
de luy , pour le conduire à la ville par vn meilleur chemin *

parce qu'ayant à pafler le Canal > dont nous venons de parler

aunres de la ville , la Carauane qui auoit paffé deuant , auoic

tellement ruine le chemin , qu'elle en auoit fait comme vn
marais. Ocft pourquoy prenant à la main gauche, hors du
ihemin , par la foreft, l'on en fortit enfin aucc beaucoup de
peine, parce qu'elle eftoit coupée par plufieurs foflez, &par
des Canaux, par lefqucls l'eau s'alloit rendre aux moulins*

comme auiït parce qu'vne partie de la Carauane, qui auoit

trouué le grand chemin tout rompu , auoit pris celuy-cy,

qu'elle auoit gafté aufli bien que l'autre. L'on le troiraa pro-

ue de la ville quand le Soleil fe coucha , & quoy qu'elle f*J|

L ij
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t € 1 7. petite > l'abord& la veuë ne laiûoient pas d'en eflre fort agireSJ

blés à -trauers les palmes& les autres arbres , qui la fauoienc

voir dans vnc trcs-bclle perfpe&iue. En y entrant , l'on trou-

ue à la main droite vne tres-ancienne Mofquée > auec vn dô-
me couuert d'vn ouurage de marqueterie , dont eftoient auf-

Çi rcueftucs les murailles de dehors. Les Perfes difoient , que
cebaftimentauoitplus dehuicl cens ans. Audi eftoit-il à moi-

tié ruiné , & en quelques endroits cntrouuert de grandes

ercuaflès , mais lesHabitans l'ont en tres-grande vénération.

L'on voyoit dans la ville deux petits canaux de bonne eau

viuc , bordez des deux coftez d Ormes & de Saules , comme
en Europe : ce que nous n'auions pas encore veu , depuis que
nous en eftions forcis. Auflî ne trouuâmes nous rien en ce

lieu là , qui rapportait à ce que nous auions veu iufqu'alors,

tant en la qualité de l'air > qui y eftoit plus tempéré > qu'aux

habits , 8c en la façon de viure des Habitans , qui eftoit fans

comparaifon moins ruftique, que celle des Peuples que nous

auions veus depuis Bandel.

Les habits de ceux que nous auions veus depuis Lara iuf-

qu'icy , n'eftoient compofez que dVnc chemile eftroite , de
grotte toile de cotton , qui leur prenoit iufqu'au deflous du
gras de la jambe, &: au deflus de la cheuille , auec des man-
ches larges > comme celles de nos Moines Bernardins, & fem-

blables a celles des Arabes que nous auions veus à Ma fuite,

auec vnc cocfKire qui leur vient reprendre fous le menton,
de la mcfmc façon prefque que l'on voit auxpauures Tayfanf

de l'Eurcmadure en Efpagne. Mais il n'y en a point qui

n'ayent leurs calçons , qui leur vont iufques aux pieds , mi-
uant la couftumc générale de tous ceux qui fuiuentlaReligion

de Mahomet, tant en Afic & en Barbarie , qu'en Europe
mcfmc.

Gnin eft la première ville de la Prouince que l'on appelle

pioaince
n
<ii*

proprement Perfc , comme celle de Benaru , auec les ruines de

p«&. la Fortereflc Gabril^d la demière du Royaume de Z*ft*,quoy

qu'elles foient toutes deux fort proches , & fituées en cette

grande plaine dont nous venons de parler, & que Guin foit

ieparéc du relie de la Perfe par de hautes montagnes , ref-

qucilcs il faut paflerppur aller à" Jarun^ font fituees vers le

Nort-^eft > comme du cofté du Lcuant elles coupent le
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chemin > que prennent les Carauanes qui vont par le defert. 1 61 7, \

Et il y a de l'apparence , qu'il y a fort long-temps que cette

?ille a efté faite& peuplée par vue Colonie dePerfes j parce

que fes Habitans ont plus dcfprit ,& font plus polis que les

autres Arabes leurs voifins $ ils ont le teint plus blanc , & l'ha-

bit de leurs femmes eft plus joly. L'Ambafladeur y fut ré-

galéde quantité de fortbons fruits ,& debonne eau fraifehe.

Et dautant que la Carauane ne put pas prendre le droit che-

min de Iarun i parce que le pafiage de la montagne eft trop

rude de ce coite là , & que d'ailleurs le Gouucrneur eftoit

obligé denuoyer des viures de cette ville, aux lieux de fon f

Gouucrnement.qui font de l'autre cofté du defert, & 011 il

n'y en a point, rAmbafladeur dépefcha auflî-toft vn de fe$

Gentilshommes , aucc vn Truchement ,& auec ordre depre-

uenir cet inconuenient , parce que l'on auoit à faire vn grand
tour de trois iours,par vn Pays defert & inhabité.

Il n'y auoit en tout ce defert que deux puits feulement!

aufquels l'on eftoit contraint de s'arrefter les deux premières
nuids de ces trois iours , fans viures & fans couuert , où l'on

puft prendre le repos. C'eftpourquoy l'Ambafladeur ordon-

na, que l'on emportait quelques moutons, quantité de volail-

le , du firme* ,& quelques barils d'eau douce »outré lesfkcons

de cuir de trois pots chacun , que les Valets portoient à l'ar- '

-on de la felle, & plufieurs tonneaux de bifeuit , que Ton
luoit apporté à'Ormut, pour s'en feruir en de fcmblaolcs oc-

cafions.

Nous partifmes de Guin le 14. reprenant à la main droite

rers l'Eft, & faifant cheminer la Carauane deuant , après

moir fait partir trois heures pluftoft que la Carauane , quel- 1

}ucs Arméniens, qui auoicntla charge des tentes de l'Am-
3afladcur i parce que l'on eftoit oblige de camper cette nuia
à. Apres que l'on eut marche enuiron vnc demy-heure, l'on
:ommença à monter vn cofteau fort douxjpar lequel on mon-
:a à vn port ou détroit , par lequel on pane cette grande
nontagne. Elle eftoit fi haute , qu'à voir de loin ce paflàge,

1 fcmbïoit impoflible , que le plus adroit homme du monde y
>uftpafler àpied,&neantmoins le chemin faifant plufieurs

ours par fes détroits , la montée fut bien allez longue, mais

î facile , qu'en montant& en defeendant l'on n'eut prcfquc

L iij
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|| x 7. P?int de peine > bien que de cofté & d'autre il y euft des pré-

cipices , & des montagnes fort hautes , mais qui ne paroif-

foient pas fi blanches , ny fi fterilcs , que celles que nous
auions veuës iufqu'icy , dans le Royaume de Lara , mais elles

citaient couuertes de quelques huilions d'efpines , femblables

à ceux que nous auions veus ailleurs dans la plaine. Quelques-
ns des domeftiques de l'Ambaûadeur auoient pris le deuant,

afin d'auoir le loifir d'apprefter le fouper , 6c de tenir la cham«
brepreftepourfon arriuée,& auoient pour cet effet emme-
né le bagage qui cftoit à leur charge , & aucc eux eftoient par-

tis plufieurs autres , ôc particulièrement Frère Emanucl dcl

Populo, &Frcrc Louis de Riuicre, Auguftins , que l'Ambaft

fadeur auoit amenez d'Ormus ,pour ce voyage , comme auflî

Vincent Sorrcntino fon Aumolnier >aufquclsrAmbafladcur

auoit ordonné bien expreflement >lors qu'ils fortirentde la

ville, de ne s'éloigner point de laCarauane, en s'imaginant

qu'ils arriueroient les premiers, & les aducrtitde s'accom-

moder en gens qui auoient à pafler la nuid à la Campagne,
parce qu'ilauoit commandé que l'on ne dreflaft que deux
tentes, Ôc des plus petites, i'vne pour fa perfonne, & l'autre

pour les malades. Et dautant que TAmbalTadcur vouloit de-

meurer derrière pour mettre tout le monde deuant luy , afin

d euiter les defordres > qui ne font que trop ordinaires en cet-

te forte démarches nocturnes, particulièrement parmy des

gens qui n'y font pas accouftumez , il eut de la peine àfouffrir

que les autres auançalTent tant , 8c leur fit dire deuant qu'ils

luttent à là montée , qu'ils euftent à marcher auec ht Caraua-

nc>ouau moins qu'ils nclaperdiflent point de vcùe. Apres que
l'on eut marche iufqu a ce que le Soleil fecouchaftj'on ache-

ta de defeendre en la plaine, qui cft entre ces hautes monta-

gnes, 6c laiflànt le grand chemin qui cftoit tres-eflroit,& fort

batu, les Guides qui marchoient à la tefte de la Carauane»

prirent à la main gauche, vers le lieu où il falloit demeurer
cette nu ici là, &: marchèrent ainfi au clair de la Lune iufques

a dix heures du foir , par vn chemin vny , mais cotiuert de

pierres , iufqu'à ce que voyant du feu de loin , nou^ arriuâmes

enfin au lieu de noftre gifte ,trounant les deux tentes dreflecs

entre des pierres & des efpines , & toute la Carauanc dé-

chargée, il n'y auoit point d'autres bois en ces quartier , lâg
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Cflon celuy des buuTons de ces piquants arbrifleaux

, dont »W
1 on auoit arrache vne bonne quantité1

auec la befche par
7*

l'ordre de l'Ambaflàdeur
,
qui l'auoit âinfi commandé à ceux

qui auoient pris le deuarit, afin que ceux qui fuiuoient froul
uaflent dequoy fe chauffer à leurarriuée, parce quelesnuî&'i
commençoient à eftre fort froides , & c'eft pourquoy l'on
auoit fait du feu en plufieurs endroits : Mais Ton n'y trouu'a
nv le fouper ny le lia de l'AmbaiTadeur

, ny aucun raffraif-
chifTement pour les malades

,
parce que le bagage n'eftoit

point arriué, non plus que les Officiers qui en auoient la
charge. De forte que ne s'y trouuant qu'vne lïfule volaille'
froide

, & vn peu de méchant pain , l'Ambaflàdeur en man-
gea deux ou trois bouchées & fe coucha tout veftu , en vn
quartier écarté parmy le bagage, le refle de la MaVon fe
contentant d'vn peu de bucuit , d'œufs & defrui<â,& ayant
dans Je voifinage vn bon puits d'eau fraifche qui régioi t W
tournée des Carauanes

,
qui prennent leur chemin par ce

defèrt.
*^

Les Moines, l'Aumofnier &les autres, qui eftoientau nom- '

Dre déplus de vingt perfonnes , fans les beftes de fomme.&
es gens de pied, les Ecclcfiaftiques fe preflant , afin de trou-
jer dequoy s'accommoder

} & afin d'arriuer pluftofl: que les
lutres , comme gens qui s'aiment beaucoup , & les domefti-
jues de l'Ambaïïàdeur, qui vouloienc tenir fa cutfineôc fa'
hambreprelte, marchant auec grande diligence,& làîflant

f

>ien loin derrière les premiers chameaux de la Carauane
rirent le chemin eftroit & batu

, pendant qu'il eftoit en-
ore grand iour , & n'emmenant point de guide qui leur
euft montrer le chemin, parce qu'ils ne fe pouuoient pas
iulement imaginer

,
que le petit chemin à main gauche ruft

eluy qu'ils deuoient prendre , ils continuoient de marcherau
rand trot à qui arriueroit le premier, fi bien qu'il fuft plus
'onze heures de nui&,auant qu'vn feul de la compagnie foup.
onnaft feulement qu'ils alloient mal. Et ce qui eftoit le pii
2 fut qu'ils ne marchoient point enfemble, mais par pelotons,
ioignez les vns des autres. Mais après auoir marché ainfî
ifqu»à minuid

, par ce chemin eftroit qui alloit droit à la ProJ
uce de Querman, les Moines qui alloient deuant auec Gu-

vn des Gena^ojwnes deJ'Ambafladeux,
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g £ j - s'auiferent de dire
,
qu'il falloit ncceflàirement , qu'à l'heure

qu il eftoit ils fuiTent arriuez au gifte , ou qu'ils fe raflent éga-

rez: de forte qu'ils s'arrefterent en vnlieu où le chemin vny,

oji'ilsauoient tenu iu (qu'alors aboutiflbit à vne grande def-

cente entre deux grands rochers qui couduifoit dans vn val.

Ion , on ils euflènt eu de la peine à marcher de iour mefme , 6c

auec vne bonne guide , tant s'en faut que des gens qui ne con-

noùToient point le Pays
,
s'y deuflent hazarder de nui&.

Neantmoins comme ils eftoient en cette irrefoiutiph , 8c dans

l'incertitude, de ce qu'ils auoimt à faire
5
Monroy refolut de

âefeendre par ce chemin efearpe , mais à ce que dirent les

Moines , il tomba auflj-toftauec .on cvual dans vn précipice,

roulant par (a cofte afpre 6c pointue iufqu'en bas j fans que
neantmoins ny luy, ny fon cheual fuilent daugereufemenc

bieflez,quoy qu i! fuittombé fi bas, que bien que fes com-
pagnons l'appelja'flent plufieurs fois de toute leur force , il ne
répondit point. Les Moines

,
croyant qu'il fc fuft rompu le

col, le lailferent-là,6cn'ofant pas prendre la mefme route,

de peur de tomber dans le mefme précipice, parce que la Lune
eftoit défia couchée , ils retournèrent fur leurs pas , 6c après

auoir marché long-temps çàôclà , fans rencontrer ceux qui

auoient pris le deuant auec eux , ils virent enfin vn grand feu,

èc dautant qu'ils crurent fermement que c eftoit celuy de la

Carauane, ils prirent cette route auec beaucoup d'emprefle-

ment: mais ils le trouuerent bien trompez
,
quand en amuant

là , ils virent vne troupe de Turcomans
,
qui eftoient à moitié

endormis
j
lefquels eftonnez de voir l'habit extraordinaire de

nosMoines,6cn'entendant point leurlangue,commencerent à
fe regarder lesvus les autres,ne diiàns autre chofe,queZ7>**fwé

Fronqui'•

3 quieft le nom commun que tous les Orientauxdon-
nent.aux Européens. Enfin les Moines faiiant voir quelque
argent à ces gens-là , 6c leur faifant. connoiftre par fignes,

qu'ils s'eftoient égarez de leur Carauane quialloit à Schiros0
6c leurmontrant vn AbaJJi» qui eft vne monnoye d'argent ,-^e

la valeur de deux reaies de Caftiile, ils firent efperer de la rè-

compenfe à ceux oui leur voudraient feruir de guide. Ce,qui

fit enfin leuervn de ces Paftres, lequel femit a leurtefte, 6c

les mena de coftéôc d'autre , les faifant tantoft marcher, 6C

tantoftarrefter^pendaixtiquUl alloit luy-mefine çàôclà» cou-

rant
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rant & s*arreftant quelquefois , de la mefme façon qu'vn 1 6 1 ji

chien de chafTe
,
qui prend le vent de fon gibier , &. auec beau-

coup d'attention
,
pour tafcher de fentir la trace des cha- *

meaux : iufqu'à ce qu'après auoir marché plus d'vne lieue , il

fit connoiftre qu'il auoit tromié la pi rte de la Carauane , &
courant de toute là force vers les Moines , leur témoigna d'en

eftre bien *iîe,& marcha ainfi, les menant tout droit , fans

aucun détour , & fans roder par la campagne , comme ils

auoient fait auparauant , marchant tous trois vifte 6c auec

grande diligence, parce que les Moines croyoient qu'ils arri-

ueroient incontinent au lieu où la Carauane eftoit arreftée.

Mais après auoir marché de cette façon plus d'vne heure , 8c

voyant qu'ils n'arriuoicnt point, ils commencèrent à lé défier

du Turcoman
,
craignant qu'il les trompait

,
quoy qu'il té-

moignait toufiours de la ioye , & lèmblaft les vouloir afleurer

par fa contenance
,
iufqu'a ce qu'enuiron vne heure deuanc

iour , ils rencontrèrent trente ou quarante chameaux de la

Carauane
,
qui en paiflant, ôc en rongeant des efpines,s'e-

ftoient éloignez iuiqucs-là
j & la guide prenant aufli-tolV. le

chemin à main gauche , les fit marcher encore vne petite

lieue , au bout de laquelle il leur fit voir les feux de la Cara-
uane , & les tentes , au mefme temps que le iour commençait
à poindre , &. s'en retourna fort fatisfcit de l'argent qu'ils luy

donnèrent. Nous auons voulu faire vne delcription tres-

}>articuliere de cecy , afin que l'on en faflé comparaifon auec
'accident , dont parle Iean Léon Africain en fa description

de l'Afrique
}
en laquelle il dit, que la Carauane auec laquel-

le il alloit de Fez au Cayre , marchant a trauers la Barbarie,

elle fe perdit toute , & s'éeara du chemin
,
qui eft tres-grand

. & fort difficile
,
parce que Tes Pilotes , qui s'y feruent du com-

pas , auflî bien que les Mariniers, fê trompèrent , & qu'vn cer-

tain Maure , nommé Humen , tout à fait aueugle , montant
fur vn chameau , fe fit mettre à la telle de la Carauane , &
marchant ainfi il fefaifoit de temps en temps apporter quel-
que poignée de fable

, par les hommes de pied qui eftoient

auprès de luy , & fe la portant au nez ,& conduifant la Ca-
rauane auec beaucoup d'attention j la mena au bout de deux
ioursà vn petit Village habité par des Arabes, dont toutes

les autres Carauanes paflecs n'auoienc iamais eu aucune con-

M
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i f f 7." noifTance , Se d'où celle-cy reprit Ton chemin.

Les autres qui s'eftoient perdus cette nuiâ: par leur fotte

diligence , arriuerent le lendemain , les vns après les autres,

faisant des contes, tout ainfi que s'ils fe fufTent fauuez d'vn
grand naufrage de pluficurs eftranges rencontres

, qui n'euf-

lentpaspû arriuercn vn voyage de pluficurs années
}
mais il

n'y en eut point qui enchérit plus queceluy qui eftoit tombé
auec fon chenal dans le précipice; lequel nous dit, qu'eftant

arriué tout eftourdy iuiqu'au plus profond de la Vallée , il

trouua miraculeufement vn petit chemin
,
qui le conduific ..

iufqu'ala Carauane, lorsqu'il cftoit défia grand iour. Mais
ce qui fit bien rire les vns ,& qui fit pitié aux autres f ce fut

que Iean Gonzalez , vn des Valets de la Garderobbe de I'Am-
baffàdeur, manquan t encore, auoy qu'il fuftprésde midy, 6c

que la Carauane commençait, défia à marcher , l'Ambafladeur
en fut fi fort en peine, qu'il voulut enuoyer vn de nos guides

Maures le chercher: ainfi que fon Excellence alloit monter
en littiere , on le vit venir de loin j mais quand on luy voulut
parler pour fç réjouir auec luy de l'on retour , & pour fçauoir

de luy le fuiet de fon retardement , l'on n'en put tirer vne pa-
role, & mefineilne dit pas vn feulmot,&ne fit point la rc-

uerence à YAmbafTadeur en paffant auprès de luy , ne faifant

que le regarder fixement , le pauure homme faifant aflez con-
noiftre

,
que la peine qu'il auoit eue la nuid précédente , &

l'horreur delà lolitude luy auoient troublé le cerueau, (ans

queiamais depuis l'on pufi: fçauoir de luy ce qui luy eftoit ar-

riuc, pendant que tous les autres faifoient des contes de ce
qu'ils n auoient iamais ny veu ny oiiy.

Ces defordres furent caufèque l'on ne put partir ce iotir-

Jà
,
qui eftoit le 15. Nouembre, que fi tard, que nous ne pufmes

acheuernoftre iournéequi fut grande , auih* bien que la pré-

cédente
,
que fur les onze heures de nuicb, par vn chemin fem,

blablc à celuy que nous venions de faire. L'on drefia les ten-

tes auprès du puits dans vu terroir tout couucrt de pierres,

comme celuy du iour précèdent. Et comme il faifoit défia

grand froid, Tonne fe contenta point des huilions que l'on

auoit arrachez , mais l'Ambafladeur en promettant quelque

gratification aux Conducteurs des chameaux , & aux autres

gens de feruice
,
enuoya couper vne fi grande quantité de bois
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dans vne Vallée voifine

,
qu'il v en eut de refte , 8c pour la cui- 1 * ' 7«

fine ,& pour le chauffage j en forte que l'on eut dequoy fe re-

faire des incommoditez de la nuid précédente.

Le lendemain 16. la iournée ne deuant eftreque de quatre

lieuës , ou de cinq petites , Ton fe leua de grand matin , 8c l'on

partit dés qu'il fut iour, afin de pouuoir aller difner àHorum, l* ville èi

lieu ainfiappellé à caufe de la bonté & de l'abondance de fes
Horunu

dattes', auîh bien que cette autre ville du mefme nom , oui elt

entre CabrefianlL Lara. A peine auions nous fait vne demy-
lieuë

, que l'on reconnut la différence du terroir , en mar-
chantpar vn vallon plein de joncs 8c de cannes vertes, fie

cfpaifles
,
par lefquelles couroit vn ruiffeau d'vne eau aufli

claire qu'vn criftal
,
que l'on voyoit couler à trauers l'efpaif-

feur des joncs. Les bords de ces ruiffeaux eftoient couuerts

de plufieurs buiflbns , 8c pieds de geneft, comme ceux que
l'on plante dans les jardins en Efpagne , 8c quantité de lentifl

c] ucs , dont il y en auoit d'auffi gros qu'vn néflier vn peu mé-
diocre, mais bien différents de ceux d'Efpagne, parce que
ceux qui y viennent, aulfi bien.qu'en Languedoc, font pluftoft

buiflbns qu'arbres , n*eftant compôfez que de plufieurs

troncs , ou pieds joints enfemble , 8c ayant la fueille petite 8c

efpaifle -

y
en forte qu'en chaque buiflbn trois ou quatre per-

fonnes ie peuuent cacher fort aifément : au heu que ceux que
nous trouuâmes en ce lieu-là, 6c en tout le chemin , iufqu'à

Schiras , n'auoient qu'vn feul tronc qui cftoit allez gros ,auec

fes branches fi hautes
,
que c'eftoit tout ce qu'vn homme de

pied pouuoit faire, que d'atteindre aux plus baffes, 8c la fueille

cftoit beaucoup plus large que celle du néflier, quoy que de
la mefme couleur que le ientifque d'Efpaçne , £c auec la mef-

me faculté reftringente 8c nourriffante. Ilauoiten fon tronc

vne certaine gomme , ou pluftoft poix-refine femblable au
maftic j fi ce n'eft que l'on vucille dire , que c'eft le maftic

mefme , ou l'encens de Perfe , dont Strabon fait tant d'eftatj

auec lequel les Perfes parfumoient des bourfes , 8c des flacons

de cuir, dans Iefquels ilsportoient l'eau en voyageant.

Nous marchâmes le long de ce ruiflèau , cniùron vn quart

de lieue , 8carriuâmes après cela à fa fource, que nous trou-

uâmes dans vn rocher a la hauteur d'vn homme
}
d'où l'eau

fortoit gros comme le bras , dont fe formoit au mefme lieu ce
Mij
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7. ruifleau , ou pluftoft cette petite riuiere. Et dautant qu'elle

eftoit très-belle 6c fraifche , elle arrefta & rcfiouit toute la

compagnie qui n'cnauoit pas tant veu, depuis qu'elle eftoit

partie des Indes. Nous continuâmes de marcher par le mef-

me chemin
,
qui eftoit bordé des deux coftez de petites mon-

tagnes couucrtcsde buiflbns, mais plus petits que ceux que
nous venions de voir, 6c d'efpines ordinaires , mais dans le bas

l'on ne voyoit que lentifques 6c du geneft , 6c d'autres grands

buifibns. Apres auoir marché enuiron deux lieues entre ces

montagnes , nous trouuâmes vne autre fontaine beaucoup
plus belle

,
que celle que nous venions de pafler. Elle fortoit

aufli d'vn rocher , mais auec tant de force , ôc auec vne fi gran-

de quantiré d'eau, qu'auprès de (a fource elle euft pu faire

tourner vn moulin, 6c elle eftoit fi parfaitement belle fie claire,

qu'il y auoitfuiet de douter laquelle des deux eftoit la meil-

leure -

y
de forte qu'il y en eut plufieurs qui vuiderent leurs fla-

cons
,
qu'ils auoient remplis à l'autre fontaine , 6c prirent de

celle-cy. Cette eau formoit vne riuiere raifonnable en for-

tant de fa fource , 8c coulant entre des joncs 8c des cannes,

elle hume&oit toute la terre voifine j en forte qu'elle faifoit

poufTer de l'herbe en tres-grande quantité. Mais ce qu'il y
auoit de plus remarquable, ce fut qu'en allant Je long de cet-

te riuiere, iufques à vne demy lieue de fa fource, l'on y trou-

uoitdes buiifons de Myrthe, ayant la fueille grande 6c verte,

auffi grandes que les Myrrhes d'Efpagne , ôcaufîî chargées de
mefmcs frui&s que celle-cy ,finon que ceux de Perfeeftoient

plus beaux & de meilleur gouft.

Apres que l'on euft paflé la riuiere l'on perdit fa belle com-
pagnie

,
parce qu'elle prenoit vn cours contraire à noftre che-

min. Noftre route iufques à la première riuiere auoit efté vers

leNort-X^eft, 6c delà toufiours vcrsleWeft-Norr-Weft,
marchant toufiours entre des Lentifques , mais le Pays n'eftoit

plus ny fi beau ny fi agréable ,
que celuy que nous venions de

Jaifrer derrière nous. L'on rencontra a la main gauche vne
troupe de Turcomans

,
qui nous vendirent quelques mou-

tons, 6c en fuite quelques brebis 6c chèvres fauuagcs, raifon-

nablement grandes. Apres auoir pris au haut de kunontagne,
l'on defeendit dans vne plaine , où l'on commença à voir plu-

fieurs lieux plantez de Palmes, 6c la terre labourée , auec quel.
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ques troupeaux de gros& menu beftail j ce qui eftoit vne mar- 1 6 r 7*

que qu'en ces quartiers-ià il y auoit des fontaines& des puits

d'eau douce
,
qui auoient fait peupler& cultiuer le Pays com-

me il l'eftoit. A la main droite du chemin l'on voyoit vn vil-

lage, fitué en vn lieu fort frais , couuert de quantité de pal-

mes , & enuironné de jardins
,
plantez de grenadiers , d'oran-

gers & de citronniers. Frère Emanuel del Populo ,
qui fe dé-

tacha de la Carauane auec quelques-vns de la compagnie,
nous rapporta que le lieu eftoit fort beau

,
&compofé d'aflez

Dcn,i VlIU 8*-

bonnes maifons pour le Pays. Et fur ce qu'il en voulut fçauoir

le nom , les Habitans luy dirent
,
qu'il s'appelloit Dénia > fans

aucun changement ou altération en aucune fyllabe : d'où l'on

peut iuger que c'eft delà que font fortis les Arabes
,
qui ont

autrefois fondé la ville de Dénia, au Royaume de Valence:

lieu fort connu pour appartenir au Duc de Lermcjqui par
fon mérite fe trouue éleué à vn degré de grandeur & de fa-

ueur auprès du Roy , à laquelle aucune autre vertu ou qualité

ordinaire ne peut afpirer.

Quelque temps après Ton commença a voir Horum y où
nous deuions demeurer ce iour-là , & d'où l'on vit bien-toft

fortir le Gouuerneur
,
accompagns-de cinq ou fix autres Per-

fans, qui vinrent receuoir I'Ambafladeur preioue à I'enrrée

de la ville, & l'accompagnèrent iufquesa vne petite rente,

que fes domeftiques luy auoient dreflee dans vn lieu planté

de palmes proche de la ville, dans vn fi beau & fi agréable

lieu, que iufqu'alors l'on ivauoit encore rienveu qui en ap-

prochant La terre eftoit couuerre d'vne belle herbe verte,

& eftoitplantée de palmes à l'entour
,
chargées de très. belles

dattes. Auec cela la tente eftoit dreflee fur'le bord d'vne pe-

tite riuiere , dontlafource n'eftoit éloignée delà que de mil-

le ou douze ccntpas,& s'enfloit d'vne autre fource qui n'e-

ftoit qu'à fept ou nuit pas de la porte de la tente. Il y eftoit

arriué vn peu auparauantde7^r««,deux domeftiques de l'Am-
bafladeur qu'il auoit fait partir de Quin , auec des viures, de

auec ordre duGouuerneur à tous les lieuxoiiilpafTeroit,dc

luy en fournir en abondance iufques kSchiraf.

Le Gouuerneur y auoit adiouté de fa part vn prêtent de
fruid & devin , & entr'autres quantité de grofles grappes de
dattes, femblablcs à celles de Lara

s
celles de Jarun 6c de cette

M iij
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1617. petite ville deHonm) eftant fans doute les meilleures de toute
la Perfe. Au mefme moment que PAmbaflàdeur fe voulut

mettre à table, il y arriua vn Demis ou Hermite ,
qui viuoic

en vn Hermitage proche de là , Ôc auoit acquis vne grande

réputation de famteté parmyles Perfes de ce quartier-là. II

fitprefent à l'Ambaflàdeur de quelques dattes & amandes,

& fe mit auffi-toft en méditation , ou à ce que difoient les

Perfes oui y eftoient prefents , en prières pour la fanté , &
pour le bon fuccez du voyage de fon Excellence. Et comme
il eftoit fort âge , auec vne grande barbe blanche , & fort

mal habillé , il ne reprefentoit pas mal ces anciens Moines de
la Thebaïde ,& en fe retirant-la , auec vn prefent de quelques

Abaifis
, que l'AmbafTadeur luy fit donner , il promit de dire

lamefme prière tous les iours.

Le 17. l»on partit de Horum furies neuf heures du matin,

& l'on marcha par vn Pays
,
qui quoy que de Perfe , ne laif-

foitpas d'eftre auffi fec& auffi fterile que celuy de Lara, ayant
Ja mefme veuë des montagnes, couuertes ça&là, de petits

buifTons femblables à ceux que nous auions veuës en la plai-

ne: mais on ne laiflbitpas de trouucren de certaines diftan-

ces , de ces pieds de Lentifques
,
auprès du chemin

,
qui fèm-

bloienty auoirefté plantez, afin que les partants s'ypufTent

délafler& rafraifehir à leur ombre. Ce fut là vne très-grande
iournée

j
parce que quoy que nous marchandons toufiours par

la plaine, le Soleil eftoit défia couche auant que nous arri-

uaffions au lieu , où nous deuions demeurer cette nuit là.

Ce Carauanfera eftoit bien diffèrent de ceux que. nous
auions veus au Royaume de Lara. Car il eftoit tout quarre,

& enfermé de tous coftez d»vne forte muraille haute
,
qui

n'auoitqu*vne feule porte, par laquelle on y pouuoit entrer

àcheual. Dés l'entrée l'on y trouuoit vne grande cour, ca-

pable de loger vn tres-grana nombre de personnes &. de cha-
meaux, & quantité de bagage,& au milieu vn grand perron
de vingt pieds en quarré,éleué de deux pieds de la terre, au
milieu duquel plufieurs perfonnes pouuoicnt loger à l'aife, &
le dehors ieruoit de mangeoire aux cheuaux &c aux mules des

pafTagers. L'on voyoit dans la cour tout le long de la murail-
le plufieurs alcôves , éleués de la terre de deux pieds, ayant
chacun vne porte auffi grande quePalcouc roclme

3
en forte
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que dés l'entrée on la vovoit toute , à la referue du dcfTus qui
, $

eftoit couuert d'vne voûte , 8c d'vne petite chambre fur Je

derrière où l'on pouuoit mettre deux lits , 8c rien dauantage,

auec vne porte h eftroite*& fi baffe, que eeftoit cout ce qu'vn

homme pouuoit faire que d'y entrer. Et ces petites chambres
feruoient à loger les femmes , afin qu'elles ne demeuraflent

point expofées dans l'alcoue a la veuë de tout le monde. Il y
auoit outre cela à l'entrée delamclme cour, quelques autres

alcoues deftinés pour quelques Reerattiers qui y vendoient

leur apat , c'eft à dire leur pain ordinaire , du fruid verd 8c

fec , des œufs , du fromage , de la chair , 8c du fourrage 8c de
l'orge pour les mulets 8c pour les cheuaux.

Leiendemain 1 8.l'on paflaparvn Pays femblable à l'autre,

8c l'on fit autant de chemin que l'on auoit fait le iour précè-

dent : mais fur le foi r l'on découurit à la main gauche à vne
lieuë de di fiance, plufieurs arbres & quelques Villages dans

I'épahTeur de cette petite foreft
,
qui marquoient allez la bon-

té du terroir que nous reconnûmes pendant quelques lieues,

iufqu'à ce que cette bonté vint à fe perdre au pied d'vne gran-

de montagne. Il eftoit bien facile devoir, que cette fertilité

ne pouuoit procéder que d'vne grande hume&ation j c'eft

pourquoy l'Àmbafladeurdemanda à noftre Arménien lufep,

vn des Truchements , s'il n'y auoit pas quelque ri uiere, ou ni

d'eau qui arroufaft le Pays: à quoy il repondit que eeftoit la

riuiere de Suian , qui venoit de bien loin , 8c paflbit par la bref-

che
, que l'on auoit faite dans vne montagne

,
que l'on vovoit

vis à vis, il y auoit plufieurs fiecles
,
laquelle donnant pafiage

à cette riuiere, elle arrofoit tout le Pays voifin , 8c que depuis

ce lieu-là iufquesà fon embouchure dans le Golfe dePerfc,

où elle entre prefque vis à vis l'Ifle de Baharen , elle a par tout

des campagnes fort fertiles & culriuées, 8c quantité de Vil-

lages tout le long de fon lict. Le lieu qui nous eftoit le plus

Î>roche , 8c qui eftoit auprès de l'entrée , 8c de l'ouuerture par
aquelle la riuiere entroit dans la plaine , eftoit plus grand
qu'aucun de ceux que nous euflîons veus iufqu'alors, à^are-
férue de celle de Z*n*,& dans vne veuë 6c fituation fi agréa-

ble
,
cju»il fembloit que ce ne fuft qu'vn grandjardin , accom-

pagne d'vn grand baftiment. Apres que nous eufmes pafiTc
'

par la cofte de la montagne coupée , nous defcendifhies daris
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1617. vne autre plaine , ne perdant point de veuë la riuiere
,
qui al-

loit arrofant cette campagne
,
iufqu'aupres du Carauanfera,

où nous dcuions loger cette nuicUà j à la main gauche duquel
l'on voyoit vn beau bois de palmes , 6c de cyprès

,
d'orangers,

6c deplufieurs autres arbres , formant vne n charmante per-

IpcChue
,
que la vcuë que nous venions de pafler n'en appro-

choit point
^
quoy qu'elle fuft parfaitement belle. L'on voyoit

dans cette agréable foreft , cnuiron vne centaine de petites

maifons
,
accompagnées d'vne fort belle Ôc tres-ancienne

Mofquéc. L'on appelle ce Village ou petite Ville, en langue

Arabique, Cafhr.i ,
quifignific foire ou marché. Elle a dans

fon voifînage ia riuiere de Suian s de laquelle les Habitans ti-

rent pluficursfofTezÔc canaux, dont ils arrofent leurs jardins

6c leurs terres.

Nous arriuâmes au Carauanfera prefque au mefme temps
que le Soleil venoit de fe coucher , Se le trouuames tout fem-

blable à celuy d'où nous eftions partis le matin , à quatre cent

pas de la Ville 6c de fes jardins, ôc ayant dans le voifînage

quelques Hameaux de Turcomans. Et dautant que la Cara-
uane eftoit fort fatiguée, à caufe des grandes iournecs qu'elle

auoit faites
,
depuis que nous eftions partis de Gum 3 l'Ambaf-

/adeur voulut que l'on y feiournaft le lendemain. Il s'y refb-

lut d'autant plus volontiers ,que le lieu luy plaifoit , 6c qu'il

tiroit vn bon augurepour le fuccez de fon voyage du nom du
Village

i
parce qu'il fe rapportoit entièrement à celuy du

lieu ou il auoit pris nauTance, Ôc oùiiauoitefté nourryen la

Prouince d'Eftremadoure en Efpagne , comme au principal

lieu de la Duché de Feria, 5c le feiour ordinaire des Seigneurs

de cette tres-illuftre Maifon, dont il eft forty. Le Gouuerneur
& le Receueur du lieu firent à l'AmbafTadeur , 6c à fes dome-
ftiques , vn grand prefent de toutes fortes d'excellents fruicts,

comme de grenades , citrons , citrons doux , -6c quelques

-coins, Ôc des plus beaux raifins que i'aye iamais veus , 6c qui

n'eftoient pas feulement deplufieurs iortesôc de différentes

couleurs ôc d'vn gouft admirable , mais aufli fi beaux, qu'il eft

impofTible de reprefenter a la vcuc vne chofe plus plaifante

ÔCplus agréable, parce que l'art 6c l'induftric de l'homme ne
pcuuent jamais atteindre à la perfection

,
laquelle la Nature

donne àlesouurages.

Le
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Le ip. l'Ambafladcur fut voir la ville , dont les maifons 16x7.

qui eftoient toutes fort petites , eftoient difperfces ça & li

entre ces beaux jardins, qui eftoient tous coupez par vue in-

finité de canaux. Et bien que les frtiiéts fuflent défia prcfque

tous cueillis, parce que nous eftions à la fin de l'Automne , la

vigne ne laiflbit pas d'auoir encore toutes fes fucilles , 6c cftoit

encore tellement chargée de raifins , qu'il fembloit que l'on

n'y euft point touché, non plus qu'aux grenades qui eftoient Le fruid extra*

fi belles , fi groûes & fi parfaites , que nous en hifmes tout ordinairement

furpris , aufli bien que de la quantité de jus que rendoient les
&

citrons les & oranges. Au milieu de cette foreft , fie de ces pe-
tites maifonnettes, l'on voyoit vne Mofquée , laquelle , pour
n'eftre pas fort grande , ne lanTe pas d'eftre fi bien baftic , que
le temps n'a pas encore pû. entièrement effacer fa beauté >

cftant encore dorée cnpluficurs endroits , & fon paué carelé,

& poiu- marque d'vnc plus grande vénération, couuert des
plus fines nattes du Pays. Au milieu où elle eft fort claire,

ayant pluûeurs feneftres par en haut, l'on voit vn tombeau
de pierre , éleuc de terre de trois pieds , & fort magnifique-

ment bafty. Nou* vifmcs fur ce tombeau quantité cte Liurcs

Arabes ,1a plufpart fort vieux fiedecoufus , mais encore fort

lifibles. L'AmbalTadeur ayant demandé à vnDeruis,qui de-

meuroiten laMofquce > s'il fçauoitccque cesLiures conte-

noicnt» illuy répondit, qu'il y en auoitqui expofoient le texte

de l'Alcoran , & que les autres traittoient des Miracles fie de
la Vie de ce grand .Saine,, que Ton auoit enterré là, il y auoit

plus de fix cent ans, &que la Mofquée auoit efté baftieplu-

iieurs ficelés auparauant. En entrant l'on trouuoit vne gran-

de cour , dont le paué eftoit auffi carclé
, ayant vn grand

eftang au milieu,& à collé deux ou trois beaux &: gros cyprès,

qui eftoient les premiers que nous cuflîons veus en Afie , & il

y en auoit vn entr'autres auprès de laportc de la cour , qui

eftoit fi gros , que deux hommes ne l'cufient pu embrafler.

Il ne fe trouuc point qu'en toute l'Afrique, ny mefmc
ailleurs en Afie , iJ y ait vn autre lieu que 1 on appelle Çafhra*

que celuy-cy , lequel eftant tres-ancien , fie allez confidcrable Caftra en Vst-

en Pcrfcquoy que petit, l'on peut dire affirmatiuement, que fe &

c'eftde là, que font fortis quelques-vns de ceux qui ont ba-
gnc '

fty Caiijjracnl'tftrcmaduxe. Et anciennement ce lieu n eftoit,
' K
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pas là oîi il cft auiourdhuy , mais à vn peu plus dVnc demf-
lieue de là , fur Je roc d'vne haute montagne , qu'ils appellent

le Chaftcau, & cft tout verd , parce qu'il cft comme couuert

de néfliers, de lièges & d'oliiucrs fauuages
,
que l'on appelle

en Elpagne Axauches. Et fur le fommet de la montagne l'on

voit elcué comme vne grande mafle de rochers , tellement

entaflfez& joints , qu'il femble que ce foit vne grofle muraillet

qui regne tout à l'cntour de la montagne. C cft en ce lieu-là

où eftoit autrefois Cafhra y dont les Hiftoircs des anciens Roy*
Arabes de Cordouc parlent tant: parce qu'à l'occafion d'vnc

Guerre Ciuile pour la lucceffion de ce Royaume , vn des pré-

tendants , qui s appelloit Mahumet Alhamar, ayant efté vain-

cu & défait en bataille rangée par le party contraire , fc retira

auChafteaude Cafhra, où il le fortifia. Apres cela, mais au

bout de pluficurs années , dautant que le Chafteau , quoy que
fort petit , ainfi que l'on peut voir encore par fes ruines , eftoit

fort fictres-confidcrable, les Habitans du Village qui y eftoit

joint, s'amufoient à déualifer les raflants, & à commettre
plufieurs autres excez, les Roys voifins renuoyerent abattre

& démolir y a enuiron trois cent ans ,& voulurent que les

Habitans quittaient la pente de la montagne, & qu'ils allaf-

fent demeurer au lieu , où la belle & pcupféc ville de Cafhré.

eft prefentement : pouuant fe vanter , & auec raifon , que
non feulement ce petit Village de Perfc cft fa Colonie % mais
aufli d'vncdesplus grandes V illcs du monde.
Le 10. l'on ht encore vne grande iournéc , par vn Pays fec

& fafcheux , où nous ne trouuions que quelque peu de lentif-

ques auprès du chemin > & vnpeu douant la nuit laCarauanc
arriua à vn Carauanfera , qui eftoit beaucoup plus grand que
tous ceux que nous auions veus iufqu'alors. Non feulement,

parce que fa cour eftoit fans comparaifon plus grande , &
qu'il y auoit plus d'alcoves & de chambres j mais auffi parce

3ue les murailles qui cftoient de pierre de taille , eftoienc

eux fois plus hautes que celles des autres. Il y auoit deux
grofTes Tours des deux coftez de la porte , 5c quatre autrer

aux quatre coins du baftiment , lclquelles auoient toutes

leurs trofnieres j en forte que ce Carauanfera reprefentoit la

figure d'vn trcs-fort Chafteau s comme en effet il a efté bafty

fciniî pour la feurecé des Çarauanes, & des Marchandifct

Digitized by Google



Garcia s de Silva FigvEroa.
qu'elle sportent , afin de fc pouuoir défendre contre les infuU i 6 1(7.

tes des Voleurs , qui autrefois couroient toute cette campa-

gne. Auprès de la porte du Carauanfera , fous laquelle l'on

voyoit plufieurs boutiques de Viuandiers , il y auoit vne gran-

de fontaine , dont l'eau formoit vn grand lac dans la plaine»

Elein de joncs , d'ofier 8c d'autres herbes marcfcagcuies , où
: nichoit ôc nourriflbit yne grande quantité d'oyfeaux de Ri-

uiere , & d'autres oifeaux communs, comme des lourdes 8c

des moineaux , 6c au fonds entre la bourbe 8c les herbes l'on

pcfchoit vnc certaine forte de petits pohTons , mais d'aflez

mauuais gouft , comme ont tous ceux que l'on pefche dans

les mares & dans les eaux mortes.

Le lendemain xi. enfortant du quartier nous rencontrâ-

mes vnc horde de Turcomans auec leurs femmes & enfants»

& de grands troupeaux de toute forte de beftail , les bœufs &
les vaches feruans au lieu de beftes de fomme pour monter
leurs familles, leurs tentes & leurs meubles qui eftoient bien

chetifs , 8c en fort petit nombre. Nous nous eftonnâmes de .

voir ces animaux h priuez 8c fi doux , que ces Turcomans les Torc°«*ili

chargent bien fouuentde deux ou trois petits enfans, parce

qu'ils les y croyent en feureté , pendant qu'ils fc feruent des

cheuaux à d'autres vfaçcs. L'habit des Turcomans fe rap- Lcoribabiqj

porte entièrement à celuy des autres Perfes jfinon qu'ils ne
font pas G bien couuerts. Celuy des femmes eft tout à fait

grolfier& pauure , reflemblant à l'habit Scytiquc des Tartarcs

pluftoft qu'à celuy des femmes Perfes > finon qu'il eft plus

court& plus ferré. Les enfans , tant qu'ils font jeunes , vont
la plufpart tout nuds , 8c ne lahTcnt pas d'eftre fort blancs , 6c

ont la plufpart les cheucux roux. La vie de ces gens-là con-
fiée à aller auec leurs troupeaux de cofte & d'autre , chan-
çcausauccla faifon , les lieux où ils croyent trouuer le meil-

leur pafturage ; fans fe fixer ou arrefter en vn certain lieu : 8c

cela a l'exemple delà plufpart des Arabes, 6c desTartares»
dont ils tirent leur origine. C'eft pourquoy auflî ils vont en
troupes 8c hordes , comme eux , fe défendant contre la pluye

& l'iniurc du temps , de certaines petites tentes , faites d'vne Er f^oa de

groflè eftofTc de poil de chameau 6c de chèvre , que leurs fem- viure-

mes font clles-mefmcs. Elles font la plufpart noires , 6c il y en
a- qui font de cuir j mais les vnes 6c les autres font fi petites es

H 9
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7- fi balles , que cinq ou fx perfonnes ont de la peine à s'y aci

commoder, quoy qu'ils foient accouftumez d'y eftre fortprcl-

fez,car elles n'ont que quatre ou cinq pieds de haut, &: cn-

uuron dix ou douze détour. Ceux qui ont des chameaux, le»

chargent de ces tentes , ou bien les font porter à leurs boeufs

& à leurs cheuaux, dont ils ont vue grande quantité , &pour
la garde de leurs troupeaux , ils ont de gros maltins ; comme
nos Bergers& Pallres en Europe: Mais leurs bœufs & leurs

vaches ne font pas fi puiflantsqucles noftres ,& ont défi pe-

tites cornes , que les plus grandes n'ont pas vn pied de long,

& quatre pouces de grofleur. Ils font la p'ufpart noirs, & "fi

priuez,quc nous ne nous en pouuions allez eltonner , aufli

bien que de la fatisfacTion , auec laquelle ces gens-là viucnt*

citant fi contents
,
qu'ils ne voudroient point changer leur

bon-heur aueclaplus heureufe condition d'vn Européen j au

moins s'il eft pofliblc qu'il y en ait qui doiue eltre préférée

leur origine, à la douceur & au repos de La vie âc ces Turcomans. Il n'y a

perfonne qui puïfle douter , que cette Nation vagabonde de
Turcomans ne foît fortie de laScytic ouTartarie Afiatiquçs

comme aulîi que ce ne foient les véritables Turcs : Car outre

le nom & la façon de viure , qu'ils conferuent inuiolablcmcnt*

depuis le temps qu'ils font entrer dans les Prouinccs de l'Em-

pire des Perles & de l'Alie Mineure , tant eux , que les Perles

mefmcs , lecroyent comme vne tradition indubitable. Leur
nombre fut d'aoord fi redoutable , que les Roys d'Afie cru*-

rentqu'ils deuoient ioindre toutes leurs forces
,
pour tafeher

d'extirper cette Nation. Mais nonobftant cela , auec letempst

& en moins de cent ans ils fc firent maiftres de plufieurs Pro-

uinces & Royaumes -, eftant certain que ce font eux qui ont

ruine l'Empire des Arabes,& qui ont réduit cnvnfipauurc

& miferable citât celuy des Grecs , qui ont elle long tcmps_

dépofitaires desreftes de la Monarchie Romaine ; qui auoient

xecouuréfur les Arabes, non feulement toute l'Alie Mineu-
re, mais aufli plufieurs Prouinces de la grande Afic, iufqua

lariuiere dcTigris. Mais le temps, qui fe plaift à cleticr 6c

établir petit à petit les Eftats & Empires , pour les ruiner en

fuitte ,&deltruire entièrement en peu d'années , en a voulu

vfer delà mefme façon auec ces premiers Turcs. Car cette

Jfaùon sellant , fous plufieurs Roys , mifç ça poflellion de U
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Perfe , & de TAfliric , de la Mcfopotamic , de la Syrie & de 1 * 1 7»

l'Egypte ,auflibien que de toute l'Afie Mineure , commença
depuis par diuers accidents, à diminuer & à donner des mar-
ques de fa prochaine ruine. L'on vit le commencement de
{on déclin aux glorieux voyages que les François , & les autres
Chreftiens, firent auec tant de pieté & de generofité pour la

conquefte delà Terre-Sainte. Apres cela, & après la perte
de tant de Prouinces , fe trouuant en neceffité de dtfcndrç
la Syrie & l'Egypte contre les Européens, ils furent con-
traints de retirer les forces qu'ils auoient dans les Prouinces
les plus Orientales , qui demeurèrent par ce moyen aflôiblics, 1

& expofées à la diferetion des Scythes & Tartarcs d'Afie »

«ai ic faifirent de toutes les conqueftes que les Turcs auoienc
faites de ce coftc-là. Et ainfi comme eux , en fortant de la

Scythie , les auoient vfurpées fur les Perfes ,& fur les Arabes,
vne autre Nation f>lus cruelle& plus féroce qu'eux fortant du
mefmc canton, via de la mefme violence contr'-eux , & s'af-

fuicttit kPays,& sellant diuifée eaplufieurs hordes& trou-
pes couuritfescampagnesde leur beftail. Apres que Batho- TamerUo:
noy , Abaga & Cafano , & après eux Tcmur , tous Princes tres-

fuiflants, eurent occupé la Pcrfe & vne grande partie de
Afie, les Succeflcurs du dernier quin'auoicnt pas le mefme

courage , ny le mefme bon-heur que Temur leur pere , let

Tartarcs ne voulurent retenir de ce grand Empire, que les

Prouinces les plus Septentrionales ôccontigues alaTartarie.
De forte qu'ils donnèrent occafion aux Arméniens , Mcdes»
Perfes& Afliriens, de fedeiiurer de leur première feruitude,

' fe faifant des Roy s , & s'vniflant envn mefme corps de Mo- {-ommenc4"

mrchic
,
qui depuis plufieurs fieclcs s efteonferué en la gran- ^cIcsV«rTC

deur , en laquelle nous la voyons auiourdhuy : particulière-

ment par la valeur$JtfMtg ou vffiim Cajfan ,& defon petic

fils Schaab lfinael Sophi.

Ccluy-cy fonda& affermit fon Royaume fur les forces de
la nouuelle Religion , que fon perc SchahAdar , Seigneur de
Hardaul ou à'Ardebil, auoit cnleignéè à toutes ces Nations, S<

que Schach Abat leur Prince, défend encore auiourdhuy va-
leureufement , contre les forces extraordinaires &épouuan-
tables de la Monarchie Turquefque. Et ainfi ces pauures
^Twrcomansfont demeurés fuicts à ceux yà qui ils auoient oft£

N iij
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1^17. l'Empire , qu'ils ont poflède pendant vnc longue fuitte d'an-

nées j iufqucs à ce qu'ils ayent efte réduits en l'cftat > où ils

eftoient lors qu'ilsfortirentdc laScythic. Et encore que da
temps qu'ils citaient fi grands Princes, & qu'ils pofledoient

wnt de grandes & opulentes Prouinccs , les gens de guerre>

& ceux qui eftoient de confideration parmveux,nc s'appli-

quaflent à cette façon de viure vagabonde 6c Numidiquc, par-
ce qu'ils alloicnt à la guerre, ou auoient des Charges politi-

Suesparmy eux , ncantmoins le refte du Peuple s'entretenoit

c leurs troupeaux , & menoit vne vie paftoralc ,femblable à

celle qu'ils mènent auiourdhuy. Mais cela n'empefehoie

point, que parmy ces gens il n'y eut de vaillants hommes,
qui , comme chers de leurs troupes& hordes ,fefont foufleuez

en diuers temps contre leursRovss ainû que l'on a mefmc
veu au noftrc , owSchach Abat a cite contraint d'étouffer leur

rébellion & foufleuement , dans le fane d'vn grand nombra
de Turcomans , qui auoient pris les armes contre Iuy. Les
Turcs, après auoir demeuré en ces quartiers-là, plus de C\tc

cent ans , font allez demeurer en l'Afic Mineure, & après

auoir perdu leurs autres Roys & Soldans, en tant d'expédi-

tions, que lcsChreftiens ont faites en la Terre-Sainte, ainft

que nous venons de dire , & font demeurez feparez en plu-»

fieurs hordes , partageant entr'-eux la fouucraineté fur les

Nations lafehes 8c efféminées de ces quartiers-là. En forte

que bien qu'il y eut quantité de petits Princes ÔC Seigneurs

parmy eux , il n'y en auoit point ncantmoins qui fuft allez

puiflant,ou qui euftaflez de cœur pour entreprendre de ré-

gner fur les autres , en faifant des conqueftes fur ce que fort

voifinpofiedoit .-mais chacun s'eft contenté de ce oui Iuy cft

cfchcu par fort , auïïi bien que de la nourriture& de la con-
feruation de fon troupeau. Et encore que cette diuifion des
Turcomans , en tant de hordes , euft pu conuier les Empe-
reurs Chrcftiens de Conftantinoplc àfe rendre maiftres de
toute l'Afic de deçà leTaurus qui leur appartenoiti ncant-

moins leur foiblcflc ôc leur lafcneté a e(té fi grande, toute

cette ancienne vigueur eftant entièrement efteinte en eux,

que tout ce qu'ils firent par le moyen des Latins ou Euro-
£cens, quipificrent par terre en Svrie, au lieu de profiter de
îurpaiTagc , pour faire des -conqueftes > ce fut de leur donner
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quelque petit fecours pour conquérir , ou pour défendre la ,^ ,^
Terre- Sainte , & d'aider à leur ouurir le paflage , en rompant
fouuet auec les Turcs>qui le vouloient dilputcr aux Chrcftiens.

Les François, Se les autres Européens, furent enfin chaflez

de la Syrie , après auoir perdu les villes d'Antioche , de Tri-
poli 8c de Ptolemaïdc , ôcles Grecs venant tous les iours a dé-

choir , Ottêman 3 Seigneur Turc ,qui pofledoitvne bonnepar- Comment*.

tie de l'ancienne Bithinic, eut aflez de cœur 8c d'ambition, ment de 1» M*,

pour porter fes penfées plus haut , en commençant à chafler Vo'i*.
les autres Princes fes voiflns ,& de fa mcfmc Nation , de ce ne»,

qu'ils pofledoient en la mcfme Prouince. Et encore que O-
ebanes (on fils, SaAmurath fon petit fils, que Iean Cantacuze*

nus appelle Amurio s cftendiffent les frontières de lcurEftat,

«n fc rendant maiitres abfolus de toute la Bithinic , & dVnc
partie deiaPhrygie, la guerre qu'ils furent obligez de faire

pour cela, ne les empefcha pas néantmoins de continuer la

iepaftorale. Tellement que bien qu'Amurach refidaft àBur-
fie , ville capitale de la Bithinie, & qu'il euft défia deffein de
paffer en Grèce, il ne lauTa pas d'auoir vn foin tres-particulicr

clés troupeaux de chèvres Se de moutons , qu'il faifoitpaiilrc

& nourrir au Mont Olimpe, fur les frontières de la Bithinic&
de la Phrygic , parce que c'eft-là le meilleur& le plus frais pa- '

fturage pour l'Èftc. Et mefmc de long-temps après il ne quit-

ta cette ancienne& naturelle façon de viurc , que fes Predc?
cefleur s auoient apportée de la Scythie , iufqu à ce qu'après

auoir pafle en Europe , fie eftant deuenu tres-puifTant par le

moyen des diuifions entre lesGrccs de la Sentie& de la Bul-

garie , il changea la vied'vn Paître en celle d'vn grand Prin-

ce i après auoir conquis vne bonne partie de la Thracc , de la

Seruie & de la Macédoine , où il s'établit , & où il ietta les

fondements de cette puiflante Monarchie, qui cft paruenuc

iufqu'à cette épouuantable grandeur , qui fait auiourdhuy

peur à toute l'Europe.

Sajazgth Hildrun fon fils , & Amurath II fon petit fils , &
leurs Succefleiffs iufqu'auiourdhuy, quittant entièrement la

demeure de TAfie , 6c s'établiflant en Europe , comme dans
n Pays oùiiscftoient nez ,formerentfuiuantranciennc cou-
tume des Afiatiques , vne nouuellc forte de milice , compofee

des Nations qu'Us augient aliùietùcs , qui fut delà en aiun»
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Ï6 17. la plus grande force & le nerf de leurs armées , où les natu-

rels Ôc véritables Turcs commencèrent petit à petit à cftre

méprtfez, parce qu'ils demeurèrent la plulpart enl'Afie Mi-
neure, q ie l'on appelle communément la Natolic, s'occu-

pant à leur premier mefticr de paftrc , difperfez en pluficurs

hordes Se troupes , de la mefmc façon que les Turcomans»
dans les vaftes &: grandes Prouinces de la grande Afic. Et le

mépris que les nouueaux Turcs de l'Europe, qu'ils appellent

Romelia } on Romania , ont des autres Turcs Asiatiques, cft fi

grand , qu'ils ne les veulent pas feulement honorer du nom
de Soldats , mais ils les nomment d'vn nom gênerai Cacales

y

& s'en feruent dans tes armée» au lieu dç pionniers , 2c de
ehiourme dans les Galères. A cet exemple les Pcrfes , & les

autres Peuples de cette Monarchie , donnent ce nom gênerai,

aux Turcs > auflî bien que les Indiens , & tous les autres Afia-

tiques Orientaux , les appellent Rumezi ou Rumis

,

parce qu'ils

font du mcfme Pays d'où (ont fortis les Grecs & les derniers

Romains, qui ont toufiours efté .-ennemis des Afiatiqucs, &
suffi parce qu'ils fc vantent encore , aucc beaucoup de railbn,

de conferuer chez eux lespretiçux relies de l'ancienne Mo-
narchie Romaine.

Apres auoir fait trois lieues nous an iuâmes à la riuierc de
ta riaiere êe paru qU j cft cc \[c de PdfarqœcLts des Anciens. Elle n'eftoit

ffaaas d«Au- Pas roirc grolle, parce quil n auoit pas encore commence a

kn$. pleuuoir , mais elle s'eftendoit neantmoins fi fort par laplaine,

&élargiuoit fi fort fes bords parfes débordements, qu'il euft

efté iropofliblc de la paflér fans pont. Et mefmes lors que
l'Ambauadeur y arriua , l'eau auoit tellement détrempé tou-

tes lcsauentfës de la riuiere , & y &uoit formé tant de marais,

qu'il n'y auoit point d'apparence d'en approcher feulement

fans cela. Le pont qui en joint les deux rues ,& qui a le mcf-

me nom que la riuierc mefme,eftoit fort long, mais fi cftroit

qu'à peine donnoit-il paflaçc à vne charctte. Ce pont 5c le

Carauanfcra qui a encore lçmeûric.nom , Se qui çftau bout,

ont efté baftis d'vn legs .d'vne fort riche femme àc.Schiras.

auflî bien que la plulpart des autres Carauanferas & bafti-

ments publics , dont l'on eft obligé à la teudrefie des femmcs>
qui font ordinairement de plus grandes charitez que les

fcommei. Au bo/dde C£&e#uj^jrç,quife dççfcargc à deux
lieues
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Kcuëi de là dans la Suyana, proche du pont , il y auoit quelques i 6 17.

hérons , & à quelques pas de là quelques cicognes , fi extra-

ordinairement grandes > que nous en fufmes tout eftonnez.

A ce lieu que Ton doit appellervn lac ouvn marais,pIuftoft

qu'vne nuierc , s'affcmblent auffi quantité d'oyes fauuages;

des canards & d'autres oyfeaux de riuiere , & particulière-

ment des grues que Ton chafle pendant l'Hyuer j aucc des

fauçons, auec des autours ,& auec autres oyfeaux de proye»

qui y font plus gros 8c plus forts qu'en Europe,

Nous arriuâmesàla veuc de la ville de Schirat deux heu- Ochî« village,

res deuant que le Soleil fe couchaft , à vn petit village, nommé
Ochiar, qui eft à vnc licuë de la ville. La Carauane s'y arrefW
parce que l'Ambafladeur y voulut demeurer iufqu'à ce qu'il

lçcuft,fi laMaifon qu'on luy auoit faitefperer cftoit prcfte>

&cn eftatde loger toute fa famille > parce qu'il y deuoit fe-

iourner trois mois. Et pour cet effet il yauoitdépelché dés

le matin , vn Gentilhomme , auec vn de les Trucncments , k
jtlibegy qui commandoiten l'abfence àw Sultan 3 auquel l'on

donne la qualité de Chan , dans les Prouinces àcPerfe 3c de
Lara , & en l'iflc de Baharen.
Ce Village eft fimé dans vne grande plaine, fort fertile,

cftant couple par plufieurs canaux. Et quoy qu'il foiteom-
pofé de fort peu de maifons , & que fes Habitans foient àflez

panures, il ne laiflè pasd'eftrc fort beau àcaufede fonafliet-

te,d'oùTondccouuroit prefque toute la Ville, auec les dô-
mes de fes Mofquées , couuerts de marquetterie de coûtes

fortes de couleurs.

Le lendemain queîqncs-vns du Magiftrat èizSchiras Tin-

rent voir l'Ambafladeur , de la part du Lieutenant , & luy ap-

portèrent vn prefemde toutes fortes de rarfraifehiflements,

auec offres d'en apporter pour toute la famille s'il le defiroit.

On regala les Députez d'vnc collation de confitures 5c de virr

d'Efpagnc , après laquelle ils s'en retournèrent , en difant

qu'ils viendroient prendre l'Ambafladeur, pour l'accompa-
gner en fa caualcade, lors qu'il feroit fon entrée dans la vil-

le, parce que le Roy l'auoit commandé ainfi. Deuant qu'ils

partiflent , le Gentilhomme , que l'Ambafladeur auoit enuoyé
au Lieutenant ,reuint&ditque l'Ambafladeur pouuoit loger'

dans vnc maifon que iç Roy audit-proche de la ville , encrç
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l6 i 7. de fort grands & de fort agréables jardins. Mais dautant qu'il,

falloit nettoyer& meubler la maifon , l'AmbafTadeur demeu-
ra dans le village ce iour-là 2c le lendemain > parce que les

nuits eflant dciia fort froides > il aimoit mieux demeurer dans

*ne de ces petites maiions , que d'aller camper fous vne des

tentes qu'il auoit fait drefTcr à la campagne. Auprès de ce

Village il y auoit deux troupes de Turcomans, qui eftoient

en eftet fort pauurcs , & fort mal couuerts , mais ils ne laif-

foient pas d'auoir vn nombre infîny de très-beaux enfants,

qui alloient tout nuds, comme ceux des Bohémiens en Eu-
rope , que l'on appelle Xitanos en Efpagne , fuion que ces en-
fants cltoient tous fort blancs.

Toutes leurs femmes s'amufoient continuellement à faire

de cette groiTc toile ,dont ils font leurs tentes , dont nous ve-

nons de parler ,& d'autres grofTcs toiles de laine & de cottoru

dont elles s'habillent ordinairement , n'ayant point de befoia

d'autres Valets .pour toutes les neceffitezdc la maifon.

Pendant les trois iours quel'Ambafladeur demeura la, il

y vint quantité de monde de la Ville le vifiter ,& particuliè-

rement des Danfeurs , fie d'autres Muficicns >qui ioiioient de
ces tambours de Bafque & de ces autres inftrumcnts , dont
nous auons parlé cy-dcfTus , en la description de la ville de
JLitra : & entr'autres d'vne certaine forte de mufettes , qui

auoientau bout des peaux debouc, femblables à celles dont

l'on feferten Efpagne au lieu de banques, pour ferrer le vin,

mais fans aucune harmonie , faifant de temps en temps de
grands cris, qui aucc le bruit de leurs inftruments eftour-

dinoient la compagnie. Le Magiftrat reuint encore voir

l'AmbafTadeur , pour fçauoir de luy le iour qu'il feroit fon en-

trée > parce qu'ils luyvouloient faire vn grand feftin ce iour-

là,& ayant lceu que fon dcfTcin eftoit de faire fa caualcade

dés le lendemain , ils s'en retournèrent à la Ville , aucc quel-

ques-vns des domeftiques de l'AmbafTadeur , qui y allèrent

meubler la maifon où il deuoit loger.

Le 14. Nouembre , veille delà fefte de fainte Catherine,

après que l'Ambafladcur eut enuoyédeuant des le grand ma-
tin , fa chambre , fa garderobbe , & le refte du bagage , on luy

vint donner aduis , que l'on alloit fortir de la Ville ,pour venir

£u deuanc de luy, & ces aduis vinrent fi drus , & auec tant
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<fcmprcflcmcnt , parce qu'il arriuoit des Courriers à tous 161*7.

moments , que quoy qu'il ne fuft guercs plus de midy , & que

Ton n'euft qu'vne lieuë à faire, par vn fort beau chemin, ri

fut neantmoins obligé de monter à cheual auec fes gens,

&

ne fut pas fi-toft hors du Village , qu'il vit tout le chemin cou-

uert de gens de pied& de cheual , qui venoient au deuant de

nous pour nous voir. Nous n'auions pas encore fait vne demy-
lieuc , quand nous rencontrâmes quelqucs-vns du Magiftrat,

& autres perfonnes de qualité de la Ville, accompagnées de
quantité de gens de cheual , dont quclques-vns eftoient ar-

mez d'arcs & de flèches , mais ils eftoient tous fort bien mon-
tez , & parfaitement bien couuerts , & accompagnez d'vnc

bonne troupe d'Arqucbufiers à pied. Le Gouuerneur qui

commandoit alors zSchiias , eftoit fort ieune , gentil &. braue,

il eftoit veftud'vn jupon de toile d'argent , auec la toque de
brocard fur la tefte. La garde defon poignard auflîbien que
celle de fon cfpce eftoient d'or ,& eftoient chargées de pier-

reries : l'arc 5c le carquois eftoient dorez, &le cheual eftoit

couucrt d'vnefelle,d
r

vne couuerture &: d'vn poitrail de la-

mes d'argent.

Il y auoit tant de monde dans le chemin , qui eftoit fort Entréeder^m.

large neantmoins , que YAmbafladcur ayant de la peine à
*

auancer , l'Infanterie fut contrainte de luy faire faire place

à coups de bafton : nmis cela n'empefeba point que l'on n'euft

de la peine à fendre la prefle , iulqu'A la porte par laquelle il

deuoit faire fon entrée 5 où nous trouuâmcs de cofté & d'au-

tre quantité de femmes , tellement couuertes de grands
voiles de toile blanche, qu'il fut impoffible de les voir au
vifage. Il marchoit toujours deuant l'Ambafladcor vn de
leurs Preftres,que les Pcrfes appellent Moïla ou Mu/a ,qui
crioit le long du chemin a haute voix , faifant des prières pour
fa fanté & profperité du Roy , & louant Dieu de toutes les

craecs qu'il luy auoit départies. La porte par laquelle l'Am-
bafladeur fit fon entrée , cft appelléc par les Perfcs Doutai*
Tafa 3 c'eft a dire la pore de Pafargadas , & eftoit fort petite,

le à peine debout au milieu de quelques reftes d'vnc vieille

muraille de terre. Les ruës n'auoient rien de beau i & les

maifons eftoient tres-méchantes : de forte que cette Ville,

«jui auoit paru fi belle& fi magnifique de loin , ne nous répre-
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i <î i 7- fentoitqu'vnctrcs-mifcrablc figure, fore femblablc à celle de
Iapîufpartdes autres villes de l'Orient. Apres auoir faitplu-

fieurs tours à trauers d'vn nombre innombrable de Peuple&
par la pouflîere , dans quantité de petites rues ferpentahtes,

nous arriuâmes à vne place, ou pluitoft àvnebutte de terre

oùl'onachcuoit de baltir vne tres-fuperbe Mofquée , quV/-
luuerdy chan auoit fait commencer , toute de pierre blanche,

& accompagnée de beaucoup de logements, tant pour la re-

traite de leurs Alfaquis&MuHas , que pour loger les Eftran-

gers qui paflent par là. Delà on pafla par vne autre grande
place où eftoit lamaifondu Sultan ,accompagnée d'vnc belle"

gallerie , aucc vn balcon peint & doré. Nous fortifmes enfin

par la porte oppofée à celle par laquelle nous eftions entrez,

après auoir encore pafle par pluficurs autres petites rués, fem-

blables à celles dont nous venons déparier, où nous vilmes

encore quantité de ces femmes couucrtes de leurs voiles

blancs fur tous les toits 6C aux feneftres, qui eftoient toutes

fort cftroites , &: fermées de nattes ou de jaloufies , grofllere-

menttrauaillées. Il y en auoit daeées, qui fe prefentoient i
la porte, le vifage dccouuert, & ielon l'inclination qu'elles

auoient pour ou contre nous , elles loiioient Dieu de noftre

heureufe arriuée , ounousmaudiûoient: ce que l'onpouuoit

facilement connoiftre à leur mine 6: à leurs grimafTes > fans

ce que nos Truchements nous en difoient. Les Perfes ap-

pcllent cette portequi regarde le Weft-Nort-^cft^^nfe/^*
sichem s c'eft à dire , la porte de fer , à laquelle commence vne
très-grande ruë , qui a plus de deux mille pas de long, fur

quatre vingt-dix de large , & aboutit aux maifons du Roy , où
l'AmbafTadeur alloit loger. Cette rue eftoit fi droite , que l'on

peut dire qu'elle eft tirée au niueau , ayant des deux coftez

vne muraille de la hauteur d'vne pique , enduite de chaux , ÔC

fans maifons : mais derrière ces murailles il y de fort beaux •

jarûins,pleins d'arbres fruiclicrs,& accompagnez de quelques

maifons de plailance , qui occupoient les deux tiers de la rue

des deux coftez. Celles-cy appartiennent auffi au Roy, &
quoy qu'elles ayent fort peu de logement , elles ne laiflènt

pas aeftre fort bien bafties, aucc de grandes gallcrics &: de

beaux balcons , tant fur la rue , laquelle", pour élire fort large,

(8cvnîe,fertaux Pcrfcs à courir à cheual>& a tirer de l'arc.
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que fur les jardins qui s'eflcndent de code' &: d'autre , par plus
j £ i

h%
d'vnedemy lieue. La rue cil également large par tout, & elle

a au milieu il* colomnes de marbre blanc , de deux pieds de
grofleur , & d'vnc demy pique de hauteur, pofe es deux à deux
&i éloignées lesvnesdcs autres de quinze bufeize pas, pour

leruir de barrière à ceux qui s'y exercent à courir a cheual.

Des que l'on eut palTé la porte, Ton vit à l'entrée de la rue

les préparatifs, que lcGouuerneur & le Lieutenant du Roy
auoienr. faks pour la réception de TAmbafladeur 5 & quoy
qu ils ne fuCTent pas capables d'arrefter Ton clprit , comme
euflentpû faire ceux que l'onauroit faits en de femblablc*

occafions en Europe , il ne laiflà pas d'agréer la bonne volon-

té , que ce Peupleluy témoignoit. Toute laruë eftdit pleine

de gens à pied& à cheual , au milieu l'on voyoit deux bandes
de Danfeurs , dont l'vne eftoit de femmes , & l'autre de fix ou
fept jeunes garçons, qui auôient lescheueux aulTî longs que
les femmes , & eftoient vcftus d'vn jupon , qui leur alloic

iulqu'aux chcuilles des pieds , de la mclme façon qn'cfloit

verni le Géorgien, que nousauions veu kZara; Au (fi eftoient-

ils de la mefmeNation ,& quoy que Renégats , ils ne laiflent

pas d'eftre aufli blancs que les Européens, Les femmes
cltoient demy Maures ,& fort miferables& mal veftuës. Les

vns & les autres danfoient , fai ï an r pluficurs tours viftes & des

poftures eftranges , au fon de leurs tambours de Bifcaye , com-
me ceux que nous auions veus zZara , & auoient de grandes

mufettes comme les autres. De cette façon l'Ambafladeur, 6c

ceux qui l'accompagnoicnt , marchant fort lentement à cau-

fe des Danfeufes ,qui marchoientdcuantîuy, arriua enfin iuf-

qu a trente ou quarante pas de la porte du Palais Royal , au-

quel aboutuToit cette grande & belle rue ,& auec fes galeries

& fes balcons ,& particulièrement en la hauteur de fon baf li-

ft une nt , il formoit vnc agréable & iuperbe pcrfpe&iue. En
cet endroit-là l'on montoit , par deux marches , fur vne petite

rerrafle ,plus éleuée que le refte de la rue , afin que l'on n'y

pafTaft point a cheual. A l'entrée & au portique du Palais , au

milieu de cette terrafle , il y auoit vn cftang ochgone , qui

eftoit plein d'eau viue. L'Ambafladeur mit pied à terre au bas

de ces deux ou trois degrez ,& s'arreffa-là tant foit peu , pour

voir des luitïeijrs j qui eftoient fort adroitSi quelques taureaux
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que l'on faifoit combattre , 8: de grands béliers qui fe cha-

quoient& heurtoient auec beaucoup d'animofité.

Apres cela les Muficiens & les Danfeufes recommencèrent

àioiïcr& à danfer, pendant que l'AmbaiTadcur monta à fa

chambre. 11 auoit enuiede prendre vn peu de repos, parce

qu'il auoit efté incommodé de la chaleur ; maison ne luy en
flonna point le loifir à caufe des vifites , qu'on luy rendit in-

continent après j le Gouuerneur yfaifant apporter de gran-

des bouteilles de vin , dont ils beurent tous. Et quoy que

l'Ambafladeur ne beuft point de vin ordinairement , il fut

neantmoins obligé d'en tafter par complaifancepour les con-

tenter. Le lendemain matin , deuant que l'Ambafladeur fuft.

leuc , jilibeg, Lieutenant du Sultan > le vint vifiter > & s'excu-

fer de ce que fon indifpofition l'auoit empefché d'aller le iour

précèdent au deuant de luy > pour le receuoir >luy offrant tout

ce que la Ville pourroit fournir pour fa fatisfaction, en exé-

cution de l'ordre que le Sultan luy auoit donne , deuant qu'il

partiftpour aller à la guerre contre les Curdes. Ce Lieutenant

eftoit Tartare , natif de Circaffie , homme de foixante & dix

ans, ancien domeftique à'Alatterdy Chan , & Fauory de Eman-
iuliChan fon fils, qui fegouuernoit abfolument par fes aduis..

Il auoit de l'efprit , mais il eftoit fourbe & fin , ce qui le faifoit

confiderer , aufli bien auc la réputation qu'il auoit acquife d&
*> bon Soldat. Les richefles, qu'il auoit acquifes, le faifoient

refpe&er & craindre > mais il eftoit hay généralement de-

tous , tant au Royaume de Lara qu'en celuy de Perfe.

Apres ce compliment, 5: après celuy que l'Ambafladeur

luy rendit, fur l'honneur qu'on luy auoit fait le iourprece~

dent , il prit congé de fon Excellence & s'en alla j parce que
les Perfes font fort peu de cérémonies en leurs vîntes , qu'ils-

* font la plufpart le matin , afin de pouuorr employer le refte

du iour à leurs diuertifTements ordinaires, qui font des dan-

fes ,ou à boire en la conuerfation j auoy que cet dlibc^, qui

eftoit fo rt dcuot& obferuateur exad de (a Loy , ne beuft point

âe(criptio» de vin. La maifon où rAmbafïàdeur logeoit , & le jardin , dont
d'vnc Maifon cjjc cft0 j c accompagnée , cft vn ouurage du grand Ifmacl

Sophi. Et bien que la Maifon ne foit pas fort grande , parce*

qu'elle occupe Fort peu de place , elle ne laifle pas d'eftre forr

belle. Elle eft baftie comme ync tour , & eft à trois eftages,
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où Ton monte par de petits cfcalicrs eftroits à vis , comme i é i 7.

l'on fait en toutes les autres maifons des Perfcs 1 qui ne fe fuu-

cicnt pas beaucoup de les embellir par dehors: ce qui n'eft

pas feulement vnc couftumc particulière en Perfe , mais aulïï

par tout ailleurs par toute l'Ane, Au fécond cftage où font

les meilleurs, & les nlus beaux appartements, il y a vnbeati

falon,plus grand qu aucun de ceux du Palais Royal de Ma-
-drid , au milieu duquel eft vn dôme voûté , qui couurc tou-

te la falle , laquelle n*a point d'autre embclliûemcnt , finon

2u ,clle eft enduite de chaux blanche, ayant par en haut plu-

curs feneftres de verre par lefquelles le iour y entre.

En cet appartement , comme aufli dans les autres chambre*
«lumefme cftage, il y a plufieurs figures de femmes peintes»

iaplufpart auec des mantes, Se habillées à l'Italienne , ayant

leurs cheueux treflez , & la cefte chargée de fleurs. Il y en a
tnefmequi ont vne couronne de laurier fur la tefte, comme
les antiques } ce qui fait croire , comme en effet on le peut

voir clairement en la manière <ic la peinture , que ce font

des Peintres Italiens qui les ont faites , Se il y a de l'apparen-

ce que ce font les Vénitiens ,qwi les ont enuoyées à ce grand

Prince. De cette falle l'on entre en plufieurs autres cham-
bres plus petites , balcons , corridors & g aller) es , par plufieurs

portes dont elle eftpercée de tous coftez. De forte que quel-

que chaleur qu'il fane l'Efté, l'on ne laine pas d'y eitre fran-

chement : mais l'Hyucr ,& pendant le froid , comme il faifok

lors que rAmbafladcur y pana ,ce iour eftoit fort incommode.
Entre les balcons , dont cette Maifon de plaifancc eft ceinte,

•il y en a deux qui font plus grands que les autres. L'vn eft fur

la porte de la Maifon ,& donne fur la rue , en forte que de là

l'on peut voir la porte de la Ville , par laquelle nous auion*

'fait noftrc entrée. Et dautant qu'il regarde le Sud-Sud-Eft,

il eft expofé au Soleil Iaplufpart du iour, & eft le meilleur

abryde toute la Maifon , laquelle le couure contre le venti il

fer tcomme de poule pendant I'Hyuer , parce que toute la mu-
raille , qui fait le front il pi ce delà Maifon , n'eft point droite»

mais oblique& de trauers , ayant aux deux coftez deux gal-

leries plus petites, les rayons du Soleil qui les éclairent toutci

•fc recueillant au milieu, comme en vn centre auec plus de

force. L'autre gallcric ou balcon, oppofe à celuy dont nous
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i C 1
7- venons de parler , cft fur la porte , par laquelle on entre dans

le jardin , & donne fur le jardin de la mefme façon que l'au-

tre, recueillant pendant l'Eftétout l'air frais, qui règne de

ce cofté-là , tandis que les vents du Nort & du Nort-Weft
faufilent , regardant droit vers le \Vcft-Nort-Weft, & ayant

de chaque collé vne gallcric plus petite , lcfquclîcs autfi bien

que le balcon font vis à vis d?vne 'belle allée de gros cyprès

& de planes, fi jolie &: fi agréable , qu'il cil impofliblc d'en

faire icy la description. Chacune de ces deux grandes gale-

ries a trois portes , fur vne mefme ligne , de forte que la graiv-

defallecftam au milieu, il n'y a point de porte en ces galeries,

d'où l'on ne voyc diftinétement la ruë par laqueîle nous-

cftioris venus , & l'allée de cyprès , dont nous venons de par-

ler. Et du centre de la mefme falle, & de chacune des deux

fortes du milieu ,1'on ne découuroit pas feulement la ruë&
allée , mais 1 on en voyoit auffi le bout iufqu'à la porte de la

Ville ,& à celle de YArame , ou du Serrail qui eft au milieu ,&
comme au centre du jardin ; lequel l'on peut auec raifon,

nommer vne épaiïTe foreft de toutes fortes d'arbres fruidiers,
Son jardm. ^'autres arbres, fueillus & opaques , qui forment vn tres-

grand nombre dallées,g,randes & petites, mais toutes tirées à-

{aligne, &la terre qui eft vnie au niueau, cft croifécSc coupée
enplufieurs grands carrez. La principale allée de ce grand"

jardin eft celle dont, nous venons de parler , compofée
de cyprès §i. de planes ; laquelle commence depuis la porte

du logis, par laquelle on entre dans le jardin ; eue a plus de
neuf cent pas de long fur trente de large ,& eft fi droite &
fi vnie,quc depuis la porte du Serrail 1 on voit à trauers les

deux portes du Portique, la ruë par laquelle nous entrâmes,

& mefme la porte de la ville de Daruafa Achem , fort bien &
fort diitinderrrent,quoy qu'il y ait plus d'vne lieuë d'Italie de
diftance entre deux. Cette allée eft garnie des deux coftez

de ces grands cyprès ,ck>nt nous auons defia parlé , qui font

fi touffiis & fi gros , qu'il y en a dont trois hommes ne pour-
raient pas embralTer le tronc , & ils font fi hauts ôc fi droits,

qu'ils relTcmblent à de tres-grands obelifques. Et encore que
ces allées foient fort vnies , au pied de ces arbres, neantmoins
il s'éleue des deux coftez vn petit fenticr, plus haut d'vn
pied o^ue lç milieu , ayant cim^oit fix pieds de large , en forte?

que
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2ne deux hommes y peuuent marcher de front |ort commo-
ement , &par ce moyen le milieu où l'on ne marche point,

demeure toujours vert ,& plein d'vne herbe fort menue , qui

reflemble à lafueille du trèfle , &: l'on y voit tous les iours vne
grande quantité d'hommes& de femmes aïïîs pour fc diuertir

& s'entretenir. C'eft pourquoy les Iardiniers , qui ont foin de

la culture de ce jardin, ont grand foin de nettoyer ces allées*

& de les arrofer de temps en temps , afin que l'herbe demeu-

re toufiours verte. Car outre que les Pcrfes& les Arabes font

fort propres & curieux en leurs jardins , les Iardiniers tirent

vn grand profit en leur particulier de ceux qui y viennent

tous les iours fc diuertir& y pafler le temps,ce qu'ils appellent

en leur langue Tamaxa, &le diftinguentparec nom , de tous

les autres plaifirs & diuertiflèments qu'ils puiflent prendre.

Au pied de ces planes & cyprès , hors de l'allée , court de cha-

que cofté vn beau ruifleau d'eau viue , qui fc fepare après

en d'autres plus petits , & coule par plufieurs autres endroits

du jardin. Au bout de cette allée eft XAramt» ou lcScrrail, LeSerràil

dont nous auons parlé , qui eft vne maifon baftie de la mefme
forme& ftru&ure que l'autre j mais elle n 'eft pas fi grande ny
fihaute > tellement quefes appartements font aufli beaucoup
plus petits. Elle a quantité de balcons , corridors & feneftres,

qui font toutes garnies de grofics jiloufies de bois , peint de
gris } & ce baftiment eft deftiné pour la demeure des femmes»
que les Pcrfes ont grand foin de tenir toufiours éloignées du
corps du logis où ils demeurent ordinairement. Ce Serrail

eft bafty fur vne terrafle , qui eft éleucc du refte du jardin de
fept pieds , & maflbnnée de grofles briques carrées , & elle

eft fi grande , qu'outre ce que les fondements du baftiment

occupent, elle a encore quarante pieds de large de chaque
cofté , & en cet efpace dix petits cftangs octangulaires , qui

ontenuiron vne demy toife de profondeur. Ils le communi-
quent leurs eaux, qui font fort belles & claires , par de petits

ruifleaux , qui patient desvns aux autres, & ont cnuiron vn
demy pied de large & de profond. La Maifon n

r
cft point cou-

uertc de tuiles , mais de terre & de paille menuë , dont l'on

fait vne compofition , qui a vne crouftefi forte& fi dure , que
«juelque quantité d'eau qui y tombe , l'humidité rirpénètre

jamais iulqu'au bois > ou à la voûte de briques, que l'on a
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1617. accouftumé de faire fous cette couuerture , mais l'eau decend

dans des goutieres qui font appuyées fur la muraille de tous

coftez > en forte que le delTus de lamaifon, qui eft plat, de-

meure toufiours iec. Il y auoit fur eetoift ou plare-forme,

comme aulfi fur toutes les autres maifons ,1e refte d'vn pilier

de marbre de trois ou quatre pieds de long , 6: d'vn de gros,

dont il* fe feruent pour vnir& ferrer dauantage la nouucllc

terre & paille, que l'on y met tous les ans: &par ce moyen
l'on en fait vnbeau & agréable lieu , d'où l'on decouurc tout

le jardin , Se ou l'on fe peut promener la nuict, pendant les

grandes chaleurs de l'Eue ,8c de iour quand le Soleil ydonne
aux beaux iours de l'Hyucr. La grande maifon où i'Ambaf-

fadeur logeoit, auoit vne terrafle fi grande & fi haute
,
qu'elle

reflembloit à vnc grande plaine d'où l'on découuroit , non
feulement tout le jardin du Roy, mais aufli tous les jardins

pa ticulicrs du voifinage , de trois lieues à la ronde , comme
aulli vne partie de laV ille. Et dautant que dans la paille , qui

fe trouuoit méfiée aucc la terre, il y auoit quelques grains

d'orge , Se d'autres femences , & que les premières pluyes

moiiilloient la fupcrfkic de ce terrain, dans peu de iours tout

fut couuert d'herbe & de fleurs. Le mois deNouembrc cftoit

défia bien auancé , quand l'Ambafladeur arriua icy , & ncant-

moins le jardin paroifToit encore tout verd ,' & les arbres

auoient encore toutes leurs fueillcs,à caufe du grand & ad-

mirable tempérament de ce climat en cette faifon s quoy que
l'air y foitextremement chaud l'Efté , aufli bien que par toute

cette partie de la Perle, qui confine auec l'Arabie : parce que '

pendant tout ce temps-là il eft arrofe d'vn fi grand nombre
de canaux, que l'air en citant rafrraifchit, les chaleurs excef-

fines y font peu d'irnprefiion,& ainfi la plufpart des fruits fe

conferuent le long de l'Hyuer , fans fe corrompre, & du-

rent melme iufqu'au Printemps jeftant vne chofe incompre-

henfible de voir la grande quantité
, que ce feul jardin du

Roy en produit. Car outre qu'il eft fi grand, qu'on le pren-

drait pour vne etpaifle foreft d'arbres, pluftoft que pour vn
jardin, les arbres qui font plantez dans les carrez, que font

les cyprès , les planes & les ormes ,font fi ferrez, que l'on di-

rait qu'il eft impoffible que la terre qu'ils occupent, puiffe

fournir à leur nourricurç * & ncantmoins ils produifenç tant
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de fruiét. , que les brancb es ont de la peine à le porter. Ce lé 1 7

.

fontprcfque lesmefmcs frui&s,que nousauons en Europe,

mais ils font fans comparaifon plus délicats , particulièrement

les poires ,& les raifins , dont il y a plufieurs cfpeces ,& toutes

d'vn gouft admirable, d'vne beauté rare,& d'vne grofleur

monftrueufe. Il y a aufli vne quantité incroyable de piftaches,

d'amendes & de noix , les meilleures de tout le monde. A
foixante ou foixante& dix pas du Serrail> ou Arame, dont nous
venons de parler ,& à vn de fes coftez , il y a vn grand & bel

Eftane , auquel on monte par quatre ou cinqdegrez, & à l'en- Hnmg;
tour il y a vn paflage de briques carrées , comme ecluy qui

ceint le baftiment, de plus de vingt pieds de large* & l'eftang

qui eft carré , en ayant plus de cent entre les deux angles de
chaque flanc , qui font reueftus de marbre , & plus de trois

toifes de profondeur, fournit vne tires-belle promenade. De
trois en trois pieds il y a vn degré , qui en â alitant de large>

fait en forme de théâtre , par lequel l'on defeend à l'eau,

dans laquelle il y a deux grandes barques , pour la promenade
&le diuertiflement des Dames , quand il y en a dans le Ser-

rail. Mais dautant qu'il n'y en auoit point lors que l'Ambaf-

fadeur y fut, l'eftang demeura libre pour luy ,& pour fes do-

melliques , aufli bien que le Serrail mefme , où on logea ceux
qui ne trouuoient point de place en la grande mailon. Cet
cftang cftoit cleué de la terre de quatre ou cinq degrez-, mais

ce n'eftoit que de trois coftez , Se du quatriefmc U cftoit au
niueau du jardin, qui y déc^argeoit, par vn ruiffeau de plus

de trois pieds de large& d'vn & demy de profondeur , vne
tres-grandc quantité de tres-claire & très belle eau , & ce

canafou ruuTcau eftoit toufio'urs plein , iufqu'au bord de ce

paflage paué de briques. Et cette mefme eau , après auoir tra-

uerfe l'eftang, en fort par vn autre ruifleau, vis avis du pre-

mier , & de la mefme façon , dans lequel elle entre en defeen-

dant iufqu'au niueau du jardin
,
par vne ouuerture que l'on

a faite dans le marbre , dont l'eftang cft rcueftu, de la largeur

du ruifleau , & cette ouuerture eft taillée en forme de coquil-

les j en forte que l'eau qui y paffe , forme en ce petit cfpacc,

plufieurs belles &: agréables Yeùcs , comme dans vn tres-par-

rait criftal. Depuis la porte qui eft oppofée à celle que J on
rencontre au fortir dç la grande allée de.cyprès , donc nous

pu
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auons parlé, il commence vne autre grande allée de cypresi

de planes 6c d'ormes > aufli longue qui la première , qui vous

conduit iufqu'à la muraille du jardin , d'où fortent de cofte

& d'autre plufieurs autres alk es d'ormes blancs , fort vnisÔC

droits > qui coupent le jardin en pluficurs endroits > & en font

plufieurs quarrez d'arbres fruiclicrs, ainfique nous venons

de dire. Toutes ces allées fontbordées de colle 5c d'autre , de
hayes de rofiers , dont l'on cueille vne fi grande quantité de

rofes , à ce que dirent les Iardiniers* que l'on en tire vne bon-
ne partie de cette eau rofe , que l'on cnuoye à Ormus , &dc
là aux Indes, en fi grande quantité, que bien que quelques-

vnes de leurs Prouincesfoient fort éloignées delà Perfe , l'on

ne laiilepas de l'y vendre àtres-bon marché. Cette rofe eft

celle que l'on appelle en Efpagnc rofa d' Alexandrin
3 &: en

France , rofe de Frouins , &i les remèdes que l'on en fait , font

lesmefmes opérations qu'en Europe. Mais encore que cette

opération procède d'vne qualité chaude qui eft dans la rofe,

l'eau que l'on en tire nclaiflepas d'eftre aufli raffraifehiflan-

tc , aue celle que l'on tire en Europe de la rofe commune. Ce
que l'on ne doit pas trouuer fort cftrange, puis que l'on voit

par l'expérience, que les Médecins & Chirurgiens l'appli-

3uent par dehors contre les crcfipelcs & les fluxions chau-

cs,& que ceux qui font trauaillez de fièvres chaudes en
prennent par la bouche, pour fe raffraifehir , ainfi que nous
auons veu en que!qucs-vn$ des domeftiques de rAmbafla-
deur qui s'en font fort bien trouuez. Et pour acheuer de par-

ler de ce jardi n, ie dis qu'il y a en plufieurs endroits de grands
& efpais builîôns & des forts de rofiers, où croiflent de ces

petits roléaux que l'on voit ordinairement fur le bord des

Riuieres , Se ou fe retirent de iour quantité de ces petites

hienes, ou de ces petits animaux que l'on appelle cnEipagne
jldiues y fcmblablcs à ceux dont nous auons parlé en la descri-

ption de Goa , & eft en effet vne efpece de chiens de Barba-
rie. Ils en fortent en troupes dés qu'il eft nuid , pour cher-

cher à manger , & comme lors que l'Ambafladeur vint loger

en cette maifon , la cuifine eftoit vn peu éloignée de la màifon,

ellefcruoit deretraitte à ces j4diues 3 qui en y venant ronger
les os , & les autres chofes inutiles que l'on auoic iettées,

çxioicnt & hurloient fi fore , que toute U nuift l'on eut le di-
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uerthTement de cette importune Mufique 3 qui bien fouuenc , g , 7,
reflembloit au cry des Voyageurs ou des MohTonneurs , qui

s'entr'appellent à la campagne par mocqueric. Ces animaux
font fins& rufez naturellement , en forte qu'il feroit bien dif-

ficile de les attraper, s'ils n'eftoient extrêmement voraces &
goulus > ou pour mieux dire , fi n'eftant pouiîcz par la

rai;]] , ils n'entroient dans les maifons , qu'ils trouuent 011-

uertes, & rencontrant quelque chofeà manger , ils font de
ces cris pour appeller les autres, & ne fongeant point à fe

cacher auec la mefme rufe , dont ils fçauent fi bien feferuir

en toutes les autres rencontres, ils fetrahifTcnteux-mefmes,

&fc font prendre. Et ainfi eftant entrez dans la cuifinc ou
dans 1 écurie de rAmbalTadeur, où. ils fe dccouuroient par

leurs heurlements, lesPalfreniers,ou Valets de cuifinc rer-

moient la porte ,& les afTornmoient à coups de ballon , & ainfi

ils foufFroient la peine de leur trop grande hardielTe. Ces
adiues font plus grands que ceux de la mefme efpcce

, que
nous auions veus à Goa, car ils font aufli forts qu'vn grand
chien couchant > mais ceux du Pays nous afleuroient , que
ceux qui fe retirent dans les jardins 8c dans les huilions plus

éloignez de la Ville, font beaucoup plus puilTants. Et comme
vn iour quelques-vnsdes domeftiques de l'AmbafTadeur , me-
nant quelques chiens en leflè, euflent enuironnévn de ces

bluffons , où les animaux le retirent de iour , & que quelques-

vns eulTent cftè laichez dedans * ils en firent bien fortir quel-

ques adiues s mais ils cfchapcrcnt tous, parce que les chiens

ne les ofoient attaquer , quoy qu'ils les rcncontraflcnc 5

comme ces animaux, de leur cofté, ne manquoient iamais

d'éuiter la rencontre d'vn gros dogue, que l'AmbaiTadeur

auoit,&dc fortir par l'endroit où il ne fetrouuoit point j de
forte que quand on le lafehoit après eux , ils s'eftoient défia

fautiez , en des trous qu'ils auoient faits en la terre dans le

jardin & auprès. Ils font la plufpartde U mefme couleur que
ceuxde Goa } & il y en a qui font à demy blancs , la couleur

fe rapportant à celle des chiens , auec lefquels , à ce que di-

foient les Iardiniers , ils fe méfient naturellement j ce <juc

neantmoinsi'ay de la peine à me perfuader , parce que c eft

toute vne autre efpcce » quoy qu'il y aie quelque rapport en
la couleur & en la taille.

P
11J
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i 6 ï 7. La Ville de Scbirat eft certainement l'ancienne Cyropolis,

en la Prouince de Pafargadat ,& elle eft illuftre par le fepul-

rLid^nc C7-
crc ^e Cyrus Ton fondateur. Elle eft fituée dans vnc grande

ïopoiù. plaine >& très-belle campagne , enuironnéc de tous collez de
plufieurs hautes montagnes 3 finon du cofte par où l'on y
entre fur le pont de PaTa > qui eft le mefme chemin de Lara»

par lequel nous arriualmes. Ces montagnes font éloignées

delà Ville de deux ou trois lieues, mais versleNort elles en
approchent iufqucsàvne dcmy-lieuë. Elle avers le Leuant,

à quatorze ou quinze licuës de diftance , la ville de Pufa 3 qui
5« fimation. cft rancienne Pafayirdas, & vn peu plus loin la Prouince de

Kcrman > qui eft la Caramanit, laquelle eft fi abondante en tou-

tes choies , que la ville de Schiras ne peut manquer de rien.

Elle a vers le Ponant ces grandes & célèbres villes d'Arabie,

d'Oe^a & de Baserai vers le midy vnc partie de la mefme Ara-

bie , que l'on appelle Caramanie la deferte y iufqu'au Golfe Pcr-

fique , 8c vers le Nort ou Septentrion fur le chemin , par le-

quel on và à Ilpahan , le bourg de Chilminara ou Margjfcan,
Sagrandeor. &la riuierede Badamiro. Elle reflemble enfonaflietteicclle

de la ville de Cordoiia , en la Prouince d'Andalouzic en Efpa--

gne } finon qu'elle n'a point de Riuiere dans le voifinage ,&
elle eft prefquc de lamefme grandeur , quoy que la quantité

de jardins ,dont elle eft enuironnée de tous coftez, en vne fi

grande eftcnduë > qu'elle comprend aulfi quelques Villages

& plufieurs Maifons de plaifance qui font trcs-belles , agréa-

bles & parfaitement bien bafties, la r ail e paroiftre & plus gran-

de& plus peuplée ; mais elle ne l'eft pas en effet , & d'ailleurs

elle n'eft habitée la plufpart que par des gens pauures , vils ôc

miferables. On l'appelle à caufe de cette admirable plaine &
de fa belle fuuation en langue Perfienne, Jrxm^imi , c'eft à
dire, Ville vnie. Et quoy que fon terroir , Se toute la campa-

gne , qui eft entre les montagnes & la RJuicrc & le Pont de

Pafa ) foit naturellcnent léc& ftcrilc, à peu près comme ce-

luy de Lara, ncantmoins elle cft entre-coupée par tant de
canaux& fbflez,dont l'eau eft douce& bonne par excellence,

qui de temps immémorial ont cfte la plufpart conduits fous

terre de bien loin, de diuerfeslourccs,en forte quecesmef-
tnes montagnes qui ne font prefquc qu*vn feul rocher , con-

tribuent à la fertilité de cette belle & agréable campagne. Et

7
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encore que la fondation de cette Ville , à ce que les Habitans
, g , 7,

dilènt,iur ce qu'ils en trouuent en leurs Hiftoires,n'ait pas eu« n'eft

plus de fept cent ans , & qu'elle ait efte faite long-temps après ancienne,

que les Arabes fe rendirent maiftres de la Perfe j fi eft-ce que,

s'il faut croire l'ancienne tradition
,
que l'on y tient pour vé-

ritable , il faut iuger qu'elle eft beaucoup plus ancienne
f
par-

ticulièrement à caufe des grands faits d'armes & des belles

a&ions que l'on raconte d'vn très-ancien Monarque d'Afie,

q u'ils appellent Genpfit 3 que l'on ditauoir vefeu plufieurs fic-

elés deuant leur Ere ou Epoque. Et bien qu'ils ne s'accordent

pas bien entr'eux, du temps delanaifiance & du règne de ce

Héros , neantmoins ceux qui ne donnent pas tout à fait dans

la Fable, 6c qui en parlent auec le plus de referue, difent,

qu'il a velcu mille ans après le déluge gênerai. Tellement
que fur cette tradition l'on peut prefumer que c'eft vn de
ces premiers& puiflants Monarques d'Aflyrie. L'on dit que
ccfr luy qui a fait faire ces grands & admirables aqueducs,

quiarrofent d'vne fi grande quantité d'eau toute la campa-
gne de Scbiras , en faifant miner& couper les grandes monta-
Î;nes,qui font entre la Ville& les fources , en les mettant en
•eftat , on on les voitauiourdhuy,& fourniflTant par cemoyen
tant d'eau à la Ville,que fi tous les canaux & ruifleaux eftoient

joints , ils formeroient vne riuierefort raifonnable. Pouf di-

re en vn mot , il ne fe trouue rien de rare ny de grand , ou di -

gne d'admiration en tout ce Royaume , dont ils ne fafient le

Roy Cenpfit auteur, & particulièrement de ces grands aque-
ducs

,
qui viennent du cofté de Chilminara , par le chemin

duquel il pafleauflî vn grand ruiiU.au de parfaitement bonne
& belle eau , & rapide comme celle d'vn torrent

,
qui arrofe

les jardins &c la campagne, du collé qui regarde le Leuant,

entre la mefme Ville & la montagne, fur laquelle on voit les

reftes d'vn vieux Fort démoly. Cette belle &. iiluftre Ville

eftoitaufiî beaucoup plus grande autrefois, 8c auoit de plus

beaux baftiments
,
qu'elle n'a auiourdhuy ,ainfi que l'on voit

par les ruines , tant dans l'enclos de fes murailles abat11 es que
dehors, n'y ayant que fort peu d'années encore

,
qucScùacb

Abat s qui reene auiourdhuy , voulant au commencement de
fon règne, chaftier la rébellion de lacup Chan , Seigneur de
cette ville, acheua de faire abatre vne partie des murailles,
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qui eftoient encore debout alors, & fit combler le foffé qui

les ceignoit j bien que l'on y voye encore auiourdhuy quel-

ques marais , formez par les eaux qui y entrent des canaux 8c

aqueducs voifins. Et quoyque le rebelle, après s'eftre dé-

fendu long-temps , 8e après auoir foutenu vn long fiege dans
la Citadelle , fe rendift enfin

,
pour tafeher de fauuer (a vie, le

Roy luy fit aufli-toft couper la tefte, Ôec'eft de ce temps-là

que Schach Abat ,
qui conndere les Habitans de Schiras 3 com-

me des defobeyfiants 8e des rebelles, ne les peut point fouf-

frir. Dans le torrent ou canal d'eau , qui vient du cofté de
Cbilminara , à vne demy-lieuë â&Schiras ,il y a vne tres-an-

cienne Mofquée, pour laquelle les Perfes ont vne vénération

toute particulière
j à caufe du fepulcre d'vn grand Saint qui

y efr. enterré , fie lequel , à ce qu'ils difent, y a fait beaucoup
de miracles. Il y a en cette Mofquée plufieurs chambres ou
fe retirent quelques Hermites, qui lifent aux paflants la Vie
& les Miracles de ce Saint j comme ils firent aufli àl'Ambaf-
iadeur. Son Excellence voulut voir ce ruifleau

,
qui pafle

pardeflbus la Mofquée, dans vn aqueduc fort profond, fie

Forme deuant la porte vneftang quarré detres-bellceau,où,

il fe trouue vne très-grande quantité de poiflbn
,
grand fie

petit.

Tout ioignant la muraille l'on defeend par vn efcalier,

compofé de plufieurs degrez dans vne petite cour , ceinte de
hautes murailles , fie prefque toute occupée par vn autre

eflang, plus petit que celuy de dehors, mais plus plein de
poiflbn

,
qui cft fi priué qu'il fe laifle prendre à lamain j mais

l'on n'y touche point
,
parce que l'on a de la vénération pour

ce poiflbn , aufli bien que pour celuy de l'eftang de dehors,

comme pour vne chofe facrée. Ce mefme ruifleau fert aufli

de Lauanderie , vn peu plus bas que l'Hermitage. Les Habi-
tans de la Ville font tous fort deuotsen leur Religion, 8e il y
a tant dedans que dehors les murailles quantité de Mofquécs,
parmy lefquelles il y en a de très-grandes 8e de tres-fuperbe-

ment bafties , fie particulièrement la grande , qui eft d'vne

capacité extraordinaire
,
ayant vn tres-bcau dôme , bien plus

haut que ceux des autres. Ces dômes
,
qu'ils appellent Alco-

rans3 font vne efpece de tours ou de clochers, eftroits 8e hauts,

accompagnés par dehors de deux ou tjrois galeries > les vne»
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fur les autres -, d*où leurs Morauites , qui eft vne efpece de * ù T %
leurs Preftres , font leurs prières à haute voix , trois fois le

iour , 6c cela auec vn ton fort clair 6c graue , en faifant le tour
de la baluftrade , ou galerie , afin d'eftre mieux entendus par
tout. Il n'y a point (l'autre baftiment , tant dedans que de-
hors la Ville, outre les Mofquécs

,
qui puifle eftre mis en

comparaifon auec ceux de l'Europe. Car à la referue de deux
ou trois Maifons loyales , dont l'vne eft dans la Ville, &Ies
deux autres dans les Faux-bourgs , en i'vne defquellcs l'Am-
bafTadeur logea , Ôc dont nous venons de faire vne defeription

particulière, il n'y a point de maifon confidcrable. Celle du
Chan ou Sultan, quoy qu'elle ne paroifle pas beaucoup par
dehors , ne laifle pas d'eftre fort grande 8c fort logeable,

ayant plufieurs chambres peintes 6c dorées , outre fes galeries,

cours
,
vergers &jardins. Toutes les autres maifons particu-

lières , mefme celles des principaux de la Ville , font petites 6c
vilaines,6c à la referue d'vn corridor bas6c deux ou trois cham-
bres raifonnaibles , tous les autres appartements font fi petits

6c fi cftroits
,
qu'il n'y a point d'Artilan chez-nous , qui ne foit

mieux logé qu'eux. Enfin cette Ville
,
qui eft fans doute vne

des plus célèbres 8c des plus renommées de tout l'Orient , eft

toute défigurée , 6c à moitié abbatui*
j
quoy que d'ailleurs tou-

tes les autres villes de Perfe, mefme les mieux conferuées,

nefoient pas fort belles. Auec tout cela il y a vne fi grande
abondance de toutes fortes de viures

,
qu'encore que la Ville

Ibit fort neuplée , il n'y a point de marché , ny de éa^tr 3 où
il n'en refte toufiours vne grande quantité à vendre ,6c à très-:

grand marché : de forte que tout eftant à vil prix^ 6c que
ceux qui les vendent auroient de la peine à les débiter , ils

ont le loin de les faire cuire , tellement qu'on les trouue fort

bien 6c fort proprement accommodez : Oeft pourquoy les

Eftrangcrs , 6c mefme la plufpart des Habitans ,qui trouuenc

cette commodité , ne font point faire de cuifine chez eux.

Les moutons y qui eft leur viande plus ordinaire yy font gros

Se gras, 8c il y a vne très-grande abondance de volaille, la-

quelle y eft pour le moins auffi bonne qu'en Efpagne, auflï
fJn>

bien que le mouton, 6c les agneaux y font aufli bons que les

meilleurs chévreaux en Europe. L'on n'y voit point de la- aupic» de sa-
pins

,
ny de liévres> 8t fortpeu de perdrix ,

quoy qu'au Royau- m -

CL
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1 6 i 7. nie de ^r t ^ y cn aic en très-grande quantité. Ce n'eft pas
que le Pays y en produife plus qu'ailleurs , mais à caufe de l'a-

mende, que l'on fait payer à ceux qui en tuent. D'ailleurs

dans le grandjardin , ainn que nous venons de dire , il y a vne
trcs-grande quantité dcfaifans,dc francolins & d'autre gi-

bier Ornais ils y font comme dans vne retraite feurc , où ils ont
la commodité de le multiplier prefqu'à Pinfiny. Tous les

Arabes& Perfcsont vne fi forte auerfion^our le porc dome-
ftique, qu'il ne s'en trouua pas vn feul dans la ville de Schi-

ras
,
ny dans tout le voiftnage , lors que nous y fufmes : mais

dautant que l'Ambafladeur& Tes gens en demandoient fou-

uent, ceux du Pays alloient à la chatte, ôc cn ramenoient de
fort beaux fangliers , dont nous cufmcs toujours bonne pro-

L'AinbafTiJetir ui([on pendant le feiour que nôus fifmesà Scbiras. qui rut de

moiiischuas. pl«s de quatre mois. Ilslestenoient a dix ou douze licuës de
la Ville en des montagnes plantées d'yeufe & de lentifques,

dont ils nous apportaient de fort beaux & gros glands
,
qui

cftoient excellents , roftis dans la braize
, parce que cette

montagne feioignant à d'autres plus grandes, vaiufquesau
chemin àçSuJIer, qui eft l'ancienne Sufe ,en la Prouince de
Sujtunc.

L'air y cftoit fec & froid j ccft pourquoy ces fangliers

eftant fort frais , on les pouuoit conferucr pluficurs iours fans

y mettre du fel , & le làlé
,
que l'on en faifoit, cftoit beaucoup

plus délicat, que celuy que l'on fait en Europe,& eft d'vn
très -bon gouft & admirablement tendre. Et dautant que l'on

en apportoit vne tres-grandc quantité , fur le bruit qui cou-
roit que nous l'aimions , & que nous en confumions beau-

coup , & que d'ailleurs ils eftoient à Ci bon marché, que les

premiers ne nous reuenoient qu'à vn efcu,& les autres à vingt-

cinq ou trente fols , les Laquais & les Palfrcniers mangeoient
du langlier auflî bien que le Maiftre. Mais la fertilité & abon,
dancedu Pays ne paroiflbit particulièrement qu'en la grande

Uituge; & incroyable quantité de toute forte delaittage. Celuy qu'ils

font aigrir ordinairement eft efpais comme de la crefme,

parce que les Perfes & les Arabes , ne iugent pas feulement

qu'eftant aigre, il eftfain, mais aufli ils le trouuent aufli bon,
2u'il eft mauuais au gouft de ceux qui n'y font point accou-

umez. Il font auflî plufieurs chofes de fuccre ,& toutes for-
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tes de confitures , tant feches quç liquides j en forte qu'il y a 1 6 17.

des rues entières où il ne fe vend autre choie. Us y meflent le Confiuii»,

plus fouuent du miel, afin qu'elles feconferuent mieux j côme
auffi à caufe de la grande quantité qu'il y en a en ces quartiers-

la^ il eft fort blanc, à caufe de la quantité de]forefts de toutes

fortes d'arbres frui£fciers,dont la fleur luy donne la dernière

perfection
j
laquelle paroift mefme en la cire, qui eft prefque

route blanche
,
quand on la tire des ruches , fans qu'il (bit De-

foin de la faire blanchir au Soleil.

Ce n'eft pas d'auiourdhuy o^ue cette Ville a la réputation

d'auoir de la deuotidn pour la Loy, veu le grand nombre
d'Hommes illuftres qu'elle a produit, dont la bonne vie, Ôc

l'auftcrité a feruy d'exemple aux autres
,
qui ont efté enterrez

dans les Mofquées , tant dehors que dans la Ville , 6c qui font

en tres-grande vénération auprès des Habitans ,
qui vont

faire leurs dcuotions à leurs fepulcres. Enrr'autres il y avn
Hermitagc fort célèbre, qui eft fur la pente d'vne grande
montagne, à vne demy-lieue de la maik>n & du jarain , où
logeoit l'Ambafladeur ,'ôc du cofte de fa porte Septentriona-

le , vn peu plus auant qu'vne autre mailbn très-ancienne, qui

eft dans vn jardin voihn, dont nous aurons occafion de par-

ler cy-apres, & eft au pied de lamontaçne de l'Hcrmitaçe,

ont nous venons de parler. Et quoy que la montée fuit fort

rude
, parce qu'il falloir faire plufieurs tours par le plus haut

du coitcau , l'Ambafladeur le voulut voir ncantmoins : Se

dautant que fa fituation n'eft pas moins remarquable quefon
antiquité , nous en ferons icy vne deferiprion particulière. Au
milieu de la pente de la montagne il y a vne terrafle , faire par
la Nature ou à la main , fort grande & vnie , & d'autant plu»

agréable, que delà l'on décoliure toute la plaine, en laquelle

la Ville eft fituée, auec tous fes jardins, vergers &c maifons

de plaifance 5 formant par ce moyen , fans doute , vne des plus

belles& plus agréables veucs du monde. Au commencement
de cette terrafle , tout contre & prcfqu'au niueau de la mon-
tagne , il y a vne petite allée de vingt pas de long & d'enuiron
<lix de large, plus éleuée que le refte de la terrafle de deux
pieds, en forte que l'on peut s'y appuyer ou afleoirau bord,

& fur ce pas il y auoit des eftoffes de feutre
,
pour feruir de

jattes ou de coufins, dont les Perles ont accouftumé de f«
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iCij. fbruir pour Ce coucher ou pour s'afleoir , feruant d'eftrade 8c

de Iicl: , & de là l'on auoit la mefme perfpediue , en forte au'il

n'y auoit point de maifon remarquable dans la Ville ny dans

les jardins
,
que l'on ne puft aifement reconnoiftre de là , clai-

rement 6c diftinclement. A la main gauche de cette agréa-

ble allée, & tout joignant à elle, if y a vne petite maifon

fort bien baftic de terre& de briques, 6ccompofée de trois

ou quatre petites chambrettes , mais iolies & propres , auec

leurs nattes j mais elles font toutes vuides ,& n'ont point d'au-

tres meubles , ne feruant que de logement à ceux qui y vien-

nent de loin y faire leurs deuotions. Et afin que la terraflè , 6c

la petite allée, dont nous venons de parler , ne manquaflent

point d'ombre , pendant les extrêmes chaleurs ,
qui régnent

a Schiraf
,
pendant tout l'Efté , ôc particulièrement en ce lieu,

qui eft expofé droit au midy , il y a auprès de cette allée vn

cyprès
,
qui eft fi ancien

,
qu'il eft impoflîble de dire fi c'eft

l'art ou la Nature qui l'ait planté , 6c il eft fi gros ,
que quatre

hommes auroient de la peine à embrafler fon tronc. Et outre

3ue fes branches font fort hautes Ôctres-épaifles, il Icscften-

oit comme vn gros noyer ou vne yeufe j tellement qu'il cou-

uroit de fon ombre, non feulement l'allée 6c la maifon joi-

gnante, mais auffi vne bonne partie de la terrafic. A la main

gauche de cette petite allée, 6c de ce lit de repos ou eftrade,

Fon montoit par cinq ou fix dejgrez de pierre , a vne autre pe-

tite terrafle de neuf ou dix pieds en quarré ,
garnie de fon pa-

rapet
,
ayant au milieu vne tres-belie fontaine , d'vne tres-

belie eau, qui fortoit proche delà, de la pente de lamefme

montagne
, laquelle n'eft prefque par tout qu'vn fcul 6c très-

dur rocher. Cette eau, lors que rÀmbafTadeur y fut
,
qui fut

pendanrTHyuer,lors que le haut de la montagne eftoit tout

couuert de neige , n'eftoit neantmoins que fort médiocre-

ment froide, 8c mauoit rien d'extraordinaire des autres fon-

taines j mais l'Efté , à ce que nous difoit l'Hermite , elle eft fi

froide , qu'il eft comme impoffible d'y tenir la main tant foit

peu. Ce fut là que l'Hermite vint faluër l'AmbalTadeur.

C'eftoit vnhomme graue , auec vne grande 6c vénérable bar-

be, ayant les habits nyfales ny rappiecés comme les Demis,

mais fort propres. Il auoit enuiron foixanteans, 6c fçauoit

fort bien viure. Apres auoir fait fes premiers compliments,
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il conuia l'Ambaffadeur de manger d'vn plat de dattes & de 1 f 1 7*

piftaches ,& de quelques grappes de raifins frais
,
qu'il enuoya

couper à vne treille, qu'U auoit à l'entrée de la terrafle, où,

il auoit fait vn jardin ,
lequel pour eftre petit , ne lai (Toit pas _

'

d'eftre aflez beau & fort agreaole. Et dautant que l'on cftoit

Êrefqu'à Nocr , & que la treille n'auoit prefque plus de fucil-

!s,afm que leraihn,qui y eftoit encore

,

Ce puft conferuer,

il auoit mis les grappes dans des petits fàcs de toile , bien fer-

rez vers la queue* ,& par ce moyen il les conferuoit fort frais.

Apres que l'Ambaffadeur eut taflé des dattes & du raifin , 6c

qu'il euft beu vn pot d'eau, que l'Hermite gardoit dans vnc
tinette de terre blanche, afin qu'elle fuft toufiours fraifche,

l'Hermite enuoya vn garçon qui le (eruoit en bas , à vnc
chambre , que nous vifmes depuis, quérir vne bougie blanche,

ce toute peinte de verd , auflî grolTe & grande que font ca
Efpagne celles que l'on met au milieu des autres

,
pendant les

cérémonies des Ténèbres, & l'offrit à l'Ambafladeur aucc

beaucoup de vénération , comme vne chofe fort fainte. Et
fur ce que quelques- vns luy demandèrent

,
quelle vertu cette

bougie auoit , il répondit tout cequ'cuft pû dire de nos cier-

ges , véritablement faints & bénits , le plus deuot de le plus

Habile Religieux de l'Europe. Bien loin de là, & au plus haut

de la montagne, l'on voyoit vne forme d'Eglife,aucc vne
cfpece de dôme à cofté , où l'Hermite difoit qu'eftoit enterré

vn des plus grands Saints de leur Loy
,
lequel eftant natif de

ia ville de Baku , fur le bord de lamer Cafpie, & ayant pris

le nom du lieu de fa naiffance , vint en la Prouince de Siraan,

il y a plus de fix cent ans. Ce grand Saint, qui s'appelloic

A'eque Ali Balcuy , à ce que difoit cet Hermite en fa relation,

choifit ce lieu , afin d'y ternir Dieu , en la folitude & en pau-

ureté , Se que ceftoit luy qui auoit fait& bafly cet Hermitagc
dans le roc de la montagne,& qu'il auoit planté de fa main

ce cyprès, lequel montroit bien en effet en fon antiquité, en

fagroffeur & en fes branches , auoir l'âge que l'Hermite luy

donnoit. Il aflèuroit auflî , fur vne ancienne tradition du Pays,

«ue cet arbre n'auoit iamais efté frappé du foudre: ce qu'e-

ftant nos lauriers auroient raifon de le plaindre , de ce oue cet

arbre funefte ioiiit du mefme priuilegc qu'eux. Enfin I»Her-

mite pourfuiuant fon conte, dit que fon Saint fit de grandt
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miracles , tant en fa vie

,
qu'après fa mort : qu'il cftoit enterré

dans l'Hermitage que l'on voit au haut de la montagne, &
que depuis fa mort iufqu'alors , Ton auoit toufiours appellé

au feruice de cette illuftrC EgHfe des hommes , dont la vie fuft

exemplaire, en vertu 3c en aufterité. Que JCeque baba, fort-

pere , auoit efté du nombre de ces Religieux, qu'il eftoit mort>

ayant près de cent ans , & que luy
,
qui s'appelloit XcqueAU-

hamet Jaban , luy auoit fuccedé , il y auoit enuiron vingt-ans.

Et dautant que l'AmbafTadcur voulut monter iufqu'à cet

Hermitage
,
quoy qu'il paruft comme impoiïîble, l'Hermite

prit Je deuant , St commença à monter le premier, depuis la

petite cour où cftoit la fontaine, par vn cfcalier taille dans •

le roc , dont chaque degré cftoit de deux pieds de haut , &: il

cftoit li droit & fi efearpé
,
que c'eftoit auec beaucoup de

peine& de péril, que l'onymontoit j en forte que l'on cftoit •

obligé de ferepofer de temps en temps , en des lieux
, que l'on

y auoit faits exprés , comme des tables d'vn efcalier, iufqu'd

ce que l'on fuft arriué à l'Hermitage , après auoir monté qua-
tre vingt feize de ces efchellons ou devrez , que nous venons
dédire. I/Hermite ouurit auflî-toft Ion Sanctuaire

, parce
qu'il n'y auoit point d'autre place que celle qu'occupoit le

plan ou le fondement du baftiment, qui eftoit fort long& très

cftroitjôc tellement accommodé à la largeur de la monta-
gne, que tout le reften'eftoit qu'vn feul précipice

, qui don-
noit dans des abyfmes de tous coftez. Le premier corps de
cet Hermitage eftoit vne voûte de pierre , de fort ancienne
fabrique

,
ayant enuiron vingt pieds de long , fur dix ou douze

de Iarge > fans ouucrture ,
qui luy puft donner de la clarté. Il y

auoit vn perron de pierre vis à vis de la porte j à la main droi-

te de laquelle, comme l'on enrroit plus auantpar vne autre

plus petite porte , qui eftoit fermée à la clef, il y auoit vu
îèpulcrc de marbre, ouuragé 5c peint, éleué de la terre de
trois pieds, ou à ce que dilbit l'Hcrmite, cftoit enterré vn
difciple de ce premier Saint AliBakuy Plus auant , a l'entrée «

de la petite porte, il y auoit vne grande lame ou tombe de
mcfme marbre fort vny , & fans ouuragc , rez de chauffée , oit

félon la relation de l'Hcrmite , eftoit enterrée vne Dame
de fort grantie qualité , fille du Roy de lùdu

,
laquelle , furie

bruit qui couroit par toute l'Afie de la fainteté dé JCcq*c Ali,
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•utre qu'il cftoic natif de la mefme Ville , voulut venir de fî 161 7.

loin iufques en ce lieu , pour faire pénitence , en feruant les

Pèlerins, qui y venoient voir Ton fepulcre. Incontinent après

1*Hermite, tirant vne clef de fa. manche
t auec beaucoup de

reiped 6c de veneration,ouurit la porte de la petite Chnppclle

intérieure, après auoir prié l'Ambafladeur de ne point fouf-

frir, qu'il yentraftplus de deux ou trois perfonnes auec Juy.

L'on y trouua vne petite Chappclle , deciouze ou quatorze

pieds en quarré , dont le paué eftoit couuert de nattes dejonc,

de diuerfes couleurs , ôc au milieu vn autre fepulcre plus éleué

queceluy de dehors, mais fans comparaifon mieux trauaillé,
'

e?J T
â

Scpofe lurvn piedeital de marbre, graue de tous coltcz de

caractères Arabefques , qui prefehoient les loiianges &c mira-

cles de ce Saint , l'année en laquelle il y eftoit venu, celle de la

fnort & celle de lbn âge. Le haut du fepulcre
,
qui eftoit yny,

eftoit couuert d'vn drap de (àtin verd, fort vieux,& fur cela ou
voyoit deux ou trois grands chappclcts , dont les grains

eftoient aufll gros que des noix,& les chappelcts eftoient fi

frands, qu'ils couuroient tout le drap du iepulcre. Il nous

it, que cefaint Homme s'enferuoit pour prier , Se particu-

lièrement en allant en pèlerinage à la Mai/on de la Mequej
c'eftpourquoy ils eftoienten Ci grande vénération

,
que c'euft

cfté vn fàcrilege d'y toucher: de manière que quand Frère

Emanuel del Populo, qui eftoit vn de ceux qui y entrèrent

auec l'Ambafladeur, les voulut manier, &c voir de quelle eftof-

fe ils eftoient faits , l'Hermite s'en fafcha & fit du bruit ; tel.

icment que l'Ambafladeur fut obligé d'ordonner au Moync
de s'en éloigner. Les murailles eftoient fort blanches , auec
des ouurages de plaftre dorez & peints , auec vn dôme fort

haut & proportionné à la grandeur du baftiment , auec des

feneftres dorées & peintes de tous coftez. L'on auoit efté

obligé défaire ce baftiment depuis quelques années, parce

^ue l'ancien s'alloit ruiner, ôcceluy qui le fit à fes dépens
• eftoit vn Abyflin , nommé Melique Scan , qui faifoit à Scbirar

les affaires d'y^Z/2^,vn très riche Marchand , demeurant
aux Indes , où il eftoit Gouuerneur de la ville de Dabul, pour
Hidalchan , & fort connupar toutes les Indes , Arabie& Per-

fe , d'où il eft natif, à caulé de fon grand négoce. Apres que
l'on fut defeendu par cette dangereufe montée, il ne nou>
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7. reftoit à voir que la fecrette fie particulière demeure de I'Her-

mite
y
qui ne l'auoit pas voulu faire voir , 8c ne le voulutj point

faire encore, bien que quelques-vns de la fùitte del'Ambaf-

fadeur le priafTent de les mener à fa cellule. Selon que l'on

en pouuoit iuger du parapet de la cour, qui regardoit cette

demeure,& depuis quand on commença à de/cendre par h
pente, lors que l'AmbafTadeur s'en retourna au" logis , elle

îleuoit eftre fort feure , commode Ôcaereable,Ôc baftie aufli

bien que tout le relie , auec beaucoup de iugement. Depuis le

parapet ou le baluftre de la cour , defeendoit vne muraille de
pierre de taille fort bien-faite, de la hauteur de quinze ou feize

pieds , & auffi longue que la cour
,
laquelle percée de quatre

îeneftres
,
qui marquoient autant de chambres d'vne gran-

deur médiocre. En ces feneftres ,
qui eftoient d'vne aflez belle

forme fie grandeur , l'Hermite mettoit toutes les nui&s quatre

chandelles , qui efclairoicnt prefque iufqu»au iour j de forte

qu'on les voyoit*aifément des feneftres & galleries de la mar-
lon , où l'AmbafTadeur cftoit logé

,
quoy qu'elle en fuft éloi-

gnée d'enuiron vne demy-lieuc, 6c pour les auoirveucs plu-

sieurs nui&sde fuitte,TAmbaffadeur eut la curiofité d'auoir

connoiflance de cetHermite, fie il luy pritenuiede le voir.

Cette demeure qui cftoit taillée dans le roc de la montagne,
eftoit fort chaude l'Hyuer, Ôc fort fraifche l'Efté , & auoit

vne tres-belle veue" , qui donnoit fur toute la plaine , fie fur

tous lesjardins de la ville.

L'on y entroit vers la main gauche ,
quinze ou vingt pas.

deuant que de monter à la cour
,
ayant pour fa feureté vne

très-bonne fie très-forte porte , fie à la main gauche deux pe-
tites caucs taillées dans le roc , dont l'vne feruoit de cuifine,

fiC l'autre d'efeurie , où le bon Hcrmirc nourriflbit vne mule,
dont il fe feruoit pour aller à la ville, fie dans la cellule, ou-

demeure fous terre, il auoit fa femme, laquelle, à ce que di-

foient quelques domeftiques del'AmbalTadeur, quil'auoient

veue" en montant , cftoit fort jeune fie de fort bonne mine , fie

vne feruante d'vn âge vn peu auancé: tellement que la façon
de viure de ce vénérable Pénitent, félon la commodité du
lieu n'eftoit pas fort mauuaife , a\ ant Ces offrandes ordinaires,

comme en effet celles que l'AmbafTadeur luy fit alors furent

aJTez confiderables ^ulh bien que celles qu'il luy fit les iours

fuiuancs,.
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fuitwnts , quand l'Hcrmite le venoit vificcr , & luy apportoit 1617.
de l'eau fraifche de fa fontaine.

Aupied de cette montagne , du cofté par où l'on vient de
la maifon où l'AmbalTadeur logeoit, il y avn grand jardin

d'arbres fruiétiers,ôc d'allées de cyprès & d'ormes , au bouc

duquel l'on voit vn eftang , qui cft fi grand , qu'il a cent trente

.pas en carré,& plusd'vne toifcôc demie de profondeur. L'eau,

dont il eft rcmply , defeend d'vn fort grand rocher , qui neft

ou a vingt pas de là, fur lequel cft vne tres-vieille maifon,

dont la muraille eftreueftuë duplusbelouuragc démarque*
terie qui fc puifle voir j il en refte vne partie debout , mais

laplufpart en eft ruinée. Elle avn petit portique, & au delà

vn grand quarre , ayant vne fontaine , 8c à chaque codé deux
chambres , dont l'vnc cft médiocrement grande , 6c l'autre

fort petite , auec force ouurages par dedans , 6c auec des

feneftres par en haut, où il y a eu des vitres autrefois. Le
portique & les feneftres la maifon , donnent furie grand
eftang , fur le jardin 8c fur laV ille ,& forme vne parfaitement

belle veuë de tous coftez. Et encore que par le derrière qui

regarde la montagne , Ton y puuTc monter à cheual depuis le

jardin 8c l'eftang, parce que le roc y cft fort vny iufqu'à la

hauteur de trois piques , Ton monte ncantmoins iufqu'à la

moitié du chemin par vn efcalier taillé dans le roc mcfme>
& là il y a vne grande fontaine fous vne voûte, d'où l'eau dé-

cend dans l'eftang, & de là, parce qu'il n'y a plus de dc?,ré,

l'on monte iufqu'en haut, par le mefmc roc, iufqu'à la maiion,

{>ar des trous faits dans le roc , où l'on met 8c aflicd le pied , 8c

'on s'y prend auec la main, auec vn dernier péril de tom-
ber du haut en bas dans le précipice , qui eft vne grande

cour, & a bien la mine dauoir efté autrefois vn beau jar-

din. Acoftéde la maifon l'on voit encore quelques fontaines

.ruinées 6c fans eau. L'on y voit aufli de tres-grands vafes de

marbre noir , qui eft auflï dur que de l'acier , 6c d'vn ouuragc

tres-ancien , ôc la commune opinion , fondée fur la tradition,

eft , que ce baftiment a efté fait par les Cafarcs > c'eft à dire

par les Payens. Ce marbre eft de Iamefme nature
,
que ccliiy

que nous vilmes depuis en ce grand baftiment de Chilminara^

& du mefmc trauail. D'où l'on peut conclurre auec raifon,

que c'eft en cette montagne >qu'cft lefepulcre du grand Cy-
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1 6 1 7- rus Roy de Pcrfe -, lequel après auoir bafty la ville de Sckirœs,

qui conferuc encore auiourdhuy lemefme nom, quoy qu'a-

ucc vn peu de corruption ou d'altcration , a voulu auflî que ce

lieu luy aie feruy de iepulcrc. Ce que l'on peut iuger fur des

coniectures tres-certaines , qu'elle fut icy , quand Alexandre
le Grand le fie ouurir , en venant de Carman ,& en entrant en
Pafargada* , qui eft la plus Orientale & la plus Méridionale

Prouince de Pcrfe.

Le Royaume particulier de Perfe, comme auffi ecluy de

lîrk^lTdlt Zara& 1>Iflc dc > fonc auiourdhuy pofTcdczpar Eman-

r« Et^iK-di culi Chan , fils à'AUucrdy Chan , auquel Schach Abas les a don- "

chjn. ncz p0Ur fa v jc f fcion fa couftume des Roys de Terfe , qui

donnent fouuent la Seigneurie abfoluë dc leurs Prouinces à

quelques perfonnesde qualité ,qui fe font fignalez par leurs

feruices à la guerre, & ne les depofledent point de leurs Gou-
uernements pendant leur vie, 11 ce n'eftpour crime. Schacb

Abas a continue ecluy d'Alauerdy Chan en la perfonne dc
fon fils } parce qu'outre les feruices du père ,1c fils s'eftoit fait

aimer & confiderer par le Roy , en luy mettant entre les

mains le trefor , que fon pere auoit laifle en mourant , qui

cftoit d'autant plus grand , que le dcfùnct auoit profité des ri-

cheues immenfes d Hambrahn Chan , Roy de Lara.

Toutesfois ce Gouucrncment luy fut continué aucc cette

charge, qu'il fecourcroit le Roy auec dix mille hommes dc
guerre , ;an t à pied qu'à cheual , toutes les fois qu'il en auroic

befoin > condition qu'il impofe à tous les autres Gouuerneurs
de Prouinces j auec cette différence neantmoins , qu'il leur

demande plus ou moins de Soldats , félon la grandeur & la

bonté des Prouinces qu'ils poffedent. C'eft pourquoyce Sui-

te* 3 à qui ce Gouuernemcnt vavit plus dc deux millions de-
cas parans,avnc fort ffrouc& fort belle Cour , tant d'Offi-

ciers dc guerre, que de politique* & de domeftiquçs , pour
le feruiçc de fa perfonne & de fa maifon , &vit comme vn
très-grand Prince > quoy qu'auec le peu dc feureté , qui fc

irouuepour cette forte de perfonnes en tout l'Orient, où la

plufpart dc ces puiiTants Gouuerneurs , qui font prefque ado-

rez en leurs Gouuerncments , font tellement uijcts aux ca-

lomnies , dont l'on tafchc de décrier leurs actions , que pour

peu de chofe on leur ofte , auec la vie > les grands Eftats qu'ils
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pcficdent. La vie de ces Sultans eft toute fcirllablc à celle l & 1 7*

des Roysmcfmcs. Car ils n'employent le temps, à la referue

de ecluv qui les oblige d'aller à la guerre , qu'à des feftins

continuels , qu'ils accompagnent ordinairement de Mufiquc

à la mode du Pays , &. de danles de femmes 6: de jeunes gar- /

çons. 11 eft vray que l'on ne s'y fertpas fi publiquement de ces

derniers, & que leur principal employ eft détenir des bou-

teilles de vin à la main , & de donner à boire aux Roys , aux

Gouuerneurs, & à ceux qu'ils ont conuiez à difncr , eftant

tous fort bien adiuftez , & galans , ayant les cheueux aufiî longs

que les femmes. Et cet employ deverler à boire n'a pas feu-

lement lieu en leurs repas où reftins ordinaires, mais ils fuii

uentauffi leurs Maiftres par tout où ils vont, auec leurs bou-

teilles. Tellement qu'à la referue de quelque peu d'heures

delà matinée , pendant lefquellcs ces Meilleurs eftant àjeun

donnent audianec pour les affaires, ils s'occupent le refte

du iour,&vne partie de lanuift à boire ,&« prendre les di-

uertiflèments , dont nous venons de parler. Car encore que
le Sultan àtSchiras aille quelquefois à la campagne , pour fe

diuertir au vol de l'oyfeau » ou il fe plaift extrêmement , &:

qu'il entretient parfaitement biens fes Danfeurs, Ces Violons

& fes Pages auec leurs bouteilles, le fuiucnt toufiours, fans

que l'vn de ces deux diuertiflements empefche l'autre. La
Fauconnerie de ce Sultan eft compofée d'vn grand nombre
d'excellents faucons , & de quelques beaux autours , qui font

beaucoup plus forts que ceux que nous aùons en Europe. Les

fauçons font laplufpart gerfauts , tjercclets Janiers ou facres,

auec ]e! quels ils volent les perdrix A lcs canards & les herons>

deuant qu'ils fc leuent: Mais leur vof ordinaire eft de grues

&d'oyes fauuagcs , auec les autours oc les faucons entiers , &
auec le lévrier & le chien couchant: maisilsricfçauentceque

c'eft que le vol du milan,ny du héron monte corne en Europe.

[, L'habit des Perfes, quoy qu'il ait beaucoup de rapport L baôù Pcr&n.

aûcctceluy des.Turcs, en diffère neantmoins en plufieurs
,

choies i parce que leurs jupons ou juftau-corps , ne font pas

fi longs que ceux des Turcs , non plus que les Cafaqucs ; dont
ils fe leruent au lieu de manteaux. Outre que les turbans des
Perfes font de plufieurs couleurs, & bordez d'or, & ceux
de^Turcs, loiit tout blancs & plus ronds que les autres , &lcs

t
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61 -. jupons de ccux-cy font boutonnez, & ont des boutons, ou de 1
/#

boutons à queiie iufqu'en bas , au lieu que ceux des Pcrfes

paffent l'onuerture vers le cofté gauche , où ils la ferment

auec des éguillcties. Les Cimetcrcs des vn s& des autres font

courbez , mais ceux des Pcrfcs font plus légers & plus mania-

bles, &'quoy que la trempe en foit tres-hne, & qu'ils tran-

chent merueilleufement, ils ne font pas neantmoins l'effet

que font ceux des Turcs ,& ne fauffent pas fi bien les armes

dcfcnfiues. Ils portent des caleçons fi longs, qu'ils vont iuf-

qu'aux pieds, ayant des chaulfettcs & des chaulions tout d'vnc

pièce , en fortc'qu'ils leur feruent auffi de haut de chauffe , Se

iont affez longs & affez eftroits , pour ne les empefeher point

de faire tous leurs exercices à cheual& à pied. Ils font parti-

culièrement fort commodes pour s'affeoir à terre , auee les

jambes croifées , retirées fous eux , félon la couftume de tout

l'Orient ,8c de tous ceux qui fuiuent la Loy de Mahomet- Les

femmes portent des caleçons & desjupons comme les hom-

+ mes, &: les fouliers des vns &des autres font de cuir de dif-

férentes couleurs > mais fort durs& auec des quartiers fi bas,

qu'ils fe chauffent & déchauffent fort facilement , comme
vne mule de chambre. Et outre qu'ils font fort pointus, &:

hauts fur le derrière , ils font garnis de quantité de petits

cloux parla femelle. Les femmes fe couurcnt depuis la tefte

jufqu'au nombril, de linceuls ou de mantes de toile blanche,

& lont tellement cachées , qu'à peine leur peut-on voir les

yeux , de la façon qu'alloient autrefois les femmes Morifques

d'Efpagne , du temps des Roys de Grenade. Elles fontlapluf-

part brunes, comme les femmes de Barbarie, bien qu'il y en

ait de blanches , particulièrement parmy celles qui font de

race Géorgienne ou Arménienne. Il y en a auflî de Mores,

comme ceues d'Ormus ,& de toute cette cofte voifine d'Ara-

bie. Les femmes& filles d'Artifans & de baffe condition, vont

à troupes par la Ville , & à la promenade , aux jardins & aux

bains , mais les femmes de condition ne fortcht iamais dé la

maifon i mais elles font toufiours fort eftroitcmcnt gardées &
obferuccs , ayant dans leurs maifons des bains particuliers,

parce que les Perfes font peut-eftre les hommes du monde,

les plus ialoux de leurs femmes. Nonobftant ceîà les gens dû
1

commun fouffrent , que leurs 'femmes Ment le meftier de'
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Courtifanes , qui font celles que l'on voie ordinairement dan-
( 6 ,

, .

fer & chanter aux feftins & feftes des Viccroys , 8c des autres

Officiers , ainfi -que nous auons dit , comme auffi aux Affem-

blées des autres perfonn es, qui les veulent payer , félon la

qualité de celles que 1 on employé.

En la longue &eftroitc ruë, qui va, comme nous auons

dit, depuis la porte de Dauax^i Âhem 3 iufqu'au Palais, Ton
voit tous les Vendredys ,qui cil le iour de la femaine que les

Pcrfes chomment , auffi bien que tous les autres Mahomc-
tans,la plufpart desHabitans de lavillç,s'y rendre comme
dansvnc place publique, à pied & àcheual ,& là les Soldats*

ficlesPerlonnés de condition s'exercent, à courir &à ioner*

au mail à cheûal , qui eft leur exercice le plus ordinaire. Les

gens de pied , tanthommes que femmes, après auoir quelque

temps regardé ce diuertiflement , fe vont promener au jar-

din, dont l'entrée leur efttoufiours ouuerte , par l'ordre du
Roy , qui veut que les Iardiniers y reçoiuent toutes fortes de
Îierionncs indifféremment , pourucu que l'on ne gafte point

es arbres. Scmblablemenc auffi les Caualiers , après auoir
'

acheué leurs exercices , & fc trouuant las, mettent pied à

terre aflez loin de la porte de la maifon,par laquelle on en-

tre dans léjardin , & après quelques tours de promenade , ils y
font collation , chacun apportant ou fe faifant apporter fa

bouteille,que l'on n'y oublie iamais: Auffi faut-il aduoiier qu'il

vient beaucoup de vin en ces quartiers-là , & qu'en toutl'O-

rientil n'y en a point de Ci bon.

Peudemoisdcuant que l'Ambaffadeur arriuafl: &Scbiras,

Ton y auoit amené prifonnierc hUcgun ^c'eft à dire la Prin-

celle , ou la Rcyne , mere de Tamara* Chan , Seigneur de la

Géorgie Orientale , ou Guryjian 3 quieft L'ancienne Albania

Afiatica. CetteDame , quoy que comme femme elle euft peu

de part au fouleuement de fon fils , en eut neantmoins beau-!

coup à l'indignation , que le Roy de Perfe conecut contre ce

Prince: Tellement que SchaehAbat s voyant qu*il nepouuoit

pas attrapper le Prince ,
après auoir pille Se ruiné tout fon

Pay$,'&apres auoir emmené plus de quatre vingt mille pri-

fonriiers dé toutes fortes de conditions , fit auffi emmener cet-

te panure £)ame , auée deux enfants de huift ou tieufans , qui

ciblent fes petit-fils, & fils de Tamara*. Et quoy cjue dés le

R iij
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1 6 i 7. moment que l'Ambafladcur y arriua , & pendant tout le

temps > qu'il y demeura, elle! cnuoyaft vifîter,&. faire ciui-

litc , auec beaucoup d'offres de feruice i l'Amballadcur ne.mt-

moins n'ofa iamais y repondre > ny cnuoycr fçauoir de les

noctuelles j finon qu'il la raifoit remercier delà grâce qu'elle

Juy failbit, par les mcfmesperfonncs , qui luy faiioient les mef-

fages: parce quclesPerfes, qui exécutent non feulement le*

ordres , mais auiîi les intentions dcleursRoys,cuflent trou-

ué mauuais , que fon Excellence euft eu intelligence auec vne
Î>crfonnc de cette condition ,prifonnicrc, particulièrement

uy eftant Chrefticn. Entre ceux , dont la Princefle fe feruoit,

pour faire faire ces compliments , il y auoit v» Religieux , qui

cftoit fon Confefleur, de l'Ordre de S. Bafilc> nommé Moyiè,
lequel reprefentoit en la retenue & modeftie de fes paroles,

cv en la vcncrabSc mine d'vn véritable Religieux, quelque

chofe d'approchant de ce qu'on lit des anciens Moynes de
J'Eglifc primitiue j parce qu'outre ce qui y parouToic exté-

rieurement, l'on y reconnoiflbit vne pureté de vie & vne
fimplicitc de moeurs digne d'ellre imitée par les Moyncs de
noitre Europe. Vniour, que l'Ambaflàdeur le pria dedifner

auec luy , il y confentit j mais ce fut à condition, qu'on ne
l'obligeroitpoint à manger ny chair ny poiflon , parce qu'or-

dinairement il ne mangcoitquc des herbes, des légumes, & du
laicï , auec quelque peu defruicV. Apres difncr il fit apporter

deux Liures,fort bien reliez & dorez , dont l'vn contenoit

le Vieux Tcftamcnt, auec les Pfeaumes dcDauid,& l'autre

les Euangilcs , les Actes des Apoftres , & les Epiftres de Saint

Paul , l'vn &: l'autre en langue vulgaire Géorgienne , &: eferits.

en leurs, caractères , qui font différents de ceux des Armé-
niens , Chaldccns Se Hcbrcux # & eferits de la main gauche a
la droite , comme ceux des Grecs 6c des Latins ,& contre la

couftunie des Arabes, Turcs & Pcrfcsjqui fuiuent en cela

les Hébreux.
L'Ambaflàdeur trouuaauflî en cette Ville vn jeune homme

de quinze ou feizeans,qui s'^pcMoh JBaMas^amam , & eftoit

fils de Nurum Chan Roy des Cbacataîs ,<\u\ font les anciens
Sogdiani. Ce Roy , ayant cfte chafle par vn foûleuement de
fes Subjets , qui vouloient appeller à la Couronne vn autre , à
qui clic h'appartenoit point , implora le fecou» de Sducb
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Abaf
,
qui règne auiourdhuy en Pcrfc , & qui afliegeoit alors, \C\r.

il y peut auoir enuiron vingt ans , Melicar-Chan , Roy des

Tartares Vsbeques , en fa ville de Balca
,
qui eft la capitale

de l'ancienne Ba&riane. Et Schach Abas , compatiilant à fa

mifere , luy donna vne partie de la Prouincc > ou pluftoft du
grand Royaume de C*niJ/èn } qui eft l'ancienne Parthe, afin

qu'il y puft, en quelque façon ,foûtenir fa première dignité.

Mais comme après ce :a Nurum Clan , au lieu d'en vfer corn*

me il deuoit , fe mit en eftat de fc rendre le maiftre de tout 1*

Royaume, où il auoit eftéfibicn receu auec tant de bonté*

le Roy de Perle l'attaqua tout à coup , & l'emmena , auec fa

femme &fes deux petits enfants, prifonnier à SfA/nar , où il

. mourut peu d'années après, aufli bien que fes deux fils, ne
lahTant que ce garçon Badiazgmam , qui cftoit nay peu de
mais deuant la mort du père , que U mere tient auprès d'elle,

comme la dernière confolation en fon affliction ,en laquelle

le Roy leur donne àpeincdequoy pouuoir fubfifter bien pe-

titement , & dequoy entretenir la vie , qu'ils craignent de
perdre à tous moments. Il venoit fouuent au logis de l'Am-

baflàdeur, &faifoitbien connoiftre par fa façon eft viureSc

par fon humeur libre & genereufe, que fa naiûance eftoit

plus que commune. Il difoit fouuent à Ion Excellence qu'il

auoit vne grande paflion de faire le voyage d'Efpagne auec

luy » quenoftre façon de viure & nos habits luy plailoient , Ôc

il témoignoit mefme , que l'on n'auroit pas beaucoup de pei-

ne à l'attirer à la connohTancc de la vérité Chrcfticnnc.

Puis que cy-deuant nous auons fait mention d'^g^Z/'^/,

Gouucrneur de Babul , il ne fera pas hors de propos d'en

parler icy vn peu plus particulièrement , eftant iufteque nous

fa/fions mention en cette relation, de ladelpenfc qu'il fait a«

baftiment d'vne belle Mofquéc, qu'il fait faire en cette ville.
-

Cet homme eftoit fils d'vn pauure Boucher , & eftant jeune il

partit de la ville àcScbiras , d'où il eftoit natif, pour aller auec
plufieurs autres jeunes hommes de fon âge , à la guerre aux
Indes. Il fut aiTez heureux , après y auoir feruy pendant plu-

fieurs années Hildachan , Seigneur des Prouinccs de Decam
& de Choncham 3 pour acquérir auprès du Roy vne haute ré-

putation , de courage , d'clprit & de iugement , de forte qu e-

tant homme d'éxecution , il amafla en peu de temps des ri-
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à l'occafion du commerce qui fc fait aux Indes , qu'il deuint

aucc Je temps vn des plus riches & des plus puiflants particu-

liers, qui fulïent en toutes les Indes. Et dautant qu'il n'auoit

pas moins de cœur & de gencrofité que de bien, il entreprit»

il y a quelques années , le baftiment dont nous auons parlé

cy-deflus, afin d'établir fa mémoire auprès de la pofterité , &
delauTcr quelque marque de reconnoiffanec à la patrie , en
faifant ériger vn fi fompturux& fi fuperbe édifice, auec lequel

pas vn autre de toute la VilJc ne peut entrer en comparailon,

pour la grandeur ny pour la beauté. Parce qu'outre que la

Mofquée eft toute peinte & dorée par dedans, le baftiment

cftfi magnifique,& a tant de maiefté par dehors, qu'il peut

aller de pair auec les plus beaux de toute TAfic. La façade cil:

ornée d'vn grand& beau portique de deuant la porte , ayant

à coite deux Alcorans fort hauts, reueftus depuis le haut iuf-

cj l'en bas d'vne tres-belle marquetterie , auec leurs galeries,

dont ils font garnis prefque iufqu'en. haut , & d'où l'on dé-
couurc de bien loin toutes les perionnesqui viennent à la Vil-

le , de quelque cofté qu'elles y abordent.
La fixation de La ville de Schiras eft fituée à z8. degrez & 44. minutes de
£tiUc de Schi-

|a iignCj \c poic Arctique s'éleuant d'autant fur fon horizon,

félon lobleruation que TAmbalTadeur en a faite plusieurs

fois, pendant le feiour qu'il y fit, qui fut depuis le 14. Octo-

bre. 161 7.' kilqu'au 8. Auril de l'année fuiuante, tant pour y
faire des préparatifs , qu'il n'auoit pas pu acheuer à Ormus)

qu'afmdc paner l'Hyuer en vnlicuoùil fift moins froid qu'à

Iftahan. Et particulièrement parce que la Cour ne fe trou-

uant point alors en la ville capitale du Royaume, il luy euft

efté impofliblc d'aller trouuer le Roy , qui eftoit à Farahatb,

fur le bord de la Mer Cafpie , en cette iaifon , où il auroit eu
également à combattre &. la rigueur du temps ,& l'incommo-

dité dés chemins qui eftoient couuerts de neige , de forte qu'il

ne perdoit point de temps , par le feiour qu'il faifoit à Schiras.

Emanculï Chan , Sultan de Schiras , v vint plus d'vn mois

après queTAmbafladcur y fut arriué,au retour d'vn voyage
qu'il auoit fait en Arménie, où il auoitcu ordre de prendre

garde aux actions desCurdcs&: des Géorgiens, qui n'atten-

doient qu vn fecours du Turc pour fe foùlcuer.

L'AmbalTadcur
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L'Ambafladeur le fut voir quelques iours après , & damant 1 * 1 7*

que e'eft la couftume de tous les Afiatiqucs de receuoir les

vifites le matin , afin de pouuoir retenir à difner ceux qui leur

rendent cette ciuilicé , & aue le Gouuerncur pria l'Ambaûa-

deur de demeurer , il ne lofa refufer , quoy qu'il euft mieux

aimé s'en difpenfer. Ayant donc cfté reccu aucc beaucoup

d'appareil, le Sultan ayant fait mettre fes Gardes& tous fes

Domeftiques en ordre , en plufieurs cours& jardins , où il fa-

lut paflcrj'on monta par vne montée fort eftroite,8c l'on pafla

en iuitte par deux petites chambres fort belles, peintes &
couuertes fur le plancher de couffins, dans vne falle de moyen-

ne grandeur , toute peinte &: dorée , aucc de tres-bellcs fc-

neltres , dont les bois eftoient embellis & enrichis d'or , d'azur

& d'autres couleurs , & le plancher eftoit tout couuert de
beaux couffins de Kerman. Le Sultan fe tenoit debout à vn co-

ftédubout delà chambre
,
quand l'Ambafladeur entra, & le

receut auec de grandes ciuiûtez , & des témoignages de latis-

fa&ion , mais il ne bougea point de la place ou il eftoit, il ne
fit pas vn feul pas : félon fa couftume ordinaire des Pcrfcs , qui

ne vont point au deuant de ceux qui leur rendent vifite , Si

ne les accompagnent point non plus : parce qu'jls ne font

point de cérémonies du tout en ces rencontres > mefme là

où il y a vne notable différence de qualitez $ vne perfonne de
fort médiocre condition demeurant affife , ou en la place où
elle fe trouue , quand vn Seigneur de qualité entre, pour luv

rende vifite, ou fort pour fe retirer. Le Sultan pria auffi-toft

l'Ambafladcur de faire entrer tous fes domeftiques en la meî-
me falle , & quoy que les Truchements luy rcprefcntafTcnt,

que ce n'eftoit point la couftume de l'Europe , où les dome-
ftiques rendent ce rcfped à leurs Maiftres, qu'ils n'entrent

point dans les falles d'Audiance , il le voulut neantmoins , &:

prefla fi bien TAmbaffadcur, qu'il fut obligé de faire entrer,

non feulement fes Gentilshommes , mais auffi fes Tages 8c

Valets de pied ,que Ton fit tous affeoir fur les couffins , dont le

plancher de la falle eftoit couuert. Il leur fit vn tres-fuperbe

feftin à fon ordinaire, mais qui deuint fi ennuyeux fie fi dé-
goûtant, particulièrement à l'Ambafladcur , qu'il ne fouhait-»

toit rien tant que d'en voir la fin. Car outre qu'il fe trouuoit

extrêmement incommode d'eftre affisfur le plancher , quoy
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7. qu'il cuft le dos appuyé contre la muraille du bout de la faJle,

qui eftoit vis à vis de la porte > tout ce qui y fut feruy , fut aufli

mis fur le plancher, qui eftoit couucrt d'vne nappe de foye>

félon la couftume ordinaire de tous les Peuples d'Afic & d'A-

frique , Se eftoit accommodé tout d'vne autre façon que l'on

a accouftumé d'apprefter les viandes en Europe ; Se auec ce-

la il n'y auoit point de nappes ny de feruicttes, où l'on fe puft

eflliyer les mains. Il y auoit en ce feftin plufieurs aiguières fie

flacons d'or maflîf, ôcmcfme des taflesde la mefme cftofFe,

chargées de toutes fortes de pierreries > &entr'autres deux,

dans lefquellcson feruoitàboire à l'AmbafTadeiusqui cftoient

chargées de rubis & d'émeraudes , & auoient au fonds vnc
Î>crlc fort nette &: fort ronde , de la grofleur d'vne groffe noi-

étte. Le Sultan fit mille ciuilitez à l'Ambaûadcur , pendant

le difner , & ne voulut point que l'on fift entrer lesDanfeufcs

&: les Muficiens , auoy que ce foit vn de leurs plus grands di-

uertiflements en leurs feftins j parce qu'il auoit fçeu , qu'il

n'auoitpas voulu permettre qu'on les firf entrer enlaMaiion,

dans l'opinion que l'Ambafladcur auoit , que c'eftoient toutes

garces& perfonnes de mauuaife vie & de baffe condition. Le
reftin dura quelques heures , & après que l'on eut beu à la fan-

té des deux Roys , l'Ambafladeur s'en retourna chez luy. Il

commença dés lors à faire inftance , à ce qu'on luy donnaft

des chameaux pour fon bagage , &dcs cheuaux pour monter
fes gens. Car encore que le Sultan fuit fort facile , & que
fon intention fuft bonne , rAmbafTadeur fçauoit toutesfois

que celle à'Alibeg, qui le gouuernoit abfolument , ne l'cftoit

point, mais qu'en toutes les occafionsil faifoit connoiftre fa

finefTe & fa malice, & donnoit des prcuucsde l'auerfion qu'il

auoit pour les Chreftiens. L'AmbafTadeur fçauoit auflî , que
les Perfcs font fort longs, & opïAlibeç, qui témoignoit en
apparence le vouloir fauorifer, eftoit celuy qui fous-main,

s'oppofoit le plus à ce qu'on luy donnait les chofes neceflaires,

pour la continuation de fon voyage iufqu'à Ifpahan. Ce qui

obligea TAmbalTadcur à redoubler fes inftances auprès du
Sultan^** l'entremife d'vn de fes Truchements, qui eftoit

le bien venu auprès de luy ,& qui trouuoit le moyen de luy

parler , quand Alibeg n'y eftoit point. Tellement que fa nc-

gotiation reuffiflant mieux de cette forte , il la faifoit conti*5
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tînuer , en'n'employant les audiances & vifites publiques , où 1 ^ 1 t*

Alibe^ fe trouuoit toufiours prefent , qu'à des ciuilitez. Enfin

après auoir fait foli citer pluficurs iours , & après beaucoup de
peine, l'on eut les cheuaux, les chameaux & les autres beftes

de fomme ,mais non point au nombre fuffifant& neceflairej

Alibeg ne pouuantplusdiflimuler
, que c'eftoitpar vn intereft

particulier qu'il vouloit empefeher le voyage dcl'Ambafla-
deur,qui a toufiours eu beaucoup de foupçon& peu defatis-

fa&ion du procède de cet homme , le plus fin Scie plus ruzé

de tous, qu'il ait rencontré en fon voyage. .

L'Ambafïâdcur partit de Schiras le 5. Avril fur le foir j y Avml.
laiflant quelques vns de fes domeftiques auec plus de cent i/AmbaïUdeac

cinquante charges de poiure, qui faifoient partie duprefent, pa« de ScUuas.

qu'il portoit au Roy de Pcrfe -, parce que les chameaux , qui

les dcuoient porter , n'arriuerent point ce iour-là. De forte

qu'après leur auoir donné ordre de luiurc le lendemain , il

fortitde la Ville incontinent après difner ,par la rue & la por-

te , qui conduit à Jfpahan. Elle cftoit fort droite , vnie &
agréable , ayant de cofté& d'antre pluficurs belles mailons &
grands jardins, dont le nombre s'augmente encore tous les

iours. Incontinent après l'on commença à monter pour paf-

fer la montagne, qui cnuironne la Ville du cofté du Nort,&
quoy que le chemin fuft fort fafcheux , & tout couuert de
pierres , il ne laiflbit pas de donner paflàge à vn grand canal>

qui amenoit de bien loin vne affez grande quantité d'eau>

pour arrofer les vergers & jardins de la rue & du Faux-bourg,
par lequel nous eftions fortis. De là , où nous pouuions eftre

éloignez de la Ville d*vnc demy-lieuë , on la voyoit toute, •

dans vne tres-agreable pcrfpcctiuc, quoy qu'à voir fes mai-

fons de prés , l'on n'y trouue quoy que ce toit qui puifle plaire.

Nous fifmcs cette aprefdimcc, iufqu a huid ou neuf heures

du foir , trois petites lieues au clair de la Lune, prenant noftre

gifle dans vn grand Carauanfera, lequel bien qu'à demy rui-

né, ne laiflbit pas de marquer, en fesvaftes voûtes& en fes

épaifles murailles , la grandeur de ce qu'elle auoit efté autre-

fois. Il y auoit encore quelques voûtes entières, mais dautant

qu'elles eftoient trop fales , parce que depuis pluficurs années

dlcs n'auoient femy que de retraitte aux chameaux & aux
Si]
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. autres beftes de fomme,rAmb;uTadeur n'y voulut point loger;

mais il le contenta de faire neteoyer vnc petite chambre, dont

l'on couurit le plancher de tapis , où il voulut louper & pafler

la nuict. Le lendemain des la pointe du iour , arriuerent quel-

ques-vns des Valets , que TAmbafladcur auoit laiflcz à Schiras,

pour vifuer le Sultan, qui dirent que lerefte de laCarauanc
ne pourroitpas encore partir ce iour-là , faute de chameaux.
Ce qui fut caufe que l'on ne fit encore que trois petites lieues,

le lendemain 6. Octobre >& nous arriuâmesde bonne-heure
z»rg*QTiilage.à vn méchant petit village nomme Zarym , aupied d'vnc hau-

te montagne. L* Ambaâadcur s'y retira auec les gens , en vne
Mofquée où nous fufmcs aflez bien logez, pendant que le refte

de la Carauane , auec la plufpart de les Domeftiques demeu-
roient à la campagne Sur lcfoir l'Ambafladcur donna ordre,

à ce que la olu (part de fes domeftiques allaflentauecla Cara-

uane droit a Mahin, qui eftoit à fix lieues delà , & qu'ils l'at-

tcndiûcnt-là ,aufli bien que ceux de la mefme Carauane , qui

ciloient encore derricrcparcc qu'il vouloit aller kMargafcan,

à quatre lieues de là , pour y voir les illuftres& admirables rui-

nes de Chilminara i qui fignifie en langue Arabcfque quarante

Alcorans ou colomnes. Cet ordre ayant efté donné, il par-

tit le lendemain dés le grand matin , auec quelques-vns de Cet

domeftiques , & auec vn Demis, ou Hcrmke , qu'il auoit trou-

ué dans la Mofquée , 6c qui luy deuoit feruir de Guide , dé-
tournant du grand chemin à la main droite , vers le Nort-Eft,

au lieu que noftre chemin àcSchiras à Xfpahan, tire droit au
Nort & auNort-Nort-MPeft. Le chemin eftoit fort vny, &
le plus beau & le plus agréable , que nous euflîons encore veu,

& qutf nous vifmes depuis en Perfej parce que la terre eftoit

fort égale > & couuerte d'vne herbe menue & verte , comme
les prez & les pafturages de l'Eftremadure en Efpagne , & des

deuxcoftez,il y auoit de lieu en lieu ,auec peu de diftance,

des eftangs d'eau claire, pleins d'hallebrans > de canards &
d'autres oifeaux de riuicre ,& particulièrement de ces petits,

que l'on appelle en Portugal Marrecas >6c font fans doute des

cercclles , auec de grandes troupes d'oyes fauuages
,
gruës>

hérons & cigognes > en forte qu'il n'y a point de lieu en Euro-
pe, où l'on puifle rencontrer tant de gibier de cette nature.

Et dautant que ces eftangs ou marcs , quoy qu'ils ne fuf-
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fcntpas fort profonds , ne laifloient pas d'emtaraflcr le che- 1 * 1 h
min, ô:de le couper en pluficurs endroits , l'on y auoit fait de
beaux& grands ponts } tellement que l'on

y pouuoit voyager
commodément j mcfme en Hyuer , & pendant que les eaux
font fi grandes , qu'elles couurent quelquefois vne partie du
Pays, parce que ces prairies n'ont point de décharges. C'cft

encore vn ouurage & Alaucrdy Chan , auffi bien que tout ce que
l'on voit de grand 6c debeau pour le public en tout ce Royau-
me de Perfe , qui en eft obligé à ce grand Homme. Preiquc

à my chemin l'on dclcend& l'on baille vn peu de cette plaine

à la riuiere de^^wr, dont le li& n'eft pas fort large ; ains

au contraire fort reflerré entre des bords fort releuez,mais a Riuiere de

ellenelaiûcpas d'eftrefort creufe , & d'auoir vn grand cou- >»«i*mir.

rant , dont les eaux , quoy que troubles , comme la plufpart de
celles des grandes riuiercs, ne laiflent pasd'eftre fort laines,

& fi bonnes que c'eft à elle feule que cette belle & grande
campagne voifinc doit toute fa fertilité. Ses bords font re-

ueftus de quantité de buuTonsÔc de petits arbres verds, qui y
forment vne trcs-agrcable veuc ; & encore que les Perfes

n'aiment pas beaucoup le diuertiflement de la pcfche, elle

nourrit vne tres-grandc quantité de bons & très- délicats

pouTons. Ce que nous en auons touché , & la réputation d»
cette riuiere , qui eft la plus grande de toutes celles qui arro-

fent les Royaumes de Perfck de Lara , nous obligent à en di-

re quelque chofe de plus, & à rapporter icyce qu'en eferi-

uent les plus graucs Auteurs de l'antiquité* Quinte Curce,
DifdorusSiculus&Strabon la nomment Araxts > aulîi bien que r»ncie»

cette grande & renommée Riuiere ,qui coupe la grande Ar-
Araxe$ -

menic & la Medic: auec cette différence ncantmoins , que

celledont nous parlons , court bien plus vers le Midy , & que
l'autre prend fa fourec en la montagne des anciens Vxî/ 3

qui incommodèrent tant l'armée d Alexandre le Grand,
en fa. marche depuis Sufa iufqu'à Perfefolis. Cette monta-

gne , qui pafle entre Sufter & Margafcan 3 qui font ces célè-

bres Villes, que l'on appelloit autrefois Sufa & PirjepoUs ,

produit noftre Araxes 3que l'on appelle auiourdhuy JBradamir,

qui n'eft pas plus large, fur le chemin, que l'Ambafladeur

prit , que la riuiere de Xenil en Efpagne , entre le Bourg de

JPalma U la ville ttEcija, & quoy que fon courant foit plus

S iij
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fon lier, ne lailTe pas de reflembler fort à ceux de l'autre. Il y
a en ce lieu la vn pont , qui bien qu'il ait efté fait depuis quel-

ques années > ne laiflc pas d'eftre abaru en plufienrs endroits

par la violence des eaux , laquelle eftant plus grande en cet

endroit là qu'ailleurs , parce que fes bords y font ferrez , il n'y

aprcfque point de baftiment qui luy puifiè rciîftcr > ainfi qu'à

paroift par les ruines de quelques autres noms , que l'on auoit

Faits autrefois vn peu plus haut , & dont a peine voit-on pre-

fentement les fondements. La Riuiere de Bradamir 3 en for-

tant de fa fource
,
prend fon cours vers le Midy, & après cela,

faifant vn grand tour vers le Leuant ,& feparant l'ancienne

Prouince acSufiana de l'Occidentale partie de la Caramanic

deferte , elle entre dans le Royaume de Perfc , 6c après s cftre

chargée des eaux de plufieurs autres petites riuicres , parce

qu'il n'y en a point de grandes en toutes les Prouinccs , dont

y nous venons de parler, elle coupe par le mi'ieu la Prouince de
Kcrman , qui eft la Caramanie heureufe > ainfi qae nous auons

dit cy-dcfTus. Et dautant qu'en cette Prouince , fon cours fc

trouuc arrefté par des montagnes fort hautes & fort efcar-

pées , qui l'empefehent d'entrer dans la Mer , elle retourne

aucc beaucoup de violence vers le Nort-Eft , eftant bien plus

groûe qu'elle n'eftoit , & enflée des eaux qui defeendent de
ces montagnes > iufqu'à ce que pafTant par l'ancienne Gedro-

fia , vers le Midy, elle y forme vn lieu fort large & vne grande
embouchure , par laquelle elle entre en la Mer des Indes

Orientales , auprès delà Baye de Guadel. C'eft ce que l'Am-
baffadeur apprit du cours de ce deuxiefmc Araxes, lors qu'il

eftoit encore kSchiras ,& en pafl*ant depuis à Marpzfcan. Mais
eftant depuis à lfpahan , & en venant deCasèin , il eut la cu-

riofité de s'en informer plus particulièrement de quelque*

Soldats & Marchands de la ville de Kerman , & voulut fçauoir

d'eux, fi en allant d'lfpahan à cette ville, ils pafloient cette

riuiere. Ils alTeurcrent tous que non ,& que cette riuiere ny
aucune autre ne pafiè entre ces deux Villes. Ce qu'eftanc

impoffible , fi ce que nous venons de dire cft vray , puis que fi

ellctenoitle cours, que nous luy auons donné , il falloit nc-
ceflairement qu'elle ypaûaft, il falloit leucr cette difficulté,

en prefuppofant , ou o^uc toutes fes eaux eftoient diuerrics,
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«leuant qu'elle arriuaft à la Mer, par la quantité d'aqueducs, 1618.

& de canaux, que l'on en tire, ce qui eft impoffible , tant parce

que la riuiere eft trop grande > pour pouuoir cftre epuifee de
la forte, que parce que les eaux de ces canaux retournent a

la riuiere , ou qu'elle entraft par la Caramanie defertc , entre

les frontières de Kcrman & de Pafargadas , dans le Golfe de
Perfe , proche de l'Ifle d'Ormus : où neantmoins l'on feaie,

qu'il n'entre point de riuiere de cette grandeur. C'eftpour-

quoy l'Ambaffadcur eftant depuis de retour à Jfpahan , voulut

fçauoir de quelques Habitans d'Ormus, fi le Pays dzBrami,

qui eft dans le Mozofian ,à quatre lieuës d'Ormus par mer, ou
en ces quartiers-la , il entre dans la mer quelque riuiere , ou
bien quelque petit ruuTcau ,& ils afleurcrent tous , qu'ils fça-

uoient , pour l'auoir veu , qu'il y entre vne fort grande riuie-

re, par deux embouchures , dont l'vne çft beaucoup plus

grande que l'autre ,& qu'elles font toutes deux fi larges , que
d'aflez grandes barques y peuucnt entrer , & que l'eau en eft

& admirable > qu'arrofant tout le Pays voifin > elle le rend
extrêmement fertile, & que c'eftoit du nom de cette riuiere,

que l'on nommoit Brami , le Pays , qui approche de fes deux
riues. L'Ambaflàdeur s'informa plus particulièrement de
tout cecy , lors qu'il fut de retour à Ormuss en y enuoyant qùel-

ques-vns de fes domeftiques , qui luy confirmèrent ce que
nous venons dédire , & nous dirent des merueilles de la beau-

té du Pays , de la quantité de Palmes & d'autres arbres frui-

tiers, que ces eaux arrofent $ particulièrement des oranges,

citrons& des citrons doux qu'ils y trouuerent : qui, s'ils ne
font plus excellents , pcuuent au moins cftre mis en compa-
raifon aucc les meilleurs du Royaume de Valence. Etainfi

nous auons fuffifamment vérifié , que c'eft la riuiere d'slnixest

& puis que lcsHiftoires difent qu'Alexandre le Grand lapaf-

fa auprès de Perppolù 3 fur vn pont , l'on peut , par cette acf-

cription , iuger infailliblement de la fituation de cette grande

Ville.

Apres auoir pafle la riuiere de BtadJmir, nous trauerfaf-

mesvne grande campagne, coupéepar pluficurs aqueducs,

& canaux remplis de l'eau de la meune riuiere , & parfemé

de plufieurs beaux Villages fort peuplez ,& couucrts de trou-

peaux de toutes fortes d'ajnimaux liufqu a ce que Ton décou-
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161 S. ur jft au picddVne montagne le beau & agréable Bourg de

Maryifcan , tellement cache dans les arbres , que de loin

on ne le pouuoit prendre que pour vne foreft > compofee de
plufieurs jardins. L'on vit auffi paroiftre en mcfme temps le

DOutdesCoiomnesou Alcoransde Chilminar.
Le Bourg de L'Ambafladeur ariiuAkMargafeanfar les onze heures du
Marga c*a.

matin^& y crouua vnc maifon fortbien accommodée >auec

vnefi grande quanticé de viures>vn air fi frais& fi tempéré,

& de l'eau fi bonne & fi fraifche , qu'il ne fît point de difficulté

de préférer ce lieu a tous les autres , qu'il euft iufqu'aiors veus

en Perfe. Et dautant qucVeft-là , fans aucun doute , la vé-

ritable affictte de l'ancienne J'Ambafladeur voulut

fçauoir bien exaclement à quelle diftance elle eftoit dcSchirax

du Sud au Nort. C'eft pourquoy ayant pris l'clcuation auec

beaucoup de foin,il trouua enfin, qu'elle eftoit à xS.dcgrcz 58.

minutes, & plus éloignée de la ligne que la ville àcSchiras.

L'Ambafladeur , après auoir difné , & pris fon repos ordi-

naire j voulut voir ce grand & illuftre baftiment , qui eftdigne

d'eftre admiré > tant à caufe de fon antiquité , qu'à caufe de fa

fuperbe & furprenante grandeur
,
particulièrement puisque

iulqu'alors , Ceux qui en auoient fait la defeription , en par-

loient fi diuerfement , & auec fi peu de fondement , qu'il n'y

a rien d'aficuré dans les relations qu'ils en ont faites. Ainh
furies trois heures aprefdifncr il fortit de la maifon , auec les

domeftiques qui eftoient venus auec luy , & s'eftant auanco
iufqu'à vn quart de lieue du Bourg > il arriua au pied de U
montagne , fur la plus baffe pente de laquelle cette gran-

de machine eft fondée. Le pied de cette montagne eftoit

^ r . . . ceint en partie d'vnc efpaiûe muraille de marbre > dont
Description«..*_. r

ciuimintra. les pierres eitoient quarrees , & d vnc grandeur prodi-

gieufe , & de plus de deux piques de haut. Sa courtine n'a

point de défenfes ny de grofics tours , mais faifant des recoins

& des angles de diftance en diftance , c'eft à dire de vingt en
vingt pas, en forte que les courtines mcfmeJe feruent de
défenlcs les vnes aux autres , cftant baftics auec vne admira-

ble fimmetrie ,& auec vne tres-belle proportion > la fituation

de la montagne , dont la pente fort hors de la muraille > con-

tribuant beaucoup à la perfection du baftiment. En la mu-
raille) dont nous Faifons icy la defeription j du coftéoù l'on

arriue»
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arriuc , en venant du Bourg » il y a deux grandes & belles 1 6 1 8'

montées, par lesquelles l'on monte à laplate-forme qui cft en
haut , dont l'vne cft à la main droite, & l'autre à la gauche,

ayant chacune d'vn cofté la muraille & de l'autre vne balu-

ftrade , ou parapet fait dumefme marbre. Au milieu de cha-

3ne montée, qui font toutes deux d'vn mefme ouurage, &
Vne mefme grandeur » il y a vne table > ou vn lieu carré de

la largeur de la montée , ou Ton fc peut dclaiTer , 6c tournant

delà à vne autre partiede la montée , femblable à l'autre, l'on

acheuc de monter iulqu'en haut. Ces beaux& fuperbes efca*

liers auoient quarante pieds de large -, enuiron deux doigts

de haut , & vn peu plus de deux pieds d aflïettc , tellement que
toute la montée cftoit fi plâtre& fi vnie, que l'on y montoit

facilement à eheual. Mais ce qui nous cftonna le plus , ce fus

la monftrueufe efpailTeur & grandeur des pierres , dont les

degrez eftoient faits » car outre que l'efcalier auoit pour le

moins quarante pieds de large , il y en auoit , dans lesquelles

l'on auoit taillé cinq ou fix degrez, fie làoù la pierre manquoit,
ellecftoit fi bienjointcquequoy qu'on les regardait fixement

&deprés,l on auoit de la peine a y découûrirlcs jointures.En

lortc que la plufpart de ceux qui les voyoient , croyoient que
tout l'efcalier auoit eflc fait d'vne feule pierre , ou qu'il auoit

cJflé taillé dans le roc. Et quoy qu'il y euft quelques degrez,

où il y auoit quelque chofe de cafte, ce qui auoit efté inenita-

ble , veu qu'il y a tant de fieclcs que ce baftiment fubfifte

j

mais le temps y auoit fait fi peu d'impreffion , que l'on auoit

de la peine à s'en apperceuoir : au contraire , en çonfiderant

toutl ouurage en gros, il fembloit qu'il ne venoir, que d'eftre

acheué. Toute la pierre, tant celle de la muraille, que cel-

le des deux efcaliers, cftoit de marbre noir ,& elle cftoit &
dure , que tout ce que l'on pouuoit admirer en ce grand &
incomparable ouurage , n'approchait point de l'admirable

dureté de ce marbre > puis qu'elle auoit refifte depuis vne
fuite de tant de fiecles a l'iniure du temps , qui ruine& con-
fume tout. Apres que l'on a acheué de monter, par ces deux
efcaliers, qui fe joignent ,& aboutuTent enfemble par en»

haut j en forteneantmoins qu'il y refte vn graod carré , fort

vny entre deux, où il y auoit vne entrée ou porrique>fou>-

«enu par deux cres-grands eheuaux de marbre blanc , qui
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i6i$. cftoient plus grands que des éléphants. Et dautant que la feu I-

pturecftoit faite aTheroiquc, chaque chcual ayant deux at-

Ics i & dans les yeux vne fierté de Lion , l'on y voyou quelque

chofe > qui ne fe trouue point aux cheuaux naturels. Ce porti-

que edoit couucrtpar en haut d'vnc crofle architraue, auec

u corniche » du mcfme marbre que le refte du baftiment du
portique , auec tant de fimmetriefic de proportion , courant

en ligne droite , & auec des angles fi parfaits i qu'il feroit im-

pofïiblc d'en trouuer de plus acheuez en la plus jufte archi-

tecture, dont noustrouuons encore quelque chofe derefte

aux baftiments de la plus ancienne grandeur des Romains.

Toute la pierre du portique , & mcîme celle des cheuaux,

cftoit grauée d'vn ouurage menu, mais fort entier, & auiK

diftincl , que s'il n'y auoûque fort peu d'années qu'il euft efté

fait. A dix ou douze pas plus auant, l'on voyoit vne grande

colomne» far fon piedeftal , de la mefme hauteur fle grofleur

que les autres , dont nous parlerons incontinent. Les deux
tiers du portique eftoient canellez ,& l'autre tiers qui cftoit

derrière , & tout plein de bouts & de reftes , fans mefure
&fans proportion, par où l'on pouuoit iuger qu'il v auoic

eu quelque efpecc de nos chapiteaux , parce que deçà& de-

là , la longueur de plus de trois toifes ,il fortoit vis à vis delà
mefme colomne, plufieurs bouts de la grandeur de deux ou
trois pieds, les vns plus grand s que les autres. Mais cette co-

lomne n'eftoit point de marbre noir , non plus que les chapi-

teaux i mais de marbre blanc ; quoy que par la terre & la pou*
dre , qui s'y eftoit attachée , 6c par la pluye qui les auoit gafrez,

il euft beaucoup perdu de fa première blancheur. A autres

dix pasplus auant que cette colomne , ily auoit vn autre por-

tique , ioûtenu par deux autres cheuaux , de la mefme figure

le grandeur que les premiers i fi bien que la colomne fc trou-

uoit iuftement au milieu des deux portiques , qui faifoienc

auec elle deux entrées à vne grande platte- forme, qui eftoit

comme vne cour, en laquelle l'on voyoit vingt-fept colomncs,

pofées fur leurs bafes ,& fi hautes , que les Perles fie Arabes,

les appellent Alcoranes , qui font certaines tours hautes &me-
nues , dont ils ornent leurs principales Mofquées , fur tout

dans les grandes Villes } ainfi que nous auons dit en la deferi-

ption de Schkat. Ces colomnes cftoicnt baftiesCc pofées en
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fix rangs , de huid colomncs chacun j & félon que l'on en

pouuoit iugcr par les marques ou les bafes ou piodeftaux

qui auoient efté mis, il fembîoit qu'il y en euft eu quarante

huid en tout , fans celles des portiques , & que les autres

auoient efté abattues par les tremblements de terre , qui doi-

uent fans doute cftrc arriuez en ces quartiers-là depuis tanc

defiecles ; parce qu'il y en auoit plusieurs de calices , &
qirclques-vnes à demy enterrées ,& plufieurs pièces & mor-
ceaux difperfez ça de là, êcprcfque tout couuerts de terre.

L on remarquoit cette différence en ces colomnes > que cel-

les qui eftoient à la main droitevers le Bourg , & vers la mon-
tée, par laquelle on eftoie entré , auoient toutes des canne-

lures iufques en haut, fans chapiteaux ny bouts, finon que
fur vne feule il paroifioft encore la moitié d'vn cheual fans

tefte , fait du mefme marbre > lequel , à ce que l'on cm pouuoit

iuger , auoit efté ruiné par vn de ces rrem&lements de terre,

dont nous venons de parler , ou ce qui eft plus vray fembla-

ble , pour auoir efté atteint d'vn coup de foudre : Parce qtv ou-

tre qu'il n'y auoitque la partie du deuant du cheual, qui eftoit

abatuë, comme la tefte & les pieds de deuant, la partie qui

reftcauanceprefquc toute hors la circonférence dclaco-

lomne 3 de forte qu'à le voir de bas en haut , il femblc qu'elle

va tomber à tous moments j parce qu'il femblc , qu'il eft corn-;

me impoffibb, qu'elle fê puifle foûtenir en ceteftat,à caufe

àe fon poids , qui dort eftre tres-grand > puis que fi le cheual

eftoit encore entier , il feroit pour le moins aufli grand que
ceux des portiques. D'auTon peut iuger , que les autres co-

lomnes auoient fur leurs chapiteaux toutes fortes d'autres

ftatuës,àpied ou à cheual, comme celles que l'on a fait plu-

sieurs ficelés depuis à Rome & à Conftantinople- Ces co-

lomnes de la main droite, pour eftre parfaitement nettes 8c

canellées hifques en haut , fans chapiteaux ou autre orne-

ment , font vne parfaitement bette perfpectiue» auec vne pro-

portion & fimmetrie tres-admirablc rpuis qu?
à peine fc peut-

on apperecuoir , qu'il y ait aucune diminution depuis le bas-

jufqi^en'hauts finon celle qui leur eft neceûaire, pour leur

donner vne dernière beauté & perfection. Et quoy xjuc ces

colomnes foient fi grandes , qu'il a efté impoflïble de les tail-

ltr dans vne-mefine pierre , cji forte que l'on a efté contrains

T ij
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1618. dc les faire de plufieurs pièces , ces pièces neantmoins font fi

bien jointes, fie les colomnes font fi vnics , qu'il les faut regar-

der de bien prés ,& confidercr fort attentiuement pour s'en

apperceuoir : mais au contraire l'on croiroit qu'elles ont efté

faites toutes d'vnc pièce , fans que le temps en ait gafté ou
diminué aucune choie, qui les défigure ; parce que îacanel-

lurc mefmc eft encore aufli entière & auffi parfaite , que fi el-

le venoit d'eftre acheuée. L'on voit feulement en vne ou deux
de ces colomnes > que tout en haut il en a éclaté quelque pe-
tite chofe , mais c'eft en la dernière fuperficic , fie fi peu ,que
la cancllurc n'en eft point du tout gaftee. Elles font toutes

dVne mcfme grofllur fie hauteur , finon que celles de la main
droite » pour n'auoir point de bordure , femblent eft r e plus

grandes& plus cfleueesque celles de la main gauche «parce
que ces bordures 6c ouurages , qui font de la mefmc façon

que ceux de la colomne , qui eft entre les deux portiques,

femblent ofter quelque chofe de leur hauteur fie de leur beau-

té , quoy qu'elles foient caneilées comme les autres. A ce
que l'on en peut iuger par en bas , il faut dire qu'elles ont
chacune pour le moins foixamcou foixanteôcdix pieds de
haut , fans iabafe ou le piedeftal. Et damant que toute cette

plate forme , où ces colomnes font pofées , eft fort bofluë , fie

bien plus haute qu'elle n'eftoit autrefois , à caufe de la quanti-

té de ruines fie pièces» fie de la terre qui s'y eft amaflee, chaque
piedeftal n'a pas plus de fix petits pieds au deflus delà fuper-

ncie du fonds, fie l'affietteou labafe,fur laquelle la colomne
eft pofée, n'a pas plus de neuf pieds de diamètre: tellement

que le bas fie le plus gros de la colomne occupant cnuiron fept

grands pieds fie demy de diamètre > le refte , iufqu a la con-

currence des neuf pieds ipaucaTentour en labaie.

Au centre, ou au milieu de la bafe ily avntrou d'enuiron

vn pied en carré , fembiablc à ceux que l'on voit aux grandes

Î
ûerres de l'ouurage des Romains, par lequel la ftruclure fe

ioit , auec du fer ou auec du plomb , ces mefmcs trous fe

voyant en plufieurs pièces des colomnes ruinées , par lefqucls

•n prenoit lamefure,d'oùl'on iugeoit de lagroûcurde leur

diamètre. Toutes les bafes font faites d'vne mefme façon 8e

rondes, fie qui prcfque au milieu depuis l'ouucrture , en la-

quelle elle reçoit la colomne , fe joint 8c ceint toot à l'entour
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en diftanec egaie , en forte qu'il n'y reft« que la capacité des 1 6 1 S.

fept pieds 8c demy du diamètre des oolomncs. Depuis là elles

s'clargiflent ou grofluTent petit à petit, iul'qu'au plus bas de ce

quiparoift auiourdhuy fur la luperficie de la terre, ayant vu

peu plus de dix pieds de circonférence. La diftance entre

les baies eft de vingt pas, de deux pieds & demy chaque pasj

de lbrte que toutes les colomnes citant au nombre de qua-

rante huict en fix rangs, de h nid colomnes chacun , ou de
huid files de fix chacune , toute la place de ce baftiment , con-

formément à la fuperficie delà plate-forme , de la diftance

d'vne bafe à l'autre ,& du pied ou de l'aflïctte de chacune co-

lomne ,occupoit l'efpacc de quatre cent trente pieds de long,

& de trois cent dix de large , formant vn quarre parfait , quoy
qu'auec des angles inégaux. Et bien que le plancher , où le

paué ne paroifte point, parce qu'il cl l par tout couuert de .

terre , ainfi que nous venons de dire, il faut croire néant

-

moins , qu'vn fi grand & fi fuperbe baftiment eft accompagné
d'vn plancher , qui répond à la beauté de tout le refte du
baftiment ,& par confisquent qu'il doit cftre pauc de marbre»

qui eft noir prefque par tout , ainfi que nous venons de dire»

aulïï bien que les bafes i n'y ayant rien de blanc que les co*

lomnes mcfmes. Au forti'r de ce quarré , ou de cette cour de
colomnes , il s'éleue vne autre muraille , enfermée dans cet-

te grande muraille dont nous auons parlé cy-deuant. Cette

féconde muraille n'a pas plus d'vne pique de haut, mais elle

eft d'vn marbre, fans corrparaifon, plus.fin que l'autre,& elle

eft toute pleine de figures à demy relief , auec pluficurs ou-
ûrages reprefentansdes hommes & toutes fortes d'animaux*

je marbre eftant fi net & fi poly , que les figures n'y font pas

moins mal représentées que dans vn tableau. Cette murail-

le auoit enuiron cent pas en quarre , d'vn angle à l'autre, &
eftant baftie fur la plate forme où font les colomnes , elle at-

teint par tout à lahauteur de la grande muraille. L'on monte
à ce iecond baftiment par vne tres-bcllc montée , laquelle,

quoy qu'elle ne fuft ny fi grande ny fi large que celle de la

grande muraille , parce qu'elle n'auoit pas plus de vingt-cinq

pieds de large, & beaucoup moins de degrczque l'autre > à
caufe que fa muraille eftoit beaucoup plus baûe , mais elle

cftoitincomparablement plus bcUe & plus magnifique quel*
T iij
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1 6 i 8. première , ayant taillé en les baluilrcs& murailles vn triom-

phe , ou vne proceffion d'hommes , vertus d'habits fort bizar-

res , qui portoient tous des drapeaux ou banieres , & des of-

frandes de la façon , que nous les allons peindre , à deûein de
l'inférer en cette relation. A la queue de la Proceffion venoit

vn char tiré par des cheuaux , & portant vn petit Autel > du

milieu duquel fortoit vne flamme de feu. De l'autre cofté

l'on voit des combats de beftes , & entr'autres > en fa dernière

perfection , celuy d'vn lion , qui déchire vn taureau , fi bien

reprefenté au naturel , auec tint de courage ,& de férocité,

^ue l'art n'y pouuoit plus rien adioûter ; parce que mefme les

parties les plus délicates & plus fubtiles de la fculptitre cftoient

encore fi entières , & fi bien conferuées , qu'a
4

eftoit impoflr-

fcle d'y trouuer le moindre défaut j quelaue attention que l'oa

y apportait à le regarder. Apres que Ion a monté par ce

fécond efcalier,qui eftauffi commode, & qui a les degrez.

auffi bas que l'autre , l'on trouue fur la plate-forme de cette

féconde muraille vne cour , ou vn quarré > fermé de quatre

pans de murailles doubles ,où il y auoit autrefois eu des cham-
bres , toutes d'vn marbre tres-fin , mais plus vny & plus poly

que celuy que nous auions veu iufqu'alors , auec tant d ou-

urages de relief par en haut, qu'il euft falu plufieurs iour-

néespour les voir& confidercr tous, & plufieurs mois pour

en faire la defeription. L'on entroit dans ces reftes de cham-
bres par quatre portes , lcfquellcs , quoy qu'elles n'euflent

point toutes la perfection
, que l'on trouue dans les autres arr-

tiquitez , ne lauToicm pas d eftre fort belles & bien ouura-

gecs , auec beaucoup de fimmterre & de proportion par

tout : ce qui paroifloit bien en ce qu'elles turent capable*

d'arrefter la veuë de tous ceux qui s'y trouucrent prefents.

Les Archrtraues,qui fcrmoientflc arreftoient les portes par
en haut, cftoient chargées de fueillages, & d'autres ouura-
ge*,& en quelques endroits l'on voyoit des inferiptions en
caractères tout à fait inconnus , & fans doute plus anciens
.que ceux des Hébreux , dès Chaldcer/s & des Arabes , auee
lefquels Hs n'auoient point de rapport , & encore moins auec
teux des Grecs & des Romains. Chaque pan de cette mu-
raille auoit enuiron foixante pas de long , fur eiwiron douze
de large. L'cpaificur de la muraille eftoit de fix où fept pied*
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IL il n'y auoit point de voûte , ny aucune autre chofe, qui cou-

urift les chambres entre les deux murailles, mais elles eftoient

toutes découucrtes >dc la hauteur de vingt quatre pieds , ou
d'vne pique & demie. L'on voyoit auec cela afiez claire-

ment , que le haut de ces murailles auoit efté ruiné , parce
que tout le plancher eftoit couuert de ruines& de pièces de
ce marbre ouuragé ,& à demy couuert de terre : & d'ailleurs

l'on voyoit au milieu de la cour vn gros tas ou monceau de
pierres , comme vne marque infaillible de la quantité de pier-

res qui eftoient tombées d'enhaut. Outre les portes, donc
nous venons de parler, il y auoit , d'efpacc en cipacc , quel-

ques feneftres, dont les vncs regardoientdans le baftiment*

& les autres fur la cour , ou fur la plate-forme , à cnuiron trois

pieds de la terre , ou vn peu plus haut , ayans enuiron au*

tant de large, & pour le moins fuc pieds de haut. Les croie

fées , qui eftoient de pierre ,& auffi cfpaifles que la muraille

mcfme , eftoient toutes pleines de figures , d vne trcs-bello

fculpture de demy relief , auec tant de beauté &de variété»

que de tout ce que nous auions veu iufqu'alors ,& parmy tout

ce que l'antiquité nous a laifle, il n'y arien de fi admirable.

Ce qui m'oblige à en parler de la forte , outre la quantité Ôc

ladiuerfité des figures , c'eft la perfection ôda viuacité ,qui

parouToit en toutes , la dureté , la polhTure & la beauté de U
pierre , & particulièrement ladrappcrie& les habits des hom-
mes de ce tres-ancienfiecle , qui y eftoient reprefentez tout

à fait différents de ceux que Von a depuis plufieurs fiecles

veus en Afie, ou que l'on y voit encore. Ces figures , bien

que tout le refte du corps de ce grand baftimenc hift de mar-
bre noir, ainfi que nous auons dit, eftoient relcuées & tail-

lées dans du marbreblanc, de la mcfme dureté &perfectioa

que celuy des colomnes,& eftoient incorporées dans de la

pierre noire de Tcipaifleur des oortaux& des fcncftres,& cela

par en haut ; & par en bas ils eftoient garnisde tables de mar-
bre noir , fi brun , fi poly& fi luifant , que ceux qui en appro-

ch oient de bien prés , s'y voyoient aulfi clairement & auuîpar-

faitement reprefente que dans les meilleurs miroirs d'acier

du mon i c .Ce qui e(Hi vray,quecomme vn gros dogue,que les !

«ens de l'Ambafladeur auoient amené , euft fauté par vne des •

feneftres , lcfquelks ainfique nous venons dedirean'eftpienc
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i û x î. Pas *°rt nautcs >& voulut pafîcr pour aller joindre î
'A mbaiTa-

deur , Se euft veu en pafTam dans ce marbre de la feneftre fa

propre reuemblancc , il fc mit à grincer des dents & à gron-

der , comme font ces grands chiens féroces, quand ils veulent

en attaquer vn autrcÈt dautant que fon ombre fit fa figure fai -

fuient la mefme reprefentation , il fe jetta auec grande vio-

lence & furie delfus , voulant mordre la table de marbre , &
fe leuant fur les pieds de derrière , il fc mit a gratter auec les

ongles de deuant , & tafehade mordre ce qu'il croyait cftre

vn dogue comme luy : iufqu a ce qu'après s'y élire long-

temps amufé , auec beaucoup de diuertiflement pour ceux
qui s'y trouuoicnt prefents, il fauta fort en colère, par la

mefme feneftre , par laquelle il cftoit entré , fie fc mit à

abaver , Se à hurler horriblement , cherchant derrière la mu-
raille , fie par tout le baftiment le chien » qui s'eftoit prefente k

luy fi fort au naturel ; ce qui dura , iufqu à ce que VAmbafla-

deur , commençant à s'ennuyer du bruit» commanda- qu'on

Tattachalt , fie qu'on l'oftaft delà. Outre la beauté de ces pier-

res , il falloit admirer vnc qualité , que ie croy luy eftrc parti-

culière i parce que ic croy qu'en tout le refte du monde il ne
. s'en trouac point, qui fe foient conferuées fi entières, que l'on

n'y voit point de diminution ou d'altération du tout, auec la

mefme propreté , netteté & luftre que fi elles venoient de
fortir'de la main de 1'ouurier. Et cela , comme vnc merueille,

ou comme vn mi racle de la Nature, depuis tant de ficelés , que
la moindre antiquité qu'on luv puifte donner, cil celle des
Monarchies des Aflirîcns,dcs Medes&des Babyloniens, fi ce
n'eftquc parlcshabrts l'on vucillc iuger que cet ouuragc cil

encore beaucoup plus ancien. Entre la diucrfité des figures

Ô£ les reprefentations qui l'on y voyoit, l'on remarqua entr'au-

tres vn fort vénérable perfonnage , qui eftoit affis fur vn banc
ou fiege, fort éleuc, ayant fous fes pieds vn petit efeabeau

fort bien trauaillé , dont les pieds auoient efté faits par le

Tourneur, de la hauteur d'vn pied, félon la proportion de
l'homme qui cftoit alfis dans la chaire. Derrière cette chaire»

qui auoit vn doflier en forme pyramidale , comme vnc chaire

£pi fcopale , qui palToit la tefte oc deux pi cds , il y auoit vn au-

tre homme fore vénérable , fie veftu de la mefme façon , que
ecloy qui eftoit a/fis en lachaiie» Ils. auoient tous deux la

barbe
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barbe fi grande qu'elle leur defeendoit iufqu'à la ceinturé , & 1 5 1 8.

les cheueux fi longs , qu'ils leur couuroienc les oreilles , & le

col,& les parties de derrière eftoient faites comme la plupart

des portraits & des médailles que l'on fait depuis cent ou
deux cens ans en Europe. Ils auoient fur la tefte des bonnets

ronds & plats comme des toques , & leurs robes cftoient fi lon-

gues, qu'elles leur delcendoient iufques aux talons,& eftoient

fort larges& pleines de plis , à peu prés comme celles que l'on

voit en la drapperie des anciennes liâmes des Romains, ou
pour en parler plus proprement , comme les robes des Séna-

teurs de Venife , auec des manches fi larges , que l'ouuerturc

defeendoit iufqu'aux genoux. Celuy qui eftoit aflïs , tenoit en
la main gauche vn bourdon ou vne houlette , & en la main
droite , au bout d'vn ballon , vn morceau d'vn vafe , fait com-
me vne cfcuelle, du milieu duquel iortoit vne flamme , com-
me s'il y euft eu du feu allumé. Celuy qui le tenoit debout

derrière la chaire, auoit aufii vn femolaole vafe en la main
droite. L'on voyoit ailleurs vn autre homme , tout femblable

a ces deux autres , en la barbe , aux cheueux& en l'habit , qui,

à ce que l'on en pouuoit iuger , tenoit aulfi vn bourdon en la

main gauche, par ce qu'il auoit le bras elfendu, & la pierre

manquant en cet endroit-là, l'on n'en pouuoit pas voir le

bout, non plus que la main droite, quoy que l'on puifle pre-

fumer, qu'il y portoit aulfi du feu, comme les deux autres.

Le bonnet de ce dernier eftoit vn peu différent de celuy de
ces deux premiers, en ce qu'il en fortoit vne partie fur le

deuant de la telle , en forme de pointe , quoy qu'il fuit plat

pardelTus , comme les autres. Derrière ce Pcrfonnagc , qui

îembloit marcher auec beaucoup d'autorité & de grauité,

marchoient deux hommes de front, qui eftoient aulfi vertus

de robes longues & à manches larges > mais ils auoient la bar-

be & les cheuevx plus courts que les mures. Leurs bonnets

eftoient pins hauts que ceux des autres,& cftoient différents»

en ce qu'ils auoient vn peu de bord fur le deuant , comme
ceux des chalTeurs.

Celuy qui marchoit a la main gauche, portoit au bout d'vn

grand l^aftnn vn fort grand parafol , pour faire ombre à celuy

qui marchoit deuant, de la mcfme façon que i'onvoit encore

auiourdhuy ordinairement par toutes les Indes. L'autre fi-

V
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1 quj accompagnoit cellè-cy , tenoit en la main droite vn

balton, tourna 8e ouurage >d'cnuiron deux pieds de lon<», fie

dVn poulec de large > ayant attachée au bout vne poignée de
crin de la queue d'vn cheual , tenant la main eftcnduë fur la

tefte de ce Seigneur , qui marchoit deuant , comme s'il en ap-

prochoit cette queuë de cheual , pour en châtier les mouches*

p de la mcfmc façon que les Roys , ÔC les autres perfonnes de
condition en vfent encore auiourdhuy dans les Indes , fie par-

ticulièrement ceux qui vont à cheual , qui s'en feruent tous»

tant Portugais > que Mores & Payens j n'y en ayant pas vn
qui manque de mener , entre les autresfdôme/tiques, vnEfcb-

ue , qui porte après luy vne queuë de cheual , attachée au bouc

d'vnbaftond'yuoire ou d'ébenc,dcla mefme façon fie gran-

deur , que ceux que Ton voyoit icy taillez dans le marbre.

D'où Ton peut iuger , que l'vfage de la queuë de cheual , fie du
para fol , cil fi ancien dans les Indes* qu'il fer oit prefque im-

poûlble d'en trouucr l'origine- Car en eflèt le Soleil y cft fi

ardent, que l'on ne pourroit point fortir fans danger ,fi l'on

ne fe faifoit faireombre > fi ce n'eft lors que les pluyesde l'Hy-

ucrontvnpcu tempéré les extrêmes chaleurs du climat. Et
dautant que la Perle , fie les autres Prouinces Méridionales

de cette Monarchie , comme la Sufianc , Babylone & la Cara-

manie , font tres-chaudes , il faut croire que l'vfage du parafol

y eft trcs-ancicn ,' quand mefme nous n'en aurions point de
prcuuestres-euidcntescn cette fculpturc. Cela parut parti-

culièrement fie clairement» lors quel'Ambafiadcur fit fon en-

trée à IJpahan , laquelle fe rencontrant , comme nous dirons

cy-apres > au i. iour de May , & l'Ambafladcur fe faifant

porter vn parafol par vn Indien, qui ne feruoitqu'a cela, à

caufe delà chaleur excefliue de la faifon , Totanbr^ , vn des

Gouucrncurs , qui l'accompagnoit en cette cérémonie , luy

fit dire par vn Truchement , que du temps de SchachThamas,

ayeul du Roy qui règne auiourdhuv 5 l'on fe feruoit commu-
nément de parafols (cmblables à celuy qu'il fefaifoit porter.

Outre les figures , dont nous venons de parler, qui auoient

tontes vne certaine chauûure» comme des fandalcs, fie que
l'Ambafiadeur fit dcfigncr par vn Peintre, qu'il auoit anec luy»

il fit encore faire le crayon de quatre autres figures , qui

çftoient reprefentées au triomphe de l'cfcalicr. L'vne eftoit
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d'vn homme ordinaire, de petite taille , vcftu d'vnc tunique

eftroite, qui ne luy alloit que iufqu'à my jambe , fur laqueL-

le il en auoit vne autre qui cftoit plus courte, auec des man-
ches fort larges vers le poignet, mais qui s'eftreffifloient pe-

tit à petit & finuToient prelqu'cn pointe. 11 auoit des bas , ou
pluftoft des bottines , qui ne irontoient que iufqu'à vn peu au
delTus des cheuîlles ,& auoit fur la telle vn calque, ou bon-
net , de la forme de la telle mefme , fous lequel on découuroic

toute la circonférence de l'ouuerturc du bonnet. Sur le der-

rière les cheueux cftoient plus longs , en forte qu'ils cou-

uroient la moitié du col. Il n'auoit pas la barbe longue , mais
faite comme celle des hommes , qui portoient la queue de
cheualôc leparafol. Ilportoitcn chaque mairivn cercle de
fer , ou anfc , comme celles que Ton met aux coffres ,& aux
cabinets , pour les transporter d'vn lieu à l'autre , fort bien
trauaillées , & parfaitement bien jointes. Aux deux bouts,

par où on les cloue & attache , elles eftoient faites au naturel»

comme des telles de ferpent, de la mefme façon que l'on

voit encore auiourdhuytrauailler, quand on veut faire quel-

2ue chofe de curieux , au bout des anfes ou d'autres ferrures,

'autre eftoit vcftu d'vnccafaque, ou roupille, qui ne luy ve-

noit que iufqu'à la moitié des cuifles » & il auoit les bras& les

jambes nues. La cafaque cftoit ceinte d'vne pièce de drap
tortille , & il auoit fur fa telle vn bonnet de la mefme façon

des premiers > finon qu'il eftoit ferré d'vn cofté , en forte qu'il

fai loi t deux bouts furie derrière de la telle,où pendoitloos

le bonnet vnc bande fort large, qui couuroit le col en forme
de croiflant , ou de demy cercle , de la façon que l'on voit en-

core auiourdhuy ces bonnets des anciensExarques,ou des Ia-

niflàircs modernes. La barbe & les cheueux cftoient faits

comme ceux des autres ,& il portoit en chaque main vn mar-
teau à deux telles , comme les maillets des C harpentiers»

Tailleurs de pierre& Sculpteurs. L'habit du troilielmc eftoit

fait de la mefme fa^onque celuydu premier,& il eftoit mis
en la mefme pofture , ayant la barbe& les cheueux faits com-
me luy , linon que fon bonnet cftoit fort haut ,& fait en forme
de pyramide, dont la pointe eftoir abatuë fur le derrière , auec
des chamarures &dcs ouurnges ,qui le trauerfoietit en plu-
sieurs endroits. H tenoit à fa main deux Val es, profonds

V.
. *
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1 & 1 $• cômc des gobelets , mais vn peu plus éftroits au milieu qu'aux

éxtrcmitez, à peu près comme lcsvafcs donc on fc 1ère pour

boire de l'eau. Le quatricfme eftoit vcftud'vne façon oien

différente de celles dont nous auons parlé iufqu'icy , parce

que fa robe n'eftoit pas fi ample nv fi larçc , que celles des pre-

miers perfonnages , & n'alloit point aufîi iufqu a lacheuillc du
pied, mais elle eftoit chargée de force chamarures ôcouura-

fes, depuis le haut iufqu'cn bas, & fur cette robe tomboit>

epuisles efpaules,vnc ajoffette longue & formée furie de-

uanc, comme celles que les Euefqucs portent fur le rocher.

& la fottane , qui defeendoit bien plus bas que la ceinture > en
forte qu'en taillant pendre le bras Tonne découuroic que les

mains >que cène figure faifoit paroiftreau bout de lamoflct-

te. Utenoitvn bafton en la main droite ,& il auoit la gauche
toute ouucrte & les doigts eftendus. La barbe & les cheueux
faits comme ceux des trois dernières figures , tout decouuerts

àl'entour du bord du bonnet, qui eftoit plus haut queccluy
des trois autres perfonnages, mais plat pardeflus , auec des

plis depuis le haut iufqu a l'endroit où les cheueux paroif-

loient. 11 auoit fur les eipaules , pardefliis la moflette , vn col-

lier, qui luy defeendoit lur l'eftomach , fait de la mcfme fa-

çon que les colliers de l'Ordre de laToifon d'or.Sous le collier

pendoit vnc figure ou hiéroglyphique faite comme vnc demy
croiX) de celles de l 'Ordre de S. Iean de Ierufalem,tiuec deux
petits triangles vn peu éloignez , & aux deux collez de ce
?|ui dcuoit reprefenter le tronc ou le pied de la croix , lefquels

aifoient partie de l'hiéroglyphique, dont nousvenons de par-

ler i parce que les caractères , ou lettres , dont nous traitte-

ronscy-apres , eftoient compofez de ces petits triangles faits

en forme de pyramide. L'hiéroglyphique eftoit fi grande»

3u'clle cachoit vne partie de l'eftomach ,& vnc bonne partie

u ventre iufqucs au bord de la moffette , qui eftoit coupée
par deuant en torme de demy cercle. Cette figure , auflî bien

que les trois du parafol, auoit aux pieds des iouliers bordez

& nouez comme les fandalcs , que l'on voit aux ftatucs des An-
ciens : en forte qu'en cet eftrangc équipage, habit extra-

ordinaire &: marques de Magiftrature , elle reprefentoit quel-

que Office ou Dignité de ce temps-là. ,

vSurlemefmcplan des colomnes, Se delà féconde murail-
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le , cnuiron à cent pas de la , vers la montagne , il y anoit vn 161

autre baftiment , conftruit de la mcfmc pierre , ouurage & ar*

chitechire , que ecluy dont nous venons d'acheuer la deferi-

peion , mais il eftoit beaucoup plus grand * parce qu'il auoit

en vn parfait carré cent pas de chaque cofte j & bien qu'il ne
fuft point enfermé , il ne laiflbit pas d'auoir des portes & des

feneftres comme l'autre. Dans la cour , qui eftoit fort grande»

il y auoit plufieurs grandes pièces de colomnes , la plufpart

enterrées ou couucrtesde terre, delamcfme grandeur, tra-

uail & eftoffe que les autres qui eftoient encore debout. Il y
auoit aufli d'autres pièces & ruines de ce fuperbe baftiment,

guele temps auoit ruiné& creufé par en haut depuis tant de
Ueclcs. Au milieu de cette grande cour il y auoit vn gros tas»

comme celuy que nous au ion s veu en la petite cour > mais ce-

luy-cy eftoit plus gros& plus haut que l'autre , comme vn gros

tas de bled , s'éleuant petit à petit en forme de pyramide. Et

il fembloit , à ce que l'on pouuoit iuger , qu'il y auoit eu là vn
ires-fuperbe baftiment , que le temps auoit ruiné & couucrt

de terre , ainfi que nous auons dit de l'autre petite cour , en
forte que ce tas fuft vn amas & accumulation de plufieurs

ruinées amoncelées. Il y auoit aux murailles, qui cftoient

beaucoup plus cfpaiflcs que les autres , quoy que faites de mef-

mejafpe & de mefme marbre, plufieurs autres figures taillées

en âemy relief, parmy lefquelles il y en auok qui paKbient le

naturel, & reprefentoient de furieux combats auec des ani-

maux féroces & terribles, faits comme des Lions, auec de
grandes ailles , 8c d'autres comme des lerpents , faits à la hé-

roïque, comme l'on reprclentc le combat d Hercules auec

l'Hydre à plufieurs teftes.

Les figures de cette muraille , qui reprefentoient des hom-
mes» eftoient veftus comme les autres, lînon que leurs ro-

bes eftoient vn peu plus courtes , ayant la barbe longue & les

cheucux battansfur les efpaulcs. L'on remarquoitau vifage

de ces hommes quelque choie de refolu & tic déterminé

eftant aux mains , auec ces Lions , aufquels ils donnoient

de grands coups de poignard j ne le feruant point d'autres

armes plus longues, en ces dangereux combats, que de poi-

gnards , qui en la grandeur^ çn la façon , fe rapportoient

fort à ceux , dont lesPetfes/e/ fcruçnt encore aniourdhuv.

V iij
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I • l 8. £n quelques archicraues &: frifes des portes il y auoit des in-

icriptions de lettres ou caractères fcmblabics à celles que nous
auions veucs au triomphe de l'cfcalier , dont nous auons par-

lé cy deuant j fans que Tony puft remarquer aucuns autres

caractères. Et encore que Ton trouuaft ça &: là de petites in-

fcripiions d'autres caractères différents , ils eftoient ou Ara-
bcfques , ou Arméniens , ou Indiens , ou bien Chaldccns , qui

font les caractères , dont l'on fc fert auiourdhuy en Syrie.

Mais ileftoit bien aife devoir qu'elles auoient efté eferites

en diuers temps , & en des ficelés bien éloignez de celuy

aufquels ces baftiments ont efte faits, & mefmcpar des per-

fonnes , qui eftoient venues là voir les miracles de cette anti-

quité inconnue & abftrufc. Car outre la grande différence

des lettres , qui font auiourdhuy connues par tout , elles

n'eftoient pas fort profondement grauees dans le marbre»
mais feulement marquées dans la fuperficie ,qui eftoit à peine
effleurée ,ou pour mieux dire , elles eftoient leulement pein-»

tes par ceux qui auoient voulu y laifler quelque mémoire
d'eux j comme l'on voit ordinairement aux murailles des
Carauanfcras & des Mofquées de toutes ces Prouinces Orien-
tales i où les Marchands & les autres paflànts laiffènt des in-

scriptions fcmblabics. , Et afin que l'on fçachc & comprenne
bien la figure des caractères de quelqucs-vnes des inferi-

ntions de ce très-ancien baftiment, l'Ambafladeur commanda
a fon Peintre qu'il en fift le deffein , &: qu'il tiraft au naturel

vne ligne entière de la grande infcription,qui eftoit grauée
au triomphe du grand elcalier,& eft au milieu de cette pompe
triomphaIe,dans vne table de marbre trcs-poly de quatre pieds
de haut , & prefquc d'autant de long , dont les lettres eftoient

taillées & creuféc* bien auant dans la pierre , & eftoient com-
pofées de pluficurs figures pyramidales, mifesenpluficurs dik
Ferétcs figures , en forte que l'on en remarquoitfort aifement
la différence. La i. grande muraille, dont nous auons parlé cy-

ocflbsl & qni fait le tour de tout lebaftiment , venoit tout pro-
che ce baftiment fc rencontrer , de Ces deux bouts , à la mon-
tagne , qui acheuoit de feruir de muraille& de défenfe à cet-

te petite partie de la place , quela muraille n'enfermoit point.
Sur le cofteau ou pente de la rrtbntagne> que les deux bras
de la muraille enfermoient > l'on voyoitvn petit baftiment,
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éHeué de la terre de quatre ou cinq toifes , a laquelle l'on mon- 1 6 1 8.

toit parvn cfcalier de pierre j lequel, à ce que l'on en pou-

uoit mger , eftoit taillé dans le roc mcfme , quoy qu'à voir les

pièces , qui eftoient tombées en bas , qui faifoient trois ou

quatre degrez ou échellons chacune , & parce qu'il eftoU

ruiné par en haut , il paroifloit qu'il cftoit fait de marbre»

que l'on y auoit apporté d'ailleurs. Apres que l'on euft

tnonte iufqu'en haut » l'on y trouua vne muraille de mar-

bre noir , de trente pieds en quarré > maflonnec dans la

muraille , & chargée oc quantité de figures de marbre blanc,

déplus bas reliefque les autres. Ceux qui les confidcrcrcnt

& les regardèrent de prés , ne purent pas bien dire , quel

eftoit l'habit des perfonnages , qui y cftoient reprefentez , ny

ce que ces figures fignifioicnt j finon que tout en haut » & à la

tefte de toute la fculpture , l'on voyoit comme vn homme
de grande authorité ,qui deuoit apparemment reprefenter yn
Roy ou vn Prince , a/fis dansvn thrône ou chaire, ayant au-
près de luy , & plus bas , plufieurs autres figures d'hommes,
qui eftoient debout , au milieu dcfquels il y auoit vn Autel,

auec du feu allumé ; comme fi l'on s'y cftoit affcmblé pour
faire vn facrifice. Dans l'efpace , qui eftoit vuide entre- l'e&

calicr 6c la muraille , qui cftoit comme vne table , ou vn pail-

lier d'efcallier , il y auoit taillé dans le roc vn coffre de
fept ou huiâ pieds de long & de trois de large , qui fembloit

auoir feruy autrefois de lcpulcre. Il eftoit alors plein d'eau

depluycqui y eftoit defeenduë de la montagne, mais elle ne
làiQbit pas d'eftre fort nette& claire , &. ceux qui en beurent,
latrouucrent fort bonne& agréable.

A quarante ou cinquante pas plus auant , vers le Leuant de
ce fepulcre , il y auoit vn autre baftiment , conftruit de la mcf-
me façon que l'autre , auec vn cfcalier & auec des figures de
relief, fans que l'on ait fçeu ce qu'elles reprefentoient

, parce
que ceux qui les virent , n'en purent point faire vne perti-

nente & véritable relation , & l'Ambanadeur , qui fe trou-

uoit defia las
,
pour s'eftre fi long-temps amufé à voir le refte,

& qu'il cftoit defia aflez tard , n'y ola pas monter hiv-mcC"

me , ny voir ce dernier baftftnent qui eftoit attaché à la

montagne.

Mais ce qu'il y auoit de plus remarquable, ce fut qu'en
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lllf. cc grand baftiment, & en cette admirable ftruauré , où il y

auoit tant de figures d'hommes , il n'y en auoit pas vne de
femmes , où l'on puft remarquer la façon des habits des fem-

mesde cc temps-là, quoy que l'on en puilTebien iuger,q«.c

^ts que celuy des hommes eftoit fi propre, fi décent, figrauc

è fi plein de maiefté , celuy des femmes ne le dcuoit pas cftrc

moins ,&dcuoit auec cela auoir quelque choie de plus gen-

til & déplus galand ; particulièrement puis que le ^.chapitre

d'Efthcr confirme ce que nous venons de dire ; auffi bien que
ce que nous en lifons dans Homère , qui ne parle iamais des

femmes Afiatiques de Troye , qu'il ne les représente fort

bien ceintes, Se auec des habits longs fiegraucs, bien diffé-

rents de l'indécence , & de l'infamc façon , que l'on voit à

prefquc toutes les femmes de l'Orient, qui s'habillent fo*t

mal depuis quelques fiecles.

Si l'on veut prendre la peine de bien confiderer la fitua*-

tion de Maryzjcan , auec la belle & tres-fertile campagne,

comme auffi le voifinage de l'ancienne riuierc à^Araxes^ l'on

ne pourroit plus douter , que ce n'ait efté cette grande &
illuftrc ville àePerfcpolis > mais ceuX qui auront veu les beaux

& fuperbes reftes de cette majeftueufe antiquité , en pourront
parler plus afKrmatiuement. Parce qu'encore que 1 Efcritu»

rc Sainte, & mcfmc quelques Autheurs prophancs , ne nous

donnent vne connoiflanec bien particulière d'vne plus gran-

de antiquité, que de celle de Niniue& de Babylone , dont la

première a efté deftruitc & ruinée par cette grande inon-

dation du Tygris , de laquelle le Prophète Nahum parle bien

cxpreûemcnt , auffi bien que Diodorus Siculus ,& que l'on voyc
encore quelques reftes d^s miraculcufes murailles , des très-

grandes& tres-profondes cifternes & des jardins fufpcndus

3c Babylone , qui eftoient tout baftis de briques , il ne le faut

pas pour cela attacher tellement à l'antiquité de ces deux
grandes Villes feules , qu'il n'y ait qu'elles qui ayent laiffé des

marques 6c des reftes de leur fubuerfion & de leur aneantifTe-

ment. Mais comme en cette immenfc & prodigieufe fuite

des temps , que nous ne connoiflbns pas bien encore, il y a

de grands myfteres , cachez aujt hommes , auffi peut-on croire

que ces preticulcs 6: prefque éternelles reliques de Chiimina-

r^auccU ville de Perfeçolts, quoy qu'elle foit moins connue,

parce
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parce que comme plus auancéc vers l'Orient , elle a efte 1 4 iX , ^

moins fréquentée par les Européens rfont plus anciennes que
Coûtes les autres , dont on a connoillànce dans le monde^
Memphis ,. qui ne voudroit pas auoir cédé la gloire de l'anti-

quité ny à Niniue ny àBabylone, tant pour la ïeputatioiv

qu'elle a eue par toutl'Vniuers, que pour la longue & no»
interrompue iùcceffion de fèsRoys, n'a plus rien de grand,

fînonvne partie de fes admirables Pyramides ,dont l'on voit

encore auiourdhuy des reftes , mais ce ne font que de grands

monceaux de pierres , Tans qu'il y paroifle aucune beauté,

exccllécc ou variété d'architecture, tellement qu'ils-ncie fonc

admirer que par leur grandeur monftrueufe , & n'ont acquis

de la réputation, que par l'occafion des fréquents voyages,,

que ceux d'Europe ont fait Se font encore en Egypte. Mais À
Chdmmara il s'offre plufieurs ehofes remarquables r qui doi-

uentrauir en admiration ceuxdenoftre flecle,par la variété

defafculpture, ôepar l'excellence de l'architecture, que l'on

y voit -

y
outre cette perfection y dureté & beauté de tant de

marbres& de jafoes, qui font, qu'il n'y a point de colomne,

qui ne puiffe palier pour vn tres-beau , très-race 8c tres-ache-

ué édifice.

Apres auoir veu bien particulièrement ce baftiment,8c o^u'en

approchant de la pente de la montagne,l'on y voit vne elpcce

de îepulcre,l'on pourroit croire, que tout le refte du bafUment
n'eft qu'vn ornement dè^ce tombeau que l'Auteur de cec

admirable ôc fuperbe édifice a voulu, par ce moyen ,eternifer>
auprès de la pofterité , la mémoire de fa grandeur & de fa

puiflanec
j
puis que cette mefme ambition a obligé les Roys

d'Egypte à éleuer & baftir leurs labyrinthes &, pyramides..

Mais quand on confïdere
,
que Ce baftiment eft feparé en plu-

fieurs corps de logis, qu'il occupe tant de place,& ou'ileft

enferme oWne fi grofle &: forte muraille , l'on eft obligé de
croire

, que ces appartements ,,portes & fencflxes , embellis-

de la façon qu'ils le font n'ont eflé faits que pour feruir

de Palais aux Roys de Perfe , 8c de Citadelleà la ville de Per- .

fepolis , dont les meilleurs Auteurs parlent tant, eneferiuant

la grande euerfion de l'Empire des Perfes, par Alexandre le

Grand, Roy de Macédoine. Et quoy que Diodrout Siculus,

PktarquetyiQuint* Cyce, parlent auec beaucoup d'auanwge,
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beauté de ce fuperbe Palais , comme de la première place de

la Monarchie de toute 1*A fie , fi eft-ce qu'il n'y a que Diodorus

SiculusteaX , qui la dépeigne élégamment auec fa FortcreflëU
excellent baftiment , tel qu'on le reconnoift encore auiour-

dhuy -, dans les grandes ruines
,
qui nous en reftent. Car outre

que la grande muraille comprend en foy l'autre plus baflè,

où eft l'efcalier du triomphe , l'on voit euidemment , en plu-

fieurs endroits de ces tres-durs jafpes 8c porfires bruflez
, que

la flamme leur a donné vnc atteinte en la fuperficie
j
quoy

que le corps , & la fubftance mefme , ne foit point gafté , mais

au contraire que par fa lolidité & dureté il a refifté à la vio-

lence du feu
,
qui aconfumé la meilleure partie de ce fuper-

be baftiment. Et que ce Palais ait efté brillé , cela eft fi cer-

tain
,
que tous les Auteurs qui ont eferit la vie &. les faits d'A-

lexandre le Grand , non feulement le difent , mais y adiou-

ftent auffi l'occafion
,
fçauoir que Thaïs Courtifaned'Athe-

ues, voyant Alexandre yure , le porta à faire mettre le feu

dans le Palais , en haine de ce que les Perles auoient autrefois

bruflé la ville d'Athènes, la patrie. Car encore que Diodonu
Siculus , efcriue que ce baftiment auoit trois murailles , enfer-

mées les vnes dans les autres. L'on peut dire neantmoins,

qu'outre que le temps en peut auoir ruiné vne , ou que cet

Auteur, qui a eferit tant de fiecles depuis a pu fe tromper,

que cette difficulté n'eft pas bien grande j eftant fort vray-

(cmblable, que Diodoms Siculm a pris le fécond baftiment

pour vne muraille. Dtodorus Siculus y adioufte encore vne
autre particularité, qui a achcuéde nous confirmer en l'opi-

nion que nous auons, que c'eft icy le véritable Palais de Pcr-

(epolis , quand il dit
,
après la defeription qu'il en a faite

,
qu'à

quatre cent pas de là , vers l'Orient , il y a vne montagne, que
l'on appelloit le Mont Royal , en laquelle il y a vn roc , au mi-

% lieu auquel l'on auoit taillé des (epulcres pour leurs Roys,
dont il falloit monter les corps , &. les bières , ou on les auoit

mis, auec des Machines iufqu'à la hauteur des fepulcres,fai-

fânt entendre qu'il n'y auoit point d'cfcalier. Ce qu'étant

conforme à ce que l'on y voit auiourdhuy, dans la montagne,

auec des preuucs fi certaines & fieuidentes de la diftance de

la fituation du Palais& de la forterefle ,
qu'il n'y a plusmoyen
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«l'en douter. Il eft bien vray que cet Auteur ne parie point de

l'efcalier, ny de la commodité que Ton a pour y monter , &
pour y porter les corps $ mais l'on peut répondre à cette dif-

ficulté ce que nous venons de dire fur celle ,
que l'on auoit

faite touchant la troifiefme muraille j feauoir ou que cet efea-

lier a efté fait depuis , ou que la verfion, qu 1

'Anqelus Cojpua

Bolonois, a faite de Dwdvrus Siadut, n'eft pas fi iuire ,
que le

Grec ne puiflTe eftre autrement entendu. Et dautant qu'en

Perfc, où nouseferiuions cecy, nous n'auions point de fecours

ny de commodité de Liures ,pour y chercher les paflages, qui

nouspouuoientferuir, Revérifier plus exactement cette ver-

fion d'Angélus s laquelle on auoit apportée d'Efpagne , ex-

près pour cela, parce que l'Ambafladeur y auoit veu & re-

marqué
,
plufieurs années deuant qu'il fongeaft iamais au

voyage de Perfe , le palïage de Diodore , où il deferit le Palais

Royal de Perfepolis 3 & les fepulcres de la montagne voifine.

Il fefouucnoitaulfi de la relation, que Frère Antoine de Gouea,

Euefquc de Cirene luy auoit faite en Efpagne , quoy que con-
fufémcnt, de cette illuftre antiquité ,

laquelle eft demeurée
enfcuelie, pendant tant de fiecles parmy ces Nations barba-
res , auec vne connoiflance fi obfcure& fi confufe ,

que &&ba-

flien Serbe 3 &o\.\\onois ,
qui en deuoit auoir quelque connoifl

iànce, &en donner en fon Dure d'Architecture anciennes
moderne, n'en fçachant que ce qu'il en auoit appris par vne
incertaine& barbare Relation , ne nous a laifle qu'vne eftam-
pe brute 6c groflîere de cet édifice; en reprefentant quarante
petites colomnes , fansen remarquer la grandeur , ny la pro-
portion, finon qu'il reprefente ces colomnes auec des cha-

Siteaux Corinthiens , & fans y adioufter vn feul mot du refte

ubaftiment,quoy qu'il luy donne (on nom propre,qui eft

celuy de quarante colomnes, qui eft la mcfme chofe quefî

l'ondifoitquaranreyf/<wv*;w,en langue Arabe ou Perfanc. A
voir l'antiquité , la magnificence & la grandeur de ce bafti-

ment, laquelle paroi ft principalement en la netteté de en la

politefle de cette belle architecture, quand mefme l'on ne
confidereroit point la perfection ,& par manière de dire, l'é-

ternité delà matière, dont il eft fait, on le peut non feule-

ment mettre au nombre de ces fept Merueilles du monde,
dont les Anciens ont tant parlé , mais l'on peut dire auec ju-
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,
qu'il n'y en a point qui puifle dire mis en parallèle

auec celle-cy
,
qui eft li rare

,
qu'eflant vnique en ion efpece,

l'on n'en doit point faire de comparaifon auec les autres,

dont les Anciens ont parlé dont il le voit encore quelques

rcftes dansJe monde. Lanuid nous ayant prefque furprisen

la contemplation de ces beau tcz , nous reprifmcs le chemin
du Bourg, où nous rencontrâmes quantité de cigognes, qui

faifoientauffi leur retraitte vers leurs nids, qu'rls auoient faits

jurt^c Mat-
Ut

L'Ambafladeur partit de Mœrytfcan le 8. Auril , & dau-
g4i*c»n. tant qu'il droit défia tard , il ne fit ce iour-là que trois lieiies,

par cette belle & fertile campagne , laiflant à noitre main
gauche la riuiere à'Araxes , àenuiron vne lieue de nousjiuf-

qu'à ce que nousaxriuaflîons à vne tres-hautc montagne , fort

cfcarpée,fur laquelle l'on auoit fait vnFort, qui paroiflbit

fort ancien , & à ce que l'on en pouuoit iuger , par fon aifiette,

ayant eux baûy fur yn lieu de tous coftez enuironné de pré-

cipices, inuincible: parce qu'il eftoit impoflïble d'y monter,

finon en/aifant plufieurs fois le tour de la montagne, auec
des peines indicibles

,
par des lieux tres-dangereux , & pref-

que inacceflibles. Et auec cela le Chafteau mefme eftoit clos

d*vne forte muraille , Banque de plufieurs tours , poûées en
de certaines diftances. Mais ce qui le rendoit abfolument im-
prenable c'eftoit la fortification que la Nature y auoit faite:

car encore qu'il fuft alors ouuert , & fans earnifon , il n'y eut

perfonnequi fevouluft donner la peine deï'aller voir, L'Am-
bafladeur pana la nuick en ù. Uttiere , à la campagne , au pied

de cette montagne, dans .vn lieu couucrt d'herbe
5
quoy qu'il

y euft dans le voifinage deux hameaux de Turcomans
,
qui

firent connoiftre alors , 6c en fuite en tous nos logements,

qu'ils font bonsvoifins.

Le 9. nous continuâmes noftre Voyage deuant qu'il fuft

iour , & après auôir lai/Te à noftre main gauche la montagne
auec la Fortereife, dont nous venons de parler, nous marchâ-
mes fort long-temps

,
ayant toufiours a la incline main , & à

nolire veuc , lariuiere d'Araxes > ou de Bradamir ,
qui eft fi lar-

ge & fi belle en ces quartiers-là, où fes bords font partout

reueftus de belles hayes vertes
,
que la riuiere

,
laquelle a ie ne

fçay quoy dxxcraortfinairc , donne beaucoup deplaiur&dc
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fatisfadion à ceux qui prennent leur -chemin parla- Sur les 1 8-

neuf heures du matin nous arnuâmes à Mahin ,
après auoir Malun BourS«

pallé vne petite riuiere , dont les riues eftoient bordées d'ar-

ircs , & fon \iâ plein d'vne tres-belle -ôc tres-claire eau

fraifehe.

Mdhin eft vnlieu ouuert, d'enuiron cinq ou fix cent mai-

sons j mais tellement parfemé de jardins & de vergers , de

toutes fortes d'arbres , & particulièrement de noyers
,
qu'il

reprefentoit pluftoft vne grande foreft qu'vn bourg. Il y
.auoit en ce lieu, outre les Habitans naturels , vnecolonie de Habité par dw
Tartares Circallès , que le Roy de Perfc

,
après auoir faccagé Ta"at" Clt"-

•le Guryjîan , ou la Georpdne ,£c emmené les Habitans en fer-
ca

*

nitude , auoit contraint de changer de demeure , les ayant

difperfez en plufieurs & diuerfes Prouinces de Perfc. Et la

•miîcre de ces pauures gens fut d'autaut plus grande, que vou-
lant éuiter les dcfordresA: incommoditez de la Guerre Ciuù
le

,
qui s'eftoit quelque temps auparauant allumée entre ceux

di> Pays , & ne voulant point prendre party auec l'vne des

deux factions , ils s'eftoient retirez, auec leurs femmes& en.

/ans furies frontières de Gutgiftan, où ils rencontrèrent plus

de mal que ecluy qu'ils pouuoient craindre en leur Pays. Tous
ces CircafTes eftoient blancs , & fort bien-faits , & l'Ambaii
fadeur , faifant reflexion fur le déplorable cftat où ils fc trou-»

uoient,&fur la dernicre pauureté , dont ils eftoient affligez^

en fut touche de compaflion, 8c fît diftribuerentr'eux quel-

ques aumofncsL

Le lendemain io. Auril , l'Ambafladeur fit trois Iieuë*s,

auec toute la Carauanc, qui s'eftoit raflembléc en ce lieu là,

& alla coucher à ^4nuinz^ada. C'eft vn hameau compofe de Amwmdi.

fort peu de maifons
,
qui eftoient toutes enfermées dans vn

Carauanfera , clos, d'vne bonne muraille, laquelle contenoit

aufii en fon enceinte vne grande & riche Molquée , du reuenu

de laquelle l'on doit à duner, trois iours de fuite, à tous les

paflants pauures ,
qui s'y adrefTent

,
par vne couftume ancien-

ne. Les Perles & Arates ont beaucoup de vénération pour
ce lieu, & afle&ent d'y demander l'aumofne, à caufe du fe-

pulcred'vn grand Saint, qui y eft enterré, ôcen confidera-

tion duquel on l'auoit enrichy de plufieurs legs & reuenu^

çonfiderables, . En entrant dans le Carauanfera , l'on rencon-

.

Xiij
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fi grande quantité d'eau ,
qu'elle euft pu faire tourner vn mou-

lin auprès de fa fourec. Tout le chemin, depuis Mabin iufl

qu'à ce Carauanfera , eftoit rade & fafcheux , bordé à la main
gauche d vne haute montagne , couuerte fur la pente de quel-

ques petits buiflons verds,mais fur lefommet l'on ne veyoit

Îue de la neige
, quoy que le Printemps fuft défia fort auancé.

'Ambafladeur demeura le refte du iour
,
qui eftoit le Mardy

de la Semaine Sainte, 10. Auril , dans le Carauanfera ,& vou-

lant faire marcher laCarauane, fur les neuf heures du foir,

il y arriuavn notable accident, dont l'Ambafladeur 8c toute

la famille receut vne affliction & vn ennuy fort fenfible. Ce
fut

, que lofeph Saliutdor , Arménien , dont l'on a parlé cy-

deflus , & que l'Ambafladeur aimoit bien fort -

y
tant parce

qu'il le feruoit fidcllcmcnt , en (à charge d'Interprète
,
que

parce qu'il fçauoit parfaitement bitn ces Prouinces Orien-
tales , s'eftant feul détaché de la Carauane , pour retirer vne
pauurefemme

, Payenne& Indienne de naitfance , mais More
•u Mahometane deprofe/îîon, que l'Ambafladeur auoit fait

chafier ce iour-Ià de la Carauane , parce qu'il auoit fçeu,

qu'elle donnoit du fcandale & mauuais exemple, & que ce

lofeph la menoit publiquement auec luy depuis Schiras , fur

trouué par ceux qui conduifoient les premières charges de la

Carauane , mort & (ans ce lie , à deux cent pas du lieu , d'où
il eftoit party. Et comme par le bruit& le defbrdre , auec le-

quel on venoit rendre compte de cet horrible accident à
l'Ambafladeur

, qui eftoit défia couché , parce qu'il ne deuoit

partir que le lendemain matin, en ce premier mouuement il

défendit que l'on s'informaft de ce malheur, ou que l'on en
iîft recherche, pourfçauoir l'Auteur du crime: iugeane auïfi-

toft que ceux qui auoient eu l'audace de faire vne action de
cette nature , n'en demeureroient pas la , mais en feroient

bien d'autres& de pires
,
qui les feroient découurir, 8c ne pou-

uant clorre l'œil toute la nuiû: j mais veillant à tout ce qui
pourroit arriuer , il ne vit pas fi-toft le iour , qu'il commanda
que l'on enterrait le defunec.

L'on ne put feauoirautre chofe de cet aflaflînat j finon que
foi de temps deuant que lofeph fe fuft éloigné de la Cara-
uane , l'on auoit veu paffer deux troupes de Caualiers yarmez
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de carabines& de cimeterres
,
qui marchoienc auec beaucoup * * i &

d'empreffement j d'où l'on iugeoit, que c'eiloient eux infail-

liblement qui l'auoient tué. Mais il n'y auoit perfonne, qui

puft deuiner ce qui les pouuoit auoir obligez a en vfer de la

forte ,& iufques icy l'on n*cn fçait autre chofe , finon qu'il y
a grande apparence qu'on le cherchoit , 6c que ce fut par

vneanimonté particulière qu'on le tua, puis qu'en luyoftant

la tefte ils luy laiflèrenÉ l'argent & les bagues qu'il auoit fur

luy. Tellement que l'on iugea à propos de n'en rien dire,

quoy que l'on foupçonnaft quelques-vns , parce que cela

s'eftant fait comme en la prefence de l'Ambafladcur , il euft

efté obligé d'en témoigner quelque reflentiment.

Mercredy n. du mefmcmois l'on fit trois lieues, iufques à

vn petit Village, nommé Vgion. Les deux tiers de ce chemin VSÎ0B '

furent fort fafcheux , allant toujours en montant ou en def-

cendant , dans vne montagne fi droite , & fi pleine de grofles

pierres
,
que l'on y eut beaucoup de peine

, particulièrement

en montant : ce qui obligea l'Ambafladcur d'aller à cheual,

.pendant que plurieurs hommes faiibient marcher lalittiere i
force de bras. Cette montagne n'eftoit point nuë 8c pelée,

du cofté du Midy , comme font la plufpart des autres monta-
gnes de Perfe , mais couuerte de quantité de lentifques , de
la mefme efpece êc grandeur

,
que ceux dont nous auons par-

lé cy-deuant, deCcjuels l'on tire quantité de maftic, & il y ^

auoit auffi quantité de buifTons de geneft. Mais la pente
,
par

laquelle on en defeend vers le Nort, eft toute pelée comme
les autres

}
finon que l'on y voyoit en quelques endroits de

petits buiflbns d'eipines. L'Amoafladeurprit fon gifte en ce
Village, dans vne chambre, qui auoit efté baftie auprès d*vne
Mofquée ,

pour laquelle les Habitans du lieu ont vne deuo-

tion particulière, à cauiè du fepulcred'vn Saint, delà pofte-

rité a'Aly & de Fatima , fille de Mahomet. Dés que l'Ambaf-
fadeurfut arriué , il fut vifité par l'Hermite, ou Demis de la

Mofquée
,
qui luy dit les particularités dont nous venons de

parler
, y adiou flanc que quantité d'hommes 6c de femmes

malades
, aveugles & boiteux

, y recouuroient leur fanté
,
par

l'interceflîon ac ce grand Saint j des Miracles duquel il auoit

vn grand regiftre fur luy. Ce Village êc cette Mofquée, font

ûinez dans vne plaine
,
par lequel paiTe vne petite riuiere , v«
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8. peu mirefcageufe , mais fort poiflonneufè , 8c on la pafle au-

près du Village furvn pont de pierre.

Icudyu. Auru\qui eftoit le Ieudy -Saint , nous partifmes

de là , 6c filmes quatre lieues
,
iufqu'à vn grand 6c beau Cara-

uanfera,bafty auprès d'vn petit village, qui eftoit clos d vne

méchante muraille de terre. Au milieu du Village , il y auoit

fur vn lieu vn peu plus élcué que le relie du terrein , vn mé-
chant petit Fort à demy ruiné , au tour duquel 6c dans la pre-

mière muraille du Village , il y pouuoit auoir enuiron cent

rhaifons , la plufpart habitées par des Circafles , de la mefmt
tranfmigration , dont nous auons parlé cy-dellus au village

de Mahin. C'eftoient des cens extrêmement miferables s,

c'eft pourquoy , 8c pour l'amour du îour, l'Ambafladcur leur

fit diftribuer quelques aumofnes. L'on appelle ce Village

Acopas. Acopas , 6c eft fïtué dans vne plaine & dans vn bas , enuironné
de montagnes fi hautes, que le fommeten eftoit encore cou-
uert de neige, 6c ainfi outre que le Pays ,6c la plaine qui cft

entre-deux , eft marefeageux , 8c coupe par la riuicre
,
qui

rjafleparle Village où nous auions couché, il en defeend vne
fi grande quantité d'eau, que fe ramaflant en la plaine, ou le

Carauanfera 6c le Village font fituez,_elle en tait forrir de
tous coftez pluficurs^Courccs& fontaines vdont l'eau lemblc

cftre bonne 6c claire en apparence , mais elle eft en effet très-

mauuaife , 8c rres-dangereufe pour ceux qui cnboiuent. Car
encore qu'elle ne puifle pas eftre bien mauuaife d'elle-mefme,
après auoir pafle par la terre 6c par les rochers de cette mon-
tagne

j neantmoins la propriété de la terre, d'oùelle fort , eft.

peftilentieufe Ôc tres-dangereufe, particulièrement à caufedu
voifinage de cette mefehante riuiere , qui infecte l'air de tour
le Pays d'enuiron. Lepoiflbn qu'elle nourrit, eft encore plus
dangereux que l'eau , ainfi que l'on trouua par expérience le

iour que l'Ambafladeur y fut. Car les domeitiques ayant fçeu,

qu'il y auoit grande quantité de gros poiflbnsdans la riuicre,

en voulurent pcfchcr 6c manger
,
quoy que l'Ambafladeur

qui reconnoifloit en la couleur iaunaftre du poiflbn
,
qu'il ne

valoir rien , les exhortaft, mais inutilement , de n'en point
manger

s
tellement que le lendemain matin

, quand il falut

partir, la plufpart des domeftiques eftoient malades.. Il y*
auprès de ce Carauanfera vn grand jardin

, c^AUuerdi Ch*n
auoit
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auoit faic planter peu de temps auant fa mort. Il y a en ce 1 < 1

5

-

jardin vne tres-grande quantité d'arbres fruictiers , &: de fort

belles allées dormes , de planes & de cyprès , mais ils eftoient

la plufpart encore fortjeunes ; parce qu'il n'y auoit pas long-

temps qu'ils auoient efte plantez.

Le ît. l'on arriuade fort bonne-heure à vn Carauanfera
& village , nommé Cuz£u%ar

y qui eftok ba/ty comme vn Fort.

Tout le chemin eftoit fort bas & marefeageux , plein de ma-
rais &de mares, & l'air y eftoit aufTi mauuais,ou plus, qu'à

Acopa* , c'eft à dire au Village , d'où nous citions partis le

matin. Et les Perfes ont raifon de donner le nom de Cux&izgr

à ce Carauanfera& au Village, parce que ce mot fignific en
langue Perfanc lieu venimeux & peflilcnticux. Autiî l'Am-
bafladeur,& fes gens y furent fort malades ce iour-là & la

nui& fuiuante , & incommodez de tranchées, qui continuè-

rent de les trauai lier deux ou trois iours, parce quedautant

que l'air& l'eau font les deux éléments, qui font principale-

ment fubfifter l'homme, &l'vn & l'autre eftantfort corrom-
pus & malins , il faut qu'ils ayent encore vne qualité particu-

lière en ces quartiers-là , qui caufe ces accidents douloureux.

Le 14. vcilledePafqucrAmbafTadeurarriua à Dcmriger, Dergriget.

où il y a vn grand Carauanfera & vn /Itre Village fortifie

raifonnablcment. Et dautant qu'il y auoit là vne petite mai-

Ion , fort bien baftic & accommodée de pluficurs petites

chambres , l'AmbafTadcur y voulut loger , le trouuant défia

vn peu mieux de fon indifpofition & de fa foiblefle , auflî bien

qucfcsdomeftiques,qui trouuerent du changement en leur

fanté en changeant d'air , qui eftoit fort bon en ce lieu là.

Le 15. iour de Pafques nous fifmes vne iournéc de huiét

lieues, & trouuâmes d'abord, en marchant par vne plaine,

vn précipice effroyable , efearpé de tous coftez , en forte qu'il

n'y auoit que le chemin entre-deux: &il eftoit fi droit, &
fi dangereux à defeendre , que l'on employa beaucoup de
temps deuant que d'arriuer en bas , où il y auoit vne plaine

fortrafe , & vne vallée tres-jolie , d'enuiron deux cent pas de
large &: de cinq cent de long, qui continua depuis , après que
l'on euft pafle quelques bofles & collines , pendant deux ou
trois lieues , coupé çà & là de petits canaux , qui arrofoient

tout le Pays. De l'autre cofté de cette plaine il y auoit vn au-
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tre précipice , coupé à plomb j en forte que cette campagne,

2ui eftoit entre-deux, reflcmbloit à vn grand & profond fofle.

kufommet & à l'endroit le plus efearpé de ce rocher , l'on

auoit bafty vn petit Village > dont la fituation eftoit tres-fortc>

&fesmaifonsauoicnt plufieurs eftagcs,leiquclles eftant per-

cées d'vnc infinité de petites feneftres , rcflcmbloicnt de loin

a des nids de moineaux, ou à des garennes de gibier. Nous
paflàfmes , dans la vallée i vne petite riuiere,qui arrofoit la

campagne, fie incontinent après nous commençâmes à mon-
ter cette rude & fafcheufe pente , en laquelle le Fort eft bafty,

enfaifant le tour vers le Nort, pour y entrer. Et ce fut vne

chofe fort remarquable, que lahauteurdc ces maifons,dont

les murailles cftoient fort efpaiffcs , en forte qu'elles fer-

uoicntdedéfcnfcsauFort,& elles cftoient perce .s de quan-

tité de petites feneftres, o^ui pouuoient feruirde canonieres

ou d'embrafurcs. Toutes lesmaifonscftoicntpleincs de fem-

mes 8c d'enfants ,qui cftoient plus blanches en ce lieu là
,
que

celles que nous auions veuës ailleurs en Perfc. Nousentral-

mes dans le Fort par vn pont-leuis , fort eftroit , fans garde-

fous , qui donnoit fur vn fofle fi profond , que l'on y regardoit

comme dans vn abvfme,dans lequel lefoir précèdent eftoit

tombé le chcual dvk Perfan , qui ailoit marquer les logis auec

quelques-vns des domeftiques de YAmbafladeur. Son Excel-

lence fut fort mal logée cette nuit là , parce que le lieu eftoit

petit , & les Habkans eftoient fort pauures.

Le 16. nous fifmes fept lieues, iufqnes à vn méchant pe-

tit Village , beaucoup plu 5 mifcrable , que celuy que nous

auions quitté le matin j telîcmcnc qu'il ne mérite point que

nousfauions icy connoiftrefon nom: mais à cnuiron quatre

lieues de noftre dernier gifte , nous paflàfmes deuant vn fort

grand& fort beau Carauanfera, bafty de neuf, de pierres de

taille , auec de groupes tours aux coins : en forte qu'à le voir

par dehors l'on pouuoit dire, que c'eftoit le plus grand &: le

plus commode de tous ceux que nous auions veus iufqu'alors,

& mefme de tous ceux que nous vifmcs depuis en tout noftre

voyage. C'eftoit encore vn cu irage &Alat/erdy Chan 3 qui

l'auoit fait baftir à fes dépen s V is à vis de ce Carauanfera , de

l'autre cofté du grand chemin , il y auoit vne Fortercfle nou-

ucUcmcnc faite ,& bien baftie > enfermant en fes retranche-
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mcnts vn petit Village de fortpeu d'Habitans. Ce qui faUbit 161%.

connoiftrequccel ays eftoit fort defert &: dépeuple j à cauic

de la quantité de Voleurs, qui autrefois incommodoient les

Payfans, &lcsCarauanes des Marchands qui pallbientpar là.

Le lendemain matin 17. nous fortifmcs de ce pauure Vil-

lage , où l'Ambafladeur & toute la Carauanc auoit logé la

nuid précédente , & après auoir fait fix lieues, par vn bon
chemin, & par vn Pays fort fertile, quoy que fans arbres , nous
arriuafmes à vn Bourg , que les Perles vouloient faire pafler

pour vnc Ville , & Vappelloient Comixan , eftant compofé comîtan

d'enuiron quatre cent ramilles. Toute la campagne voilinc, Bourg.

& mefmc à quelques lieues de là , eftoit labourée , & lemée
de bled & d'orge , la terre paroiflant bonne & fertile , quoy
que forte & coupée en plufieurs endroits de canaux , ouWa-
ter-gangs, dont l'eau venoit de loin , comme en plufieurs au-

tres Prouinces de Perfcoùla terre ne produiroit rien fans

cefecours, parce qu'il y pleut rarement, Ôclatcrrey eftfife-

che , que l'on n'y voit ny herbe ny arbres , ny aux montagnes
ny en la plaine > finon en quelques endroits , où il vient quel-

ques lentifques , dont l'on tire le maftic, & quelque peu de ces

arbres , qui ont de petites fucilles , comme des elpines , dont
nous auons parlé ailleurs. Le temps eftoit fort beau , & l'air fort

fercin , lors que nous arriuafmes , mais dés que l'Ambafl* dsur

euft pris poûeflion du logis qu'on luy auoit marqué chez vu
des Habitans , qui auoit vnc maifon fort raifonnable , & que
fes gens fe fu fient accommodez dans le voifinage , il commen-
ça a tomber vnc petite pluye , menue comme vnebrouée , &
comme celles que nous diions , qui abatent la pouffierc 3 de
forte que nous croyions , que nous n'en ferions pas beaucoup
incommodez; mais nous vifmes bien-toft qu'elle paflà bien

plus auant.Caren continuant, fans s'augmenter, en forte que
ne tombant pas afTezfort pour pénétrer dans la terre, elle ne
faifoit qu'en deftremper la fuperficie , laquelle eftant forte

& grafle ,comme nous auons dit , deuint fi gluante &. boùcufc,

que ceux qui accouroient de tous coftez ,pour aider à ferrer

le bagage dans le vieux Carauanfera , ne le pouuoient pas te-

nir debout. Car la plufpart des ballots eftant expofez à la

Î>!uye , & dans la bouc , VAmbafladeur auoit commandé , que

'on mift tout à couucxt , & particulièrement le prefent , qu'il

Y ij
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i 6 1 8. portoit au Schach, pour lequel il faifoit fort preffer tous fes

domeftiques j lefquels ne fe pouuant tenir ,ôcgliflant fur cet-

te terre grafle , tomboient les vns après les autres dans la

bouc i parce que plus ils tafehoient de s'affermir& d'appuyer

les pieds fur la terre , plus ils tomboient lourdement. Et tant

s'en faut que les chameaux , & les autres beftes de fomme

,

que Ton enuoya quérir , pour faire hafter le tranfport des

hardes , les foulagcaflent , qu'au contraire ils gliflbient & tom-

boient plus dru que les hommes , en forte que cela ncretar-

doit pas feulement l'oimrage , que l'Ambafladeur vouloit fai-

re auancer auec empreflement , mais il y en eut mcfme , qui

febleffcrentfi fort, qu'ils demeurèrent inutiles pour le reflc

du voyage , iufqucs à Jfpaban. Enfin , après que Ton euft ferré

dans le Carauanfera , & en quelques maifons voifines > les

ballots de drap de laine & de foye , & les efcarlattes , & vne
partie de la garderobe de l'Ambafladeur ,1'onfe contenta de
couurir le reitc ,qui nelaiflbit pas de faire plus de trois cent

charges de chameaux > fans les coffres > & fans le bagage

des domeftiques, de quelques couuertures de feutre, que
l'Ambafladeur auoit fait apporter exprés , pour cet efiet»

à'jfpahan.

Le Maiftre de la maifon ,oii l'Ambaffadcur eftoit logé , ex-

celloit en fon meftier , qui eftoit de faire des arcs , & a caufe

de cela il auoit vne penfion particulière du Roy de Perfe- Il

fit prefent à l'Ambafladeur d'vn arc , de fa façon, quieftoit

beau, fort &: parfaitement bien trauaiilé i de forte que le pre-

fent fut fort bien receu , & affez bien payé. L'Ambafladeur fk

aufli diftribuer quelque argent entre les petits enfants , fils &
petit-fils de fon hofte , qui fc prelcntcrent à vne feneftre,

fermée d^vncjaloufie de bois, oui rcfpondoit de la chambre
de fon Excellence fur le jardin de la maifon. Mais cette libé-

ralité fut caufe, que le lendemain matin, deuant que l'Am-
bafladeur partift , toutes les petites filles du Village ,& mefme
quelques femmes, dont les vnes cftoient couuertes d'vn voi»

le, & les autres auoient le vifage découuert , s'y prelcntcrent,

pour tafeher d'en tirer vne petite gratification. L'Ambaflà-
% deurprit plaifir à jetter quelque argent parmy elles pour les

faire debatre.

L'on partit de Comixan le lendemain 18. vn peu deuant
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midy. Tout le chemin eftoit fort vny » mais fort mouillé & 161 8.

boueux , & cette incommodité s'augmentoit à mefurc que
L'on marrhoit, parce que dans les marais mefmel'on voyoit

bien qu'il auoit beaucoup piû plufieurs iours auparauant , 5c

qu'il y eftoit tombe bien plus d'eau, qu'au lieu où nous auions

loge la nuit précédente. Comme en effet l'on fçeut des Va-
lets que l'Ambaflàdeur auoit deux iours auparauant dcpefché

dupetit village de Comixan
, pour aller donner les ordres ne-

ceflaires pour le logement de fon Excellence à Ifpakan , qu'il

n'auoit fait quepleuuoir. L'on arriua vne heure deuant la

nuict. à vn autre Village de lamefme Iurifdiâion , que celuy Mahiar vil!»

du iour précèdent , nommé Mahiar : mais encore qu'il y eulc 8e-

là vn fort beau Carauanfera , l'Ambaflàdeur voulut loger plus

commodément auec vne partie de fes domeftiques , en quel-

ques-vncs des meilleures maifons du Village.

Ieudy 19 nous partifmesdc grand matin de Mahiar, prenant

le chemin tilfpahan , qui n'eftoit éloignée de noftrc gifte que
de fix lieues. Et damant que l'Ambaflàdeur deuant que de
faire fon entrée dans la Ville , von loi t s'arrefter quelques

iours dans vn Village , ou jardin proche delà, où il puftfe re-

tirer , & fc remettre des fatigues de Ion voyage , il fit partir,

dés le grand matin , les Ofiîcicrs & Valets de cuiûnc & de
fommclleric , auec ordre de luy tenir le difncr preft dans vn
Village qui n'eftqu'ivne petite lieuëd'7^^«,nommc Jaru-

ftun i dont il auoit fait aduertir ceux qui cftoient partis deuant
J*"»**"»

Vil»

auec la Carauane. Mais ceux qui deuoient porter cet aduis,
agc*

qui cftoient deux Pcrfans , que l'Ambaflàdeur auoit pris à
Schiras ,pour s'en feruir par le chemin , afin qu'ils fiflent Ici

logements & les autres chofesqui en dépendent , n'ayant pas

bien compris l'intention des Truchements, au lieu de con-

duire la Carauane i ce Village ,1a menèrent à vn jardin, qui

eftoit à vne petite demy-lieuc de la Ville 5 où le Seigneur du
lieu , qui s'appelloit Alibœ, auok vne maifon, ne fçachans

}w>int que les domeftiques de l'Airbaffadeur fuflent allé faire

on logis ailleurs. Quoy que le chemin de certe iournée là fuft

aflez vnyprcfqoe par tout , il y eut néanmoins vn tres-mef-

chantpaflage , par lequel il falutdeferr rtre pendant vn quart

de lieue prefq<ie par vne pente f^rt fa chcufei&fî pleine de .

pierres, que i'AmbalTadeur fut contraint de fortir de fa lit-:

Y iij
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ticre, auprès d'vnc grande eifterne, toute pleine d'vnc tres-

cxcellcnte eau. A vne demy lieue delà grande plaine, en la-

ouellc la Ville eft fituéc , il falut pafler par vne montagne affez

facile, finon que quelques petites collines larendoient vn peu

boflùë,par lefquelles il falut défiler , deuant que de pouuoir

découurir la Ville. Toute la terre de cette montagne eftoic

couuertc de pierres , qui eftoient fi molles , qu'on les brifoic

entre les mains comme du çjrauier. Au milieu de cette mon-
tagne nous vifmes arriucr vne troupe de vingt-cinq ou trente

Pcrfcs> qui eftoient la plufpart jeunes ,& tous à pied , ôefans

armes » fort empreflez , & s arreftant auprès de la littiere, en
laquelle l'Ambaffadcur fc faifoit porter i ils y regardoient de
tous coftez aucc grande attention , fans dire mot , iufqu'à ce
qu'on leur euft demandé ce qu'ils vouloient > & alors ils ré-

pondirent, qu'ils eftoient venus voir Roldan; prononçant ce
nom fort diftindrement. Ce Reidan cftoit ce grand dogue de
l'Ambafladeur , dont nousauons parlé cy-deuant,©: dautant

qu'il eftoit fort pefant , 6: qu'il auoit les pieds foulez du grand
chemin , qu'il auoit fait , L'Ambafladcur le faifoit porter dans
vn Palanquin ou littiere Indienne , par des hommes, qu'il

auoit loiiez exprés pour cela à Lara. Et comme alors il mar-
choit à la queuë de toute la famille , ces jeunes hommes Per-

fans le cherchèrent partout , &le nombre de ceux qui auoiçnt

la mefme curiofité , accrût fi fort , que lors que l'Ambafladeur
arriua au jardin , où on luy auoit marqué fon logis pour ce

ijur là , le dogue fc trouua pour le moins aufli bien (uiuy , &
accompagnéque 1*Ambafladeur mefme.

Apres que Von euft pafle le défilé de ces petites collines,

l'on vint à découurir vne fort belle & fort grande campagne,
de pin fleurs lieues d'eftenduë, toute pleine de vergers &de
jardins j en fi grande quantité , que mefme de cette eminen-
ce , où nous eftions , nous ne pouuions voir la Ville , qui eft

tellement cachée dans ces arbres , que tout ce que nous en

Eouuions voir, c'eftoit la pointe des Alcorans dcsMofquécs.
)és que l'on v fut arriué , l'on fçeut de quelques domeftiques,

quiauoient kiiuy laCarauanc, la faute que l'on auoit faite,

en marquant le logis de l'Ambafladeur ailleurs > de forte que
l'on en donna aduis à ceux qui eftoient allé faire lcdifncroù

l'Ambafladeur i'auoic ordonné , & nous allafmcs loger a vne

Digitized by Google



Garcias de Silva Figveroa. 175
petite dcmy-lieuë delà , dans vn jardin , où il n'y âuoit qu'vnc 1618.
mefehante cafe pour l'Ambafladeur , auec vne chambre, fi

petite
, qu'à peine y pouuoit-on placer vn licY C'eftoitvn plai-

fir de voir la fraifeheur & efpailîcur des arbres auprès du
chemin ,parlequel on marchoit , accompagné d'vne infinité

dépeuple Car encore qu'il y ait vne bonne demy-licué de la

nuifon
, où l'Amhafladeur deuoit loger, àia ville, neammoins

11 y auoit
:
tarir de maifons en ces jardins , que leur nombre ne

cède point à cciuydes maifons delà Ville mefine* de forte
que tous les clos & toutes les murailles des jardins , & les
toicts des maifons eftoient chargez de gens , & p.ma:ti lie vc-

ment de femmes , qui y paroiflbient toutes couucrtes de leurs
voiles blancs.

r

L'Ambafladeur cftoit fort mal logé en cette petite maifon,
rece oit beaucoup d'incommodité, & neantmoins il y

voulut demeurer deux iours, pendant icfqucls il voulut ioùir
de la beauté dujardin j où il y auoit vne très- grande quantité
de toutes fortes de fleurs, & entr'autres de rofes. Car outre
les rofes ordinaires qui font de couleur violette , il y en auoit
d'autres plus petites , dont les vnes eftoient blanches, &les
autre jaunes: dont l'odeur en effet n'eftoir ny fi forte . ny fi

bonne
, que celle des rofes ordinaires, mais elles eftoient pour

les moins auflî belles & aufli agréables à la veue
Les prunes &: les pommes n'cftoient pas encore meures,

mais les Perfesnclaiûoientpas de les mander, toutes vertes
Qu'elles eftoient 5 parce qu'ils les aiment mieux en cet eftac

I ,que lors qu'elles font en leur manière , perfuadez qu'ils
font que le fruia verd leur fait moins de mal que le meur.
Les Religieux de l'Ordre de faim Auguftin , & les Carmes
des Conucnts à*Ifpahan , vinrent voir l'AmbalTadeur le mef-
me foir,& le lendemain le Darsga & le Vifir > qui font les

deuxGouuernevrsdcla Vi"e, luyrend ; renr leurrifite,&' fur
lefoirtcutcc qu'ily.nroitdEurrpeen' à Jf*han fuy vinrent
faire la reuerenc:: Èntr au:rcsd :xou douzeAnçlois>deuxFia-
mers, & trois ou quatre Italiens ,donrl'Ambafladcur fut bien
ai/e d'apprendre qu-lcpcsn u:ie'les de l'Europe > chk>T qu'il

y euft long temps d fia , qu'il n'eftoit point arrïué de Cara-
ua-ne d* Alepp* ou de Bagdad à jTpahan: de forte qu'ils n'a-
uojem point d'autres nouuclics , «juc celles qu'ils auoient
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x 6*8. ,
apprifcs dans les Gazettes de l'année paflecqui ne parloi

que de ce qui s'y eftoit pafle en l'an

L'AmbalTadeur , après auoir demeure deux ipurs dans la

petite maifon , dont nous venons de parler
,
changea de logis,

& alla loger dans vn jardin proche delà, qui cftoit accom-

pagne d'vnc maifon de plailance , en laquelle il trouua trois

Belles chambres neuues , & fort commodes , ou il fut fort

bien accommodé pour faperlonnc. Et aHn que toute U mai-

fon fuft aufll loge c , il fit dreûer dans la cour , neufou dix ten-

tes , dont l'vnc cftoit grande & tapiflee pour feru ir de fallc ,&
cftoit accompagnée d'vne Chappelleou il'faifoit dire laMcfle,

& les autres eftoient pour la commodité des domeftiques. Ces
tentes ne furent pas fi-toft dreflees , qu'il fcmbloic que tous

les Habitans àClfpahan fuflent fords de la Ville, tant il y vint

de monde pour les voir , en forte qu'il fut impofliblc aux
Portiers& aux autres Gardes , que les Gouuerneurs auoient

donnez à l'Ambafladeur de le repoufler. Car fans le voifina-

gedela ville d''Ifpahan ,qui eft fort grande& extrêmement
peuplée en elle-mefme, il y auoit quatre grandes Colonies

auprès du jardin, où l'AmbalTadeur eftoit logé , peuplées de
gens , que le Roy de Pcrfe auoit, depuis quelques années, faiç

amener là des villes à'Eruan& de Zulfa en Arménie ,& de la

belle & grande ville de Tauriscn Medie, laquelle eft main-

tenant ruinée ,& d'ailleurs d'vn tres-grand nombre de Gaores.

Faui-bourgs Ces quatre Colonies, qui font autant de Faux-bourgs , font fi

P ifpahaH.

pCU éloignées les vnes des autres , qu'il fcmblc qu'elles fe

touchent ,& qu'elles ne faflent qu'vn feul corps de Ville , qui

paroift auffi grand que la ville à
1

Ifpahan mefme.
Et dautant que nous n'auons pas encore parlé de ces

Gaores 3 qui veut dire en langue Turque &Perfane, gens fans

Loy ouPayens,ilfemble à propos de faire icyvne petite di-

greflîon à leur fuict , deuant que de parler des autres particu-

Sonr les an. laritez de la ville à'Ifpahan. Il eft certain que ces gens font

îfcE*"" dcs reftcs dcs ancicns * premiers Habitans de Perfe, la-

quelle ayant efté occupée & dominée pendant plufieurs fie-

cles ,auec les autres Prouinces d'Afic , fuiettes à fa Monar-
chie , premièrement par les Arabes , & en fuite par les Turcs
&par les Tartarcs , il fc fit vn grand changement en la langue»

aux habits >& en la façon de viure > ainfi que cela fevoit au-

iourdhuy

Ga«res Payeoi

.
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iourdhuycuidcmmcnt , puis que l'on y voit à peine le moin- 1 6 1 S.

dre veftige de leur première grandeur. Ce qui elt d'autant

plus vray femblablc, qu'il eft certain,que la Perfe a efté occu-

pée& afluicttic par les plus groffieres & les plus barbares Na-
tions de la Terre, & que les Subjets & les Vaincus imitent

aulE-toft leurs Princes & les Conquérants , aux chofes que
nous venons de dire , encore que leur première façon de x'u

ure foit honnefte & ciuile , & l'autre groflierc , barbare & bru-

tale. Ce qui fc voir cuidcmmcnt en Italie, en France fie en

E (pagne , ou dans le dernier déclin de l'Empire Romain , les

Goths , les Vandales , les Alains , les Francs & les Lombards
ontefïàcé tout ce que les Romains auoient eu de beau & de
bon tant au faitde la guerre , qu'aux lettres , & qui auoit por-

té leur gloire iufqu'au bout du monde. La melme chofe effc

auffi arriuée à la Perfe,& aux Peuples de ces quartiers j puis

queceux quiont voyagé ,& qui ont eu foin d'en obferuer tou-

tes les particularitcz, ont raifon de douter , 11 iamaiselle a eu
celuftre, cette politefle & ectre grandeur, que toute l'anti-

quité luy donne. Ceux d'entre les Perfans , qui font les moins
accommodez , retiennent toufiours quelque chofe de leur

première pauurcte&mifere j& ai nfi en la partie plus Orien-

tale de la Perfe , & en la Prouincc de Kermun 3 qui luy cft fron-

tière vers l'Orient» il eft demeure plufieurs de ces anciens &
véritables Perfans , lcfquels , quoy qu'ils fe foient mêliez auec

les autres,&qu'en s'vtiiflànt auec les Vainqueurs, ils n'ayent

fait qu'vn Peuple, n'ont pas laiflc de retenir eonftammcnt leur

première façon de viure rieurs habits & leur Religion. Ainfi

ils adorent auiourdhuy le Soleil j comme faifoient les anciens

Pcrfes , lors que leur Empire cftoit le premier du monde , & Ont de is

à leur exemple, ils ont toufiours en leurs maifons du feu allu- £JJJ'

0"

mé, qu'ils conferuent , afin qu'il ne s'efteigne point , auec au-
c tu'

tant de foin , que faifoient autrefois les Veftalcs à Rome.
Mais dautant que ce font des gens groflîcrs , qui ont vefeu
depuis tant de fieclcs dans la feruittkie , ils ont oublié toutes

leurs autres cérémonies , & n'en ont conferué quç l'adora- Adorent le 5a*

tion du Soleil , quand il fe leue , le foin du feu , qu'il* appellent lel) -

éternel, & leur première façon d'enterrer leurs morts: la- Cérémonie» .le

quelle fefait auec les cérémonies fumantes. Us feueftent le |™"
h",e,ftil '

corps du dcfiinct de fesplus beaux-habits ,U le mettent d*>

Z
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1 6 1 8. bout foûtenu d'vne perche contre le clos , ou la muraille , d'v-

ne grande cour enfermée qu'ils ont pour cet effet à la cam-
pagne , vn peu éloignée du lieu de leur demeure ordinaire , 8c

le faiflent-la , expofé à l'air , pour cftre mançc des corbeaux,
Leur langiçc. corneilles & autres oifeaux carnafliers. Leurlangage n'eft pas

fort diffèrent de la langue ordinaire des Perfes , comme auffi

les habits des hommes ont beaucoup de rapport , finon qu'il

Leur habit. cft Vn peu plus court& plus eftroit , comme de gens pauurcs»

& ont vne pièce de toile attachée à la telle. L'habit de leurs

femmes n'a point de rapport du tout aucc celuy des femmeg
Pcrfanes. Car encore qu'elles portent des caleçons , comme

Cciuy de îcnn cellcs-cy , elles mettent fur les caleçons vne efpece de cafa-

t'emmes. que , ou de fottanc , fort large , qui leur va iufqu'à la cheuillc

du pied, fans ceinture, aueedes manches fort longues ; tel-

lement que cet habit ne relTcmble pas mal à celuy des fem-
mes Arabcs,qui portent,aufli bien queles femmes Gaores, les

manches fi longues, que quand elles laiflcnt pendre les bras,

la main ne pafle point le bout de la manche. Elles font coif-

fées en forte, que l'on n'en voit quelcvifage fcul , fans che-

ueux ,& fans aucune partie de la gorge , prclque de la mefme
façon que les femmes âgées& veufues en Effagne fe coëffèntj

finon que la coeffure de ces Gaores n'a point'dc plis } & cet

habit leurdonne beaucoup d'auantage & de granité. La cou-

leur de leurs cheueux cft plus ou moins claire, mais le plus

fouuent elle tire fur le roux orun ,& félon la couleur des che-

ueux elles changent celle de la toile , qu'elles portent fur la

fottane , dont la couleur cil toufiours vn peu plus chargée que
celle de leur coëffùre. Tous ces gens font fort fimples , au

contraire de tous les autres peuples d'Afie , & particulière-

ment de ceux qui font profefiion de la Loy de Mahomet. La
Leur Mefticr. plufpart des hommes trauaillcnt à la iournéc , & feruent de

Palefreniers ou font Laboureurs. Ils ont auffi parmy eux
quelques Artifans , & des Marchands , mais en fort petit nom-
bre i parce qu'ils font pauures , & n'ont point de tonds pour

l'occu »iion
trafi°iUCr - femmes filent Se tiflent , & font ce meftier

de^cursï.m- cftant affifes à la porte de leur maifon , comme font ordinai-

»<*« rement les Payfanes des villages de l'Eftrcmadure en Efpa-

gne , filant& deuidant le fil , dont elles font en fuite leurs toi-

les. Cette façon d'habits& de viurc fait qu'elles fe reflcmblcnc
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prcfque toutes , par ce que le teint , la démarche & la fimpii- 1*1*.

cité it trouue également femblablc en toutes. Ce Faux-bourg

n'eftoit qu'à la portée du piftolet de la maifon , où l'Ambafla-

deur eftoit logé > & pouuoitcftre compofé d'enuiron trois

mille maifons > qui formoient plufieurs rues » longues , larges

& droites >& en plufieurs endroits ombragées d'arbres » con-

tre la chaleur du climat 3 tellement qu'il pouuoit palier pour

vn fort grand & beau Bourg , & mefmc pour vne aflez jolie

Ville , quoy qu'il n'y euft guercs plus de dix ans , que le Roy
de Pcrfc les euft contraints de quitter le lieu de leur naiflan-

ce , pour venir demeurer auprès à*Ifpaban , dont il vouloic

faire la première ville de fon Royaume. La grande Ampli-

cité & fhumeur franche de ces gens-là failbit croire , que

l'on n'auroit pas beaucoup de peine à les amener à la connoif-

fancedcla Religion Chreftienne,fi les Religieux > qui font à

j/pahan> s'y appliquoient auec le zele & la diligence qu'ils

doiuent à leur profcfïïon.

L'Ambafladeur demeura en ce jardin depuis le \% Auril

iufqu'au premier iour de May > & cependant il faifoit cher-

cher vne maifon dans la Ville , fans que l'on en trouuaft vne

dont il fc puft accommoder. Car encore qu'il y en euft plu-

fieurs de vuides , à caufe du grand nombre de Chans ou Sei-

gneurs, qui auoient fuiuyla Cour, les Gouuerneurs ncant-

fnoins n'en ofoient point difpofcr , fans l'ordre exprés du

Roy. Cette difficulté , comme auffi l'impatience en laquelle

l'AmbafTadeur eftoit d'acheuer (on Ambaflade ,1e firent re-

foudre de palTer outre , iufques ï^Farabath en Hircanie , où le

Roy fe trouuoit alors > mais les Gouuerneurs ne le luy vou-

lurent pas permettre, qu'ils ne fçcufTent fur cela la volonté

du Roy. L'AmbafTadeur, de fon codé, ayant fçeu , qu'ils

auoient dépcfché à la Cour , deux iours après qu'il fùft arri-

ué à Ifpahan, enuoya auffi ÇonATatel, ou Courrier , au Roy,
pour donner aduis de fon arriuée, & pour faire des plaintes

du meurtre commis en la perfonne de lofeph Saluador. Car
encore qu'il n'efperaft point) qu'on luy en fift raifon-, quoy
que l'aclion rùft extrêmement criminelle, H croyoit neant-

moins qu'il y alloit de fa réputation de palier vne action de
cette nature fous filence > bien qu'il ne doutaft point que le

Roy ne la fçeuftdeûa.
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1618. Pendant tout le temps quel'AmbafTadeur demeura ainfi à

la veue de la Ville , fans y entrer , il y venoit à toute heure
quantité de monde , tant de la ville à'îfpakan , que des Faux-

bourgs , dont nous venons de parler , pour voir les tentes*

mais particulièrement pour tafeher d'attraper quelqu'au-

mofne. C'efloicnt la plufpart des femmes & des enfants »

tous gens panures Se milerables. Et dautant que dans la nou-
uclle Colonie de Zulpha il y auoit, auec les Arméniens , vne
grande quantité d'autres Chrefticns d'Orne & de Diarbèe,

des Neftoriens, des Suriens & des Maronites, il y en auois

toufiours vn grand nombre aux portes des tentes ,j>articu-

licrement quand l'Ambafladeur faifoit dire la Mefle, qu'ils

entendoient auecbeaucoup de dcuotion \ quoy que l'on puif-

fe dire de tous ces gens-là, qu'ils nom rien deChreftienque
le nom. Ceux qui y venoient le plus ordinairement , auec les

Arméniens, c'efloient les Géorgiens ,qui y eftoient les bien-'

venus. Il eft impoflîble de reprefenter le nombre de tous les

E il rangers
,
qui fc trouucnt toufiours \lfpahan\ car il eft fi

grand , que les Carauanferas , qui y font il vaftes » & en fi

grand nombre , ne les peuuent point loger tous , & n'ayans

pointde maifons particulières à eux , vnebonne partie cher*

cheretraittedans le Faux-bourg de zulfa. Mais quoy que le

nombre de ces gens-la fuft fort grand , ecluy des femmes &
des enfants de ces Gaores l'eftoit lans comparaifon dauan tage.

Il ne fc pafloit point de iour, qu'elles ne vinffent voir l'Am-
baiTadeur ,ou fes gens, fans que lesGardes , que les Gouucr-
neurs y auoient lailTées ,les en pûûent empefener, quoy qu'on
les obligeait à demeurer tout le iour , & pendant la grande

chaleur du Soleil a la campagne -, mais l'AmbaiTadeur , qui

prenoit plaiur à voir la funplicité & naifuct e de ces gens , les

Faifoit fouuent entrer , 8c leur faifoit donner l'aumofhe j qui

cftoit cequilcsamenoit-là.

LE premier iour de May , après que l'Amba{Tadeur,eufl:

fait accommoder deux maifons, qui n'eftoient feparées

MAY.
L'Anikifladear

^fff *u. que par vne muraille, il fit fon entrée en la Ville , en la com-
pagnie des deux Gouuerneurs , des autres Officiers du Roy,
& d'jrn grand nombre de gens à chenal 5 parmy lefquels fe

trottaient les Auguftins& les Carmes, auec les Marchands

%

%
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Anglois , Italiens &. Flamens. Apres que l'on eût pafle la n- i 6 \ S.

uierc , fur le pont , que l'on appelle le vieux > à caule d'vn au-

tre, qui a efté baity depuis,& que l'on cufttraucrfe vne gran^

de rue , plantée des deux coftez deplancsi l'on commença a

entrer dans la Ville, & prenant noftre marche par des rues

eftroitcs , compofecs demaifons à demy ruinées , &: encore

plus mal-faites que celles deScbirasi iufqu'à ce que l'on ar-

riuaft à vn Bafar, compofé de boutiques qui cftoient pleines

de toutes fortes de denrées , 8c particulièrement de toutes

fortes de fru icis, fecs, confits év crûs , mais la plnfpart natu-

rels , &. de quantité de viures , roftis , bouillis & tries , aucc de

tres-bon fictres-excellent pain ,de plufieurs façons. Au mi-

lieu de ce Bafar ,qui eft comme vue grande ruë, counerte

d'vne voûte, auec les ouuertures &. feneftres , par lefqucllcs

il reçoit fa lumière , il y a vn grand & magnifique Carauan-

fera , bafty de neuf , que le Roy Schach Abas, qui règne auiour-

dhuy,a fait faire depuis quelques années à fes dépens. De
là l'on entre au Maidan , qui ellvne place , où les Pcrfesfont

leurs exercices à cheual ,& c'eft aufli vn ouuragedu mefmc
Roy ,ainfique nous dirons , quand nous en ferons la deferi-

çtion cy-aprés. Au bout de ceMaidan , à la main gauche, en
lortantdu Bafar, Ton baftit prefentement vne tres-fuperbe

Mofquccqui fera bien-tort aehcucc,&: que le mefmc Roy
fait auffi baftir à fes dépens, par vne deuotion particulière,

qu'il a pour leur Prophète Aly. Et dautant qu'en coupant

XeMaidan defon long , il falloit pafler deuant le Palais Royal,
"

qui eft à la main gauche du Maidan que mefme le Roy
a embclly& augmenté de plufieurs beaux appartements ; les

Gouucrneurs s'approchèrent de rAmbafladeur , & le priè-

rent, que fuiuârtt la couftume inuiolablement obferuée en
Pcrfe par tous les Ambafladeurs , il vouluft auec fa fuite, met-
tre pied à terre ,& faire la rcuerence à la Maifon du Roy , en
le découurant , en baillant la tefte deuant la porte , & ce en
confideration du refpeft qui eft deu à fa Majeftc j parce que
tous les Princes, Chans & Sultans 3 fes Subjets & mclmc les

propres fils du Roy, eftoient obligez de defeendrede cheual,

& de fe profterner à terre , pour baifer le fueil de la porte.

L'Ambafladeur leur répondit , qu'il ne les empefehoit point

de faire leurs cérémonies , & que pour luy il feroit à la porte
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i i i %. <JC la Maifon Royale la mcfmc , ou vue plus grande ,

ce
,
qu'il feroit à Ton Roy, s'il y eftoit en perfonnç j quoy

qu'il lçcult le faire refpeder par fes Subjets aulfi bien qu'au-
cun autre Monarque du monde. Et dautant que les Gouucr-
neurs le prcuoient de mettre pied à terre,parce qu'ils eftoient
bicn-aiics de l'accompagner , il dit refolument qu'il n'en fe-
roit rien, qu'ils y aJlauent , & que luy ne manqueroit pas de
faire ce qui feroit de fon deuoir , quand il y paueroit. Les
Gouucrncurs, voyant la répugnance qu'il auoit pour cette
cérémonie

, & que tout le monde s'eftoit arrefte , mirent pied
a tejre

,
aucc les autres Pcrfes , qui eftoient à cheual , au mi-

lieu de la place, &: furent à pied iufqu'au Palais, faire leur
adoration

, l'Ambalïàdeur défendant cependant à fes gens
de defeendre de cheual , & continuant de marcher , iulqui
ce qu'il fuft arriué vis à vis de la porte du Palais, lequel,
ainh que nous venons de dire , eftoit à noftre main gauche.
Et citant arriué là, il' s'arrella , & faifant tourner la telle de
fon cheual vers la porte, il fc contenta d'ofter fon chapeau,
qu il remit auffi-toft , &: attendit-là vn moment , iufqu a ce
oue lesGouuerneurs fulTent remontez à cheual , après auoir
fait leurs fournirons, en fcprollernant à terre,& en baifant
le pas de la porte. Nous acheuafmes de paûer par le Maidan*
au bruit de quantité de Trompettes &deTymbales, iufqu a
ce que nous fulïions arriuez a vn autre Bafar, où il y auoit
auflî toutes fortes deviures,du laift& des confitures à ven-
dre, & nous y trouuafmcs vn concert deCorncmufcs & de
Tambours de Bifcaye ,qui cil la Mufiquc ordinaire des Per-
fans. Delà nous palTafmes deuant deux autres Mofquées ,&
arnuafmcs enfin a la maifon , que l'AmbalTadcur auoit fait
Jouer, & meubler pour y loger, & oùl'on auoit apporte dés
Je matin le prelent du Schach , &: la chambre & garde-robe
de Ton Excellence. Apres qu'il cuit congédié la compa?nie,&
qu'il le fuit des-habillc , il fe mit auM , pour fe remettre de
1 incommodité de cette coruec , que la chaleur qui cftoit fort
grande ce iour-ià, auoit bien augmentée. Iltrouuala mai-
fon plus cornmodequ'il n'auoitcrù fur le rapport qu'on luy en
auoit fait i parce que non feulement il y rencontra toutes fes
commodi tez

, & dequoy loger fort à l'aife toute fa fuite , mais

rofcs
feWÎf*1

?
& vn j^din aucc quantité de

- - _

Digitized by Google



Garcias b! Silva Fi g vi ko a. iSj

La ville à'jfiahan eft, à l'égard de la fondation de la Ville
J

6 1 ^ Je
mcfme,aflcz ancienne,& auifi grande que celle àcSchirafi ^^SeîliJ
mais clic eft beaucoup moins belle & à demy ruinée , mais û ban.

l'on y adioufte fes Colonies , qui luy feruent de Faux bourgs»

elle eft plus grande fans comparaison qu'aucune autre Ville

de toutes les Prouinces fuiettes au Roy de Pcrfe. Et quoy
qu'il y ait plufieurs Mofquées , il n'y en a pas vne neantmoins»
qui puiflc pafler pour fort belle, mais au contraire elles vont

preique toutes tomber en lamefme defolation, ou l'on voie

es maifons particulières. Ses rues font cftroitcs 3 inégales ,&
fi obliques , qu'à peine meritent-clles le nom de rue , parce

qu'elles défigurent toute la Ville. Ce qu'il y a de beau &dc
confidcrablc en cette Ville , c'eft que le Roy , qui règne au-

iourdhuy , y a fait baftir ; comme le Maidan, & le baftimenc

nouueau qu'il a fait adioufter au Palais Royal , auec la belle

Mofquée& le Carauanfera,dont nous venons de parier,& les

Colonies, que nous auons nommées cy-deflus , & dont nous
aurons occafion de parler plus amplement ailleurs. Le Mai- LeMaiJan.

dan eft vne grande place quarrée, auec des angles parallèles»

de fix cent pas de long , fur trois cent de large , toute cnuiron-

née deboutiques de Marchands , qui ont des balcons, & de
petites chambres par en haut , mais le Roy n'a pas voulu que
l'on y ait fait de grands baftiments , afin de ne gafter point la

jimmetrie, que forment ces petites maifons, qui font toutei

d'vnc mefme hauteur. L'on s'en fert , ainfi que nous venons
de dire , principalement aux exercices , que les Perfeç y
font , dont les plus ordinaires fontde ioùcr au mail à chenal,

eu de tirer de rare , à vne pomme , ou autre chofe , que l'on

met au bout d'vne grande perche , qui eft drefTée au milieu

de la place 5 de lamefme façon que l'on fait à Schiras. Et afin

que la terre , qui y eft fort égale& vnie , foit plus propre pour
cela , & que fes cheuaux n'y gliûenc ou ne s'abatent point,

elle eft toute couuerte dVn grauois fort menu ,1'Hyucr auffi

bien quel'Efté. Le Palais ou la Maifon Royale , eft à vn des
LePa|aisRo ..ai.

coftez de ce Maidan--, fçauoir à la main gauche, en venant
de la Mofquée neufue , & eft enfermé d'vne muraille quarrée.

fon entrée eft voûtée, & chargée d'vne galerie , l'vne & l'au-

tre dorée ,& peinte à la mode de Perfe. Plus auant il y a va
grand & bel appartement ou entrée quarrée fur cette
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1 6 i î. fallc, que l'on peut appcller plus proprement portique , il y

avn baftimentde cinq ou hx eftages , qui forment plufieurs

chambres , mais affez petites : de forte qu'à voir le PaJais de-

puis le iMaidan ,on le prendroit pour vne grofle tour , enui-

ronnée de galeries dorées à tous les eftages j mais de l'autre

coftéqui donne fur lejardin & fur le Scrrail , le dernier efta-

ge forme vne tres - belle & grande i al le dorée , dont le plan-

cher eft couuert de ires beaux couffins,& efl accompagnée
de deux belles galeries qai font fi hautes , que de la dernière

l'on dccouure toute la Ville > aufli bien que les jardins du
Roy auec leurs Serrails. Aux deux codez de cette fallc , il y
à huiék petites chambres , a^e chaque cofte , de douze ou trei-

ze pieds en quarré chacune , du mefme trauail , & de la mef-

me peinture & dorure que la falle. En chaque chambre il y
a vne petite cheminée > prife dans l'épaifleur de la muraille»

auec vne petite feneftre garnie d'vncjalounc: parce que cet-

te 1 ail e a efté principalement baftie pou r les Dames > qui ont
le plus de faneur auprès du Roy > qui leur permet de voir de
là le diuertiflement , que la Cour prend au MaicLan les iours

defefte. I lusauant, oiprefqu'au milieu des jardins» font les

Arômes, ou Serrails ><lont laccez eft défendu à toutes fortes

de jperfonnes indifféremment > à la referue du Roy fcul , hL

de les Eunuques , qui les gardent auec vne feuerité & exa-

ctitude , qui eft fort ordinaire par toute l'Afic. Il y a en ces

Serrails vn grand nombre de femmes , de toutes les Nations,

& ce nombre s'eft bien augmenté depuis quelques années,

par ccluy des Géorgiennes & Circaffiennes, que le Roy y a
fait amener , depuis la réduction de ces Prouinces. La mu-
raille , qui ceint le Palais& les Serrails , eft fortgrande , parce
qu'elle enferme tous lesjardins& tous les vergers qui en dé-
pendent : & Ton peut bien iuger de la grandeur du Palais , par
celle de la Maifon Royale àcSchir*.-, quoy qu'elle foit défer-

re & inhabitée, depuis plufijurs années , parvne aucrfion ,que
les Roy s de Pcrfc ont pour cette Ville,

la Mo '

née
Mofquéc n'eft pas encore achcuée j mais à ce que Ko»

»
.

o 40 e.

cn ^cut j
UgCr j par jc baftiment que l'on voit défia, il faut ad-

uoiicr, quec*eft vn trcs-bcau & très- fuperbe baftiment. Son.

entrée ou portique , qui a fondôme fortélcué , cft toute do-
rée, & embellie de plufieurs beaux ouurages. La Moiquée

fait
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fait vn des bouts du Maidan , & 1 on voit, que l'on y trauaille 1618.

inceflamment à couper & à polir des tables de marbre , de
plaideurs& diuerfes couleurs, d'vn trauail-fi rare , que l'on n'a-

uoitpas encore rien veu d'approchant dans l'Orient. Le Ca- Le Caraumfc-

rauanfera que le Roy a fait baftir , ainfi que nous venons de ra *

' dire, eft au milieu du Bazar, par lequel l'Ambafladeur pafla.

C'fcft vn tres-riebe baftiment , ayant ion dôme tout doré, auec
plu fieurs galeries& quantité de chambres , capables de loger

commodément vn grand nombre d'Eftrangers , qui patient

continuellement à Ifpahan , & particulièrement de Mar-
chands. Et pour dire en vn mot , c'eft vn baftiment vraye-

ment Royal. Il y a dans la Ville plufieurs autres Carauanfcras,

lefquels ,pour n'eftre pas fi beaux ny fi grands , que ccluy-cy,

ne laiflent pas d'eftre fort commodes j tellement que toutes

fortes de perfonnes y peuuent loger auec. fatisfactton. Il y en
a qui font pleins d'Arméniens &dc Syriens, qui n'ont point

de maifons dans la Ville. Et ainfi l'on ne voit dans la Ville

qu'vne cftrange confufion de toutes fortes de gens mifera-

bles, femmes ôc enfants demy nuds, cjui n'ont point de logis

affecté , ny d'autre retraicte , que celle de ces Carauanferas,

qui ont efté fondez pour cet effet, par des perfonnes deuotes

&pieufes. La plufpartdcsMofquéesdc la Ville ont plufieurs

Alcorans , couuerts d'ouuragesde marqueterie, & ceux qui

fie le font point , l'ont efté autrefois , & ne fc font gaftez que
par le temps ,& par le peu de foin , que les Pcrfans ont de fai-

re des réparations de cette nature i quoy que la plufpartfoicnt

encore debout & fort entiers. Ils font tous baftis de briques,

mais ils font fi menus , que c'eft vne chofe prefquc miracu-
lcul e de voir , qu'vn fi petit baftiment puifle foûtenir vne fi

grande hauteur : parce qu'ils ne contiennent qu'vne montée
a vice ou à caracol, fi cftroite, qu'à peine vn nomme y peut

monter, & le rçftc fait l'épaiflèur de la muraille » laquelle

eftant aflèz grofle vers le pied , fe va petit à petit amenuifant

kifoucsàlapointe. Il y en auoitvn à fa plus grande Mofquée
de la Ville, qui eftoit proche le logis de l'Ambafladeur , en
forte qu'il n'y auoit qu'vne fort petite rue* entre-deux, & il

eftoit auflî haut que le clocher de la grande Eglife deSeuilie,

qui eft le plus haut clocher de toute l'Efpagnc. Le matin , à

midy & le foir il y mon toit vn Deruis , ou Hermite , habitué
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i 6 1 8. cn cette Mofqucc , & crioit de toute fa force fon cala ; ce

qu'il continua défaire, pendant tout le temps que l'Ambaf*»

fadeur demeura à Jfpahan -, perfuadé qu'il euoit , que par fes

prières il conuertiroit tous les Francs, qui demeuroient dans

ion voifinage. L'habit de ce Demis eftoit fort vilain &fale,

&quoy qu'il fait fort âgé, il ne laiûoitpas de porter fur fon

Turban quantité de plumes de plufieurs couleurs,& cela par

vn mépris qu'il auoit pour le monde > parafant d'ailleurs

fort fimplc , & comme vn homme qui n 'auoit pas l'efprit trop

bien fait. Ce qui n'empefehoit point, que les Perfes n'eui-

fent beaucoup de vénération pour luy , & qu'il n'euft parmy
eux vne grande réputation de fainteté , & d'vn homme rem-
ply de l'efprit de Dieu , & fort détache des chofes du monde*
Aufli diftribuoit-il toutes les aumofncs , que l'AmbalTadcur

luy faifoit donner tous les iours , puis qu'il ne manquoit d'y

venir à toutes les heures, aufli bien que celles qu'il pouuoic

recueillir d'ailleurs , aux pauures , qu'il rencontroit en la rue»

pendant qu'il fe contentoit d'vn peu de pain bis , & employoic

la plufpart de fon temps à faire des prières , le plus fouuent en
fe tenant debout fur le haut de la muraille de l'Alcoran , éten-

dant les bras, & les démenant de tous coftez, auec tant de
violence , qu'il fembloit à ceux qui le voyoient de loin, qu'il

euft deflein de fe précipiter de cette effroyable hauteur.

Et d a utan c que la prodigieufe adr efle , que deux Dan feu rs

"g?e°ufe dc°" co*dc ou Voltigeurs , firent voir fur cet Alcoran , eft tout

dcui Siitua- à fait furprenante, nous croyons en pouuoir faire icy vne
fca»<]uti. petite digreflion s quoy que nous fçachions , que ce que nous

' en dirons femblera entièrement incroyable. Mais puis que
nous auons pour témoins , non feulement vne infinité de
perfonnesde la Villequi l'ontveu, mais aufli toute la mai fon

de l'Ambaffadeur , qui eftoit compofée de plus de cent per-

fbnnes,ie ne penfepas que iedoiuc faire beaucoup de diffi-

culté de l'cfcrire, non plus qu'vn autre de le lire. Ces deux
Voltigeurs voulurent faire voir leur adrefle & agilité, dés

que l'Ambafladeur fut arriué , mais ils ne pouuoientpas de-

meurer d'accord entr'eux , qui feproduirait le premier , par-

ce que leurs tours qu'ils auoient à faire , eftoient différents , il

fe pafla plufieurs iours, auant qu'ils commençaiTent. Enfin

Icfortcftantefcheu àiVnd eux, il fit mettre à vn corridor,
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qui tient à cet Alcoran > à fix ou fept toifes de la pointe > vnc 1

corde, de la grofleur de celles dont les Crochctcurs fc fetuent

en Efpagne ,& particulièrement à Madrid , pour tirer les tau-

reaux qu'ils tiennent attachez par les pieds Et parce que cette

corde , qui eftoit attachée par l'autre bout , au toick d'vnc

maifon , qui eftoit à plus de quatre cent pas delà,bien qu'ils

la 1er raflent de toute leur force , ne pouuoit pas eftre fort

tendue , en cette grande diftance , mais branfloit,&fe deme-
noie çà & là , le Voltigeur y mit vne autre corde , de la m cime
grofleur , àenuiron centpas de l'Aie :>ran , laquelle il attacha

en droite ligne à vn balton qu'il auoit fiché en terre ; tel-

lement que la corde demeura , depuis cet endroit-là , iufques

au bout de YAlcoran , fort droite & beaucoup plus penchante

qu'elle n'eftoit auparauant , eftant au/fi haute pour le moins»

au lieu où le Voltigeur voltigea& marcha depuis, que le bout

de la voûte du clocher de fainteCroixde Madrid. Ce Vol-

tigeur eftoit de Catay , ou Segodian de Nation , il s'appcllok

Aydar , 6c eftoit âgé de trente ans au plus. Cet homme vint

tout du long de la corde qui eftoit encore plus longue que
nous n'auo ns dit , du colle de la maifon y à laquelle elle eftoit

attachée par l'autre bout , aucc beaucoup d'afleurance , te*

nam en la main vn bafton >dc la grofleur du bras& delà lorw

eueur d'vnc demy pique , pendant que la corde ne faifoit que
brandillcr, êc aller deçà & delà, en forte qu'il femblok que
ce ne fuft point fans miracle, ou fans enchantement, que £
l'homme s'y puft tenir. Et encore que la corde , .un fi que
nous venons de dire, fuft bien plus droite vers l'Alcoran, * I

depuis la corde qui tenott à la terre iufques au bout , parle»

quel elle eftoit attachée à la galerie, tellement qu'il femblok
que ce fuft vne ligne qui coupaft vn parfait quarté d'vn angle

àvn autre oppofite ,il nelaiflapas nonfeulement de monter,
aucc admiration & horreur de tous ceux qui le reeardoienc

faire, iufqu'au bout èc la corde , mais H en defcenoit auffi à
reculons, de la mcfme façon qu'il y eftoit monté , iufqu'à 1»

corde qui tenoit à la terre , & incontinent après il retourna

fur fes pas y fans s'arrefter , iufqu'à lagalcrie 5.011 H s'arrefta

quelque temps , comme s'il euft eu deflein de fe repofer.

Apres cela il quitta ion bafton , 6c fit encore plu fleurs autres

tours de fouplcfie fort admirables j en forte que chacun four
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haittoit qu'il acbcuaft , parce qu'il fembloit qu'il allaft tom-

ber à cous moments > pour fe rompre le col. Mais ce qu'il fit

de plus cftonnant , ce fut qu'il fc ietta , comme s'il euft tombé

de foiblcfle , & lors que tout le monde crut qu'il alloit tomber

à terre } on le vit attaché parle bout du pied à la corde» en

y tenant non point des deux pieds , mais d'vn feulement , &
tout le refte du corps demeurant (ufpendu en l'air , la tefte en

bas > & en cet eftat il fe frappa les deux mains l'vne dans l'au-

tre , & de là il s'élança , & retourna en vn moment reprendre

la corde ; laiflant à tous les Spectateurs la liberté de iuger , la-

quelle de ces deux dernières actions eftoit la plus difficile , &
laplushazardeufe. L'autre Saltimbanque vint à trois ou qua-
tre iours de là , tenant à la main gauche deux doux de fer,

dclagroflcur de deux doigts, & de quatre pieds de long cha-

cun, & en l'autre vn gros marteau } & eftant arriué au pied de
XAltéra* , il y ficha vn de ces doux à la hauteur de l'citenduc

defes mains , le clou demeurant fi bien enfoncé , parce que
pour le moins les deux tiers cftoient entrez dans la muraille*

qu'il pouuoit aifément porter fon homme, lequel fe prenant

après cela au clou , y monta deflus ,& aufli-toft il fc mit a ficher

l'autre clou à la mcfme hauteur , tant qu'il pouuoit eftendre

les bras , & fc laiflant choir en mefmc temps , il demeura atta-

ché au dernier clou par le bout des pieds , laiflant tout le refte

du corps pendre en bas , & cela iulqu'à ce qu'il euft dégagé 1
coups de marteau l'autre clou , qui eftoit enfoncé dans lamu-
raille, de la façon que nous venons de dire, & l'ayant ainfi

arraché , il remonta fur le dernier , ne fe redreflant que par

la force ou l'adreflc qu'il auoit au bout des pieds,& eftant ainfi

remonté fur le dernier clou , il recogna celuy qu'il venoit
d'arracher , à la mefmc hauteur , & arrachant en fuitte le

fécond clou , il remonta de la mefmc façon fur le dernier*

qu'il arracha à fon tour , & ainfi alternatmcment iufqu à ce
xjucparce moyen, il fuft monté iufqtt'au haut àcVAlcorani
au grand eftonnement de tout le monde. Apres qu'il euft

monté delà forte, & qu'il fc fuft delafle dans la galerie, il y
fit attacher , & à la muraille de VsUcoran s vne grofle pièce de
bois en forme de foliue, laquelle.fortoit hors de la galerie

xTcnuiron fix pieds,& en cette pièce de bois ilfitpaffer deux
cordes , aulfi de fix pieds chacune , & de deux en deux pieds
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de difi^ce , il fit attacher, vn baftondctrauers,deIa grofleur 1618.

du bois d'vnc pique , qui prenoient ces cordes de trauers , 5c

en faifoient comme vnecichclic. Le Voltigeur fe mit fur vn
de ces deux baftons , ayant l'autre au deûus de la tefte , & fit

là mille cours d'adrefle > mais tres-dangereux , fe iettant auec

grande violence la tefte la première en bas , fe faifuTant

en panant d'vn des bouts des battons ou des cordes de cette

cfchelle > demeurant , auec tout le corps eftendu , fufpendu>

fe branflantôc Ce pouffant auec vne force incroyable) & fe

coulant entre les deux baftons'de l'cfchelle , il y fit dix ou
douze tours , fe iettant en bas ,& fe rcleuant enmefmc temps»

auec tant de viôeÛc , que fes mouuemcnts deuinrent comme
imperceptibles. Mais le plus grand& le plus dangereux tour,

qu'il fit ce iour-là , fut , qu'vn homme lu y ayant donné , par

la galerie, vn arc & cinq ou fix flefehes, il fc les mit à la cein-

ture , & s'eftant a (fis fur la plus haute trauerfe de ce merueil-

leux efcalier , il fe ietta en bas , la tefte la première , &
s'eftant pris par le bout des pieds à la plus bafTc trauerfe , &
ayant ainfi tout le corps eftendu le corps vers le bas , il prit

l'arc qui eftoit attaché à fa ceinture , & l'ayant empoigné de
la main gauche , & oftant de la droite les fl jfchcs , il les ac-

commoda tout àloifir à l'arc,& les tira ainfi toutes , auec au-

tant de force & auffi loin , que s'il euft eu les pieds arreftez

fur la terre. L'Ambaflàdeur auoit ce iour-là prié les Gouuer- -

neurs de la Ville» & plufïeurs autres perfonnes de condition à

difnerj de forte qu'au fortir de la table ils eurent ce diuertilTe-

ment , auecbeaucoup de fatisfa£tion. Et dautant que ce Vol-

tigeur , auffi bien que l'autre , alla recueillir parmy le Peuple»

3ui auoit veu leurs adrefTes , ce que l'on pouuoit eiperer de la

iferetion , & de la libéralité de chacun , l'Ambanadeur , qui

confideroit , que cen'eftoit que pour l'amour de luy princi-

palement que cela s'eftoit fait , leur fit donner vne bonne
fomme d'argent. Nous auons bien voulu inférer icy cette

Hiftoire } puis que NicephonuGregoras , Authcur tres-graue,

qui pourfuic l'Hiftoirc de Nicetts Choniaus , nous raconte,

que du temps de l'Empereur Andronicus II. fous lequel il a

eferit fon Hiftoire, il vint vne troupe deDanfeurs de corde

d'Egypte , & parle , comme témoin oculaire , des tours qu'ils

firent > dont il a bicuToulu laufer la mémoire fie les particu-
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i 6 1 1. hritcz à la pofteritéj quoy qu'ils n'approchent point de ce

que nous auonsveu en Pcrfe.

Efhb'iremeiit Dom Alexis de Mcncfes , Archeuefque de Goa , ayant

.

Au 'îftmî'cn
^CPU* S vinet-ans en ça , enuoyé Frère Antoinede Gouea , qui

Pcffe.

n
* **

clt auiourdhuy Euelque de Cyrene > à Schacb Aba* , auec vn
prefent fort confiderable » pour le prier de permettre , que
quelques Religieux de fon Ordre , qui cftoit celuy de S. Au-
guftin,puflent demeurer en Pcrfe, il en obtint lapermiffion,

& mcfme de baftir vnc petite Eelifc en la ville d'Ifpahan.

Depuis ce tcmpsJà , iufqu'à cette heure > il y a toujours eu
vnConuent d'Augultins en la ville capitale de Pcrfe, quoy
que compofé de fort peu de Religieux , auec beaucoup de
(atisfa&ion pour les Portugais , qui y venoienc d'Ormus, auec

leurs marchandifes ,& pour les autres Marchands effrangers*

qui y ont la commodité de pouuoir oui r la MeiTc. Quelque
temps après , fur le bruit qui couroit par toute l'Europe , &
Î>articulierement à Rome, queS^*^^^,bienqu'infidel-
e , témoignoit nauoir point d'aucrfiôn pour les Chré-
tiens , mais qu'il les vouloit bien fouffrir en ces quartiers-là,

le Pape Clément YlH. voulant profiter de cette occafion v 5c

faire prouigner la Religion Catholique par vn plus grand

Dm Carmes nombre de Predicateurs,y enuoya Frcrc Thadéc de S. Elifée,

i>cwhau(£x. Religieux Déchaufte de la reformation deNoftre-Damedti
Mont-Carmd , auec des lettres pour ce Roy , par lefquelles il

l'cxhortoitdc n'en demeurer point là, mais d'acheuerdefa-

tiorifer les Chreftiens d'Europe , luy offrant la faueur des

RoysChrcftiens, & luy faifant efoerer, qu'ils feroient vne
puiflante diuerfion , pendant qu'il feroit en guerre auec le

Turc: qui cftoit la choie du monde que Schacb Abat fouhai»

toit le plus Frerc Thadce prit fon chemin , auec quelques

autres Religieux du mcfme Ordre , par l'Allemagne , Polo-

gne , Mofcouie & Tar tarie, iufques à la ville d'Aftracbarh

auprès de laquelle la Riuiere de Wolga , que les Mofcoukes
& Tartares appellent 2ù//V,entre dans la Mer Cafpic : & e(lane

entré de là par les portes de fer& parla ville deDcrbent,c&
Pcrfe , il dit receu du Roy auec les mefmés careues qu'il auok
faites aux Augultins -, leur faifant donner vnc place & vne
maifon ,où ils trouuerent dequoy s'accommoder pour y faire

ne petite Eglife » accompagnée d'vn Conucnr pour leur
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logement. Nous dirons cy-apres,ce qui eft en fuite arriuç 161 S.

aux vns & aux autres ,& nous achcuerons icy par la fondation

de ces deux petits Conuents, la dcfcription de la vieille ville

d'Ifpahan.

LaMofquéc neufue, à laquelle l'on trauaille encore , eft à

vn des coins du Maidan , & le Palais du Roy aboutit d'vn
cofté à vn petit Bazar, & de la lai liant a main droite la mu-
raille, ou l'enceinte , qui enferme les jardins& les Serra il.s du
Palais, l'on fort de la vieille Ville, & l'on arriue à la neufue,

& aux Colonies , que le Roy
, qui règne auiourdhuy, y a trans-

férées. Bien loin deuant que d'entrer en la Ville- neufue,&
mefme affez loin de la Riuiere

,
qui fepare les deux Faux-

bourgs de ZulpbabLàcTauris 3 \\ y avne fort belle rue, que
l'on a nouucllemcnt faite > de plus de quinze cent pas de
long fur cent de large. Elle eft coupée au milieu parvn fofTé

*°* d

f

r

a2
ou canal, de douze ou quatorze pieds de large , & de fix de
profond , reueftu par tout de pierres blanches , & ayant les

deux bords pauez, pour la cômodité des cens de pied, qui s'en

feruent , pendant que les Caualiers S: le bagage vont & vien-

nent par ce qui relie de la largeur dp la rue, qui eft plus bas

& n'eft point paué. Les deux coftez de cette grande rue , la-

quelle eft fort droite ,& extrêmement vnie , lont bordez de
plufieurs jardins , dans lefqucls l'on entre par des maifons,

dont les vns appartiennent à des particuliers , & les autres

font au Roy > lelqutllcs quoy que petites , nelaûTent pas d'em-

bellir la rue , par l'agréable perfpc&iue , que forment les mat-

ions , qui font toutes bafties fur le deuant , & accompagnées

de balcons fie de belles galeries. Outre ces mailons , oupour
parler plus proprement , cette apparence de mailons , il y ai

destentes& de petites bouciques , où il fe vend toutes fortes

de chofes, pluftoft curieufesque de grand prix, & particuliè-

rement des fruits& des confitures j parce que cette rue eft

fréquentée à toutes les heures du iour, par vne infinité de

perlonnes de toutes fortes de conditions. Elle eft bordée ça

& là de grand nombre de planes.Ôc d'autres arbçes ,& aboutit

à ccfupcrbe Pont , fur lequel l'on pafle la riuiere de Scnderu,

qui eft vn des plus beaux baftjmews , qui foient en toute la

Monarchie de Perle : pouuant eftrc mis en paralelle , s'il ne le

fuipaffic mefmejaucçlçgrâ^^^.^c^^^0»1 ^i^f^on*
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g. la dcfcription ailleurs. C'eft encore vn ouurage du mefrne

Alaucrdy Chan. Et encore que Tes ennemis & enuieux , qui

n'ont iamais manqué à la vertu, difent , qu'ilTa fait aux dé-

pens du Roy , ils ne peuuenr pas nier ncantmoins , qu'il n'en

ait cfté l'auteur j& mefme l'opinion commune & la plus vé-

ritable cft, qu'ill'a fait à fes dépens- Le lit de la Riuiere de

Senâeru n'eft pas fort profond en cet endroit-là , mais il y cft

fi large , que 1 on diroit , qu'elle a pour le moins autant d'eau»

que l'on en voit en celle de JTenil enEfpagne^au lieu où elle

paiTe par la ville8Ecija , ou celle de Camon ,
quand elle entre

en Pifuerja : mais dautant que la Riuiere de Senderu eft fort

large en cet endroit-là, ainfi que nous venons de dire, elle

fcmbleeftre beaucoup pkis grande qu'elle n'eft en efièt,quoy

que fon Pont ait trois cent pas de long. Tout ce baftiment ,

rcpofefur de grandes arcades de pierre blanche, ôc il eft û

large , que deux chariots y pcuuent aifément aller de front,

ayant de chaque cofté vn parapet, ou vnemu raille de la hau-

teur dVne pique,& de dix en dix pas, de grandes fenéftres, ou
faillies , par lefquelles l'on a veûe fur la Riuiere , 6c fur les Co-
lonies& Faux-bourgs qui forit baftisfur le bord de la Riuiere.

Les murailles ou garde-fous de ce Pont font fi cfpais , qu'il

y a vnc allée voûtée au milieu, qui perce d'vn bout du pont
à.I'aiitrc , par laquelle l'on va dVne feneftre à l'autre& ainfi

iufqu'au bout du pont , pàt des petites portes & voûtes , dans
r-èpaiflèur delà* muraille, fans embarafler les autres gens, ou
les cheuaux & chariots, qui patient continuellement par le

pont. Et ainfi , dautant que ce paffage eft particulièrement

pour les gens de pied, il y a à chaque feneftre ou faillie vn
grand efcalie'r féerct , par lequel on peut defeendre iufqu'à

Ja Riuiere ', fous'les arcades & voûtes du mèfme pont , où Ton
peut fe promener & prendre l'air. Il y a auffi à chaque bouc
du pont deux montées, par lefquelles Von monte fur la mu-
raille vlaquellecftant delà hauteur d'vne pique, comme nous
venons "de dire,& ayant an deflus vne plate-forme de qua-
torze ou quinze pieds de largèf, cjai éft répaifleur delà mu- .

raille, elle y forme deux autres pont s, qui ont aufii leurs gar-

defous, dont l'vn donne Air la riuiere ,& l'autre fur le pont
mefme : de forte qu'en mefme temps l'on y peut pafler par

cînqtRfiwrents enaroit^^u^ir^àrfemilicttdu pont, qui .cft

le
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le paflage du charroy &: des cheuaux , dans 1 epaiflcur des mu- 1 * 1 8-

railles qui régnent des deux coftez du pont,d'vn bout à l'autre,

ÔdcspafTages d'enhaut , lefquels , comme ayant plus de veuë,

font auffi plus agréables & plus fréquentez que les autres.

Outre la tres-bcfle perfpecliue , que l'on a, en quelque endroit

du pont , que l'on fetrouue , ii y en avne beaucoup plus agréa-

ble que les autres , & c'eft celle que forment les Colonies , qui

font à la main droite de l'vn & de l'autre cofte de la ii.iicic

Celle qui eft la plus proche,& du cofte de la Ville, eft celle des

Taur/JanSy habitée par ceux qui y ont efté amenez de la vil-

le de Tauris 3 que quelaues-vns croyent eftre l'ancienne £c-

èaune,\ï\\c capitale de la grande Prouince deMediejfes
Habitans font la plufpart Marchands , qui eftoient autrefois

les plus confiderables de cette Ville-là. L'autre Colonie, qui

eft vis avis de celle-cy , de l'autre cofté de la riuiere , eft celle

delà nouuelle Zulpha. Ce Faux-bourg eft ainfi nommé de la

Ville capitale de la grande Arménie > laquelle ayant efté en-
tièrement détruite yztSchach Abas 3 il tranfportafcs plus ri-

ches Habitans en ce lieu là 3 où ils ne laiftènt pas de continuer

leur commerce 5 en forte que parmy vn fi grand nombre,
qui font la plufpart afTez incommodez, il y en a de fi riches,

qu'ils ont dequoy fe confoler de l'affliàion de leur exil. Ces
deux nouuelles Colonies ont du cofté de la riuiere, en tout

Ifefpace qu'elles occupent , de grandes & de fort belles mai-

fons,dontvne partie a efté baftie par leurs plus riches Habi-
tans, mais la plufpart, anec grands frais, par les Sultans, ou
principaux Miniftres, & autres Seruiteurs duRoy , tant par
comp'aifance pour luy, parce qu'ils fçauoienr, qu'il prenoit

plaifir à faire achcuer cet ouurage , que parce qu'en cftèt

c'eft là vn des pins beaux lieux, & vne des plus belles veucs

du monde. Et par ce moyen ces Faux-bourgs , oui ont fans

comparaifon plus de belles rues & de belles mailons que la

Ville mefmc , font deuenus beaucoup plus confiderables

qu'elle.

Nous auons parlé cy-deflùs de la Religion desGaores , &
celle des Taurifans n'eft qu'vne auec celle des Pcrfans So-

phicnsjmais celle des Habitans de la nouuelle Z*//>^,qui font

Arméniens de naiflance , eft la Chrefticnnc , auec fes opi-

nions que le Pape leur a permis de garder. Mais pour dire
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? - la vérité, il y en a fort peu qui relièrent ou qui connoiflent

mefmele rape,retenansprefquc tous auec beaucoup d'opi-

niaftreté , leur propre Ôc ancienne Religion. Car encore que

bien fouucnt quelques-vns de leurs Euclques > & quelques

Prcftres de leur Nation
,
ayant paiTe en Europe , tant à caufe

de la grande pauurcté qu'ils ont foufFertc , en allant ça &là
par le Pays» que p reliez par les perfecutions inlupportabies

des Turcs , dont ils ont cité , & iont encore auiourdhuy af-

fligez, pendant les guerres continuelles entre les Turcs &
les Pcrlans , ayent fouuent offert de fe réduire àl'obeyflance

de l'Eglife Romaine ; fi cft-cc que quand on a voulu après

cela conclure auec eux , ils ont refuie de la reconnoiftre ,&
n'ont voulu obeyr qu'à leur Patriarche , retenant auec gran-

de obftination leurs premières cérémonies , 6c leur ancienne

Liturgie. Neantmoins auec tout cela, il y en a, non feule-

ment parmy les Habitans de la nouuelle y.ulph. ai s auffi par*

m y ceux qui font demeurez en la grande Arménie > à deux
iournées de la ville â'Eman, que Ptolomée appelle lerua, la-

quelle eftoit autrefois , comme elle eft encore auiourdhuy,

la Ville capitale de toute l'Arménie, & particulièrement en
vn certain canton , qui eft compofé de douze Villages, auprès

de la ville de Maxiuan ,& de fa jurifdictron , dont la plulpart

reconnoiûent l'Eglife Latine. Et l'on voit mefme en quel-

ques-vns de ces Villages desConuents de l'Ordre de S. Do-
minique, aux Supérieurs defquels ils défèrent& obeyffent, fé-

lon ladifeipline de l'Eglife de Rome. Et encore qu'ils ayent

vn Euefque de leur Nation Arménienne, il eft auflidu mefme
Ordre , 8c n'eft point marié , mais célèbre la MeiTe ,& dit les

mefmcs Prières , que ceuxdu mefme Ordre ont accouftumé
de dire en Europe. Ileft vray,que les guerres, qui ont af-

fligé depuis quelques années cette pauure Prouince, ôc qui

l'affligent encore , dautant que cette calamité y a toufiours

cfté fort ordinaire, ces Arméniens, que l'on appelle Francs,

acaufcdela profeflïon qu'ils font de la Religion Catholique

Romaine, ont efté réduits à vn fi petit nombre , que ie ne

penfe pas , qu'il y en ait plus de mille , de tous âges 6c de l'vn

& de l'autre lexc. Et lorsque l'Ambafladeur arriua à Jfpahan,

il y auoit enuiron vn an , que le Pape Paul V. y auoit enuoyé

vn Religieux Dominicain, nommé Frère Paul Marie, hosi:
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mcfçauant,8cde vie exemplaire , afin qu'il rétablift &repa-

raft par fa doctrine , ce que le temps auoit altéré , ou entière-

ment aboly aux cérémonies de l'Eglife Latine. Ces Armé-
niens, dont nous venons de parler ,1e font toufiours confer-

uezenlaprofcfllonde la Religion Romaine, depuis le temps

d'Vffum Cafan , Roy de Perfe j lequel , ayant efpoufé Defpirui,

fille de Calojoanncs, Empereur de Trebifonde , & par con-

feqnent Chreftienne, de la Religion Grecque, cette Prin-

celte; continuant toufiours de viure en la Religion, en la-

n'ic elle auoit cfté éleuée , fauorifoit toufiours les Chre-
sdu Ponant,& particulièrement les Ambafladeurs

,
que

la Republique de Venifeenuoya en ce temps-là à VjfumCa-

fan , comme aufli le Pape Xifte IV. & Philippe , Duc de Bour-
gogne » qui y enuoycrcnt en ce mefme temps des Ambafla-

des particulières. Vn faint Homme de l'Ordre de S- Do-
minique , nommé Frère Barthélémy de Bologne » auoit plus

de cent cinquante ans auparauant > fous le Pontificat de
Iean XXII. réduit au giron de l'Eglife Latine ces Villages»

dont nous venons de parler. Etdautant qu'vn Religieux de
cet Ordre a efté leFondateur de ces petites Eglifes,auec quel-

ques autres Religieux de l'Europe , ils ont eu le foin d'y con-
ierucr iufques icy, trois ou quatre petits Conuents, dont le

Supérieur a la qualité d'Euelque deMaxiuan, à caufe de ht

Ville du mefme nom , qui cft dansle voifinage. Mais c'eft vne
dignité, pour laquelle nos Prélats n'auroient pas beaucoup
d'ambition j parce que cet Euefquc vit dans vne dernière

pauureté , & dans des perfecutions perpétuelles , qu'il foufFre*

tant du cofté des Turcs,que de celuy des Pcrfes. CesColonies
de Tattr/f&L de Zulfît,zucc celles des anciens Gaoresde lefda

& de Kerman , font enfemble enuiron dix mille maifons y mais.

lesjardins & les vergers qu'elles comprennent , leur donnent,

vne fi grande eftenduë , que l'on diroit qu'elles contiennent

beaucoup plusd Habitans , qu'il n'y en a en effet. Outre que
les maifons font beaucoup'plus grandes *& bien mieux bafties

que celles de la Ville , à laquelle elles font jointes par cette

belle& grande rué , dont nous venons de parler , que L'on ap-

pelle communément Charabach, c'eft à dire en langue Pcr-

fanc , quatre jardins , parce que lors- qu'on luy donna ce
nom, il n'y en auoit que quatre en tout*
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j 6 i 8. A vn coftc de la Ville, à la main droite de la porte, par

U cita.icite
'ac

l
uc^c l'Ambafladeur fit l'on entrée , il y a vnc Fortereflè,

d'u'gthtn. ou vneefpece de Citadelle, dont le baltimcnt eft fort ancien,

mais les derniers Roys , Scbach Thomas & Mahomet ChoeU-

bendc y pere 6c ayeul du Roy qui règne auiourdhuy , en ont re-

noiiuelle 6c repare les fortifications , & les ont miles en l'eltat

où elles font prefentemenr. Sa forme eft quarrée>ôc elle eft,

fitucedans vne plaine, ayant de chaque collé, pour le moins,

quatre cent pas de courtine, ficelle eft ceinte de tous collez

d'vn grand fofle, où il y a de l'eau, mais fipcu, qu'en quel-

ques endroits elle eft fi baflé, que l'on y paffe à pied lec,

eftant rcmply prefquc par tout,& n ayant point de contref-

earpeide lorte que c'eltvne place qui n'eft pas eneftat de

dérenfe. L'on entre dans le Fort par vn pont , qui eft fur le

fofle , 5c à l'entrée l'on trouue vne grande porte, garnie de

grofles planches 6c de lames de fer, 8c défendue par vne des

quatre grofles tours, qui font aux quatre coins de cette For-

tereflè, fur la faufle braye , qui eft à quatorze ou quinze pas

de la place. Cette faune braye, ou auant-mur, a pour le moins
vne pique de haut, 6c dediftance en diftance entre les quatre

grofles tours, le long de lacourtincplufieurs autres petites

tours, qui forment certaines defenfes à la portée du mouf-
quet. L'épaifleur de cette première muraille eft de dix ou
douze pieds , fans ce qu'occupe le parapet , qui en a trois ou
quatre, aucc vn bon rempart, 6c clic eft reucftuë des deux
coftez d'vne croufte de cette terre peftric auec de la paille

coupée , de la façon que nous auons dit ailleurs , que les Pcr-

fesontaccouftumé d'accommoder les murailles de leurs for-

tification s, auflî bien que de leurs maifons particulières, afin

que la pluye ne les gafte point. Aquatorze ou quinze pas de

cet auant-mur , ou ïaufle braye, scleue la grande muraille,

qui eft deux fois plus haute que l'autre, aucc quatre tours aux

3uatre coins , mais non point de la grofleur ny de la grandeur

es autres. Le mur de cette féconde muraille elt reueftu

toutesfois de terre comme l'autre , ayant fon parapet 5: fes

créneaux par en haut, de la mefrre façon que les autres For-

terefles , que nous auons veucs en Perle , 6c au Royaume de

Lara , qui eft la mefme , que l'on voit aux vieux Chaftcaux en

Efpagnc. Mais celle dont nous parlons , eft fans doute la plus
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confidcrablc de toutes , tant à caufe de fon grand rempart, 1 * 1 8»

qu'à caufe de la commodité qu'elle a dcpouuoir approfondir

(on foflfc , & de le reueftir >à la referue de l'aflïettc imprena-

ble de celle, dont nous auons fait la defeription , en parlant de

la ville de Lara. L epaifléur du rempart de cette féconde mu-
raille, à ce qu'afleuroient les Gouuerneurs, lors qu'ils don-

nèrent à difncr à l'Ambafladeur dans le Chafteau , eft de tren-

te pieds, 8c d'vne terre fi forte 8c tellement endurcie par le

temps, qu'elle p^cut refifter aifementà la violence delà plus

forte batterie. Dont l'on vit vn exemple au fiege que les

Turcs mirent deuant la ville d'Eruan en l'an 1615. quoy que
fon rempart n'euft que dix pieds d'épais , mais dautant que la

terre eftoit bonne & vieille , la batterie n'y fit rien ; nonob-

ftantque les Afliegeans la battifTent auec vne bonne & belle

artillerie, dont ils ieferuirent fort auantageufement. Apres

que l'on a paffé la première porte du Chafteau , l'on fait quel-

ques tours par des pafTagcs eftroits , par lefquels l'on arriue

à vne autre porte , dont les battansfont aufli couuerts de la-

mes de fer ,8c de là on pafle à vne troificfmc porte , qui eft

garnie & fortifiée comme les autres , ayant chacune quelques
Portiers 8c Soldats qui font la garde. En la place d'armes , la-

quelle eft belle 6c grande, il y a enuiron quarante ou cin-

quante pièces d'artillerie , parmy lefquclles il y a plufieurs

pièces de batterie , des demy canons , 8c quelques faucon-

neaux, qui ont la plufparc cfté prifes fur les Turcs , lors de

la prife des villes de Tauris & d'Eruan. Il y a aufli quelques

petites pièces, qui feruent de trophée àl'auantage que les

Perfes emportèrent fur les Portugais, en la prife de Comoran.

Cclles-cy eftoient fur leurs afFufts, mais les autres eftoient

toutes démontées , le ventre à terre , 8c hors d'eftat de feruir

.

Parce qu'outre que cette place eft dans le cœur de l'Eftat , 8c

éloignée dcl ,Ennemyi& qu'à caufe de cela l'on ne fc foucie

point de mettre le canon kir le rempart , les Perfes ne fc fer-

uent pas bien de l'artillerie j tellement qu'on la néglige. Il y
a feulement quelques petites pièces, comme des demy fau-

conneaux , 8c des arquebufes à croc , pour l'oftentation , 8c

our faire voir qu'ils ont du Canon , au tas des tours , 8c fur le

orddu fofle, qui regarde vers leMidy. Au milieu du Fort

il y a vne grande Ôc belle place, auec quelques galeries 8c ba-

Bb iij
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1 * 1 *• luftrades baffes , dans lcfquellcs il y a de petits cftangs , & des

fontaines , dont l'eau fe pourtant fort haut, vient retomber

dans les baflins des mefmes fontaines, fans fe répandre de-

hors. Ce qui parut bien vn iour , que l'Ambaffadeur fut con-

uié par lès Gouucrneurs , à difner au Chaftcau , dans vne de

ces baluftrades , dont -le plancher eftoit couuert de plufieurs

couffins , des plus beaux qui fe puiffent voir , & les fontaines

eftoient couuertes de toutes fortes de fleurs : ce qui cft fort

ordinaire par toute la Perfe & par toute l'Arabie , auffi bien

que le fréquent vfage des bains ou eftuues,pour lefquels ils ont

beaucoup d'inclination , à caufe de la quantité de femmes,
leGoiwetowt

qU 'il s cntrcticnnent. Lc feftin,que l'on fit icy àl'Ambaffa-

fcifcio V?-Am- ^eur > c^°" tout fcmblable A celuy que le Sultan deSchirat luy

U&i iu. fit , lors qu'il y paffa , & eftoit compofé de plufieurs grands

plats de ris , chargé de volaille& de mouton , tari s aucune dif-

férence, finon en la couleur du ris. Le deflert confiftoit en

confitures , & en prunes & abricots verds , & aigre de gre-

nades , parce qu'ils croyent que cette verdure prouoque à

boire , dont ils font leurs plus grandes délices. Comme en

effet les Pcrfans ne firent autre^ chofe , pendant les quatre

heures que le feftin dura. Deux bandes , vne de femmes , &
l'autre de jeunes garçons , diuertiffoient cependant la com-
pagnie par leurs danfes. Lesvns& les autres oftoient venus

de jupes de foye & de toilcd'or de plufieurs couleursj&lcs jeu-

nes garçons auoient les cheueux aufli longs que les femmes,
de la mefme façon que nous auons dit ailleurs , faifans des

geftes& desmines tout a fait lubriques& infâmes. Plufieurs

o'entr'eux > tant les garçons que les femmes , feruoient à boi-

re, quoy cjue l'Amèaffadeur fe trouuaft fort incommodé &
importune de ces Officiers. Il pria auffi qu'on luy apportai

vn banc on fiege , ou quelqu'autre chofe de haut , furquoy il

puft s'affeoir j parce qu'il eftoit fort las& fatigue d'auoir cfté

£ long-temps affis , fur des couffins à terre, les jambes croi-

fecs fous luy , & l'on trouuapar hazard dans le Fort mefme
vn fiege fait à noftre mode , qui eftoit vn refte des dépouilles

deComoran. L'Ambaffadeur s'en feruit, & s'eftant par ce
moyen vnpeu éloigné de la conuerfation , il s'y délaflà, & y
de-neura iufqu'à ce que le feftin fuft acheué.

Nous nenous pouuons pas difpeafcx de dire icy , que TAm-
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baffadenr confirma bien fort ce iour-là, l'opinion que les Per-

fes auoient de luy : laquelle on auoit conecuë de luy dés le

temps qu'il cftoit encore à Schiras 3& auoit efté en fuite pu-

bliée par toute laPerfe, à l'occafion, que nous allons dire.

Vn iour, que les Gouuerneurs de la Ville àtSchiras furent

voir l'Ambafladeur ,dans vn Village , où il s'arrefta quelques

iours , deuant que de faire Ton entrée dans la Ville > ils luy

offrirent entr'autres regales quelques femmes , afin qu'il ne
manquait rien au diuertiflement , qu'ils vouloient donner à

leur iliuftrehofte i mais il les en remercia , & leur dit , qu'il

eftoit fi âgé, que la compagnie des femmes n'eftoit plus ca-

pable de le diuertir: ce qui leur Tembloit impoflible, quoy
qu'ils vuTènt qu'il auoit les cheueux gris & la barbe toute

blanche. Et dautant que depuis ce temps-là, pendant le fe-

iour qu'il fit à Schtras , plufieurs perfonnes de condition le

furent voir>& entr'autres des Médecins & autres gens de
lettres, qui faifoient profeflion de fçauoir l'HiftoireduPaysj-

tant ancienne que moderne, il s'informa d'eux fort particu-

lièrement des noms des Prouinces , des Riuieres & des Villes

de ce grand Empire, dont il auoit acquis quelque connoif-

fance par la lc&ure des Auteurs anciens , 6c des Relations de
ce temps. Par cette conuerfation les Perfes reconnurent,

que l'Ambafladeur en fçauoit plus qu'eux , & particulière-

ment de ce qui s'eftoit pafle en Perle dans le cours du der-

nier fiecle , du temps de Sophi Ifma'èl , de Schach Eider, fon pè-

re, & de fon fils Schach Thanuu > ayeul , bifayeul& trifayeul

de Schach Akas , qui règne auiourdhuy. C'eft pourquoy ils

firent courir le bruit, que l'Ambafladeur auoit cfté autrefois

en cette mefme qualité en Perfe , & que ce deuoit auoir efté»

pour le moins du temps de Schach Thomas , qui viuoit il y a

cnuiron quatre-vingts ans. Sur cela ils argumentoient , qu'en

ce temps-là l'Ambafladeur deuoit auoir pour le moins qua-

rante ans ,pour eftre employé en vne fi importante Ambafla-

dc, & par confequent que lors de cette dernière, il deuoit

auoir enuiron fix vingts ans. Il y en auoit mefme , qui luy

donnoient plus d'âge > ne croyans point qu'il fuft poflible»

qu'en moins de temps il cuft acquis vne fi grande connoif-

fance de tant déchoies. Ils fe confirmèrent bien plus en cette

opinion, quand ils feeurent que l'Ambafladeur ne vouloit
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p0 int , qu'on luy amenait des femmes , croyans , comme il

eftoit vray-femblable,que ce refus ne procedoit pas tantd'vne

refolution vertueulc , que de l'impuiffance de l'on âge , qui

deuoic aller bien au de là de celuy de foixante ans , auquel les

Perfes font encore forts & vigoureux. C'eft pourquoy ils

auoienc la curiefité de s'en enquérir defes domeltiques ,ÔC

il y auoit mcfme des perfonnes de condition , 6c particulier

rcment quelques-vns des plus âgcz,quilc voulurent fçauoir

de l'Ambafladeur mcfme , afin d'acheuer de fe confirmer

dans l'opinion , qu'ils auoient défia , d'vn naturel fi fort

& fi robufte. Et l'Ambafladeur , voyant qu'ils eftoient pré-

occupez de cette opinion , répondoic à deffein ambigue-

ment , & auec des equiuoques > afin de les laiffcr toufiours

danslamefme incertitude j fc contentant de dire, qu'il ne

fçauoit pas bien certainement ion âge, & mcfme qu'il ne fe

fouuenoit point d'auoir elle en Perfe quatre vingts ans aupa-

rauant. Ce qui achcua de les confirmer en leur erreur , fe

perfuadant , qu'il eifîluoit perdu la mémoire, mais qu'il le

fouuenoit encore qu'il y auoit des Danfeurs & des Danlcufes-

cn Perfe ; puis qu'il defendoit qu'on les luy amenait à fon

logis. Il auoit défia cette réputation quand il arriua à Jfpa-

han s & mefme on l'auoit fait beaucoup plus vieux , que l'on

n'auoitcrû zSchiraa. Et comme le mefme iour, qu'on luy fit

ce feftin auChafteau, \cDarega ,qui eftoit vn des Gouuer-
neurs de la Ville , le vint voir fcul dans le particulier , auec

vn des Truchements, au Heu où. il eftoit alTis,& luy dit fort fe-

crctcmcnt , que s'il vouloit auoir des femmes , on luv en ame-
neroit d'autres que celles qui danfojcnt-là , qui feroient &
plus jeunes & moins communes , mais qu'il enuoyeroit qué-

rir de celles qui ne fortent point delà maifon -, yadiouftant

pluficurs raifons , pour tafeher de l'obliger à accepter ces

offres. L'Ambaffadeur le remercia de bon ne grâce de fa bon-

ne volonté , en luy faifant connoiftre , que fon âge ne luy per-

mettoit point de prendre plaifir auec des femmes , quelques

jeunes & quelques belles qu'elles fulTent. Ce qui fit, que Ion

ne douta plus , que ce que l'on auoit dit à Sthira* , ne fuft vray

,

fçauoir que quatre vingts ans auparauant,fous le règne de

Schach Thomas , il auoit efté Ambaffadeur en Perfe, & que

c'eftoit en cetemploy, qu'il auoit acquis la grande connoif-

fanec,
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fance , qu'il auoit des affaires de cette Monarchie. Et com- 1 * 1

me il leurfcmbloitimpoffiblc,qu'vn homme de cet âge puft

aller à cheual , & fouffrir la fatigue , comme il faifoit , ils

croyoient qu'il auoit vnfeeret furnaturel, dont il fe feruoic

pour la conferuation de Tes forces , dans vn âge fi auancé,

parce que le*Pcrfcs fe perfuadent aifément , qu'il y a quel-

que chofe d'extraordinaire aux chofes , dont ils ne fçauent

pas bien la raifon & la caufe.

Le Gouucrneur principal , que Ton appelle icy Vi^ron
Goazll, c'eft leChaftelain ou Capitaine du Fort , qui y demeu-
re toufiours , aucc quelque peu de Soldats , & quelques-vns

de fes domeftiques. Lors que rAmbafladeur y fut , l'on baftif-

foie entre le Fort& la Ville pluficurs maifons afTez raifonna»

bles,pour vne autre Colonie d'Arméniens, que le Roy fai-

foit venir de la ville d'Eruan. Et le foin , auec lequel il s'ap-

pliquoit à faire agrandir& annoblirIfpahan s euft bien mieux
reûifi qu'il n'a fait, s'il n'en euft efté diuerty par celuy qu'il

employé à en faire autant a Farahath , Ville de la Prouince

de l'ancienne Hircanie , fur la cofte de la Mer Cafpie , ainfi

que nous dirons plus amplement cy-apres.

Les Habitans de la ville &Ifpahan 3 qui eft auiourdhuy la te naturel <j«

Capitale de tout l'Empire de Perle , font de meilleure humeur "^ô* 1" d lf"

& de meilleur naturel que ceux de Schiras i parce qu'ayant

à conuerfer tous les iours aucc plufieurs autres Nations , com-
me Arméniens , Géorgiens , Syriens, &c. qui font tous Chre-
ftiens » & la plufpart d'vne humeur douce & accommodante,
ils s'y accoultument aufli petit à petit , & font deuenus fort

francs en leu r commerce auec les Effranger*,

L*habit des Hommes& des femmes &Ifpahan eft Icmcf- Lear **bit.

me que celuy des Habitans de Schiras , dont nous auons délia

parle. Il eftvray , qu'ily a quelque peu de différence» pouf
ce qui eft de l'haoït des femmes Chrefticnncs j car la plufpart

des femmes Arméniennes ne portent point de voile blanc,

comme les femmes Pcrfanes , mais vne certaine cftofTe noire

ou brune, qui leur defeend iufqu'aux genoux , & elles font

coëffees à peu prés comme les Payfanes d'Efptfgne i finon

qu'elles portent toutes des caleçons , comme les autres fem-
mes du Pays, tant Pcrfanes qu'Arabes. Les jeunes femmes
fe bandent & ferrent le front d'vnc bandelette eftroitcdc

Ce
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1 ^ 1 taffetas de pîufitfurs couleurs , & celles qui font vn peu ac-

commodées , mettent fur ces bandelettes de petits rets d'or,

ou de la mefme efteffe, dont les bandes font faites , qui leur

defeendent le long des joues , iufqu'à la gorge , comme des

oreillons , de la façon que l'on en voit aux murions de noftrc

Infanterie , le ferrant fi fort, quel es ch eueux & tout levifage

y demeure accommodé en forte, qu'il paroift tout rond &
bouffy jqui eft vne de leurs bcautez ,quoy qu'elles en foient

toutes deguifées & défigurées. Comme en effet en Europe,

où l'on aime les vifages longs &: délicats , les femmes Perfa-

nes , faites comme elles font
,
palieroient pour fort laides. II

y a fort peu de différence aux nabits des hommes , (mon que,

lclon leur qualité , ils s'habillent plusou moins richement.

Icun baint. Les hommes& les femmes ont leurs bains feparez , & à la

referue des perfonnes de baffe condition, il y en a fort peu

oui fe feruent de bains publics , parce que les femmes de con-

dition , mefme médiocre, en ont toutes dans leurs maifons,

ainfique nous auons dit, en faifantla description delà ville

de Schiras. Et cela eft fort ordinaire , non feulement en Per-

fe , mais aulfi en toutes les autres parties du monde, où l'on

vk félon la Loy de Mahomet , & ou les Arabes , les Turcs &
les Tartares font les maiftres. Etquoy que parmy toutes ces

Nations les péchez de la fenfualité foient fort communs, &
qu'ils foient entièrement enracinez en cette Ville , plus qu'en

aucun autre lieu du Royaume, à caufede l'affluence de tant

de Nations étrangères, &dela quantité d'Efclauesdc Tvn
& de l'autre fexe , Géorgiens , Circaffcs, & Ruffes blancs,

parmy lefquels il s'entrouue de très-beaux & de tres-beîles:

dont le nombre s'eft augmenté par ccluydes jeunes garçons

2c filles de toutes ces Nations, que Schach Abas a transférées

en cette Ville, depuis quelques années.Mais outre cette incli-

nation , il y a des nommes en cette Ville, quoy que les Infld el-

les mefmes en parlent comme d'vnc chofe abominable cV
r

brutale , qui pour faire profiter leur argent , achètent plu-

fïeurs de ces garçons , leur laiffent croiftre les cheueux , com-
me aux femmes, les habillent de la mefme façon ,& leur fai-

fant apprendre à danfer , les proftituent en des maifons pu-

bliques, ainfi que l'on fait les femmes en plufieurs villes de
l'Europe. El c'eft en veritç vne chofe fort déplorable , de voir
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acheter tant de petits enfants , que l'on deftine à cette bru- 1 6 1 &.

taie infamie, comme d'ailleurs l'on peut iuger par cette feule

chofe , de l'impiété de ce Roy , qui , après auoir ruine le Gor-

çiJian s o\i laProuincede Gcorgiana >en a transféré laplufpart

des pauures Habitansen vnc miferable &honteule feruitu-

de. La plufpart des Circafles & Mofcouites ont efté defro-

bczpar les Tartares , Lax^s & Corajfes 3 leurs voifins , Se quel-

ques- vus mcfme par ceux de leur Pays , qui les meinent à

Dcrbent, d'où le Gouuerncur enuoye tous les ans de gran-

des trouppes de filles & de jeunes garçons au Roy , qui en
choifit les plus belles pour fon Serrai!, fans ceux que les Mar-
chands y vendent continuellement. Tellement que toutes

lesProuinces de la Monarchie dePerfe font toufiours rem-
plies d'vn grand nombre d'Elclaues-de l'vn &: de l'autre fexe.

Apres que l'AmbalTadeur eut demeuré quelque temps à

I/pahariy les Gouuerneurs de la Ville recenrent l'ordre du
Roy pour la continuation de fon voyage iufqu'à Casbin : de
forte qu'après auoir vifité les deux Conucnts , des Auguftins

& desCarmes , il commença à fc difpofer pour le départ 5 en
quoy il fut fort bien fécondé par Totanheg 3 luge Criminel de
cette Ville , qui donna tous les ordres neceflaires pour cela.

L'Ambaffadcur partit à'/fpœhan vn Dimanche au foir ^AmbtiWew

z8. May , en la compagnie des Gouuerneurs , & de plufieurs p

autres perfonnés de qualité , qui le conduifirent iufqucs à vne

Mofquée , proche des murailles de la Ville , où il coucha cet-

te nui&là ,& v demeura le iour fuiuant , en attendant que i on
euftacheué d'aflemblcr les chameaux 6c mulets, qu'il auoit

demandez pour fa monture& pour fon bagage. Il y eftoir aifez

bien logé , dans vne des çhambres des maifons, qui ioignoient

la Mofquée ,& l'on auoit dreffe proche de là quelques tentes

pour les domeftiques > les paum es , tant de la Ville , que les

Chreftiens des Faux-bourgs, ne biffant point de s'y rendre

en grand nombre >& l'on continua de leur fairedonner l'au-

mofne , comme l'on auoit accouftumé de faire, pendant le

feiour que l'AmbaGTadeur auoir fait dans la Ville.

Le il fit trois lieues, iufqucs à vn Village nommé DoU- DoUbtt Viil*-

hat , dans lequel il y auoit vnc petite Maifon du Roy , qui n'a-
ge*

uoit qu'vnc feule chambre , & à l'entour quatre petites ga-,

lerics&Yû cabinet
,
peint dyne manière fort ancienne , rç-

Ce ij
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i 6 1 8. prefemant des chafles , des feftins fie des danfes de femmes,

de la façon qu'elles danfent auiourdhuycn Perle.

Le }o. l'Ambafladeur > failânt marcher la Carauane vne

lieue ou deux deuant , fut loger à vn Carauaniera demy rui-

né i dont ncantmoins il ne rut pas tant incommode , que de

la méchante eaudu lieu , quoy qu'il en euft fait apporter &lf-

pahan pour fa table , auffi bien que de la glace , dont on la raf-

fraifehit ordinairement en Pcrfc ,& fans laquelle il euftbien

fouflèrt, à caufe de la chaleur, qu'il auoit fentie par le chemin.

Le 31. ils'arrefta dans vn autre Carauanfcra , bien mieux

accommodé , que celuy du iour précèdent -, mais quoy que

lonytrouuaft, à l'entrée, vnobelle fontaine, d'eau claire&
frailchc ,

qui faifoit enuie à" tous nos gens , l'on reconnut
ncantmoins bien r oit , qu'elle cftoit fi mauuaife , que tous

ceux , qui en beurent , fentirent incontinent des tranchées

tres-aigues & des douleurs de telle infupportablcs. Comme
en effet toutes les eaux, qui fortent de la terre,ou qui y paf-

fent , depuis Ifpahan iufqu'à Cdsbin , font tres-dangereufes , à

la referuc de celles de Emanfades& de Natan 3 & de celle que

l'on trouuoit dans des puits profonds , faits expreflement,

dont la qualité eftoit pas fort bonne , mais auffi eftoit-clle

Sas fi mauuaife que ccÛc des autres puits moins profonds , ou
es fontaines.

ï v I N. TE premier iour de Iuin l'Ambafladcur arriua à* vn Cara-
uanfera , qui cftoit accompagné d'vn petit Village , com-

Taiutabat vil.
p0fé de fort peu de maifons , que l'on appelloit Tajurabat. Et

b*e* quoy que le Carauanfera fuft fort commode ,& bien logea-

ble , il aima ncantmoins mieux loger , pour fa perfonne &
pour fes gens , dansvn tres-bcaujardin du Roy , qui auoit efte

tait & planté depuis fort peu d'années , & cftoit accompagné
d'vne maifon , laquelle pour eftrc petite , ne laifloit pas d'eltre

vne des plus belles chofes , que nous eu/fions iamais veuës.

Pi-rire , miis Toute la place de la maifon n'occupoit pasplus de vingt-cinq
bc, c m

,

3

n

fo" de cn quarré> y compris l'épaiflcur des murailles,jjui eftoient

faites de briques , & eftoient fort bien étoflfèes & fortes. Le
plus bel appartement de la maifon eftoit vne petite i aile de

dix pieds de long , fur huitde large , dont les murailles, depuis

le plancher iufqu'à la hauteur de dix pieds , cftok cmbclly
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d'vn certain ouurage d'or ; formant plufieurs quadres couc à

l'entour, qui feruoient de bordure à autant de beaux tableaux,

kfqucls eftoient , fans comparaifon , plus acheuez , que ceux
que l'on a accouftumé devoir ordinairement en Pcrfe , & re-

prefentoient pourtant des femmes , des feftins , des bouteil-

les devin& des danfes du Pays. Depuis la frife , qui bordoic

tous ces tableaux par en haut , à la hiiueur de dix pieds i com-
me nous venons de dire , tout le refte de la chambre 5c mef-

me la voûte , cftoit embclly d'vn riche ouuragc d'or 8c d'azur,

aucc tant d'éclat, que la dorure, laquelle ne venoit que d'e-

ftrcacheuée , cbloùuToit la veue*. Cette fallc eftoit accompa-
gnée de quatre galeries , 8c d'autant de cabinets , ou petites

chambres , peintes & dorées de la mefme façon que la fallc

mefme , laquelle auoit , outre les quatre portes, qui donnoient

fur les quatre galeries , & par lclquelles elle receuoit de la

clarté,quatre autres feneftres par en haut, garnies de vitres,

dont les chaflis eftoient dorez & ouuragez comme tout le re-

fte de l'appartement. Ces feneftres répondoient toutes fur

les mefmes galeries i en forte que la falle eftoit fort éclairée,

& neantmoins fort chaude l'Hyuer ; parce que les portes

eftoient fi iuftes , 8c fibien emboitées dans leurs poteaux , que
le meilleur Menuifier de l'Europe n'y euftpas pû mieux rciïf

.

fir. Nous fçeufmes que le Peintre , qui auoit fait ces tableaux,

s'appelfoit Iules, qu'il eftoit né en Grecc,8c qu'il auoit efté

nourry en Italie,où il auoit appris fon Art. Le Roy l'auoit

fait trauailler là, Se lors que l'Âmbafladeur y arriua , il n'y

auoit pas long-temps qu'il eftoit mort à Casbin. Il eftoit bien

facile de voir , que c'eftoit i'ouurage d'vn Européen > parce

qu'outre que l'on y reconnoiûoit la manière Italienne , l'on

y voyoit la façon des habits que les femmes Chreftienncs por-

tent auiourdhuy en Grèce. Cette maifon, quoy qu'elle ne
fuftpas plus grande ,que nous venons de la représenter, eftoit

accompagnée d'vn fort grand jardin , planté de toutes fortes

d'arbres ?ruidiers,& de quantité de planes & d'aulnes, qui

faifoient par tout vntres-agreable couuert. 11 y auoit auffi çà
8c là des fontaines 8c de petits eftangs , dont l'on fe feruoic

pour fe baigner, parce que les grands n'eftoient pas encore

acheuez , non plus que lé refte du jardin , qui n'auoit efté

planté que depuis fort peu de temps * toutesfois quelques an-

Cc iij
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ï 6 1 S. nées deuant que la maifon euft efté commencée. Ces arbres,

pour cftre encore jeunes ,eftoient reueftus d'vne tres-agrca-

ble verdure , & commençoienc à fournir quelque fruick pré-

coce , & entr'autres des meures blanches , dont le gouft eftoit

admirable.

L'Ambaffadeur partit de là le i. lu in > vn peu deuant que le

Soleil fe couchaft , après auoir donné ordre pour la marche,

pendant tous les autres iours fuiuants j parce que tout le che-

min eftoit fortboflù & montagneux , mais fi commode, qu'vn
carrofle y euft pû aifément marcher ,& mefme l'on euft pu
faire conduire des chariots chargez , fi l'on auoit accouftumé
defe feruirde cette forte de vomirc en Afic. Il y auoit défia

deux iours , que nous ne fai fions que marcher par ces petites

montagnes , & il nous reçoit encore trois iournées à faire vn
chemin femblable,par vn Pays, la plufpart defert Scfterile;

finon qu'en quelques endroits l'on trouuoit quelques veines

d'eau , où les Carauanes des Marchands s'arreftent, n'y ayant

aurefte ny arbre nybuiûon en ces panures mifcrables mon-
tagnes , lesquelles feparent les deuxProuinccsdc Pcrfc&de
Medie. Il eftoit plus de minuicr. , quand rAmbafladeur arriua

à vn jardin , qui appartenoit auffiau Roy , lequel neftantplan-

té que depuis peu , n'auoit pas encore beaucoup d'agreément,

non plus que la maifon meime , en laquelle il n y auoit qu'vne
feule alcoue , où l'Ambafladeur prit ion logement , pendant
qu'vne partie des Domcftiques alla copeher fous des arbres,

& que l'autre fc mit à couucrt dansvn méchant Carauanfera»

qui eftoit dans levoifinage.

Le lendemain 3. Iuin , l'Ambaflàdeur fortit de ce mauuais

AU'ib« vil-
gi^c ' mefme heure qu'il eftoit party le jour précèdent.

hgc
1

" Ce dernier gifte s'apjpclloit Abafabat y 8c l'on prit le chemin
parla montagne, qui nourrit vne grande quantité de loups,

pas tant pour eftre rude que pour eflrc deferte. Et de fait vn
peu après que le Soleil rut couché, nous en vifmcsvn font

grand auprès du chemin , qui ne s'enfuit point , & ne fit point

de mine d'auoir peurs iulqu'à ce que quelques vns de nos

gens fè détachèrent de la compagnie , pour luy donner la

chafTe. Et comme il arriue ordinairement entre des gens de
cette condition qui fe perfuadent auoir veu ce qu'ils n'ont

point veu ai effet, il y en eut de ceux, qui en approchèrent
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de plus prés» qui afleurcrcnt ,qucc'eftoit vn Lion >& les au-

tres diioient que c'elloitvn Tygrcj quoyque l'on vit bien di-

ftincfcement,mefrnc de fort loin , que ce n'eftoicqu'vn Loup.

Cette iournée fut fort grande > c'elt pourquoy Ton y employa

vnc bonne partie de la nuicl , iufqu'à ce qu'après minuit l'on

arriua à vn antre jardin, qui appartenoit auflï au Roy, où
TAmbafladeur logea auec toute la fuite, quoy que dans des

chambres , qui n eftoient pas encore aflez acheuées , pour
faire pafler ce baftiment pour vne belle maifon. On l'appel-

le , auffi bien que le jardin , Emanfadc, & il y pafle vn grand
canal > de tres-bonne eau, qui vient de fort loin , & arrofe

tout lejardin , dans lequel il y a fort peu d'arbres , & ceux qui

. y font, font encore fort petits. L'on fut tout le relie de la

nuicl: eftrangemcnt perfecuté d'vne certaine forte de petits

moucherons qui eftoient fort blancs , & fi petits , qu'ils

eftoient comme imperceptibles: comme en effet il eftoit im-

poflîblc de les voir ny de les fentir , fi l'on ne s'y appliquoic

auec beaucoup d'attention. Ces infectes attaquoient ceux
qui s'eftotent couchez pour dormir ,foit qu'ils fuflent cou-

uerts ou non , s'attaenans particulièrement au col & au

vifage , aux mains & aux extremitez des bras, auec des dou-

leurs fi fenfibics , que non feulement il fembloit que ces par-

ties fuflent toutes en feu , mais elles donnoient auflî àl'clpric

des inquiétudes , qui empefehoient abfolument le repos. Ec
dautantquel'on nepouuoit rien fentir fous la main , quelque

foin que l'on euft à la porter inceflàmment fur la partie affli-

gée , l'Ambafladcur crut que cela ne procedoit que de la ma-
lignité particulière de l'air , iufqu'à ce qu'vn homme, qui de-

meuroit dans le mefme jardin ,& qui auoit oiïy plaindre les

autres , montra àfon Excellence en certains endroits de ces

arbres, qui eftoient vne efpece demeurier, de petits bou-

tons attachez aux pieds dcsfueilles, dans lefquels l'on trou-

uoit ces atomes , qui eftoient fi petits , qu'il n'y auoit point de
veue fi fine, qui les pût voir, quand on les auoit feparez de
cette mafle.

Le lendemain les Gouuerneursde Caxcn } Ville aflez con-

nue , pour cftre la première que l'on rencontre en arriuant

de la Perfc en la Mcdie, à quatre lîeuês du jardin , où nous

aurions logé leiour prccc4cnt , envoyèrent vifiter l'Ambaflà-



ic8 L'Ambassade de D.
i6i%. deur>& le régalèrentde deux charges de fruift, d'vne de nei-

ge, & de quelques autres Taffraifchiûcments , qui luy furent

d'autant plus agréables , qu'il auoit extrêmement befoinde ce

foulagemcnt dans la grande chaleur de lafaifon. Et comme
ils auoient fçeu que l'AmbafTadeur arriuoit toufiours de-

vant iour aux lieux où il fe voûtai c arrefter , & qu'ils auoient

fait des préparatifs pour fon entrée , ils le firent prier de la

faire de iour , afin de pouuoir faire paroiftre la dépenfe qu'ils

y auoient faite. L'AmbafTadeur fe trouua fort importuné de

cette prière j parce qu'eftant las & fatigué > il eult mieux ai-

mé dormir , après auoir marché toute la nuicr ,& neanimoins

il ne les voulut point dcfoMiger j parce qu'il fçauoit que tou-

tes les Villes , par où il deuoit psuTcr , auoient ordre exprés

du Roy d'en vfer ainfi , en forte qu'elles n'y ofoient pas

manquer.
Il eftoit prés de minuit quand on fortit de ce jardin » au-

près duquel finiflent les montagnes , dont nous venons de

parler. Êt dautant que les quatre lieuës , qu'il auoit à taire*

n'eftoient point grandes, il lahTa laCarauane bien loin der-

rière, & arriua à vnc dcmy-lieuë àcCaxen, vn peudeuanc

iour ,& attendit là vn peu , iufqu'à ce que le Soleil fuft leué. II

n'eut pas fi-toft paru fur i'horifon,quc l'on vit arriucr quelques

gensje la Ville ,& en fuite les Gouueçneurs, auec plufieurs

autres Pcrfes à cheual,tous fort bien montez, & fort leftes

& habillez de la façon que nous auons dit ailleurs. 11 y vint

aufli vnetrouppede plusde cinq cent Moufquetaires , & plu-

fieurs autres gens de la Ville ,ayansdeuant eux lcurMufique
ordinaire de Tambours de Bifcaye &des danfes de femmes
& de jeunes garçons. Mais ce qui parut auec plus de luftre

en toute cette cérémonie > ce fut vnc trouppe de femmes a

chcual ,qui auoient bien la mine d'eftrede plus grande qua-

lité que les autres , & elles eftoient fort richement ajuftecs à
leur mode , auec forces perles fur le front & à l'cntour du
vilage , ayant tous les cheueux fort longs , 5cbattant fur le dos.

Et quoy que les femmes Perlanes ayent ordinairement les

eheaeux noirs , ce qu'elles affectent , quand mefme elles ne
les ont point de cette couleur naturellement > il y en auoit

ncantmoins vne entr'autres , qui les auoit fort roux , & qui

eftoit auec cela fort belle & fort blanche. En entrant dans
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la ville de Caxen , l'on y vit pluficurs autres femmes , couuer- 1 6 1 &•

tes de leurs voiles blancs , iur les murailles, fur les galeries& vAmbuUdcat

balcons ,& fur les autres lieux éleuez , quoy que hors de cette
"riuea Ca*6lu

partie de la Ville , qui eft ceinte de murailles , lefquelles font

hautes ,& fort bien-faites , & l'on arriua enfin au Maidax 3 qui

eft vne fort longue ruë , pas tant pourtant que celle de Schiras,

mais auifi eft elle beaucoup plus large, & plantée d'arbres des

deux coftez , au pied des murailles , qui enferment plufieurs

maifons & quelques grandsjardins. Mais ce qui embellit cet-

te place, & qui releue le plus la magnificence de fonbafti-

ment , c'eft vn grand Carauanfera, qui a cité bafty depuis

peu d'années , capable de retirer quantité de gens , & accom-

modé de plufieurs belles fontaines , & beaux appartements.

Vn peu plus auant que ce Carauanfera, eft la mai ton 5 ou le

Palais, que le Roy a en cette Ville j dont la perfpecriue n'eft

pas fort belle , mais au dedans il y a vn fort beau & grand jar-

din ,& c'eft en effet vne des plus pelles maifons , des plus com-
modes^ des mieux baftics, que le Roy ait en tout fon Royau-

me. Apres que 1 on a pafte par ce jardin , Ton entre dans va
autre, plus grand que le premier , qui eft accompagné d'vne
maifon , de la mefme grandeur & architecture, que celle dont

nous venons de parler, & c'eft là leSerrail,ou la rctraitte

des femmes , auec des efpahers ou paliftades , fi pleines de
fruicts, de la hauteur de deux piques, fi droites & fi vnies,

qu'elles répondoient parfaitement au foin , que les Roys
Orientaux ont de faire entretenir leurs jardins. L'Ambaf-
fadeur ne vit point ce iour là ces jardins, non plus quelamai-
fon & le Serrail , qu'on luy fit voir après i mais il fe contenta

alors de les voir par dehors , & n'entra que dans quelques

chambres bafTes du Serrail , qui eftoient peintes &: dorées , U
dans les plus grandes il y auoit des fontaines , rcueftués de
marbre & de jafpe de plufieurs couleurs.

Le iour que i'Ambafladeur fit fon entrée , il alla auce tou-

te fa fui te à chenal , iufqu a la porte de l'aucnuë principale du
Palais Royal , où. il s'arrefta la quelque temps , iufqu'à ce que
lesfemmes ,qui eftoient venues à cneual, & qui auoient mis
pied à terre , euflent achevé leur bal ; & de là les Goutter-

«curs le çonduifirent à fon logis, qui n'eûpjt pas bien éloi-

gne du Maidan. Ce logis eftoit fort cornmode ,& aûez grand
Dd
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1618. pour luy » & pour vnc partie de fa famille , dont le refte alli

loger dans vnbon & grand Carauanfcradans le voifinage. Le

lendemain le Gouuerneur ,& quelques autres perfonnes de

condition , vinrent prendre l'Ambalfadcur , pour le condui-

re ad Maidétn , où ils auoient deflèin de le diuertir
,
pendant

quelques heures , fcc eftant arriuez deuant le Palais Royal , &
citant defeendus de chenal, ils luy firent voir d'abord le Ser-

rail & le jardin , dont nous venons de parler , & luy demandè-

rent, s'il luy plaifoit monter en vnegalleric, ou s'il vouloit

regarder d'en bas les combats , dont on luy vouloit donner le

diuerthTcment. Le combat dcuoit eftre entre quelques Bé-

liers& Taureaux , qui eftoient en réputation de le bien batre»

&parcequ'il difoit qu'il aimoit mieux les regarder du lieu ok

il cftoit , l'on fit incontinent faire place de collé la , à vne

quantité de toutes fortes de gens qui s'y eftoient aflcmblez &
attroupez > 8c mefme il s'y trouua plulieurs femmes , enue-

lopées & cachées dans leurs voiles blancs» qui fe tenoient

proche du lieu , où le combat fe deuoit faire. L'on vit aullî-

toft entrer de chaque cofté quelques hommes , qui en accom-

pagnoient deux autres , qui conduifoient chacun vn puiflant

Bélier , chargé de chapeaux ÔC de guirlandes de fleurs au

col & aux cornes , 8c après les auoir animez au combat, par

des paroles qu'ils leur difoient tout bas à. l'oreille , ils les laf-

cherentj&aufli-toftlcs Béliers commencèrent à fe choquer

aucc la violence , que l'on voit ordinairement en cette forte

de combats. Mais ceux-cy fe battoient auec vn courage 6c

vne furie extraordinaire. Et encore qu'il n'y euft pas beau-

coup de diuerthTementen cecy , il y auoit duplaifir pourtant

à voir les dcmonftrations dejoyc ou de triftefle , que Faifoient

les Maiftrcs de ces Béliers , félon l'auantage ou defauantage

qu'ils auoient 3 les partifans du Vainqueur témoignant par

leurs cris la part qu'ils prenoient à falatisfa&ion >&letrifte

filence des autres faifent connoiftre l'afHi&ion , qui leur

eftoit commune aucc le Vaincu , tandis que durant le com-
bat, il fe faifoitdes gageures fort confiderables. Ce premier

combat eftant acheué , l'on vit entrer les deux Maiftres de

deux puhTants Taureaux , qui eftoient plus gros queceuxque
l'on v6it ordinairement en Perfe,rnais ils auoient les cornes

plus petites aiuTi bien que la taille , que ceux de Xarama > dont
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l'on fc fcrt ordinairement aux jeux des Taureaux à Madrid» i * i *.

qui font en effet plus hauts dVn Died que ceux-cy , mais au

refte de la mcfmc couleur , & laplufpart noirs. Ils venoient

chargez de force fleurs & de quantité de rubans , de toutes

fortes de couleurs , & leurs Maiftres cftoient bien mieux ac-

compagnez que ceux des Béliers. Dés qu'ils parurent, tout

le Peuple de la Ville fe partagea en deux raclions pour le com-
bat , en forte que l'on en vit la plus grande partie de cette

r-ande place remplie. Tous ces hommes tenoient des bafton*

la main , de la grandeur d'vn bourdon de Pèlerin, àlare-

ferue des maiftres des Taureaux, qutn'en auoient point , ny
aucunes autres armes, maison remarquoiten lenrvifage vri

chagrin & vn foucy fi grand, qu'à les voir il fembloit , qu'ils

deuflent eux-mefmcs entrer en lice , & combatre 5 parce

qu'ils croyent qu'il n'y a point de difgrace ny d'affront , qui

approche de la douleur , qu'ils ont de voir leur Taureau vain-

cu. Car encore que ce combat de Taureaux foit fort com-
mun par toutes les Prouincesdc Perfc, cette ville de Caxen
neantmoins a cela de particulier, que c'eft-Ià le diuertifle-

ment ordinaire de fes Habitans ,& qu'il y a des hommes qui

ont tant de paflion pour cela , qu'ils vont par tout leRoyaume
chercher des Taureaux , qui ayent quelque réputation de va-

leur } en quoy ils font con&fter leur honneur& tout leur auan-

tage. Et comme les fictions & partialitez font fi communes
entre les hommes , elles le font particulièrement dans les

grandes Villes, où l'on fe partage fouucnt, non feulement
pour des chofes d'importance , où l'honneur fctrouue inte-

reffé, U où l'on cft en quelque façonobligéde fereffentir de
l'affront que l'on a receu , mais aufE pour des chofesde néant,

& de diuertiûement , dans lcfquelles l'on ne fe peut pas cm-
Îisfcher de témoigner plus d'aflfection pour Lcsvns que pour
es autres ; 8c fur tout n l'on fe trouue défia engagé au party

par d'autres considérations. Amfi que l'on a autrefois veu 4
Rome, où toute la Ville eftoit partagée pour les Prafini &
pour Les Veneth La mefme choie arriuc en cette Ville de
Caxen, où tout le Peuple fe partage pour rauoriferl'vn des
deux Taureaux qui combatent. La mefme paflîon paroiftaix

combat des Béliers; mais non point auec tant d'annnofité que
ecluy des Taureaux , où ils en viennent bien fouucnt au*

Dd ij
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1618. mains j& n'en forcent point que pluficurs d'entr'eux n'ayent

la te ftc caflee. Et ce qui les irrite le plus fie qui les engage au

combat entr'eux, pour ainfi fe mal-traitcr ,quoy qu'ils n'ayent

point d'autres armes que des baftons > c'eft que Bien fouuent

ta victoire cit incertaine) ôc le combat des Taureaux fi opinia-

(Ire de part fie d'autre
,
que pas vn ne s'enfuit» ou qui en fe

retirant , laifle la place au plus vaillant 5 les M ai tir es , qui fe

tiennent toufîours auprès d'eux > pendant qu'i s combatenc»

parlent chacun à l'auantage de (on Taureau , le louant& le

préférant à l'autre. De là ils en viennent aux mains entr'eux;

feulement , fie fe battent à coups de poing & de pied , & ainfi

ils engagent infenfiblemcnt leurs Partiians départ 8c d'autre,

qui parlent d'abord pour leur homme , & en fuite fe char-

gent à coups de ballon , auec tant d'animofité , que l'authorité

des Gouuerneurs >ny l'effort de leurs Officiers fie* Soldats , ne

font pas capables de les feparer. Audi ne s'en meflent-ils

point , que les combatan s ne foient tres-mal traictez. Mais
comme les Maiftres des Taureaux, y font plus intere£Tez , auffi

y font-ils fouuentbien plus bleuezj tellement qu'on les em-
porte ordinairement demy morts chez-eux : telle eft la rage

& la fureur ,aucc laquelle ils fe battent. Les femmes , oui y
prennent party auffi ,Se qui font vn peu plus éloignées a re-

garder le combat, nefe bâtent point entrelles, mais elles

aident leurs amis de leurs cris d'allegrefîc ou de triftefle , fé-

lon la part qu'elles prennent à la victoire , mcfme après que
les parties font défia feparces : fie à leur exemple les enfants

s'en meflent auffi. Les deux Taureaux arriucrent enfin au

lieu du combat, fie après s'eftre choquez furieufement, l'vn

l'autre du front , ils demeurèrent attachez Se enferrez par

lescornes , fie de cette façon ils fe pouûoicnt l'vn l'autre,

tantoft deçà, tantoft de là, auec vn grand applaudifiement

de ceux, qui croyoient demeurer Vainqueurs ,
particulière-

ment des maiftres , qui les animoient par leurs geftes fie par

leurs paroles. Mais ce qu'il y auoit de plus remarquable , ce

fut le bruit que faifoient les femmes, lefquelles, quoy qu'é-

loignées delà, fit affifes de rang , couuertes de leurs voiles,

ne laiflbient pas d'aider leur party par ce foible fecours.

Apres que les Taureaux eurent quelque temps combatu de

cette façon , & eftant défia fort las , pouiïànt des meuglement*
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horribles fans fcpouuoir vaincre, ils fefeparcrent,lafueur

découlant de tous coftez ,& ayant la telle fanglante des blef-

furcs, qu'ils s'eftoient faites au front & auprès des oreilles.

L'Ambaflàdeur voulut alors que l'on acheuaftde les feparcr,

puis qu'ils auoient fait leur deuoir » comme de vaillants cham-
pions , & commanda que l'on donnait vne fomme d'argent

aux Maiftres. Ces Meilleurs ayant feeu qu'on leur deuoit

faire vn prefent , s'approchèrent de luy , &: dirent , auec beau-
coup de bruit, qu'ils ne vouloient point de fon argent, &
qu'ils ne croyoient point , que l'Ambaflàdeur leur voulût faire

affront , la feclition & le tumulte s'augmentant tellement en-

tre les parties, que les Gouucrneurs furent contraints de
leur faire dire

,
qu'ils fiflent recommencer le combat , faifant

connoiftre à !•Ambafladeur,que fi l'vn des deux Taureaux ne
demeuroir manifeftement vainqueur

,
par la fuite de l'autre,

il feroit impoflîble d'empefeher les Maiftres, & leurs Parti-

fans , de fe battre cruellement > de forte que ny luy , ny eux,

n'y feroient point en feurcté , ainfi que l'on pouuoit voir

défia,& iuger de la façon, auec laquelle ils commençoienc
défia à démener leurs baftons. Pendant que les Taureaux fe

dehuToient ainfi, l'vn auprès de l'autre, les Maiftres s'appro-

chèrent tout doucement, le corps contre terre , de leurs Tau-
reaux, &fe mettant furies talons à leurs coftez y firent beau-

coup de geftes auec les bras 6c auec la tefte , Ôc d'vnc voix fi

bafle » que perfonne ne la pouuoit entendre , mefmc ceux
qui en eftoient tout proches, ils les animoient à retourner

au combat. Et à ce que l'on pouuoit iuger par les geftes & mi-
nes de ces gens , ils parloient auec tant d'affection , qu'il fem-
bloit , que leur intention fuftdeies toucher de compaflion,

en leur remonftrant l'affront , qu'ils receuroient s'ils eftoient

afiez lafehes pour fe retirer, ou aflez foibles pour fe laifler

vaincre, parce qu'ils y perdroient l'argent qu'ils en auoient

paye ,1 a depenfe qu'ils auoient faite à les nourrir,&les frais des

palans dont ils eftoient chargez. Les Gouuerneurs dirent à

l'Ambaflàdeur que les Maiftres fe feruoient de cette rhetori-

qucpourperfuaderlcsTaureauxde retourner au combat;que

s'ils continuoient de donner des preuues de leur valeur , ils les

traitteroient bien,mais s'ils manquaient de courage > qu'ils les

mettroient à la charruc,& que s'ils cedoient la place au compe-
Dd iij
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i 6 1 8. titcùr , ils Icsfcroient chaftrer & les cnuoycroicnt à labouche-

rie. Ces paroles, ou l'inftinâ& la férocité naturelle , qui porte

ces animaux au combat , les firent marcher l'vn contre l'autre»

commençant àmeugler , à s'enuifager, à gratter la terre , &
à ietter la poudre en l'air , auec les pieds de deuant & de der-

rière, ils retournèrent a s'accrocher de leurs cornes ,parmy

les prières & menaces de leurs Mai lire s ,& l'applaudiflement

de leurs partifans. Enfin l'vn des deux Taureaux , qui eftoic

vn peu plus fort que l'autre , après auoir combatu quelque

temps, poufla fon aduerfairc , & le, fit fuir. Alors les amis &
partifansdu vainqueur, tant les hommes que les femmes, en-

iiironncrentlemaiftrc&le taureau vainqueur ,& les condui-

lirent , auec de grands cris de ioye à la maifon.

Cette digreuion paroillra fans doute vn peu trop longue,

particulièrement puis que ce que nous en auons dît femble

peu vray-fcmblablc , fi nous ne vovïons tous les iours en no-

itre Europe , que l'inftind des animaux va au de là de ce que
nous auons dit de ces taureaux, & fi nous ne voyions des par-

ticularitezplus remarquables aux combats de nos chiens, &
fur tout de ceux oui font les plus féroces , comme font nos

gros maltins , les aogues d'Angleterre , & les lévriers d'atta-

che : où bien fouuentlesperfonnes qui les ont ,& qui les vont

chercher auec foin , afin d'en auoir les plus vaillants, les ani-

ment au combat auec des paroles prenantes , afin de les obli-

ger à combatreauec plusd'animofité. Et enfin l'on connoît

euidemment , que la prefenec & Jcs paroles des maiftresleur

donnent du coeur & du courage , pour combattre auec plus de
fureur , comme s'ils entendoient ce que leurs maiftres leur

difent pour les animer. En toutes les grandes Prouinces &
Royaumes des Indes,où les Roys nourrifTent des Eléphants,

pour s'en feruir à la guerre, ils prennent grand plailîr, &
font confifter vn de leurs plus grands diuertuTcments , à faire

combatre ces animaux les vns contre les autres, & payent

bien plus chèrement ceux , qui en plufieurs combats parti-

culiers ont donné plus de preuuesde leur courage : &lcsrai-

fons 8c les paroles que les Maigres & lesGouucrneurs em-
ployent,pour les animer au combat , font d'autant plus effi-

caces, que rinftinA de cet animal eft fans comparai fon plus

excellent que celuy des autres > & fi fort que l'on ne peut
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pas dire > qu'il foit entièrement deftituc de raifon. 1 < 1

Et cet inftind ne fe trouue pas feulement dans les tau-

reaux, chiens & éléphants, qui iont animaux fiers & coura-

geux, mais aufllen ceux qui font doux , priuez& domeftiques»

ïc accouftumez à porter patiemment de grandes charges,

comme font les chameaux , que l'on fait auffi combatre en
toutes ces Prouinces Orientales, à des iours 8c en des lieux

que l'on afligne exprés pour cela.

Et paflant des animaux à quatre pieds 5c terreftres aux.

oyfeaux, l'on fçait que c'eftoit vne chofe fort commune &
ordinaire entre les Anciens) de faire combatre des coqs } des

perdrix & des cailles,& qu'ils auoient vn foin très partiel

lier de les inftruirc a cela. Et quoy que cela foit auAl fort or-

dinaire en Perfe , & en toutes les Prouinces , qui dépendent
de cette Monarchie , auffi bien qu'en Turquie , 11 eft-cc qu'el-

le fe voit plus aux Indes, & particulièrement en la Ville de
Goa , qu'en aucun autre lieu de l'Ane : iufqucs-là qu'il y a

des maifons> qui ont de grandes cours , balties exprés pour

cela , où les iours de Fefte il s'alTemble quantité de monde,
tant Chrefticns, que Mores ScPayens , qui y font porter des .

coqs , choifis & dreflez pour cela , & les font combatre , fur

des gageures qui fe font pour la vicïoirc de tous coftez , de
fommes fort confiderables j tant entre les Maiftrcs , qu'entre

les Spe&ateurs. Et c'eft vne chofe merueilleufe , de voir le

courage & l'animofité , auec laquelle ces animaux comba-
tent, iufques-là que mefmebien fouuent ils demeurent tous

deux morts fur la place. Car outre les bleflures fanglantes,

qu'ils fe font auec les argots & auec les becs , les maiftres leur

attachent de petits rafoirs entre les argots & les pieds , qu'on
1

leur met de bonne heure , pour les accouftumer à combatre
auec ces armes , auec Vne ajdrcfle admirable.

Apres que l'applaudiflement , & la querelle de ceux , qui

eftoient intereflez au combat des Taureaux , fut finy > l'on fit

danfer les mefmes femmes , que l'on auoit veu le iour précè-

dent venir à cheual au deuant de l'Ambafladcur. Elles eftoient

chargées de quantité de pierreries , ce eftoient joliment vc-

ftués, & l'Ambafladcur leur cnuoya faire vnprcfent en ar-

gent , & retourna ainfi au logis , cp la compagnie de tous ceux

qui s'eftoicat trouuez à ce diucrtiûcmcnt. •<
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t 6 i S. La Ville de Caxen n'eft pas des plus grandes delà Prouin-

câien fort
ccdeMedie, mais elle n'eit pas au/fi des plus petites, & les

marchande. Roy s de Perfc en ont toufiours fait beaucoup d'eftat » tant

parce que fes Habitans pafien t pour gens francs » & de bon-

ne humeur , qu'à eau le des grandes richefles , qu'ils amanent
par le commerce de toutes lbrtes d'eftoftes de ioye , que l'on

*S fait , &: particulièrement des plus beaux , & plus fins tapis

de toute la Perfe , qui fc font en ces quartiers-la , & dans le»

Villages de fon reflort : eftant certain que ccux-cy , aufîi bien

que ceux d'Ifpaban , font les meilleurs de tout le Leuant. Ce
n'eftquVne bien petite partiede la Ville , laquelle eftant cein-

te de murailles, enferme tous les ThTcrans ,& tous les autres

Artifans, qui préparent ou employent lafoye. Les plus ri-

ches Marchands du lieu y demeurent aufll j mais les meilleu-

res maifons ,& les plus beaux Carauanferas, où les Etrangers
s n Faux, trouuenc le plus de commodité, font dans les Faux-bourgs>
bourS $

- dont la demeure eft bien plus belle , & plus agréable que celle

de la Ville.

Il y a vne tres-grande quantité de fruict , tant dedans la

Ville , que dans les jardins , dont elle eft entourée, Se parti-

culièrement de très- excellents raifins & melons, & parmy
deux ou trois efpeces d'abricots, il y en ame , qui reflemble

au gouft à nos prunes de damas > finon qu'ils font beaucoup
plus gros & plus vnis , & d'vne couleur bien plus agréable , ti-

rant fur la couleur de rofe, meflée d'orenge, tellement que
c'eft vn des plus beaux & des meilleurs fruicts , que Ton pu'uTc

manger,quoyqu'il nefoitpasde garde,& il pafle bien-toft.

Il n'y a point d'autre eau, finon de l'eau de puits, mais elle

ne laifle pas d'eftre fort bonne & faine i quoy qu'il y en ait

fort peu en tout le chemin entre Ifpahan & Cafbin , mais on
répare ce défaut par la quantité de neige } que l'on y trouue
prefque par tout j parce que la terre eftant extrêmement fc-

chc &: chaude, les fommets des montagnes font toufiours

SaRra:>4e«r. couuertsde neige tout le long de l'année. La Ville eft com-

Sofée d'enuiron quatre ou cinq mille maifons, & eft fîtuée

ans vne grande plaine j ce qui fait que la chaleur y eft excef-

SaCttution. fine & prefquc infupportable. Outre que le Pôle Arctique
n eft clcuc fur fon horizon , que de trente deux degrez , tren-

te cinq minutes.
,

Le

Digitized by Google



Garcia3 de Silva ÎmgvêIoa. 117

- Le ê. Iuinrurlcfoir,aprcsqnclcSoleilfutcouché,rAm-

bnfladeur partit de Caxen ,& bien que Ton marchaft toufiours

par vn chemin vny , l'on ne laifla pas d'y employer toute la

nuit ,de forte que l'on n'arriua que le lendemain, au poind

du iour,àvn méchant petit Village , nommé Cencem, lâcha- ^°etmVlBM

leur cftant tres-grande, auffi bien que l'incommodité, que

l'on fouffroit ,par l'infection de l'air , que le fotilphre &: le

laJpeftre , dont les momagnes voifines , & tout le terrain

cftoient compofez ,allumo"icnt par manière de dire, & nous

faticuoient extrêmement. Mais il ne fut pasfi-toft iour,quc

la chaleur du Soleil alluma en effet tout l'air , ÔC nous incom-

moda , en forte qu'il fcmbloitquc nous allaflïons fondre, ex-

pofez que nous cftions à cette chaleur excenuie -

y
fans autre

abry^ue celuy que nous donnoient des murailles A demy
ruinées d'vn vieux Carauanfcra , pendant que l'Ambafladeur

fe retira dans la Mofquée du Village , qui n'eftoit pas plus

grande qu'vne des plus petites cellules de nos Religieux,

ayant des murailles fort minces,& percées de tous coftez, de 1

r

grandes feneftres. Sur le foir le Gouucrneur , ou luge du

Village vint rendre fa vifite à l'Ambafladeur , accompagne de

quclques-vns dcsmoinspauurcsdc les Habitans, 5c l'entretin-

rent d'vnc grande affliction, en laquelle ils fc trouuoient de-

puis quinze ou vingt-jours, que la plufpart des Habitans, &, .

particulièrement les femmes & les jeunes gens fctrouuoient

affligez d'vne grandemaladic, laquelle citant accompagnée
d'vne douleur de tcfteinfupportable , faifoit mourir les mala-

des dans le cinquiémeoufixiéme iour de la maladie, fans q^ie

iufqu'icy ils euftent rrouué aucun remedejfinon quequelq^cs4-

vns , qui parhazard auoient fué ,cn auoient efte foulagcz , &
en cftoient réchappez. L'A mbatfadeur leur demanda fi les

malades refuoient quelquefois, 5c file mal fe comminiquoit; -

à quoy les autres repondirent, que le troifiefme ibur de la

maladie ils difoient la plufpart de grandes extravagances , gc

quepluficursde ccuxqui les folicitoient^s'en p'ouuoicnt in-

fectez, en forte qu'ils mouroicntplus fubitertient que les au-

tres. Ils yadioufterent que d'enuiron cent cinquante Habi-

tans , dont le Village cftoit compofé , il er eftoit défia mort
trente, & qu'il yen auoit bien autant de mdades , Bc qu'il for-

toit des taches noires des corps de ceme qui en mouroient.
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1618. rAmbaffadcur, qui iugeoit auifi-toft par ces fymptomes , que

c'eftoit vne fièvre maligne ,& de la nature de celles que l'on

appelle en YX^yxzTauardiUos , & en France le pourpre > en
fur touché de compaffion > Se leur confeilla d'enuoyer pre-

fentement à Caxcn, quérir vn Chirurgien , pour les faignerj

les afleurant que deux ou trois faignées, faites au commen-
cement du mal > fbulagcroient les malades. Et de fait à fon

retour de Casbin y il Frouua que fon confeil auoit fort bien

rcuiîi. Tout ce qu'il y put adioufter alors , ce furent quelque*

aumofnes, qu'il fit diftribuer parmy ceux qui fe pouuoient

encore tenir debout. Cette maladie , laquelle eftoit, fans dou-

te , contagieufe, fut caufe, que TAmbafladeur partit encore

le mcfme iour de ce fafcheux logement.

La Ca r au an c en partit le 7. fur le foir , & Ton Ht cette nuicl

là fix autres lieues, par vn chemin plus fafcheux & plus brû-

lant encore > que celuy de la nuitt précédente
,
iufqu'à ce que

l'on arriua à vn autre Village , vn peu plus grand que celuy de

vîuT
Abli Cencem ' nomnrlc Cétcen Abai. L'Ambafladeur s'y logea vn peu

*e
' plus commodément , dans vne maifon appartenant a quelques

{>auurcs femmes, & en autres maifons voifincsj quoy que
eau de ce lieu là fuft trcs-mauuaife. Mais c'eft dont Ton ne

fe mit pas beaucoup en peine j parce que l'on en auoit apporté

de fortbonne de caxen , & en aflez grande quantité , pour fc

pouuoir pafler de celle de ce lieu là.

Le 8. l'on commença à marcher à l'heure ordinaire , mais

fort lentement 3 parce que l'on n'auoit que quatre lieues à
flire iufqucs à Corn. Vn peu deuant minuid l'on vit arriuer

qu-.lqucsrvns de la part des Gouucrnenrs de cette Ville , qui

prièrent l'Ambafladeur de diffcrer fon entrée iufqu'au iour

j

difan;que ce feroit leur faire vn affront que d'en vfer autre-

ment i 3e forte qu'il fe trouua obligé d'y confentir , quoy qu'a

regret Simalgré iuy. Etdautant qu'il eftoit encore tort bon-
ne heure, 4 refolut de pafler lerefte delà nuid dans vn jar-

din , qui eftoit à vn quart de lieue de la Ville, où il fe mit à
dormir iufqu h» jour. Dés que le Soleil fut leuc , les Gouucr*
fleurs , accomj^gnez de quantité de gens de pied & de chc*

ual , en fi grand nombre , que toute la campagne en fut cou-

verte , vinrent picndre l'Ambafladeur à la porte du jardin,

pour le conduire à ia Ville,4c Jameûne façon quel'on auoit
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fait à toutes les autres entrées
,
qu'on luy auoit faites : finon 1 è 1 (s

qu'il y eut fans corrparaifon plus de monde, que nous n'en

auionsveu iufqu'alors. Et de fait il y en accourue en fi gran-

de foule, qu'encore que le$Huifîiers,ôc les autres Ofhciers

desGouuerncurs, le chailàucnt à coupas de ballon, il futim- i/AmbalMeut,
Ï>ofIîble de le faire faire place i tellement que l'on fut fort arriucà la tille

ong temps à faire le peu de chemin , qu'il y auoit depuis le dcC»m «.

jardin iulqu'à la Ville. Maisquoyqucl'onyviit vnç fi grande

multitude d'hommes, l'on n'y vit pas vnc feule femme i au

contraire de ce que l'on auoit veu a toutes les autres entrées,

où l'on auoit rencontré bien plus de femmes eue d'hommes.
L'AmboiTadeur fut furpris delà grandeur de la Ville , U de

particulières , ne font pas autrement bafties , que

autres Villes dePerfe & de Medie: mai s fes Habitans panent

pour les plus belliqueux ,& pour lesmeilleursSoldatsde tou-;

tes les P roui nces luiettes à ce grand Empire. Comme en ef-
Ses Habitant

fetils ont donné de tout temps,& mefme encore auiourdhuy; font cou»-

ils donnent des prcuues de.leur valeur , en toutes les occa-' I***.

fions i quoy que ce courage fuft funefte à la Ville , & caufe

de fa deftru&ion totale , du temps de Tamerlan , qui la démo-
lit toute, après la vigoureufe refiftance, que fes Habitans y
firent. Mais la fertilité de la campagne voifine ,& Knduftric

& la vigueur des Habitans l'ont repeuplée dans peu de temps
de la façon que nous la voyons auiourdhuy , nonobstant qu'el-.

le ait cite deux fois" entièrement ruinée. Et néant-moins on
ne la met point au nombre des plus grandes Villes de ce

Royaume. Sa fituation eft à trente tron degrez , quatre mi- Safitoation.

nutes , de deçà la ligne.

Apres que i'Ambafladeur fut defeendu de chcual , les Gou-
Herncurs luy firent quelque temps compagnie , qtfoy qu'il'

euft plus d'enuie de (c déshabiller , & de te fepofer , & dans
l'entretien qu'ils curent enfemble , l'vn d'eux , qui auoit la:

qualité de Go tçii, luy dit , que fans doute il auoit ciré cftonné,

de ne voir point de femmes parmyceux qui eftoient allez au
deuant de luy àfon entrée j mais que cela fe faifoirpar vne
deuotion , qui eftoit particulière à cette Ville , oùlcs femmes
»c fe font point voir auxEftraugers , 5c particulièrement aux.

Ecij
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i £ 1 8. Francs. Et fur ce que^'AmbafTadcur luy demanda la raifon

de cette deuotion , il répondit , qu'il y auoit en cette Ville vno
Mofquéc fort célèbre , dédiée à la mémoire d'vne grande
Sainte > nommée LeU> petite fille de Mahomet , £c fille $Aly
& de Fatintut, fille du grand Prophète > laquelle Sainte s'cflant

fc
n

rfcf

ain" d* retirée de Babyionc,après le martyre dcHofetn&dc Haf»
fein , fes frères , fe vint réfugier en cette Ville : Et après y
auoir fait baftir vn luperbe Carauanfera , &: vn grand Hofpi-
ta! pour les Pauurcs , & pour les Eftraneers , & après auoir

mené vnc vie fort auftere , clic tomba malade iufqu'à l'extrc-

mité : mais qu'alors Dieu l'enleua de deuant leshommesj fans

que l'on fçachc encore auiourdhuy ce qu'elle cft deuenuë.
Il faut bien dire que ces gens-là ayent oùy parler de nos mi~
racles , puis que ce n'eftquc fur ceux-là qu'ils ont formé leurs

contes »& leur faufles légendes. Enfin ce Goax^l vouloit faire

connoiftre > que c'eft par rcfpcckpour cette Sainte , & par vne
certaine mortification , que les femmes de cette Ville fc ca-

chent des Etrangers j & que c'eftoit à caufe de cela , qu'il

auoit pris tant de peine, deux ou trois iours auparauant , aies

faire aduertir , qu'elles euflent à fe tenir cachées, lors que
l'Ambaflàdcur feroit fon entrée. L'AmbafTadeur prit plaifir k
fa naïfucté & en rit. Apres que l'AmbafTadeur euft difné &
repofé , la Dame de la mailbn luy enuoya dire , qu'elle feroit

bienraife de luy parler ,& pour cet effet qu'il fût fermer tou-

tes les autres portes , qui donnaient fur le jardin $ où elle

s'efloit retirée aucc fa famille. Elle eftoit Veuue , & pouuoit

auoir enuiron trente cinqans ,& fon principal employ eftoit,

outre les deux meftiers de tapifTcrie qu'elle auoit chez-elle,

d'aiufter & farder les Mariées , le iour de leur mariage. Elle

fortit du jardin , aucc deux de fes fils, qui eftoient encore

fort jeunes , & ayant vn bras en écharpe , elle témoignoit y
fouf&ir de grandes douleurs. Dés que l'AmbafTadeur eut fait

venir vn de les Truchements, elle luy dit,qu'vn des Huit
fiers du Daroça l'auoit traittée à coups de ballon , & l'auoit

mile en cet eftat-là , parce que le foir précèdent elle auoit fait

difficulté de donner fa m .ai l'on à l'AmbafTadeur ,& ce à caufe

Qu'elle auoit des filles en âge d'eftre mariées. Et dautant que
Ambafladeur vit bien , que c eftoit-là vn honneflc moyen dç

Jwy demander l'argent de fon logement., 4 luy en fit donjnçr€
; I
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îufqu'à la valeur de cinquante reaux; mais pendant que la 1 é »

femme s'amufoit à luy conter ce que la maifon luy auoit coû-

té à ballir ,& les frais qu'elle y auoit faits , l'on vit entrer plu-

fieurs autres femmes, par la porte, par laquelle laMaiftreflé

delà maifon eftoit entrée. Il y en auoit de tous âges, mais la

plufpart eftoient panures > en forte que dans tort peu de

temps la chambre de l'Ambaffadeur , qui eftoit aflez grande,

«en trouua toute remplie. Entre celles , qui entrèrent les der-

nières , il y en eut d'aifezjeunes ,& bien mieux faites que les v

autres , lefquellcs venoient fous la protection de la plus jeune

fillede 1'HoftefTc , qui eftoit fans doute la plus belle de toutes

celles , que nous euflions veuesen ces quartiers-là : au moins

s'il eft poflîble que fous cet habit vilain &: affreux , les femmes
du Pays puifTent paroiftre belles. La plufpart de ces femmes
eftoienc entrées par labrefche delà muraille du jardin de no-

ftre hoftefTe , à deflèin de voir les Francs , quelles n'auoient

ofé voir en public ; les autres y vinrent , afin qucTAmbafla-
deur leur donnait quelque chofe , & celles-cy ne fe trouuc-

rent point fruftréesde leur cfperancc
,
parce qu'il leur fit di-

ftribucr vnc bonne fomme d'argent j mefme aux enfans de

l'vn 8c de l'autre fexe. Perfonnc ne s'en alloit cependant,

parce que noftrc Hofteflè auoit cnuoyé quérir aufli fa fille atf-

née , afin qu'elle euft aufli fa part à la libéralité , que l'Ambal-
fadeur continuoît de faire faire à la compagnie. L'onlçeuc

qu'elle tardoit avenir , parce qu'ayant appris, quel'AmbafTa-

deur auoit parlé auec auantage de la beauté de fa fœur , elle

s'amufoit à s'ajufter auec quelques-vncs de fes voifmes , afin

de paroiftre auec plus d'éclat. Mais cependant l'on entendit

àlaportedelarucvn grand bruit, qui obligea l'AmbafTadeur

à en cnuoycf fçauoir la caufe , & on luy vint dire , que c'eftoit

vn Perfan , des principaux de ces Soldats , qu'ils appellent

Kifilbachs > qui clefiroit entrer pour le voir , que le Portier

faifoit difficulté de le biffer entrer , & que ce Braue vouloit

entrer de force. L'AmbafTadeur fbupconnant quelque chofe

de ce que c'eftoit en effet , commanda qu'on luy ouurift , & le

fit afTcoir auprès de luy. Dés que cet homme fut aflîs, il de-

meura long-temps fans dire mot regardant toutes les femmes
fortattcntiucment,&le filcnce & rinquietude del'HoftefTG

fajfanc auffi-toft iuger , ou qu'il eftoit parent de là maifon , on
Ee iij
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f
- r en c..\ Ce pa£ . *: c dque chxe de partic^ier enrr'ccx;

i AT-baforfirjr luv en' 0 .2 cer-inder , ca: il eioit , & >il

c:V :: parcnid:TH Â'JSL II £:d:re eue non ,&cu ù ek>h sa
de Habrtar.s d : Lira i rra. ; q;c ion c^rn cl*3:i c\pc*rer
fa £ .c 2 fn ce. On e déclara::: r, cirl zea la corrracni^ i ic

tcztct '. ce qui ne fe £: p :nt l_ns quel eue de: < rerc. Or i
ar.ua,q c ceS^liir ,q n auok recherche cCJcar:.-zc. aucc

besuevup d'cxprcllLmcn: , &. qui acoit pour cet enez c^Fert

vne <k* iiT z c.r.CdcTaèle à larr.erc , ayant ienc les yeux lux

La keur de f,n accordée, laquelle eiroit aiEfc ajprcs de lAi:-
batTaicur, il fe :r ;uca icllcrrenf pris de Ta be^rne , cu'cfEiçanT

in;, esprit t utc î'afFccron cuil auoit eue pour l'année,

qu'en d«>u. lar.t la dot qu'il auoit promiGe pour l'ailnec , il

oî-dgea !arrcrcaL-y donner la cadette, laquelle il enleua tout

âl ne :rc ,& la mena a deux lieues cela dans Village, que
le Roy 1 y auoit donne félon lacouitume de Ferle, pour ic

payement de la Jolie.

L'AmbafiuJeur partit deOw le mcfmekur fc.Iuin, fur

les fept heure, dj f.»:r, accompagne des Gouverneurs& de
La plupart des perfonnes de condition , qui le eonduifirenc

iuiou'a la portec d 1 moufeuet de la Ville , laquelle il rrouua

bien pîu> grande de ce coflc , qu'il n'auoit fût le matin en y
arriuam. H >rs de fes muraiies, & à quelque diftance des
rués les plus habitées du Faux bourg , il arriua à vn fort grand
Pont, qui ioi^noit les deux bords d'vnc riuiere, qui eftoie

alors t Aitcfcichc > mais laquelle, à ce que l'onpouuoit iuger

de la largeur 6v de la profondeur de ion lier. , auoit beaucoup
d'eau en tempsde pluve , ou lorsque les neiges fe fondent > au
commencement du Printemps. En pauant fur le Pont l'vn

desGouucrneurs montra àl'AmbalTadeur ,à la main gauche,
proche de la Ville, vn fuperbebaftiment, lequel, au moins à,

ce qui nous en paroifToiidc loin,paflbitde beaucoup tous les

plus magnifiques de ce Royaume, & cftoit accompagne de
dômes & d'Alcorans couuerts de toutes fortes de pierres de
marqn-tteric. Les Perles nous contoicntdesmerueilles des
richcfTjsdc cette Mofquée,& des miracles , qui s'y font tous

les iours,cn quantité de malades, qui v gucruTent de leurs

maladies, ti tout cela par les mérites de cette grande Sainte,

dont nous yenons de parler, & laquelle auoit fait baftir tout
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Joignant cette Mofquée , vn grand Carauanfera pour le loge-

ment des Pèlerins. Apres que les Gouuerneurs curent pris

•congé de l'Ambafladcur, il pourfuiuit fon chemin, & àvne
demy-lieuë de la Ville , quoy que les Faux-bourgs s'eftendif-

fent prcfque iufques-là , il trouua vne Mofquée , laquelle

eftoit fi petite & tellement ruinée , qu'à peine pouuoit-elle

donner retraitte àvn Demis , qui y demeuroit. Celuy cy , en
voyant arriuer du monde , fe mit aufli-toft auec beaucoup
d'emprefTement à puifer de l'eau , d'vn puits fort profond,

qui eftoit tout Joignant le grand chemin, fous vn arbre. Et
dautant qu'il faifoit alors fort chaud , quoy que le Soleil fuit

défia couché , l'eau que l'on tiroit d'vn lieu fort profond, eftoit

fi froide , qu'à peine la pouuoit-on fouffirir dans la bouche. Ce
bon Demis diioit,que ce qu'il en faifoit eftoit pour l'amour

de Dieu , afin de foulajger les paffants j mais il ne laiflbit pas

de receuoir les aumolncs dont on vouloit reconnoiftre fes

peines, & mefmc quand on ne luy endonnoitpas aflez toll,

il auoitbien le courage de les demander.
Apres auoir marche vne bonne partie de la nui& , au clair

de la Lune , par vn Pays de foulphre & de falpêtre, l'on def-

couurit, à la main droite, vne fort haute montagne , prefque

toute ronde, & entièrement détachée de toutes les autres.

Nous nous en approchions toufiours » iufqu*à ce que nous
nous trouuafmes vis à vis > à enuiron vn quart de lieue du
grand chemin. Quelqucs-vns des Arméniens , qui eftoient

au feruice de TAmbafladcur , auoient defia commencé à en
conter plufieurs chofes incroyables & fabulcufes en effet ,&
demeuroient d'accord auec les Mores 6c les Perfes, en ce que
les vns&les autres difoicnt,quc de tout temps il yauoit en
cette montagne de grands enchantements > en forte que ia-

mais perfonne n'y montoit quoy qu'il ne commençait qu'à

monter, oui en defeendiftj parce que ou la terre, en soutirant

fous eux , les cngloutiflbit , ou bien ils mouroient de peur , à 1%

veuë d'vnc infinité de Spectres épouuantables , qui ieprefen-

toient à eux. Et dautant que l'on croit aifémentees contes»

prefque tous les domeftiques de l'Ambafladeur s'y laiflerentf

attraper
j particulièrement puis qu'il yen auoit tant qui l'af-

feuroient, qu'il y en eut mefmc quelqucs-vns des plus cu-

fieux , qui ne craignirent point d'en entretenir l'AmbaiTa-
9 .
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* f 1 ' • dcur , quî auoit fait arreftcr fa Litticrc ,ponr confidcrer cette

montagne. L'Ambafladeur voyant leur hmplicité & crédulité,

y prie plaifir , & les voulant entretenir en cette humeur, leur

dit,qu il y auoit plufieurs autres môtagnes dans le monde,dont

les Hiftoires duent , que ceux qui y montent n'en defccndcnc

point. Ceux qui luy en parloient,y adiouftoicnt , que cette

t» monttgne montagne s'appelloit en languePemneG/V*faraktt^c 'eftàdi-
4u 4ublc.

rc la montagne du diable.Pendant que l'on cftoitarrefté là, au
lieu où la montagne approchoit le plus du grand chemin,

deux de la fuite de l'Ambafladcur , que l'on croyoit les plus

vaiilan's de la trouppe , s'en détachèrent, 5c donnant de l'ef-

peron à leurs cheuaux, allèrent au galop vers la montagne.

Mais à peine auoient ils fait tant de chemin , que Ton puft

dire, qu'ils cftoient arriuez au pied de la montagne, qu'iîs

tournèrent bride , & reuinrent tout eftonnez , difans que lors

qu'ils vouloient monter la montagne ,1a terre auoit manqué
ious les pieds de leurs cheuaux, en forte qu'il leur auoit efté

impoflîble d'aller plus auant. On receutlcur excule , pour les

fauuer de la confufion en laquelle ils eftoient j & ainfi I'on>

acheua de fc perfuader , qu'en effet cette montagne eftoit

enchantée. Et pour plus grande preuue de cela, ils afTcu-

roient tous, qu'en marchant onla voyoittoufioursdVne dif-

férente grandeurô: figure > tantoft ronde, & tantoft irregu-

liere , & tantoft ou plus haute ou plus baffe. Et quoy que l'An*»

bafladeur leur dift , que cela procedoit des diucrlcs veuës &
perfpe&iues, où l'on fc rencontroit, de loin ou de prés, la

regardant droiefc ou de trauers , par deuantou par derrière,

ncantmoins ils ne fepouuoicnt pas détromper , ny fc guérir

du prciugé dont ils s'eftoient IauTcz préoccuper j quelque
peine que i'AmbalTadeur priftà leur faire comprendre, que
la terre de cette montagne n'eftoit molle & fpongieufe , qu'à

caufede la quantité de foulphrcqui y eftoitmerfee, &où le

feu s'eftant misfbuuent , il y eftoit arriué ceque l'on voit cftre

arriué à vne partie de la cofte du Royaume deNapîes,de
Sicile & des Iflcs voifincs. Dans cette conuerfation , qui fit

faire plufieurs autres contes de Spectres & Vifions noclurnes>

l'on arriua vn peu deuant iour à vn Carauanfera , nommé
Gia Farabat. L'on y paiTa tout le iour fuiuant en des chaleurs

infupporiâbles, contre lefcrueUcsl'on n'y trouua point d'abrj

du
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du tout. Sur le foir il y arriua vn Pcrfan à chcual , conduifant
1 • 1 *'

quelques charges de fruicts &dc rarrraifehiflements , que le

Gouuerneurde&*£* cnuoyoit à l'Ambafladeur.

CeCarauanfera en eftoit éloigne de cinq lieues, & l'Am-

bafladeur s'eftoit retire dans vne petite chambre fur la plate-

forme de eebaftiment,oùil voulut que ce Perfan>qui comme
Habitant de ce lieu-là ,& qui connoifloit le Pays , l'informaft

de l'eftat 6c des qualitez de la montagne , dont nous venons

de parler , & laquelle n'eftoit éloignée du lieu, où nous citions

logez , que d'vne petite lieue. Il dit à l'Ambafladeur , que
c'eftoit vne opinion fort receuë parmy le Peuple , que cette

montagne eftoit enchantée ,& qu'à caufe de cela on l'appel-

loit la montagne du diable: mais que la vérité eftoit
,
qu'elle

fumoitfouuent ; toutesfois qu'elle ne jettoit point de flammes»

& que c'eftoi c à caufe de cela que la terre paroiflbit en quel-

ques endroitsbrûlée& réduite en cendres : de forte que ceux
qui paflbient par là y enfoncoient , comme dans vne terre

marefeageufe. Qu^au haut de la montagne il y auoit vn petit

lac d'eau falée , qui fc dcûechoit l'Efté , fi bien que les Habi-

tans de ces quartiers-là en tiroient tous les ans quantité de
fei ,& qu'ils y moDtoicnt par de certaines routes , qu'ils con-

noiûoient,oùlefonds eftoit ferme ,& qu'aux enuirons de ce

lac il fortoit de la terre vne mauuaife vapeur , qui la brûlort

toute.

Le % l'Ambafladeur partît de GiaFarabar, en la compa-
gnie du Perfan de Saba. Et dautant que les cinq lieues que
Fon auoit à faire, n'eftoient pas fort grandes, l'on arriua à

vne lieue de la Ville, deux heures deuant ioor, ficl'on s'ar-

refta à vne Mofquée à demy ruinée , couuerte de quantité

d'arbres. Le Pcrfan* dit à l'Ambafladeur , qu'il y pouuoit rc-

pofer vn petit , en attendant qu'il iroh à h Ville , donner ad-

uisdc fon arriuée , &quc dés qu'il feroit iour il viendrait au

deuant de luy auec ceux , qui le deuoicm venir receuoir. Sur

cela l'Ambafladeur , après auoh* fait auancer la Carauane,

auec vno partie des domeftiques , mit pied à terre , & entra

auec le refte de fes gens , dans vn jardin , ou pluftoft dans la

cour d'vne Mofquée , à deflein d'y paflèr le refte de la nuict:

mais incontinent après ils fe trouuerent tous attaquez par

vne fi horrible quantité de ces moucherons imperceptibles.
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* &auec tant de furie ,que ceux dont ils auoient efté aflaillis

auprès de Caxen , pouuoient paflfer pour modérez 6c ciuils,

au prix de ceux-cy , quoy que les vns& les autres fuflent d'vne

mcime nature.

L'Ambafladeur , qui auoit fait mettre quelques oreillers

fur vn petit tapis
, qu'il auoit fait eftendre lous vn de ces ar-

bres , qui produilent ces infectes , entendant fes gens fc plain-

dre& fe lamenter , & fe fentant attaqué comme les autres,

fe leua,& à fon exemple tous les domeftiques fe leuercny

parce qu'eftant debout , ils n'en eftoient point inquiétez,

comme quand ils eftoient couchez j citant impoffible, quel-

que peine que l'on y prift , d'attraper vn feul de ces atomes
imperceptibles 3 & ainfi l'on fut contraint de paner le refte de
la nuict a fc promener dans le jardin iufques au iour. Dés
qu'il commença à paroiftre, l'Ambaûadeur monta àcheual,

&à vne demy lieue de la Ville il rencontra le Gouuerneur,
accompagné de quelques perfonnes de qualité, qui eftoient

fi bien montées & fi leftes, qu'il ne s'eftoit rien promis d'ap-

prochant de ce qu'il voyoit de la petitefle de la Ville , que
l'on commençoit à découurir dés ce lieu là. Toute cette

plaine cftoit en plufieurs endroits marefeageufe , quoy que la

terre fuft feiche >& cftoit couuertede plufieurs crouftes de
falpêtre fur la fuperficiei laquelle fe couure d'eau en temps
de pluye ; en forte que cela ne deuient qu'vn fcul marais » ou
pluftolt vn grand lac, dont on fait écouler l'eau par des ca-

naux &foflez, que l'on pafloit ça & là, fur de petits ponts,

parce qu'ils coupoient le grand chemin en plufieurs endroits.

Parmyles hommes, qui iortirent de la Ville, pour receuoir

TAmbafladeur , l'on remarqua deux Nègres , hommes graues

& d'autorité , montez fort auantageufement , fur de bons che-
uaux enharnachez de leurs fellcs d'argent , ils eftoient fort

richement couuerts , ayans des tuyaux d'or à leurs Turbans,

chargez des plus belles aigrettes ,& les gardes de leurs fabres

& de leurs poignards eftoient d'or maihf , & ils auoient des

marteaux d armes de fer doré , à l'arçon de leurs felles. Apres
qu'ils eurent fait leurs compliments , & offres de feruice à

l'Ambafladeur ,en des termes fort ciuils, comme gens d'ef-

prit , qu'ils eftoient, le Gouuerneur luy dit, que c'eftoient

deux Soldats , que le Roy eftimok beaucoup , & qui depuis la
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rébellion du Bafcha d'Aleppo , auoient quitté le fertiicc du 1 ^ 1 S.

Turc , pour entrer en celuy du Roy de Perfe. L'vn de ces

deux-là auoit les narines ouuertes & les lèvres grofles , com-
me lesHabitans de l'Ethiopie Occidentale, laquelle on ap-

pelle communément Guinée ,que l'on connoift tant en Efpa-

gne,fous le nom de Mores ,& il eftoit delamèfme couleur.

L'autre n'eftoit pas d'vn noir fi luifant , & n'auoit pas les traits

fi g ro(fiers, mais l'vn & l'autre auoient lescheueux fort fri-

fez , & pouuoient auoir enuiron quarante ans. Et dautant que
l'on dit à l'AmbafTadeur , qu'ils eftoient Abyflîns, & qu'ils

auoient efté vendus à Cayro , eftant encore fort jeunes , ce
qu'il auoit de la peine à croire , il leur fit demander par vn de
fes Truchements ,

qui parloit fort bon Turc , s'ils eftoient du
Royaume de Borno ,ou de celuy de Nubie. Les Mores oyant

nommer ces Prouinces > témoignèrent cneftre fort aifes , les

répétant pluficurs fois,& le plus âgé des deux , faifant con-

noiftre qu'il eftoit du Royaume de Borno \ & fon compagnon
de Nubie -, d'où les Marchands ont accouflumé d'enleucr

plufieurs Efclaues , qu'ils portent vendre à Cayro , à l'oc-

cafion des Carauanes , qui vont & viennent de ces Prouinces

d'Ethiopie , qui font plus proches de l'Egypte.

Cette Ville eft fort petite, n'eftant compoféc que d'en* Sabi petite

uironfixeent méchantes maifonsj c'eft pourquoy l'AmbafTa- VJle»

deur alla loger à Ja campagne dans vn jardin , qui appartient

au Sultan de Schiras , où il y auoit vnc maifon de trois ou
petites chambres. Ces deux Soldats Ethiopiens y prirent con-

gé de TAmbafTadeur ,& luy dirent , qu'ils partoient encore le

mefme iour , pour aller à l'Armée , & luy firent mille offres

de feruice , auec beaucoup plus de gentillefle & de ciuilité»

que l'on n'a accouftumé de rencontrer en Perfe. Saba eft fi- s» fît

tuée à trente trois degrez, 18. minutes de deçà la ligne.

Le 10. à l'entrée de la nuict. , TAmbafladeur fortit de Saha-,

& dautant quole chemin eftoit fort bon , H'-continua de mar-
cher toute la nuit , faifant cinq grandes Jieuës , iufques kDung,
où il arrîua auec le iour. Ce n eft quVn Carauanfera , & en-
core fort vieil ,& à moitié ruiné : & parce que delà il n'y auok
plus que trois iournées iufques à Casbin , il y enuoyavn de fes

Gentils-hommes, pour donner aduis au Roy de fon voyage*

fuiuant Tordre que le Roy luy auoit fait donner.

Ff ij
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1 6 i 8. L'a. l'Ambafladeur forcit de ce Carauanfcra plus dVne
heure auant que le Soleil fuft couche. Et quoy que l'on mar-
chait toute la nuiet vnaflez bon train ,& iufques àplus d'vnc

heure après que le Soleil fut leué , l'on ne put pas piuftoft ar-

riuer à noftre gifte > qui n'eftoit qu'vn Village > appelté Arati-

Ar»ntjgaeVU- zayte s à neuf lieuesdu Carauanfcra >où nous auions couché
iour précèdent. L'Ambafladeur s'y trouua aflez raifonna-

blement logé , dans la maifon d'vn pauure homme , qui ne
faifoit qu'vne feule famille aucc fes trois fils > qui eftoient ma-
riez , à qui rAmbaflàdcur fit fes gratifications, comme il auoic

fait par tout ailleurs où. il auoit logé.

Le ii. l'on partit de là , à la melme heure que le iour aupa-

rauant,parcc qu'il falloir faire huid grandes lieues cette nuit

là i de forte que rAmbaflàdcur arriua à l'heure que le Soleil

Monabm VU- fe lcua au Village de Mombara , où il fut auflï fort bien logé.

**SC- Et quoy que l'eau y fuft: tres-mauuaife , & prefque peftilen-

tieufe i le mouton ne laiflbit pas d'y eftre tr es-excel I enc , &
plus délicat mcfme que celuy que nous euflions encore man-

gé en tout noftre voyage ; tellement qu'il pouuoit eftre mis

en comparaifon auec le meilleur que nous ayons en Efpagne.

Le 13. nous y feiournafmcs , &le 14. au poin&du iourl'Am-

bafladeur en partit , & ne fit que deux fort petites lieuës ; de
forte qu'à peine le Soleil paroiflbit fur l'horifon, quand nous

£°k fofi*n ViU arriuafmes à PêUfifidn,<\m cft vn petit Village > à deux lieuës
*°e

' de Cashin , où l'Ambafladeur vouloit attendre l'ordre que lc

Roy deuoit donner pour fon entrée en cette Ville. Ên ce
Village > comme auiïï aux deux autres , où nous auions pafle»

les toicb des maifons n'eftoient point plats > comme ils le font

par tout ailleurs en Pc r fc, & corne ils le font en cette partie de
la Mcdie , que nous auions veuc j mais ils cftoient faits comme
les chappes des fours en Efpagne. Ce qui fait vue figure afTez

extrauagante 5 parce que par ce moyen ces maifons reflem-

blent à ces Cabanes,ou Huttes dont les Arabes & les Tarta-

res fc fcruent.Sur le foir arriua vn des domeftiques,quc l'Am-

bafladeur auoit enuoycz à Casbin, accompagné d'vn Valcc

du Daroy* 3 ou Gouuerncur de la V ille , auec quelques char-

ges de fruicts & de neige. U apporta aufli l'ordre , que le Roy
auoit donné pour l'entrée de l'Ambafladeur , laquelle fe de-

uoit faire le lendemain j fur les bu id ou neufheures du matin.
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Le 14. Iuin l'AmbaiTadeur , ne partit de fon quartier, qu'il 1 6 1 8.

ncfuft défia grand iour, fuiuy d'vne partie de fes domelti- ££7™™^
ques, parce qu'il auoit enuoyé les autres deuant , auec fagar- àc.^in.

derobbe , &: auec le prefent , qu'il auoit apporté d'Efpagne

pour le Roy. Ceux qui le fuiuirent en cette cérémonie
eftoient fort richement couuerts , fort galans, auec des bou-

quets de plumes de pluficurs couleurs furie chapeau,& pour

ce qui eu de faperlonnc, ileftoit veftu richement > & ielon

Ja qualité dont il venoit rcueftu , mais d'vnc couleur propre

à fon âge & à Ion humeur. A vn quart de licuë de laV iue l'on

découurit vnc belle trouppe de Caualerie , qui eftoit fort 1c-

fte , à la tefte de laquelle marchoit Daut Schan , fils&Alauerdy

Chan , & frerc d*£mancu/t L han , Sultan de Schiras 3 qui venoie

par l'ordre du Roy , auec plufieurs perfonnes de condition,

au deuant de l'Ambafladeur , pour le receuoir & l'accompa-

gner iufqu'à fon logis»- En s'approchant le Gouuerneur de la

Ville, biVfenbeg, grand Marefchaldes Logis ,& Fauory dû
Roy , qui auoit ordre de le loger & de le régaler , fc deftachc-

rent de la trouppe 1 & après qu'ils eurent tait leurs premiers

compliments ,& offres de feruice , Daut Chan auança auflî ,&
s'eftant misa la main gauche de l'Ambafladeur, tous les au-

tres fe mirent deuant, & prirent le chemin de la Ville. Ils

cftoient la plufpart veftus de brocard d'or & d'argent , 8c

auoient les gardes de leurs cfpécs & des poignards d'or

maflif , chargées de rubis , de turquoifes & d'efmeraudes,

auflî bien que les tuyaux de leurs pennaches , qui eftoienc

compofées des plus belles& plus riches aigrettes de Mofcouie
6c de Tartarie. Daut Chan eftoit , fans comparaifon ,plus ri-

chement couuert& chargé de pierreries , que les autres , & il

dit à l'Ambafladeur de la part du Roy, que fa Majcfté n'auoic

enuoyé au deuant de luy que les perlonnes de condition,

qu'il voyoit là prefents , parce que toutes les autres le trou-

uoient à l'armée. Le Peuple n'auoic pasofé fortir de la Ville,

comme Ton auoit veu ailleurs i parce que le Roy l'auoit dé-

fendu , fous peine de la vie , à la referue de cette belle troup-

pe de Caualerie , qui ne pouuoit cftre que de deux cent

Mail très au plus , mais que ion eut certes pris pour autant de
grands Princes & de Généraux d'armée. C'en ai nu" que l'Am-

baiTadeur fit fon entrée dans la Ville > laquelle quoy qu'elle

Ftii]
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1 61 1. f0jt fi confidcrablc , & Ci grande , que les Roys de Perfe en

ont fait la capitale de leur Royaume ,& y ont voulu faire leur

refidence , depuis que les Turcs ont annexé à leur Empire
vne partie de la Medie > 6c depuis qu'ils ont faccagé la tres-

opulente Ville de Tauris , n'a point de rempart, & n'eftpas

mieux baftie o^xlffaban ou Scbiras. Des que l'on y entre l'on

voit à la main gauche vne grande Mofquée , dont le dôme,
qui eft fort haut , eft couuertde pierres de plufieurs couleurs.

C'eft la première & plus confiderable Mofquée de toute la

Ville de C<#£/>i j c'eft pourquoy l'on y a logé dansle voifina-

gc XAlfaquï , ou le grand Sayd , qu'ils appellent Mufthy , c'eft

vn vénérable vieillard Arabe , de la pofteritc de Mahomet.
Et dautant que la maifon , où l'Ambafladeur dcuoit loger , qui

eftoit vne des plus belles de toute la Ville de Casbin y& appar-

tenait au Fadeur gênerai du Roy, n'eftoit qu'à cnuiron cent

pas de là, il y congédia ceux qui l'auoient accompagné , des-

cendit de cheual, & entra dans la maifon.

L'Ambafladeur auoit tant d'impatience de s'acquitter de
l'obligation, qu'il auoit à fa qualité, que lemefmeiour qu'il

arriua il commanda aue l'on défift les Ballots , &fit mettre en
eftat les chofes qu'il auoit apportées d'Efpagne, & trouua

que de toutes les chofes, qui pouuoient receuoir quelque al-

tération, depuis qu'il eftoit en chemin, & en des climats (i

différents, il n'y en auoit point qui fuflent gaftées. Lcmefmc
foiril fut vifité parle Mehemandar ,qui eft grand Marefchal
des Logis , & faiibit en cette rencontre la Charge de Maiftrc

des cérémonies dont nous auons parlé, qui luy dit, que le

Roy le vouloit voir Dimanche prochain , qui eftoit à deux
iours de là , & que dés le lendemain il reuiendroit voir le pre-

fentque l'on auoit tiré descaifles. Et de fait ilreuint le len-

demain matin, & on luy mit en main vn mémoire de tout,

de lamcfme façon qu'il auoit cfté drefle en Efpagnc. L'Am-
bafladeur vouloit que le Mehemandjr fift enleucr tout le pre-

fent , & le fift porter au Roy aufli-toft , afin d'auoir moins
d'embaras le iour de l'Audiance ; mais le Mehemandar ne le

voulut pas faire, difant que c'eftoit la couftume de le faire

porter deuant les Ambaflàdeurs ,1e icur de leur caualcade. Et
ainfi le prefent demeura encore chez l'Ambafladeur cette

Auit-là. Mais le Dimanche le Mehemandar y vint aucc plus
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de fix cent hommes, afin que chacun portait fur Tes mains 1

6

1 s -

vne pièce du prefent , quelquepetite qu'elle fuft , nonobftant

l'inftance que rAmbafladcur ht, à ce que les petites chofes

fuilent portées enfemble , afin de les faire paroiAre dauanta-

gc. Mais dautant qu'il n'y eut pas moyen de le perfuader , il

ralut diliribuer toutes les chofes à ce grand nombre d'hom-

mes & garçons , que le Mehemandar auoit amenez. Le pre-
a- Bif-

fent confiuoit en plufieurs pièces d'efcarlattc & de drap fin, gne énuoyc k

en pannes ,&fatins à fleurs d'Italie, en de grands vafes, baf- Schack Abw.

fins &. efguicres vermeil dorez, vn grand feu & vn buffet

d'argent. Vn coffre dans lequelil y auoit vn feruicc de cam-
pagne complet , compofé de foixante &: dix pièces de vermeil

doré,pour le Voyage ou pour la Chafle. Six fort beaux Vafes

de criftal , garnis d'or , & deux autres Vafes d or. Vne efpée

& vn poignard, accompagnée d'vn baudrier, dont la garni-

ture euoit d'or , aufll bien que celle de ces armes. Vn petit

coffret d'argent mat &doré çà&là,auec des figures de re-

lief, fort curieufement eizelées , dans lequel il y auoit vingt-

trois chaînes d'or efmaillc ,dont les dix eftoient enrichies de
quantité de pierres fines , comme cfmeraudes, perles, &c.

Huit grandes bagues d'efmeraudes. Quatre harnois de che-

uaux garnis d'or & d'argent, auec leurs houfles de mefme.
Six jaques de maille. Cinquante canons d'arquebufe. Cin-

quante arquebufes acheuées , & en eftat de tirer, auec leur

bois enrichy de pièces de rapport d'or , dont les canons

citaient fort larges , 5c propres pour la Chafle , auec leurs

roues & bandages damalquinez , auec leurs cftuys , & quel-

ques piftolets& moufquetons , pour la guerre, auec leurs four-

reaux parfaitement bien trauaillez. Outre cela il y auoit

vingt-cinq quintaux d'acier, & vne grande caiffe pleine de
toutes fortes d'inftruments de Menuileric , Serrurerie& Chi-

rurgie. Hui£t quintaux de cochenille en cinq barils , donc

l'on fe fert à la teinture , pour faire le meilleur cramoify &
la plus belle ci cari acte ; c'clt pourquoy cecy fut' eftime plus

qu'aucune autre chofe du prefent. Et dautant que le Roy prefer, t je

vouloit, que l'Ambafladeur y enuoyait auifi le prefent , qu'il l'Ambirtaucur.

Iuy vouloit faire en fon particulier , il y adioufta deux Ta-

bleaux , reprefentans deux femmes habillées & coëffées à

l'Efpagnole, dont lvnc cftoit l'Infante, & l'autre la Rcyno
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j 6 i 8. de France , & douze piques de l'Ifle de Ceylon , dont le bois

eftoitde cannelle &fort gros , auec leurs fers damafquinez,

quatre arquebufes de Ceylon , auec leurs Canons de fept pieds

de long > dont l'on tiroit auec fort peu de poudre , trois cent

pas de out en blanc > fort bien emboitez , auec leurs flacons à

Î>oudre garnis d'argent. Vne autre arquebufe de Ceylon de

a mefme longueur que les autres , mais beaucoup plus gref-

fe, auec fes charges d'yuoire doré. Et ce que l'on deuoit cfti-

mer plus que tout le refte , vn puuTant dogue , des plus géné-

reux, des plus féroces & des plus forts, que l'on ait iamais

vcus,& que l'Ambafladeur auoit amené d'Efpagne exprés,

pour en faire prefent au Roy. L'on fit paffer tout cecy par les

principales places &ruës de la Ville, & après cela ceux qui

leportoient s'arrefterent dans vne rue, deuant qued'arriuer

au jardin & à la maifon , où l'Ambaflàdeur deuoit cftre receu.

Il fortit de fa maifon fur les quatre-heures après midy , en la

compagnie du Gouuerneur de la Ville & du Mehemandar , qui

s'eftoient fait accompagner de plufieurs Officiers de la Mai-

fon du Roy , de quantité de Soldats & de tous leurs Domefti-

ques , veftus d'vnc fort belle livrée ,& bien plus leftes , qu'ils

n'auoient paru le iour précèdent à fon entrée. Il eut de la

peine à percer la foule des gens , qui eftoient accourus de
tous les quartiers de la Ville , pour voir des perfonnes en vn
équipage fi différent de celuy , qu'ils voyoient tous les iours

chez eux. Enfin après auoir paife par la ruë , en laquelle ceux
qui portoient le prefent eftoient arreftez » il arriua iufqu'à

trente pas dujardin & de la Maifon du Roy , où il mit pied à
terre , & s'eftant affis fur quelques tapis , que l'on auoit eften-

dtis exprès pour cela , fous vn arbre, à Vencour duquel il y
auoit vne petite muraille de deux pieds de haut , & de la mef-
me façon que l'on a accouftumé de voir en plufieurs Villages

en Efpagne. La place qui cftoit deuant la maifon , cftoit toute

remplie de gens en fort bon ordre , dont les Principaux, &
,

entr'autres ceux qui auoient accompagné l'AmbaiTadeur ,

faifoient vne double haye , depuis le lieu , où il cftoit aflis , iuf-

qu'à la porte , par laquelle il deuoit entrer. L'Ambaflàdeur,
après auoir eftéaflïsde cette façon vne bonne demy hcurc>

ècfc trouuant las ,& incommodé de cette pofture,auffi bien

Suc dcl'habitû^ccreiïwniçdoût U cftoit veftu, pria XcMche-
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nutndar de s'approcher , &luy dit qu'il l'obligcroit d'aller dire

au Roy , qu'il eftoic fore fatigué & incommodé de l'habit qu'il

auoit mis ce iour-là , pour paroiftre auec plus de luftre deuant

faMajcftc,&auffiafin qu'elle vift les habits auec lefquels les

Efpagnols ont accouftumé d'honorer les iours de laNahTancc
& du Mariage de leurs Roys ,1e fuppliant de luy faire la grâce

de le faire entrer bien»toft,ou qu'il feroit contraint de re-

tourner chez luy. Le Mehemandar eut bien voulu s'excuiér

de cette commifiion , mais il ne laiûa pas de faire le meflage»

& ainfi fortant au bout de quelque temps , il vint dire à l'Am-

bafladeur , que le Roy luy mandoit qu'il pouuoit entrer i l'Am-
bafladeur eftant défia tellement fatigué , & ennuyé de l'arro-

gante & infupportable façon de procéder de ces Barbares,

enfaifant amufer&C attendre les AmbalTadeurs, particulière-

ment parce qu'il croyoit qu'on le faifoit à deflein , afin de
donner au Chiaoux Turc, qui n'auoit pas encore eu d'au-

diance particulière , le loifir d'y arriuer en mefme temps,

L'Ambafladcur entra auec quelques-vns' des principaux Pcr-

fes,& auec tous fe?Domemques,quile fuiuirent iufques à
laporte dujardin , dans lequel il y auoit beaucoup de couuert*

& quantité d arbresfbrt toufRis. Il en vitauffi-toft fortir-^g*-

mir9 Secrétaire d'Eftat , & Imfifb Aga , Eunuque , qui auoit

beaucoup de crédit& d'authorité auprès du Roy ,& ces deux
le conduifirent ,par vne grande allée de cyprès ÔC de planes*

où la plufpart des Perfans, qui eftoient entrez auec luvReper-
dirent petit à petit ; en forte qu'il ne fe trouua auprès de luy

que ceux que nous venonsdenommer& fes domeftiques. Au
milieu de cette grande allée, ils coupèrent à main droite, Se

conduifirent l'Ambafladeur par vne autre allée plus petite,

mais fort couucrte d'arbres ,& au bout de cette petite allée»

rondécouuritvntrcs-bcau& grand eftang , qui auoit plus de
cent cinquante pas en quarré , ayant au milieu vn joly cabi-

net , découucrt de tous coftez , & n'ayant point d'autre ro
traitte , finon vn petit pauillon , foûtenu par quatre gros pi.

liers de bois. L'on entroit en ce cabinet par vne petite gaï-

Ierie, ou pluftoft par vn pont couuert, qui auoit quatre ou?

cinq pieds de large, & Tes garde-fous des deux coftez. A en-

uiron foixantepas de cet eftang , leMehemandar& l 'Eunuque»

^u i conduifoient l'Ambaflàdeur * firent axrefter fes gens,&
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16 iS. vn de fcs Truchements , qui connoifloit fort bien le Roy,
pour I'auoir veu fort fouucnt , aduertit fon Excellence qu il

eftoit -là. Il eftoit forty du cabinet , afin qu'il n'y fuit point vcu,

& eftoit à enuiron quarantepas de i'eAang. Alors l'Ambaf-

r AinbaOi Jear. fadeur s oftant la toque , & nechiflànt le gcnoùil , luy fit vnc

profonde rcuerencc de la main droite , la portant première-

ment à la bouche , pour la bai fer, & en fuite ayant touché la

manche de la cafaque du Roy, il la baifa encore , comme
aufli la lettre du Roy > fon Maiftrc , qu'il prefenta en mefme
temps à fa Majefté. Le Roy après auoir pris la lettre > fit grand

accueil a 1*Ambafladeur j luy dit qu'il eftoit bien-aife de 1*

voir arriué en bonne fauté ,& luy demanda des nouuelles de
lafanté du Roy Catholique, &fi depuis quelque temps il en
auoit eu des lettres. Apres que rAmbafTadcur y euft répondu

en peu de paroles , félon la commodité du lieu ôc de la ren-

contre , il alla au cabinet , où le Roy luy auoit montré d'aller.

Il y entra par deuxou trois degrez , par lefcuels l'on y monte
depuis le pont , & y trouua cinq ou fix Perlans , jeunes , mais

fort bien-faits, & ace que l'on en pouuoit iuger, perfonnes

de grande qualité. Ils eftoient vcftus de robbes de brocard

d'or ,plus longues que ne font leurs cafaques ordinaires. Ils

cftoient tous debout ,& les deux qui cftoiem à la main droite

de la porte
,

prirent l'AmbalTadcur au milieu d'eux , & le fi-

rent afTeoir iur les tapis, dont tout le plancher du cabinet

eftoit couucrt.

A peine l'Ambaffadeur eftoit affis , quoy qu'il fe trouuaft

fort incommodé en cette pofture
,
parce qu'il auoit des chauf-

fes troiuTces , & l'efpéc au cofté , quand le Chiaoux Turc y
entra 1 veftu d'vne robbe de latin tanné

, qui luy defeendoie

iufqu'a la chcuille dupied,auec le Turban blanc fur la tefte,

félon la couftume des Turcs , mais fans efpcc L'Ambafladeur

le voyant en vn habit fi graue , & voyant en fon vifage vne mi-
ne fort ferieufe , crût d'abord que ce fuft vn de leurs Sayds ou.

Mfaqtùs, dont il eftoit venu alors quelqucs-vns de la Ville

è'Ocs^t , où le Monbarcca refide : mais ion Truchement , qui

eftoitdebout au milieu du cabinet, le détrompa auflï-toft, &
luy dit, que c'eftoit l'AmbalTadcur du Rume iQpxx eft le nom
que tous les Leuantins donnent aux Turcs , comme celuy de
Francs à ceux d'Europe. Le Chiaoux , quoy qu'il fuft vn peu
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furpris d'abord, devoir en entrant l'AmbafTadcur en vn ha-

bit, qu'il trouuoit fort cftrange, ne fe défit point pourtant,

mais gardant toufioursfagrauité,pafla outre, 8cfaliia toute

la compagnie , 8c aufli-toft deux autres Pcrfans , qui cftoient

à la main gauche , le prirent au milieu d'eux, & le firent af-

feoir: l'AmbalTadcur s'entretenant cependant , par l'entre-

mife de Ton Truchement , auec ceux , qui citaient auprès de
luy, qui citaient le Chanou Sultan de KiUn ,&vn autre grand
Seigneur Curde , qui cft vne Nation qui demeure dans les

montagnes
,
qui feparent la Méfie de la Prouincc àcSufiane,

3ue l'on appelle auiourdhuy Sufien ou Sufter. Ce dernier luy

emanda ce qu'il luy fembloit du Chiaoux , 8c dautant qu'il

luy faifoit cette demande moitié en riant,l'Ambanadcur luy

rcfpondit , qu'il auoit la mine d'vn fort honnefte 8c vénéra-

ble Molla, qui eft le nom, que les Pcrfans donnent à leurs

Preftrcs ou Alfaqiùs. Les Perfes en rirent , 8c auroien t pouf-

fé la conuerfation de la mefme humeur plus auant , fi leRoy
ne fuft entré en mefme temps , tenant a la main vne de ces

arquebufes , dont l'Ambafladcur venoit de luy faire prefent,

laquelle , pour n'eftre ny trop grande , ny trop petite , ôc fort

jufte , 8c propre pour la guerre & pour le combat à chcual>

parce qu'on la pouuoit charger de grofle poudre , luy piaifoit

le plus , & après auoir fait figne que perfonne nefe leuaft , il

demanda à l'Ambafladeur , fi c'eftoit de ces arquebufes,dont
les Efpagnols fe fcruoîcnt au combat. L'AmbafTadcur luy

refpondit que l'Infanterie fe feruoit de cette forte d'armes,

&: la plufpart du mefme calibre > mais que celles de la Caualc-

rie légère cftoient plus courtes,& moins embaraflantes. Alors

le Roy regarda l'arquebufe de tous coftez , & après l'auoir

bien maniée & couchée en joue, il la donna à vn des Pages,

qui cftoient venus auec luy, & qui cftoient demeurez dans le

corridor , dont tout le cabinet cftoit ceint , 5c cftoit vn peu
plus eftroitque le pont

,
par lequel on y entre. Apres cela le

Roy s'aflît , ayant des deux coltcz , & proche de luy , deux de
ces Perfans , qui auoient au milieu d'eux le Chiaoux 8c l'Am-

bauadeur ,fans doute , afin d'y cftrc en feureté, 8c cc> félon

qu'il fembloit , par vne couftume tres-ancienne. Le Roy eftoic

veftu d'vne cafaque de ces toiles, dont les plus pauures Pay-

fans de Perfe s'habillent de couleur verte, 8c auoit fur la te-
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i 6 1 S. tcftc vne cocffurc fort commune , bordée de foye verte &

incarnate , pardeflùs le bonnet , de la mefme façon qu'en la

Religion Perfanc>lcs perfonnes de condition portent ordi-

nairement , comme auiïï les gens de guerre > que l'on connoift

fous vu nom Turquefque , qui leur cil particulier » de Kiftï-

bafeh. Ces bonnets font d'vn gros feutre rouge , & la plufpart

garnis decotton,en forte quils pcuuent refifter à vn coup

«i'cftramaçon » quelque violent qu'il puhTe eftre. Ils font k
eftroits à l'entrée, qu'il faut qu'ils fanent effort pour y faire

entrer la tefte, mais après cela ils s'elargiflent petit à petit

vers le bout ,de la longueur d'vn demy pied ,& en haut ils font

ronds IL vnis , fai tan s quelques plis , comme les capuchons de
diieii en' Efpagne , ou comme ceux que portent ordinaire-

ment les gens de balTe condition en laManche 3 ox\ en laCa-

ftille la vieille. Ces plis, dont nous venons de parler , ne pcu-

uent pas excéder le nombre de douze , comme au/fi il n'y en
doit manquer à ce nombre,& cela par vne cérémonie parti*

culiere , introduite en la nouuelle Religion des Sophiens par

Schich Haidar $Ardebic. Au centre de la fuperneie de ces

bonnets, où tous les. plis aboutiflent, il y a vn petit bafton,

ferme Ôcbien attaché de la grandeur de quatre doigts , & ef-

pais d'vn doigt , eftant vn peu plus gros au bout d'en-haut &
plat , de la mefme façon que le bonnet. Tout Je long de ce
petit bafton , depuis le bas iufqu'en haut, courent douze ca-

naux , qui fe vont ioindre en ion centre , vers l'extrémité

d'en-haut , où l'on diftingue fort aifément ces douze canaux,
ou rayons , qui fc rapportent aux douze plis du chaperon,

\ d'où le bafton fort , & ce bafton cft rouge auffi , comme le

refte du bonnet. Sur cela ils mettent vne grande pièce de
toile fort defliée , qui y fait plufieurs tours , & forme vn
fort fuperbe Turban } en forte neantmoins que le J?out d'en-

haut, où les douze plis fe rencontrent, demeure toufiours

découuert , quoy que bien fouuent il n'y paroifle que le

petit bafton , parce que la toile couurc tout le refte. Le

d?r!uêdu Ro°
c 'mctcrrc

» °i
uc 1e *W *uo\t au co*te , rcfpondoit fort

4c p«fc?

U °J bien à la fimplicité de fon habit , la garde eftoit brunie,

&lc fourreau de cuir noir 5 & afin qu'il n'y euft rien , qui ne
£uft groffier ,il ne prenoit pas la peine de témoigner beaucoup
de granité en fes actions , ou de Majcfté en fa perfonne. Sa
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taille eftoit au deflbus de la moyenne , affezmenu , mais ner- i 6 18.

ueux& robufte ,1e nez aquilin & le vifâge maigre : le teint s* Ul,,e -

médiocrement blanc , & les yeux extrêmement vifs, tirans

furleverd. L'exercice , qu'il faifoit continuellement , l'em-

pefchoit d'euiter la chaleur du Soleil& les autres iniures du
temps ; c'eft pourquoy il auoit le viiage vn peu halc , & paroif-

foit moins blanc qu'il eftoit en effet. Mais ce qui luy mefleoit

le plus , c'eftoit la vilaine forme de fes mains ,qui ci toicm fort

courtes, grofîes & noires, & reilembloient parfaitement à

celles d'vn gros Payfan. Dés que le Roy entra dans ce petit

cabinet , l'on y vit auflî entrer vn jeune garçon , fort blanc &
de fort bonne façon , de 1 age de quinze à ieize ans, veftu à

l'ordinaire d'vne cafaque de toile verte ,& coeffe d'vn Tur-
ban blanc , lequel le tenant debout appuyé contre Yn des pi-

liers du cabinet , vers la main droite , ne bougea delà , ayant

les yeux bauTez , & ne parlant à perfonne , & perfonne ne
parlant à luy» Le Truchement de l'Ambafladcur > faifant

icmblant de luy dire autre choie , luy dit que c'eftoit le fils du
Roy i mais qu'il fc donnaft bien de garde de témoigner qu'il

le connoifioit j parce que le Roy vouloit, que l'on en vfaft

ainfi : ce qui parut aflez en ce qu'il n'y eut perfonne en toute

la compagnie , qui fift feulement femblant de le confiderer,

non plus que fiç'euft efté vn Page ou quelqu'autre domefti-

quc. Etdautantque la nuict commençoit défia d'approcher,

& que l'on faifoit pafler le prefent, qui formoit vne longue

ppoceffion,dcuant& des deux coftez del'cftanç ,1'on alluma

envn moment vne infinité de flambeaux & de bougies, pre-

mièrement auprès de i'eftang,où l'on mit plufieurs grands
chandel iers d'argent ,& en fuite vn autre rar.g auprès du ca-

binet , auprès defquels il y auoit des hommes ailisfur des ta-

pis, tout à lentour de l'cftang , dont ils eftoient éloignez de
dix ou douze pas, faifans par ce moyen la figure d'vn vérita-

ble amphithéâtre , aùec vne quantité innombrable de fpecta-

teurs. L'on auoit permis , que ceux de la fuite de l'Ambafla- £ )

deur, comme Eftrangers, nouuellcment arriuez, fc tinflent

auprès du petit pont, envn lieu plus commode que celuy où
les autres eftoient affis ,& l'on auoit mis derrière eux les gens
du Chiaoux , qui eftoient en fort petit nombre , & tres-mal

en ordre. Et afin que tout le jardin fuft bien efclairc, l'on

Gg iij

Digitized by Google



138 L'Ambassade de D.
i <j i S. auo it mis derrière cous ces gens vne quantité d'vnc certaine

efpecc de brandons , ou falots d'argent , prefquc de la mefme
façon que ceux , dont lcsAcolites fe féruent dans lesEglifes

Cathédrales > ayant àl'entour , par en haut , plufieurs plaques

de fer blanc , difpofées en forte qu'il y auoit du vuide au mi-

lieu ,& dans ce vuide l'on allumoitvne clarté fort cfclatantc,

laquelle fe rencontrant auec ces plaques > reprefentoit cinq

ou fix grands flambeaux chacun,

Mais ce qu'il y eut de plus remarquable cette nuit là , ce
fut queparmy vn fi grand nombre d'hommes , qui fe rencon-

trèrent à cette cérémonie , l'on ne vit qu'vnc feule femme.
Elle eftoit alfife fur vn tapis , vn peu plus loin de l'eftangquc

les autres gens , ayant derrière elle vne petite maifon aflez

mal baftic, mais allez bien percée ,& accompagnée de gale-

ries Se de jaloufies , en laquelle , à ce que l'on fçeut depuis,

eftoit XArame , ou Serrail du Roy. Cette femme , dont ie

viens de parler , auoit fon voile blanc , comme toutes les au-

tres femmes Perfanes , mais elle auoit le vifage découuert , &
eftoit , à ce que l'on pouuoit iuger , âgée d'enuiron cinquante

ans. Elle eftoit vnpeu grofliercmais auoit la taille grande»

le teint vn peu brun ,& vn peu haut en couleur > neantmoins
auec cela elle tint fi fort fa grauité & fa grandeur , qu'il fem-

bloit, que Ton nefaifoit palier le prefent par là
}
finon afin

qu'elle le vift. Il n'y auoit perfonne auprès d'elle, & l'on n'y

voyoit autre chofe , finon vn grand vafe d'or , de la hauteur de
plus de deux pieds, & à enuiron vingt pas d'elle, plufieurs

Soldats, fort bien veftus,& armez de leurs arcs , flefehes

&

cimeterres , qui fembloient luy feruir de gardes , auec beau-

coup de refpecl & de foûmiffion. Tous ceux qui portoient le

prêtent , qui eftoient au nombre que nous auons dit , quoy
que d'abord ils pafiafTcnt deuant elle , neantmoins après cela

comme ils tournoient detrauers&à dix ou douze pas d'elle,

au lieu de palier deuant elle , ils fe détournoient vn peu du
chemin ,& le prenoient entre elle & la maifon , qui eftoit der-

rière elle i cette Dame demeurant comme vne ftatuë,fans au-

i cun mouucment , pendant tout le temps que cette procelfion

pafToit , finon qu'elle detournoit tant ibic peu le vifage , pour
ne point voireeque l'on portoit.

Le Roy de Fcrfc oc fut pasfi-coft entré dans fon cabine*
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^u'il fçcut de ceux qui y cftoient , ce que l'Ambafiadcur 1

6

1 &•

auoit aie du Chiaoux du Turc > dont il femit à rire ,& à faire

dire par le Truchement plufieurs jolies chofesà l'Am'aûa-

deur> en langue Géorgienne, afin que le Chiaoux ne 1 en-

tendit point. Neantmoins auec tout cela l'on ne laifloit pas

de reconnoiftre , qu'il y auoit de la diffimulation& de Farci-

fice au procédé du Roy , en témoignant extérieurement de
vouloir régaler l'AmbalTadeur , & de luy vouloir faire hon-

seur i quoy que fon intention fuit en effet , de donner de la

jaloufie au Chiaoux , de luy faire voir, que le Roy d'Efpagne

recherchoit fon amitié,& luy enuoyoit faire vn prefent tres-

confiderable , lequel il fit pafler pardeuant luy auec beau-

coup de pompe & de cérémonie. Et c'eftoit pour cela qu'il

auoit fi long-temps amufé le Chiaoux , fans luy donner Àu-
diance, quoy qu'il fuft arriucplus de dix iours deuant l'Am-

bafladcur , & il luy auoit donné cxpreiTement ce iour-là pour

luy parler des affaires , qu'il auoit a négocier auec luy. Et

bien que le Roy les fçcuft défia , parce que le Chiaoux s'en

cftoit défia ouuert à quclqucs-vns des Minières, il ne laiffa

pas de parler fort longtemps auec luy, faifant quelquefois

mine d'eftre fort fafché. (Et de fait le Truchement dit à

l'Ambafiadeur , que le Roy auoit fait des menaces au Chiaoux,

& qu'il luy auoit dit , qu'il ncfalloit pas que les Turcs s'ima-

ginaffent, qu'ils le gouucrneroicnt comme ils auoient gou-

uerné chodabende , Ion perc , qui cftoit aueugle , & qui auoit

bien fait connoiftre quil n'auoit point de cœur , puis qu'il

auoit quitté aux Turcs, auec vnc u confiderable partie de la

Medie, toute l'Armcnie Majeure. Qu'il auoit reconquis l'vn

& l'autre par les armes ,& qu'il les fçauroit fort bienconfer-

uer , eftant fort refolu de ne les point rendre , ny de payer

aucune reconnoiflancepour cela. Il cft vray qu'ils partaient

aflczbas, mais le lieu cftoit fi petit, & l'on eftoitfi proche lei

vns des autres, que le Truchement, qui n'en perdit pas vne
feule parole , en voulut conclurre, que le Chiaoux luy auoit

demandé les Prouinccs, que Schach Abas auoit prifes fur le

Turc .pendant la trefue-

Il cft jit défia plus de deux heures de nuift quand on vit en-

trer quelques jeunes garçons , dont les cheueux longs for-

maient des deux codez du Turban iufques fur le col. Et dau-
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i 61 S. «rit què dans vn lieu fi petit comme eftoit le cabinet , les

pans de leurs cafaques , dont l'on s'habille ordinairement en
Perfc > les enfle ne pu embaraffer > ils n'auoient que des juftau-

corps de brocard d'or, qui ne leur defeendoient que iufqu'au

gras de la jambe , auec des chaudes de la mefme eftofFe , aulîï

juftes& eftroittes qu'vn pantalon, le bas des chauffes, quoy

qu'vn peu plus large cftant attaché aux caleçons , & faifanc

par ce moyen vne figure de Carefme-prcnant fort ridicule.

Ces jeunes garçons (e mirent auffi-toft en deuoir d'étendre

fur le plancher , deuant le Roy& deuant toute la compagnie,
des nappes fort grandes , & telles que nous les auons repre- „

fentées, en parlant du feftin > que le chan ,ou Sultan de Schi~

taa fit à l'Ambafladeur. Elles eftoient d'vne eftoffe de foye

fort déliée , parfemée de fleurs d'or,& on les couurit après

cela de certains gafteaux, qui eftoient fi minces > qu'on les

pouuoit plier fans les rompre > tellement que l'on s'en fert

aifément au lieu de feruiettes » pour s'eflùyer les mains ; quoy
que les Perfans,les Mores &les Turcs ne s'y amufent pas

beaucoup en mangeant. Le fouperfut fort ûmplc, fobre &
fans déguifement , reflèmblant pluftoft au ménage 5c à lamo-
defte frugalité Laconique des anciens Lacedcmoniens , qu'à

cette grande opulence des Perfcs , qui s'eft perdue dans les

mœurs , & façons de viure pauures & ruftiques des Arabes.

Car tout ce fouper n'eftoit compofé > que de quelques grands

plats , remplis de ris > chargez de mouton & de volaille , touc

meflé cnfcmble ,& de quelques prunesdemy meures, de con-
combres &de raues,qui feruoient d'entrée &de deffert: le

Roy voulant, fans doute , témoigner à Tes Hoftes , par la fru-

galité > que l'on vit en ce fouper , l'inclination qu'il a pour la

guerre , & la profeffion qu'il fait de Soldat. U cft vray ncant-

moins qu'encore qu'il n'y euft rien de délicat en ce feftin, qui-

eftoit groflier & ruftique pluftoft» la vaiffellc ne laiffoitpas d c-

ftre magnifique& vrayement Royalc,car toutes les taûes, tous

les flacons , badins , aiguières, & tous les autres vafes eftoient

d'or maflîfs& fort pelants >& ce non feulement dans le cabi-

net, où le Roy fc trouuoit en perfonne, mais aufli par tout

ailleurs auprès del'eftang,où tout ce grand monde foupoit en
mefme temps. Et parce que les Pérfans font accouftumez
de touttemps de traitter ,en leurs feftius , des chofes ferieu-

fet*
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fcs 5 auiïi bien que d'indifférentes &: diuertiffantes , le Roy 16 1&»

té du Roy d'Efpagnc, qu'il appelloit toufiours fon frère, &
l'autre à fa bien-venue. L'Ambaffadeur, après auoir fait rai-

ion , qiioy qu'il ne buff point de vin , beut auflî au Roy , à fa

famé & au bon fuccez des affaires , dont il venoit chargé, &
après cela il fit dire auRoy

,
par fon Truchement, én langue

Géorgienne, & à l'oreille, qu'il beuuoit à la barbe du Chiaoux.
Et cette galanterie plût tant au Roy, qu'il femità rire, te à
fe frapper le front , quoy que fon ris foitfouucnt diflimulé 8c
que l'on ne s'y puiffe pas beaucoup fier. Le Chiaoux

s çp\oy
qu'il fuit fort graue, & qu'il fetinft fur fa bonne mine, ne
laifla pas de manger de ce que 1 on auoit ferny 5 mais le fils du
Roy ne bougea pendant tout ce temps-là , du lieu où il cftoit

debout , comme auflî la femme , dont nous venons déparier,
fe tenoit toufiours en la mefme poflure , fans manger , & fans
fc remuer , non plus qu'vne ftatuë.

Il eftoit prefque minuit deuantque Iefouper fu/lacheué,
c'eft pourquoy l'Ambaffadeur ,qui letrouuoit extrêmement
fatigué & las , tant de la façon qu'il auoit effé aflis pendant ce
temps-là , qu'à caufe de l'habit extraordinaire , qu'il auoit

mis , fit prier le Roy de troauer bon , qu'il fe retiraft à fon lo-

gis , & le Roy luy ayant accorde fon congé , commanda , que
le Gouuerneur 6c le Mehemendar ràccompagnaffent > de forte
que l'Ambafiadeur, après auoir faluéle Roy, & pris congé
de luy, fortit du jardin , efclairé de touscoftez, tant par les

fallots du Roy , quepar les flambeaux, quefesgens portoient*

& trouuant tant dans la place deuant le jardin , que dans les

rues , autant de gens , que fi c'euff efté en plein iour , il arriua
chez luy vn peu après minuicL

L'Ambaffadeur fortit de Cashin le Icudy rj. Juillet , fur le rviLLET-
foi r , prefque au mefme temps que l'Ambafiadeur du Roy ^ffffijWg"

de Lahor , que l'on appelle ordinairement IcMogui, y dcuoit
P*" *

W"

faire fon entrée. Nous l'appcrccufmes à vn quart de Iicucdu
grand chemin , mais dautant qu'il cftort defia tard , l'on vou-
lut faire camper l'Indien > & pour cet câèt l'on fit forcir de

Hh
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la Ville grand nombre de tentes , Se entr'autres vnc extra-

ordinairement belle , pour le logement de l'Ambafladeur.

Le noftrc continua fon chemin toute la nuict , & n'arriua à
Mombara , qu'au poinA du iour , par la faute des Guides , qui

auoient manqué le chemin , bien que de là à Casbtn il n'y ait

que quatre lieues.

En partant de Mombara l'Ambafladeur arriua en deux
grandes iournées , le 18. & 19. Iuillet , A vn grand Carauanfe-

ra » où il ne s'eftoit point arrefté en venant. C'eft fans doute

le plus grand de tous les logements, que nous ayons trouuez

en tout noftrc voyage , & c'eft vn effet de la charité de la

Rcyne, merc Schach Abat 3 <\m l'a fait baftir,& qui eftoît

natiue de la Prouince de Mcfanderan. Le baftiment eftoit fi

grand
,
qu'encore qu'il fe trouuaft vn très-grand nombre de

gens fur le chemin à'IJpaban, qui s'alloicnt tous retirer en ce

Carauanfera , il y auoic dequoy les loger tous , & encore d'a-

uantage , bien qu'il y euft plusde mille perfonnes , & pour le

moins autant de beftes defomme i parce que fans la famille

de l'Ambafladeur , & de celle de Milao Chan 3 Seigneur de ces

Curdes ycmï demeurent dans les montagnes » qui font vers le

North delà Prouince de Suftcr, ou Sufiana y & fans plufieurs

Seigneurs Géorgiens , que le Roy enuoyoitprifonniers a If-

pahjtn ,"il y auoit plufieurs Marchands & autres paflagers, dont

la piufpart menoient leurs familles , femmes & enfants auec

eux. Il y auoit en ce Carauanfera grande quantité de toutes

fortes de viures j car encore que l'eau du voifinage fuft tres-

mauuaife , elle ne laiftbit pas de feruir aux chameaux , aux
cheuaux, &aux autres beftes de fomme,& nous ne man-
quions point d'eau fraifche , parce que l'on nous en appor-

toit à'Arafangu, qui cft vn Village , que nous auions Jaifle

derrière nous, en des flacons de cuir, & en d'autres vafes,

qu'ils portent attachez fous le ventre des chameaux , en voya-
geant. Cette couftume, qui eft prefentement prefque vni-

uerfellepar toute l'Ane , l'eftoit auffi du temps de Strabon , ÔC

particulièrementparmy les Arabes i lcfquels eftant accouftu-

mez de trauerfer fouuent de grands deferts , où ils ne trou-

uent point d'eau fraifche, fe font de tout temps feruis de cet-

te commodité , & s'en feruent encore auiourdhuy , & c'eft

d'eux que les autres peuples d'Afie^l'ont apprife.
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A Tcntrée de ce Carauanfera l'on trouue vne grande 1^18.

cour, de plus de cent pas en quarré, garnie de tous coftez ^nïni
d'Alcoues ou Maifonnettes , élcuées de terre de deux pieds, rauanfcu.

dans chacune defquellcs il y a vne petite chambrette > où les

femmes fc pcuuent retirer ,& où l'on fe peut mettre à cou-

uert & dormir l'Hyuer. Outre cela il y a deux appartements

en haut , ayant chacun quatre chambres , dont l'vne eft com-
me vne fallc médiocre, percée de tous codez, pour reccuoir

le vent ,
pendant les chaleurs de l'Efté ; les autres font peti-

tes ,& ont des cheminées. Les toitts de ces maifons qui Vont

faits en terraffe , font plats & vnis , en forte que l'on s'y peut

promener à l'aifc le foir, quand les chaleurs du iour font

panées , & mcfme l'on y peut dormir la nuict, C Ton ne prend
point de plaifir à fe tenir en bas , ou fi l'on veut ioùir de la

i raifeheur du ferein. Il y a au milieu de la cour vn grand
quarré , en forme de perron , de pierre de taille & de brique>

eleuc de terre de deux ou trois pieds , où Ton met le bagage
de s paflager s , & il y en a mefme , qui y couchent , parce qu'il

eft tort grand , ayant plus de vingt pas en quarré. La murail-

le de ce quarré (ert de mangeoire aux chameaux ,& aux chc-

uaux de la Carauane , au moins pour autant 'qu'il y en peut

tenir, & l'on attache les autres aux maifons du Carauanfera.

Mais dautant qu'il arriue fouucnt , comme il arriua alors,

qu'il y a vne Ci grande affluence de Peuple , que le dedans ne
les peut pas tenir , on les loge dans d'autres maifons , ou caba-

nes, plus petites, que l'on a faites dans l'épai fleur delà mu-
raille , qui font capables de loger deux ou trois perfonnes cha-

cune, auec leur bagage, auec la mefme commodité de faire

manger lescheuaux & les chameaux 3 comme celles de de*

dans. Et dautant que le tour de dehors eft plus grand que ce-

luy de dedans , il y a aflez de logement pour y trouuer toutes

les commoditez neceflaires J'Hyuer contre le froid,& l'Efté

contre la chaleur.

L'AmbafTadcur partit de ce Carauanfcra le jo. Iuillet , vne
demy-heure deuant que le Soleil fuft couché , & neantmoins

'

la chaleur eftoit encore fî grande , que l'on eut de la peine à

la fouffrir. Et dautant que la Carauane eftoit fort nombreufe,
& que la plufpart des paûagcw , & du bagage marchoit défia,

tout le chemin fe trouua couucrt d'hommes» de bagage, de
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i d i 8. chcuaux , 5c de conducteurs de mulets , en forte que les do-

mcfhques de l'AmbafTadeur auoient de la peine à luiure. Par

ce que deuant que de partir on les auoit aduertisde n'appro-

Voitnre des cher point des Littieres , ou pour parler plus proprement >des
Dames de P«. cages , où. les femmes des Curdes , des Géorgiens & de quel-

ques Pcrfans > cftoient enfermées , parce qu'ils s'en ofïenient»

& neantmoins le chemin citant tout couuert de monde > ils

eftoient fouucnt contraints de paflèr auprès des Littieres:

dont ceux qui gardoient fie accompagnoient les femmes, ne
purent pas s'empefeherde faire la mine & de gronder, quoy
qu'elles fuflent li bien cachées , qu'il eftoit impoflible de voir

ce que les chameaux portoient. C'eft vne couftume tres-

ancienne parmy les Peuples d'Afie de défendre tres-rigou-

reufement aux nommes d'approcher de ces cages , de fi prés

Î|u'iis puiflent voir les femmes que Ton y porte. Et quand ce

ont des Dames de condition > elles ont des Eunuques , qui

marchent à la tefte des chameaux > & exhortent ceux qu'ils

rencontrent , de retourner fur leurs -pas ,& de s'en éloigner

en forte qu'ils ne puiflent point voir les Dames. Et cela s'e-

xecute aucc tant de ponctualité , que mefmc les premières

perfonnes du Royaume leur portent ce refpe& ,& le retirent»

& que fi ceux de condition médiocre y manquent, on les faic

coucher fur le ventre, & on leur donne de bons coups de
bafton > & quiconque perdroit ce refpeft pour IcsDamesdu
Serrail du Roy , y perdroit la vic,irremifliblement, fans au-

cune confédération de fa naifTance , de fa qualité ou de fa

charge. La forme de cette forte de cages , qui eft fi commu-
ne par tout le Leuant, cft vnecaiflede rois die trois pieds de
long ,de deux de large & d'vn de haut , ayant vne cfpecc d'Im-
périale , faite en arcade , de plufieurs lattes ou tablettes , cou-
chées les vncs fur les autres, rclcuéc de trois pieds pardcfllis

le bord de Iacaifle , laquelle a par ce moyen quatre pieds de
haut ou enuiron, s elargiflànt petit à petit vers l'Impériale,

à peu prés comme nos carofTcs. Les femmes y font affifes , ap-

puyées contre le deuant ou le derrière, ayant les pieds fous

elles , & le vifage tourné vers le deuant ou vers le derrière,

comme elles veulent. Chaque chameau porte deux de ces
caifTes , vne de chaque cofté , &on les couure d'vn feutre , ou
d'vne couucrture de laine, de cotton ou defoye> contre le
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chaud & contre le froid , fans que l'on puuTc diftinguer les 1

Dames de oualité , &. mefme celles du Scrrail du Roy d'aucc

les autres ; u ce n'eft par le nombre des Gardes & des Eunu-
ques ,qui les accompagnent , & par la peine que l'on fait lbuf-

frir à ceux , qui ne fortent point du chemin , quand ils les

voyent Tenir. Les Marchands > fie mefme les Pèlerins , fe

le ment de ces caifles , en failanr de grands voyages par les

deferts d'Arabie , & mefme en vne partie de 1 Afie & de
^Egypte îPour fe mettre à couuert, non feulement de l'air

&du Soleil, mais aufli du fable menu , que le vent & l'orage y
fait icuer , en les tenant clofes & fermées de tous coitez. C cft

là tout l'équipage des Dames d'Afic quand elles voyagent,

quelques grandes & quelques confîderables qu'elles foient.

Il cft vray qu'il n'y en a point , qui d'elles mclmes pofledent

aucune dignité, parce qu'elles l'ont prefque toutes Efclaues,

fans qu'elles ayent autre auantage les vnes fur les autres , que
celuy qu'elles peuucnt efpercr par la beauté , par i'efp rit > ou
par quelque autre don de la Nature , par lequel les femmes
ont accouftumé defe rendre agréables à leurs Marys,ou à

leurs Maiftrcs. Car encore que nous trouuions dans les Au-
theurs, qu'anciennement les femmes des Roys de l'Aficôc

particulièrement de ceux de cette Monarchie de Perfe , &:

celles des premiers Seigneurs de la Cour , eftoient fort con-

fiderécs , 8c pofledoient plufieurs auantages fur les concubi-

nes, qu'ils nourrhToient en grand nombre, comme ils font

encore auiourdhuy , tout ce faite &: toute cette magnificence

Î>olitiquc ,cn cecy auffi bien que dans le ménage , a cfté abo-

ie par l'introduction de la Loy de Mahomet y tellement que
l'on n'y en voit aucun veftige prefentement. Cette foudaine

rcuolution , 6c ce grand changement , dont nous auons eu oc-

cafion de parler ailleurs , fut remarquée fur tout en l'autho-

rité & prerogatiue des propres femmes des Roys j parce

qu'auiourdhuy il n'y en a point en Perfe , qui ponede parti-

culièrement, & auec quelque auantage ^ cette qualité , mais

elle cft commune à plufieurs, qui la prennent, & qui à caufe

de leur nombre ne iont gueres plus confédérées que les Con-
cubines, aufqucllcs elles font fouuent obligées de céder.

Parce qu'encore que le nom dcZ?^g«;»,qui fignifie propre-

ment merede famille > ou Dame de la Maifon Royale, foie

Hh iij

Digitized by Google



14.6 L'Ambassade de D.

i 6 1 1. fort confideré en Pcrfc , fi eft-cc que l'on ne donne point

cette qualité aux femmes , mais bien aux plus proches pa-

rentes du Roy qui règne , comme de noftre temps la pofle-

doienc Zeinab Beyt 3 tante de Schach Abat 3 qui règne au";ou r-

dhuy , & Periaconcona fa fœur , toutes deux filles de Schach

Thamas , fon ayeul.

L'Ambafladeur paflà fi vifte auprès de ces femmes enfer-

mées i 8c de ces Eunuques j qu'il n'apperceut point de L'autre

cofté du chemin le Roy de Curde , oui y alloit à cheual, ac-

compagné d'vn grande fuitte de Valets & de Domcftiques.

Ce Prince enuoya complimenter l'Ambafladeur , & luy fit

faire des offres de feruice , fe faifant exeufer de ne le fouuoir
pas accompagner , parce que le mal , qui luy eftoit venu à la

jambe, l'obiigeoit a marcher doucement. L'Ambafladeur luy

rendit le compliment, 5c luy enuoya offrir fa Littiere, qui

pourroit foulager ion incommodité , &. qui eftoit vuide , parce

qu'il vouloit arriuer à Ifpahan à cheual, & ne vouloit point

changer de voiture. Outre les caifles , dont nous venons de
parler , nous vifmes fur le chemin grand nombre de femmes
a cheual , en partie Semantes & Efclaues de celles oui s e-

toient fourrées dans les cages,& en partie perfonnés de qua-
lité , qui fe plaifoient à aller à chenal. Mais outre qu'elles

eftoient accompagnées de leurs marys , Efclaues & Eunu-
ques, elles eftoient fi bien enueloppces de leurs veftes, Se

auoient le vifagefi biencouuert de leurs voiles blancs, qu'il

eftoit impoflible de les voir. Nous fifmes cette nuid-làneuf
lieues , au clair de la Lune , mais fur le matin il tomba vne

AKiociSaba, groflè pluye , accompagnée de tonnerre, laquelle pallà de-
uant que nous arriualfions à Saba.

L'Ambafladeur demeura à Saba le dernier iour de luillcc

à la prière du Roy Curde ,qui fe trouuoit plus mai de fajam-
be , qu'il n'auoit fait le iour précèdent , 6c eftoit d'ailleurs fa-

tigue à caufe de fon âge auancé , & de fa taille, qui eftoit fort

grofle. L'Ambafladeur logea dans la mcfmc maifon , qu'on luy

auoit marquée en fon voyage a Cashm , 6c les raffraifehine-

ments de fruits &la quantité de neige , qu'il auoit apportée»

luy firent paffèr le*chaleurs , qui furent exccffiues ce iour là.
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NOus fortifmcs de cette dernière Ville le premier iour T ^ 1

d'Aouft à l'heure ordinaire ,& nous arriuafmes en deux A ° v s T '

iours à Corn , auec fa famille & fon bagage >lc reftede la Cara-
A Çam

uane n'ayant pu fuiure,à caufe de 1'embaras des femmes Cur-
°m

des & Géorgiennes j mais particulièrement à caufe del'mdif-

pofuion de Hilao chan, dont fa principale femme témoignoit

eftre extrêmement affligée.

La plufpart des malades de la maifon de l'Ambafladcur

commençoient àfe remettre, quoy qu'au partir àcCas&in il

y en eut de fi Çoibles , que Ton n'enofoit pasefperer larecon-

ualefcence i au moins n'y auoit-il point d'efperance , qu'ils

dcuflentreuenirdelcur mal en fi peu de iours. Mais incon-

tinent après qu'ils curent refpiré vn air plus fain , l'on recon-

nut de quelle importance eft ce bon élément, quand il Fcft

en effet , & combien il eft dangereux , quand il eft mauuais,

parce qu'encore que la chaleur fuft prefque infupportablc , &
que d'ailleurs le mouuement violent de la marche des cha-

meaux, qui les portoient en des cages, les incommodait ex-

trêmement , ils ne laiflerent pas de fe trouucr mieux , & de
guérir tous.

L'Ambafladeur fut logé à Com dans la mcfme maifon

,

qu'on luyauoit donnée en venant. Il y receut la vifitc de la

plufpart des Habitans, mais fans fortirdu lieu où il cftoit on
luy apporta par les feneftres , qui regardoient fur le jardin,

quclqu'argent , qu'il fit diftribuer entr eux , & entre les autres

amis delà maifon.

II partit de Com le 3. Aouft, & arriua en trois iours à Caxen, A C>K*«

deux heures deuant iour, & auec vne bonne pluye, accom-
pagnée de tonnerre, qui raffraifehit vn peu l'air, après les

chaleurs, qui auoient cfté extrêmes la dernière nuitt. L'Am-
bafladeur paua le refte de laViirict. à dormir en fa Littiere,

qu'il auoit fait porter dans le jardin delà mcfme maifon, où
il auoit logé en venant.

Il feiourna le 6. Aouft à Caxen , à la prière du Curde , qui

n'y arriua qu'après minuit , en tres-mauuais eftat, à caufe

de fon mal de jambe, que la fièvre rendoit dangereux & mor-
tel. L'Ambafladeur luy enuoya offrir fa Littiere j mais il ne la

voulut point accepter j foitpar ciuilité,ou, comme nous ap-
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1 G 1 S. prifmes depuis , de peur d'offènfcr le Roy ,
qui le faifoit ob-

feruer, parce qu'il cftoit prifonnîer.

L'Ambafladeur partit de Caxcn le 7. & parce qu'en venant

il auoit clic aflez mal-traittc, par les gardiens dujardin à'Imam
Zade s à quatre lieues de Caxcn, où il auoit logé, il voulut

pafler outre ,8c faire encore autres quatre lieues, iufques à vn
autre jardin j lequel pour n'auoir point de maifon , fie pour

eftrc petit, ne laifloitpas d'eftre frais, commode & tres-agrea-

ble, 8c plein de toutes fortes de bons fruits. Et damant que
la iournée auoit cfté grande , l'on n'y puft arriuer qu'il ne
fuft iour. Il n'y auoit point de maifon en ce lieu là , ainfi que
nous venons de dire , ny aucun autre baftiment , que les re-

ftes des murailles d'vn vieux Carauanlera ; qui auoit eftéde-

moly y de forte que l'on drcflavne tente pour l'Ambafladeur,

dans le jardin , lous quelques arbres , auprès d'vnc fontaine,

dont l'eau eftoit tres-bonne & fort fraifche,& en fortoit en
i\ grande abondance , qu'au fortir de fon baflin , clic formoit

vu canal, qui paflbit a trauers la tente de l'Ambafladeur*

dont elle faifoit par ce moyen deux parties , en l'vne desquel-

les l'on drefla le lit ,6c dans l'autre on mit la table , le buffet Se

les fieges j l'vne & l'autre couuerte de tant d'arbres, que le

Soleil ayant de la peine à y
pénétrer, la fraifeheur qui U for-

moit en ce lieu fombrefnt charmante.

Pendant que l'Ambafladeur repofoit fur des couffins au-

près de la fontaine , en attendant que l'on euft drefle la tente»

nous eufmcs le diuertiflement de la ChaflTc , dont le bruit fit

leuer l'Ambafladeur en furfaut, parce que les Valets & les

autres Domeftiques,s'amufans à cueillir du fruit dans le jar-

din , auoient fait leuer deux renards
,
qu'ils pourfuiuoient par

le jardins ,fans chiens , & fans autres armes , que celles que
lehazardleur offroit. Ils ne laiflerent pas d'en tuer vn, &
continuèrent de donner la chafle à l'autre , qui voyant qu'il

ny auoit point d'autre falut pour luy , fe fauua auprès du lieu

où l'Ambafladeur dormoit , fousme petite fauflaye. Et parce
que rAmbafladcur eftoit dcflaefueillé , il ne voulut point que
l'on fift du mal au renard > prenant fon prétexte fur les plain-

tes, que le Maiftre de la maifon faifoit , de ce qu'en chaflant

cette oefte l'on faifoit vn grand degaft aux vignes, qui eftoienc

chargées de raifln > dont toutkjardin eitoit prcfque couuert.

Et
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Et ces plaintes eftoient d'autant mieux fondées , qu'il eftoit 1 *

impolfible de voir en ces grandes chaleurs rien de plus agréa-

ble que ces vignes > qui donnoient bien plus de fraifchcur>

Sue toutes les chambres , que l'on euft pû donner aux dome-
iqucs,pour fe mettre à cbuuertdu Soleil & de la chaleur>

parce que de deux feps, couchez fur des baftons &des can-

nes , ils auoient fait vne cfpcce de cabane , où deux hommes
pouuoicnt le retirer à l'aile > & s'afleoir ou fe coucher, à leur

commodité > les fueilles & le farment couurant tellement la

cabane , qu'il eftoit impolfible, que le Soleil y puft pénétrer.

Et c'eft ainû* que nous trouuafmescn ce jardin vn tres-com-

mode 6c tres-agreable logement , au contentement de nous

tous i qui y trouuions le meilleur raifin ,les meilleurs melons
& les meilleurs figues , que nous euffions encore veus en Per-

fe. Car encore que ce fruid ne vienne pas à fa dernière per-

fection en ce Royaume , toutesfois l'on peut dire, que celles

de ce jardin , qui eftoient toutes blanches , pouuoient effre

• mifes en comparaifon aucc les plus belles & les meilleures de
noftre Efpagne.

Le 8. Aouft rAmbaûadeur > après auoir bien contenté les

Iardinicrs , du degaft que l'on auoit fait dans le jardin , quoy
qu'il appartint au Roy, aufli bien que les antres, dont nous

auons parlé ailleurs, en partit feul,auec fa famille &auec le

bagage , & s'arrefta à fix lieues de là, auprès d'vn lieu fort

frais , appelle Natan ; laiûant le refte de la Carauanc à vne Xttîm i W«-

licuc derrière luy. Ceux cru eftoient allez deiiant » pour faire ,*n *

donner vn logis al'Ambafladeur , eftant arriuezàPhcure (jue

le Gouucrncur eftoit defîa couché , ou ayant négligé de faire

marquer vne mailon , il fe trouua obligé de demeurer à la

campagne, & de dormir Je refte de la nuid en fa Liniere ,fous

vn plane , auprès duquel l'eau , qui y pafTok en des grands ca-

naux, faifoit vn fi agréable murmure , que le iour ayant dc-
couucrtla beauté du licu,i'Ambafladcur ne voulut point en-
trer dans la Ville, & fe fit drefler fa tente fous vn autre pla-

ne , plus petit que le premier ,& au bord des deux ruilTeaux,.

qui baifoient celuy de fa tente , & dont l'eau eftoit tres-fraif-

che& tres-bonne. Vne partie de la famille s'accommoda \k

dans vn petit bocage, fermé d'vne haute & forte muraille,

mais ils trouuercnt vn trou , par lequel ils y entrèrent , fit

1

1
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* 6 1 S. tremuèrent le lieu tellement fombre à caufc de lepaifleur des

branches , qu'il fembloit qu'il fuit inacceflible au Soleil. Ce
petit bois eltoit compofé de faulx& d'aulnes , entre-laflcz de
tant d'autres petits arbres , que l'on pouuoit dire , que ce lieu

eltoit pluftoft obfcur qu'opaque. Le relie de la famille , & les

conducteurs des chameaux, fc logèrent ailleurs, fort à l'aifc

fous le grand plane , fous lequel de temps immémorial logent

toutes lés Carauanes, qui vont de Schiras & d'IJpahan à Cas-

tin& à Tauris. Sous les branches de cet arbre , mais aiTez loin

du pied, l'on voit vne petite maifon , où quelaues-vns ont de
l'orge & de la paille , à vendre, comme aufli des viures , qu'ils

débitent aux paflagers.

s*ûto*tion. La Ville de Natan eft fituée dans vn vallon au pied d'vn

grand rocher , qui eft vers le Ponant & le Midy de la Ville , 8c

qui a vers le Leuant & le Nort d'autres montagnes plus pe-

tites , en forte qu'elle en eft enuironnec de tous coftez. Et en-

core que , ainfi que nous auons dit cy-deuant , les montagnes,

qui feparent la Perfe de la Medie , foient tellement vnies,

que l'on n'y voit prefque point de roche , celles de Natan
neanemoins font trcs-fafcheufes& tres-difficiles,mais elles ne
lahTent pas dcsouuriren de certains endroits, &de donner
vn paffage aflezaifé du cofté,par où elles coupent le chemin.Et

ce que 1 on ne trouue point en tout le refte du chemin , depuis

Ifpahan iufqu'à Casbin s Ton y trouue de l'eau , qui eft tort

bonne , & en grande quantité j laquelle descendant depuis le

fommet des montagnes par toutes leurs pentes , fc vient ren-

dre dans le fonds de la vallée , qui s'étend le long du chemin,
pendant vne bonne demy-lieuë , à la main droite en allant

à!Ifpahan à Casbin 3 &. à la gauche en venant de Casbin.

Cette abondance d'eau fait que toute la vallée eft parfe-

mec de jardins, qui y produifent de tres-excellents fruicts,

encore que la terre y loit allez fterile &: pierreufe , & le lieu

mefmc eft tellement enuironné d'arbres, de vergers, & de
leuées de pierres , pofées les vnes fur les autres ; que ceux qui

neconnouTcntpasbicn le chemin, auroient bien delà peine

à trouuer celuy de la Ville : ainfi qu'il nous arriua , encore
q;ie la Lune nous efclairaft fi bien , que le Soleil ne l'euft pas

pu faire daoantage en plein iour. Natan eft fitué a l'entrée

d ~ ce valon , quand on va de Casbin à Ifpahan , ayant à l'entrée

Digitized by Google



Garcias'de Silva Ficyeroà. 251

y ne belle 8c grande Mofquéc , où les Pèlerins & Voyageurs ^61$.

peuuent loger , & particulièrement ceux , qui vont vifiter les

lieux , que la dcuotion de leur Secte oblige de fréquenterj

parce que c'eft le chemin qui conduit à Soltania , à Ardtbil &
\Mefquet , qui font les lieux les plus célèbres de la Pcrfe,pour
leur fainteté. L'on voit le mefmc valon parfemé de pluheurs

petits Villages , entre les jardins , mais fi peu feparez les vns

des autres , qu'outre qu'il femblc qu'ils ne font qu'vhc feule

Ville , ils n'ont point de nom différent , par lequel on les puif-

fe diftinguer.

La Ville de Natan eft à peu prés aufli grande qu'eft celle

de Burgos , auec fes Faux-bourgs. Ce fat à deux cent pas de
la Molfquee , & de l'entrée de Natan,* laquelle les Habitans
donnent le nom d'vne grande Ville, Se fur la cofte de la mef-
me grande montagne , que TAmbafladeur s'arrefta la nui&
qu'il arriua > parce que c'eft là on eft le gifte déroutes les Ca-
rauancs , à caufe de la commodité que leur donne ce beau&
qrand plane lequel eft fi admirable ,8c d'vne grofleur fi mon-
ïtrueuie , qu'vn tresgrand nombre d'hommes , de chenaux
8c de chameaux y peut loger, à lafaucurdc Ion ombre, fans

s'incommoder les vns les autres. A l'entour de fon trqrtc > qui

a plus de fept toifes d'épaifleur , il y a vn lieu clos de muraille,

bien quarellé Ôcfort vnyjpardcflus ,ÔC ayant dix ou douze pas-

en demy cercle , à le melurer depuis le pied de l'arbre de tous

coftez ,iufques à la circonférence du clos j de forte que plu-

fieurs perfonnes y auoient placé leurs lits , & y auoient ferré

leur bagage. Car outre que le lieu eft fort grand , l'on y eft

fort en repos , 8c Ton y ioiiit de la fraifeheur du vent > qui y rè-

gne le long de l'Efté. Ce clos eft éleué de terre de deux ou
trois pieds, félon que la cofte de la montagne auanec de ce
cofté là j mais aux endroits où elle eft plus haute t le banc fc

rencontre en hauteur égale anec la terre. Vndes ruiffeaux,

dont nous venons de parler , y entre de ce cofté là ,& la tra-

uerfant au pied de l'arbre, en fort de l'autre cofté,& forme
par ce moyen vn logement tres-commode fie fort agréable.

Cet arbre poulTc fes grandes Scgrofles branches fi loin de tous

coftez , qu'en plein midy elles font v ne omb»c de plus de tren-

te pas à l'entour de cet enclos j tellement que les chameaux,

les cheuaux,i5c les Muletiers d'vûc Carauanc entière y peu-

. «9
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1 * » S. ucnt demeurer , & camper à couuert du Soleil , rant en man-

geant qu'en dormant. Les cheuaux font placez contre la

muraille , dont le bord leur fert de mangeoire , fi bien que
lors auel'AmbalTadcur y arriua,fanslercftede laCarauane,

tous les chameaux& cheuaux, & toutes les autres beftes de
fomme > qui pafibient le nombre de deux cent , s'arrangèrent

ailemène à l'en tour delà muraille. Mais ce qu'il y auoit de

Arbre mon- P^us admirable en cet arbre , ce fut qu'il fembloit qu'il fuft

ftrueux. impoflible , que ce tronc , quoy que de la groûeur > que nous

venons dé dire , puft foûtenir la pefanteur de tant de bran-

ches, parce qu'elles cftoient fi grofles, qu'elles euflent pû
feruir de tronc aux plus gros arbres de l'Europe. U eftoit fi

vieux que félon le dire de quelques Habitans de Natan , il

n'y auoit point de traditionjparmy eux , qui puft aller iufqu'à

cette antiquité. Et de fait la vieilleflc paroiflbit bien en fes

fueilles , qui cftoient toutes petites & comme fanées , n'ayant

plus cct:c verdure , beauté , gayeté & grandeur , que l'on voit

aux autres planes, quoy que gros & vieux, & neantmoins la

groûeur & 1 epaifleur des branches fuppléoit fi bien à ce qui

manquoit aux fueilles , qu'il n'y auoit point d'endroit pref-

queoù les rayons du Soleil puflent percer, finon pour fort

peu dfc temps , quand il fc leuoit ou fe couchoit j la vafte fie

admirable grandeur de ce plane, de la façon, que nous en
auons parle , me permettra de le mettre en paralcile auec
l'arbre , que Licinius Mucianus trouua en l'Afic Mineure,
<]uand il partit d'Antioche en Syrie , pour aller à Rome.

Le Pcrfan, qui auoit la conduite de toute laCarauane, &
qui s'appelloit Caffenbeg , & eftoit de ces Gardes du Roy , que
l'on appelle Corcait , enuoya prier l'AmbafTadeur , parvn au»

tre Soldat, qui luy feruoit d'aide y de s'arrefterlà ce iourJà,

parce qu'il n'y pourroit pas arriuer le matin , à caule de la

maladie du Prince de Curde, qui fe trouuoit fort mal.

L'AmbafTadeur , qui eftoit fafché contre le Soldat ,1e vou-
lant obliger à marcher auec les autres , luy répondit , qu'il

n'y auoit rien qui le puft obliger à demeurer , mais qu'il par-

ti roit le mcfme foir : toutesfois voyant que le Prince de Curde
luy enuoyoit faire la mcfme prière, &dire, que l'on indif-

pofiiion i'cmpefchoit abfolument de continuer le voyage,
il y acquiefea. Ce qui donna le loifir au refte de laCarauane

'
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<ic nous ioindrc , car dés le lendemain macin elle arriua à
Natan , auec les femmes Curdes 8c Géorgiennes , & aucc
quelques auircs Perians , qui alloicnt de Casèin & de Corn à

lfpahan. Ce Seigneur, ou Prince Curde, dont nous auons
parlé fi fouucnt , eftoit Seigneur de cette partie àuCmrdiftan,

qui fepare la Medie de la Sufiane, & qui eft par ce moyen la

plus Orientale de ce Pays. Et dautant que comme tel il eftoit

voifin du Roy de Perfe, il témoigna en apparence > qu'il luy

vouloit rendre toute ladéférence , que les Princes de fa con-
dition ont accouftumé d'auoir pour ceux qui font plus puif-

fants qu'eux 5 fuiuant la couftume de tous les autres Seigneurs

duCurdiftan» dont les vns reuerent le Roy de Perfe, & les

autres le Turc , félon la fituation de leurs terres , & félon la

neceffité qu'ils ont de s'entretenir bien aucc l'vrn ou auec l'au-

tre. Hilao Chan > lequel , ainfi que nous auons dit , fc trouuoit

tellement engagé & fi proche de la Medie ,& de la Ville à*A-
madam , frontière de Perfe , outre les fournirons& les recon-

nouTanccs annuelles , auoit enuoyé fon fils Myrfa Chan , à la

Cour du Roy de Perfe, pour y demeurer, & pourferuir de
gage àl'aflfe&ionqu'il vouloit témoigner pour les intereftsde

ce Monarque > ce qu'il auoit continué de faire plufieurs an-

nées deuant cette Ambaffadc. Mais comme le voifinage du
Turc , du cofté de XAffîrie , & d'vne partie de la Snfiane don-

noit de l'ombrage au Roy de Perfe , il voulut s'aflaircr de l'af-

fedion du fils, en le reueftant des dépouilles duperc. C'eft

pourquoyprefqucau mefme temps quel'Ambaffadcur arriua

a Cash* , le Roy fit venir le pauurc Hilao chan , fous prétexte
• de luy communiquer plufieurs chofes d'importance , tou-

chant la frontière j parce que le bruit courpit défia, que le

Turc faifoit eftat d'entrer auec vne puhTante armée du cofté

de Van
,
par les frontières de la Medie. Le Curde n'ofa point

refufer (l'aller à la Cour , de peur de fui ur e l'exemple de plu-

fieurs autres Seigneurs du Curdiftan , fes voifins
,
qui auoient

eu l'imprudence d'offenfer vn Roy , que l'on n'offenfoit ia-

maîs impunément. Il arriua à la Cour au mefme temps , ame-
nant auec luy fa femme & Ces enfants , auec lerefte de fa fa-

mille, comme n'eftant que trop afTeuré de ce qui luy arriua

depuis. Car dés qu'il fut arriué , le Roy , qui le reccut parfai-

tement bien, luy dit, qu'il auoit befoin dû fon Confeii dans
1 * Ii iij
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i 6 1 S. les affaires d'importance de la conjoncture prefente ,& qu'il

vouloit qu'il demeurait quelque temps auprès de luy , & en-

uoya en mefme temps le hls gouucrncr lc*s Eftats du pere. Au
mefme inftant que le Roy voulut partir de Casbin , pour aller

à Soltania , il enuoya dire au Curdc , qu'il ne luy vouloit point

donner la peiné de le fuiure en ce Voyage , mais que Ton âge
demandoit du repos, & qu'il feroit bien de l'aller prendre à

Jfpahan 3 où il le trouuerok à Ion retour. Le Curde > qui ap-

prehendoit quelque chofede pis que cela,obcyt volontiers,

fe confolant de (a détention , dont il fut afleurc > prefquc au
mefme temps , que l'AmbaiTadeur faifoit inftance pour fon

Audiancc de congé , afin de pouuoir partir de Casbin , lors que
le Roy iroit à Soltanie , & que pour le conduire , & pour le lo-

ger, le Roy auoit défia nommé le Soldat Corchis , Caffenbcg,

dont nous venons de parler. Et damant qu'en ces occafions

ceux à qui on donne ces conduites , ont accouftumé d'en

profiter, en faifant contribuer infolemment aux lieux où ils

panent , plus qu'il ne faut pour les perfonnes qu'ils condui-

lent ,& en compofant auec les Habitans j ce Corchis auoit de-

mandé cet employ , pour rccompenfcdc fes feruices , & auoit

prié le Roy de trouuer bon , que puis que l'AmbaiTadeur , les

Curdcs & les Géorgiens alloient tous a Ifpahan, il luy don-
nait la conduite des vns & des autres , parce que le foin , qu'il

cftoit obligé d'auoir de la perfonne de PAmbaiTadeur , ne
l'cmpefchcroit point de conduire auflî les autres , auec l'aide

d'vn autre Soldat , qu'il emmeneroit auec luy. L\Ambaua-
deur , qui en fut aduerty , deuant que de partir de Casbin s &c

qui fçauoit qu'on l'amuioit deux ou trois iours, en attendant

que le Curde fe mift en eftat de pouuoir partir , le diflîmula

ncantmoins ; quoy qu'il fuit dcûa bien fort ennuyé , de ce que
Ton le faifoit marcher fi lentement.

L'AmbaiTadeur auoit fait donner les ordres neceflaires

pour la continuation de noftre voyage , quand le Soldat Corchis

luy enuoya fon compagnon ,& le fit prier de demeurer ce iour

là à Natan: parce qu'vn des Géorgiens s'eftant enfuy , fon

compagnon eftoit obligé d'aller après luy , pour le chercher,

puis qu'il fçauoit que s'il ne le trouuoit , le Roy luy feroit tran-

cher la tefte , faifant cependant menacer fous main IcsMu-
lctiers& les Conducteur > des chameaux? de les faire empa-
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1er , s'ils faifoient feulement mine de bouger de là. i £l t

Cette Harangue acheua de mettre l'Ambaffadeur en co-

lère i de forte qu il leur fit dire par vn des Truchements , qu'il

s'en iroit quand il luy plairoit, qu'il n'eftoit point prifonnier,

qu'il n'auoit que faire de leur compagnie, &: qu'il n'y auoit

rien qui le puft empefeher de partir prefentement , & qu'il

fc donnaftbien de garde de menacer, qui que ce fuftde la

Carauanc , parce que c'eftoit à luy à qui l'on s'adrefloit , 8c

qu'il fçauroït bien s'en repenti r. Le Truchement trouua n^>-

ftre Corchis en la Maifon du Gouucrncur de la Ville , où il beu-

uoit , & où il s'eftoit tellement enyuré
,
que fans^confidercr,

à qui il en vouloit , ny la perfonne ,qui luy auort enuoyé fai-

re le meflage , il mit la main au cimeterre pour le tuer. Mais
dautant que le Truchement mit auffi l'efpce à la main ,& en
eftat de fc défendre , le Gouuerneur& les autres Perfes , qui

n'auoient pas tant beu que le Corchis les,feparerent, Ôctçs

accommodèrent. L'AmbafTadeur > ayant fçeu ce qui s'eftoit

pafle , donna auffi-toft ordre que Ton chargeaft le baeage ,&
quefileC<?rrAiffemcttoiten deuoir de rcmpcfcher,Pon re-

poufTaft la violence par la force. Mais il ne rut pas bcfôin d'en

venir là, parce que l'on vit auffi-toft arguer le Gouuerneur,
accompagné de trois ou quatre perfonnes de condition , qui

firent exeufe à l'Ambafladcur de ce qui s'eftoit paflfe chez luy,

6c particulièrement de l'infolence , que le Corchis zxxoxx. eue , de
mettre la main à l'cfpéc contre vne perfonne , que fon Ex-
cellence auoit enuoyce , quoyqut le Truchement l'euft of-

fenfé i parce que le Corchis l'ayant prie de boire , il l'auoit re-

fufé. Enfin TAmbafladeur témoignant eftrc content de cette

fatisfadion , partit , emmenant auec luy l'autre Soldat j &
C.t([enbeg, qui eftoit fi yvre , qu'à peine put-il monter à chcual,

s'en retourna chercher le prifonnier , qui s'eftoit enfuy à ce
que l'on croyoitj mais on le trouua bien-toft là auprès, qui s'en

venoit , fans auoir eu deflein de fuir* mais il n'auoit pu îiiiurc,

parce que fon chcual eftoit trop fatigue.

La milice de ces Corchis eft compoféc de Iteneeats Arme- ,

c
?
rci

!i_ . „ _ _.r J. ,
o les Ianiflai

il c Géorgiens & Tartarcs , Cirçalles. Ils combattent a de p«fet

cheual , quelques-vns auec l'arqucbufe , mais la plufpart auec

l'arc & la flefchc , outre le cimeterre.. Ils n'ont point d'autres

armes dcfeniiues , finon quelques la|nçs d'acier, d'vn demy
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1 * 1 *• pied en quarré , dont ils fe couurent l'eftomacb & le ventre,

laiflant le refte du corps expofé aux coups. Car encore que
le Turban défende la tefte , ils ont le col 8c la gorge tellement

découverts > que l'on n'y porte point de coup de cimeterre,

qui ne foit mortel. Les Chefs , & les autres perfonnes de

Sualité > fe feruent de cottes de maille , & arment la tc-

e&la poitrine de leurs cheuaux de plaques d'acier, quoy
que les autres fimplcs Capitaines s'en Feruent auffi , pluftolt

pour donner cet ornement a leurs cheuaux, & par oftenta-

tion.,queparneceffité. Parce que dautant que leurs cheuaux
font fort légers , & que les Caualiers ne combatent que de
loin , ils ne peuuent pas appréhender , que les coups foient

mortels , parce qu'ils perdent leur force deuant que d'y

arriucr. Ces Soldats Prétoriens ont vn Chefou Ayt , comme
les Ianiflaires en Turquie , qu'ils appellent Corchi BaJJi\ fie

l
c* eftvne des plus belles Charges du Royaume. Celoy qui l'e-

xerce auiourdhuy s'appelle Tamis Chan 3 lequel n'eft pas feu-

1 ment trcs-agrcable au Roy , 8cbien auant en fa faucur , mais
a aufliefpoufe vne defes filles ,8c fetrouuc toufiours en per-

fonne auprès de celle du Roy , comme Capitaine des Gardes
du Corps. L'on connoift ces Corchis parmy l'autre Soldatcf-

quepar la flcfche dorée, qu'ils portent dans le Turban , fie

ils font fi impérieux, fit fi iniblents , que fi ceux qui font fous

leur commandement , manquent d'exécuter aufll-toft ce
qu'on leur ordonne, ils les traittentà beaux coups debafton,

mcfmc les Gouucrncurs des Viltcs > ainfi que nous l'auons

veu fouuent r mais l'Ambafladeur , qui auoit de l'auerfion

pour ces excez, 6c qui connoifïoit l'humeur emportée de
noftre Corchis , le faifoit obferucr de prés , 8c l'cmpefchoit

. d'exécuter fes violences , qui Iuy eftoient fort ordinaires

quand il auoit pris du vin , auquel il eftoit fort fuiet.

L'Ambafladeur partit de ce logement du grand plane de
Ttfat.tn , vn peu deuant qiie le Soleil fe couchaft j quoy que la

chaleur fuft encore fort grande ,& laiflant à la main gauche
cette belle vallée , peuplée de Maifons de plaifanceficde jar-

dins, 8c deuant qued en fortir entièrement il pafTa par vne*

trente de Ja mefme montagne , qui s'éîeuoit à la main droite-,

.dont le terroir eftoit fi bon fie fi agréable , que bien que le

mois d^Aouft fuit defia- fbrtarfàncé » l'Herbe ne laifloit pas d'y

cftrc
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eftrc aufli verte , qu'elle cft en Efpagnc au mois d'Àuril , 8c fi

n'auoit point de pierres, comme Ton cntrouue par tout ail-

leurs en ces quartiers-là. 11 couloit le long de cette pente vn
ruiûeau, dont la fourec formoit vne fontaine au haut de la

montagne, dont l'eau cftoit fi claire, fi belle& fi fraifche,

qu'elle obligea l'Ambafiadcur à s'y arrelter, pour en boire,

à l'ombre de quelques arbres , qui faifoient vn charmant cou-

uert au bas de la montagne, & vne tres-belle pcrfpc&iuc>

tant dans les arbres mefmes,que du coftede la vallée, dont

nous venons de parler. Ce ruiûeau n'eftoit pas fort large ,&
neantmoinsilconduifoitvnc fi grande quantité d'eau, qu'el-

le arrofoit vne bonne partie des jardinsde la vallée. Pendant
quel'Ambafladeur fe diuertifloit en ce lieu -là, vn Deruis le

vint ioindre, 6c demander raumofne,& après l'auoirreccuë

il luy fie plufieurs contes des chofes , qu'il difoit cftre arriuées

en cette vallée, plufieurs ficelés deuant la publication delà

Loy de Mahomet , que nous ne nous amuferons point à rap-

porter icy, parce que ce ne font que des Fables i auxquelles

tous les Peuples d'Afie font fort adonnez ,& les croyent com-
me nous croyons l'Euangile. Nous n'auons pu rien dire de
tout ce quartier-là au voyage que nous auons fait en allant à
Casbin, parce que nous y pafiafmcsde nuic\ > tellement que
l'on n'y pût rien connoiftre > mais nous fommes obligez de
dire icy , que bien qu'au logement du grand plane l'on trouuc

de fi grandes commoditez, comme nous venons de dire, le

lieu , dont nous venoDS de parler , cft fans comparaifon plus

beau & plus agréable , tant à caufe de la verdure de la campa-
gne Se de la fraifeheur, que l'on trouue fousfes arbres, qu'à

caufe de la bonté de l'eau, qui cft bien la meilleure détoures

celles que nous ayons trouuécs en toute la Perfc. Outre cela

il y a tant de jardins dans le voifinage , qu'il n'y a prcfque

point de frui£t , que l'on n'y trouue en grande abondance.

Nousfifmcs cette nuict-là vne grande traitte , laiflànt à noftre

main gauche le jardin & la Maifon dorée du Roy , nommée
Jajuc abad , où l'Ambafladeur auoit logé en allant à Casbin,

& fur le matin , vn peu deuant que le Soleil paruft fur l'hori-

fon , nous arriuafmcs au Carauanfera de la fontaine de la

mauuaifc eau , laquelle nous auoit obligez à faire prouifion de
la bonne du ruiûeau oùnous auions pa&.



i5* L'Ambassade de D.

i 6 1 8; L'ordre que l'Ambaflàdcur faifoit obferuer en fa mar-

che , eftoit , qu'il faifoit fouper tous Ces gens vnc heure de-

uant le coucher du Soleil, & après en auoir fait partir vnc
partie deuant, auec le bagage, il montoit à chcual,aucc le

refte de la fuite , «& marchoit ainfi iufqu'à minuich Apres ce-

la il fc mettoit en Dttiere , en laquelle il foupoit légèrement

de viandes froides , ou de confitures , que l'on portoit exprès*

pour cela à chcual , & il beuuoit de l'eau fraiiehe, qu'il fai-

llit porter dans vn flacon de cuir à la Turque , que l'on atta-

choic à i'vnc des barres de la Littierc , & eftoit à cette heure-

là fort fraifehe. Le plusfouucnt il ne mangeoit point , ou il

ne prenoitqu'vn morceau de pain , pour boirevn coup , & in-

continent après il s'endormoit dans la Littierc , iuiqu'à ce

que l'on fuft arriué au lieu où l'on dcuoit s'arrefter , pour paf-

ter les chaleurs du iour , & où il trouuoit fa chambre accom-
modée , & fon li& fait , de forte qu'il y dormoit ordinaire-

ment iufqucs à naïfou dix-heures. Apres cela il difnoit , li-

1 oit , repoloit , ou fe diuertifloit iufqucs à l'heure qu'il auoit

accouftumé de partir , fur le foir. De cette façon , le gardant

du Soleil, & s'empefehant déboire demauuaifeseaux ,luy &C

les gens arriuerent eh bonne fante à Ifpahan , quoy qu'il y en
eut plufieurs de malades , quand il partit de Casbin.

Vu. Aouft l'Ambaffadeur partit de ceCarauanfera ,&fai-

lànt toute la traitte , qui eftoit de fcpt-lieitës à cheual , il ar-

riua à vn Carauanfcra , qui eft à vnc iournec du Village de
Bolutabad. En ce lieu il rcccutvn Courrier du Roy Catho-
lique , lequel ayant fçeu à Bandai , que l'Ambafladeur eftoit

à Casbin , auoit fait toute la diligence poflîble , pour tafeher

de le rrouuer-là, mais inutilement. Ce Courrier s'appclloit

Simon Barbuto , & eftoit Arménien de nailTance , mai^ il de-

meuroit depuis plufieurs années en Efpagne , ou Daut ou
Bauid,, vn des Patriarches des Arméniens l'auoit cnuoyé,

auec des Lettres au Roy, pour le prier de recommander fes

interefts au Roy de Perle , au fuietdu différend qu'il auoit fur

lePatriarchatauecvn autre Eccleûaftique , nommé Mclchi-

ainfi que nous dirons plus amplement ailleurs. Sa Ma-
jefté mandoit à l*Amhafladeur , en La dépefchc que le Cour-
rier luy apporta , entr'autres chofes , que s'il n'eftoit pas en-

core paûc en Pcrfc , qu'il le fift auffi-toft , ou bien qu'il diffe-
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Taft le voyage , ainfi qu'il le iugeroit à propos. Mais ces ordres 1 * 1

luy arriuerenc trop tard y car s'il les euh receu pluftoft , il

n*euft point fait ce Voyage, puisque dés qu'il fçeut,en ar-

riuant aux Indes, que la Fortercffc de Comoran eltoit perdue**

ilpouuoitbien iuger , que le voyage feroit inutile ,& que cet-

te Ambaffadc donneroit fort peu de réputation aux affaires

dcfaMajefté. Tellement que s'il euft receut cette dépefche

à Ormw/ù n'euft pas entrepris ce Voyage, mais il euft delà-

Repris le chemin d'Efpagnc.

Le ii. l'Ambafladcur partit de ce Carauanfera , & arriua

n peu après minuict au Village àcDolatabady d'où il enuoya Doî*tabad Vil-

le lendemain matin fou bagage » Se vne partie de les Domefti-
la8C"

ques à Jfpahan , en la mefmc maifon , oi|, il auoit loge , deuan*
que d'en partir pour aller à Casbin.

Le 13. l'AmbaiTadeur partit de ce Village à cheuaU Et
,

dautantquedelà àla Ville il n'y auoit que trois petites lieues,
arri

™
\ \^[

il arriua à Ifp.than fur les dix-heures du foir $ quoy qu'il euft Uan.

mieux aimé ne s'arrefter point , mais paffer outre a Ormmi

nonobftant les grandes chaleurs de lai ai ion \ à caufe del'en-

nuy ,que luy aonnoit la mauuaife difpofition , en laquelle il

auoit trouué les affaires du Roy fonMaiftre enPerfc.

Deux ou crois iours après arriua noftre Corchis, Caffinbeg,

auec lesCurdes & les Géorgiens. Et dautant qu'il auoit or-

dre du Roy d'élargir le logement de l'Ambanaclcur , il fe mit

auffi-toften deuoir de luy chercher vne bonne maifon : mais

quelque diligence qu'il hit , il n'en trouua point qui fuit ca-

pable de loger l'Ambafladeur , auec toute fa fuitte , quoy qu'il

yen euft allez , dont les jardins fuffent beaux, & les apparte-

ments grands & magnifiques. G'eftpouuquoy il refolut de de-

meurer en la maifon où il eftoit , en y ioignantvne autre vok
finc,& fi propre , qu'en ouurant vne feule porte l'on y auoit

lamcfmc communication, que fi ce n'euft. efté qu'vne feule

maifon. L'Ambaûadcur n'en occupent qu'vne bien petite

partie «mais fon appartement eftoit bon irais , accompagné
de oalleries garnies de baiuftrades baffes , d'vne petite cour,

& d'vn petit eftang au pied de la gallcrie vqui auoit veuc fur

le jardin , lequel , pour n'auoir point de fruicr alors , ne Liif-

foit pas de refioùir merueiileufement la veùe , par fes arbres*

&oar fes vignes , qui eftoient encore reucftuèscle leur plus

belle verdure. JCx ij
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i 6 1 8. Cette maifon eftoit au beau milieu , & comme au centre

de la Ville, proche de la grande Mofquée, ainfi que nous
auons dit ailleurs,& dans le voifinage d'vn J}a%ar,ou Marché»

où l'on trouuoit la commodité de toutes fortes de viures. Et

encore qu'il y cuitvne grande place , entre la grande porte

de la Mofquée , & vne autre Chappclle , fuperbement baftie,

où les Perfes ont accouftumé défaire leurs dcuotions, où il

fc trouuoit tout du long du iour plus de monde qu'en aucun
autre endroit de la Ville, cela nous incommodoit fort peu,

parce que nous auions vne porte dans vne autre petite rue

proche de là , par laquelle nous pouuions feruir > fans que l'on

s'en apperceuir, , quoy que de l'autre cofté nous fuffions fi pro-

» ches ae la Mofquée , que de nos feneftres nous pouuions en-

tendre leurs Molias & Alfaquis s c'eft à dire > leurs Do&eurs
& Prcftres , enfeigner& prefeher.

SEi tembre 1* 'Ambafladeur demeura à Ifpahan le refle du mois

l^d'Aouft , & vne bonne partie de ecluy de Septembre ,&
{>endant ce temps-là l'on reccuoit fouucnt des nouuellcs de
*Ordu s ou Camp du Roy , mais tres-incertaines du fuccez

que fes armes auoient eu contre celles du Turc 5 Parce qu'ou-

tre que la plufpart des Orientaux font vains & peu véritables,

perfonne n'oioit dire que ce que l'on fçauoit deuoir cftrc

agréable aux Miniftres du Roy , de peur d'eftre punis , s'ils

faifoientle contraire. D'ailleurs les Perfans exécutent tres-

exa&ement ce qu'on leur commande pour les affaires du
Roy, & particulièrement ils ont beaucoup de referuc pour

lcsFrancs, qu'ils hayflent plus que les Turcs mcfmes. Mais
l'on fçeut bien-toft par vne lettre, que le Roy auoit cnuoyéc
par vn Exprés, à fon Vifir^ au Gouuerneur ,qui auoient la

direction des affaires de la Ville &Ifpahan, en l'abfencc de
la Cour, que dans vne rencontre aucc l'auant-garde de l'ar-

mée Turquefque , les Perfans auoient eu de l'avantage :

mais on le faifoit beaucoup plus grand, qu'il n'eftoit cn<ef$et.

Ils n'eurent pas fi-toft reccu ces lettres , qu'ils vinrent voir

l'Ambafladeur, pour Iuy faire part de ces bonnes nouuellcs»

Us luy firent voir la lettre du Roy, &hiy firent vne ample re-

lation de ce combat ,* mais l'on s'apperceut aufli-toft de la

fourbe ,& que la défaite n'eftoit pas U grande , que l'on vou-
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loit faire accroire ; parce que la lettre parloit d'vn fi grand 1*1*.

nombre de morts , &: difoit qu'il y auoit tant de Bâcha* pris,

que quand toute l'armée Turque auroit efté mife en dérou-
te» en bataille rangée, il cuit efté impoffible de faire vn fi

grand nombre de prilbnnicrs démarque. L'Ambafladeur té-

moigna beaucoup de ioye de cette nouuellc > leur fie compli-
ment fur cette grande vidoire, & promit d'en donner aduis

au Roy , fon Maiftre
}
quoy qu'il n'-euft prcfque plus d'cfpe-

ranec pour l'affaire d'Ormus , & qu'il cuA peu de fuict de fc

refiouir de ce fuccez. Parce que le Roy de Pcrfe n'ayant
plus d'ennemis de ce cofté-là, il y auoit grande apparence,
qu'il tourneroit fes armes contre les Portugais. Incontinent
après l'on commença à publier cette nouuellc , mais Ton en
fçeut les véritables circonftances par le rapport qu'en fit Frè-

re Iean Thadeo, qui auoit fuiuy î'Ordu, ou Camp du Roy de
Pcrfe , depuis Casbin iufqu'a Aràebil> mais particulièrement

par la relation , qu'en fit àl'Ambauadcur quelques iours après,

vn des Domcftiqucs à'Imanculi Chan , Sultan ou Chan de Schi-

tas 3 qui s'eftoit trouué en l'occafion , dont nous venons de
parler. Il nous en parla fort ingenuëmcnt : de forte que ce
que nous en pufmcs conclurrc , ce fut > que Schach Abat, ayant
tait entièrement abattre , non feulement les murailles de
Tauris 3 qui auoient défia efté fort ruinées , pendant les Guer-i

res entre ces deux Monarques, mais auffi le Fort qu'il y auoit

fait baftir , quoy que l'affiette en fuft fort aduantageufe » &
ayant fait faire le degaft par tout , depuis Tauris iufqucs à Ar-
debili auoit voulut aulli » que l'on démolift cette dernière Vil-

le, tant il apprehendoit la marche del'Ennemy, &cela fans

confidererla faintetédu lieu , lequel , pour cftrc dépofitairc

ducorpsdc-lVfitfjOU Schich Haidar s vndes premiers Fon-
dateurs de la Religion desPerfcs, & perc du grand Sophilf-

maëlyèc des corps de la plufpartde leurs Succeficurs , cft en
plus grande vénération qu'aucun autre lieu dans le Royau-

me. Lcdcfordre fut fi grand , & la defolation fut fi vniuer-

felle parmy les Habitan s iïArdebil , qui auoient receu com-
mandement de déloger , que ne pouuant fe refoudre à quit-

ter ce Temple , qui cft fi vénérable parmy eux , firent mine de

fe vouloir foûleuer , & de s'oppofer à l'exécution de ce com-

mandement ,& l'euflent fait en effet, s'ils enflent trouué va
Kk iij
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i ê 1 8. Chcf,qui les euft animez à cela. Les femmes particulièrement

rcmpluîoicnt toute la Ville de cris & de pleurs ,& ne craigni-

rent point de dire des injures au Roy , en faprefence ; mais

luy diflîmulant tout ,& fai Tant tirer lesoflèments des Saints&
des Roys de leurs Sépulcres , les enuoya » auec beaucoup
d'cmprefTement , auec les autres richefles du lieu, a Pbara-

bath ,qui cft la nouuellc Colonie, que le Roy auoit eftablie

en la Prouince de Mefanderan Son deflein cftoitdc fuiurc,

auec le peu de trouppes, qu'il auoit auprès de fa perfonne,

dés qu'il auroit aduis de la marche de l'Enncmy , & quefon
Armée auroit eu quelque mauuaifc rencontre. Deuant que
nous partiflions de Casbin l'on dccouuroit en la conduite du
Roy vnc grande défiance de fes propres forces,& vne fi gran-

de apprenenfion de celles de 1 Ennemy , que l'on fçauoic

bien, qu'il ne s'engageroit point à vn combat gênerai auec

luy. Mais cette crainte parut fi fort après cela , qu'il ne fei-

gnoit point de dire , qu'il n'eftoit pas en eltat de faire telle à

fEnnemy ,mais que Ion deflein eftoit de ruiner tellement le

Pays , par lequel le Turc dcuoit paficr , qu'il n'y pourroit point

fubfiftcr , &: icroit contraint de s'en retourner faute de viures»

11 cft vray que l'on connoiflbit le Roy , poureftre plus adroit

& plus vigilant, que vaillant, mais il fembloit qu'en cette

dernière occafion il acheuaft. de perdre le peu de réputation»

qu'il auoit acquis à la guerre ; mais li Ton en veut iuger fans

paillon , l'on trouuera ce que ce fut vn cfïèt d'vne dernière

prudence : parce que ce Prince, meiurant fes forces , & les

voyant trop inégales à celles du Turc , & d'ailleurs fa per-

fonne,quoy que crainte, haye & abhorrée de fes Subjets, à
caufe du grand nombre de perfonnes de toutes conditions,

211*11 auoit fait mourir ,& particulièrement à caufe de lamort
efon fils aifné, qu'il auoit cruellement& mal à propos fait

mourir depuis quelque temps, il croyoit qu'il les deuoit mé-
nager , parce qu'il auoit fuict d'appréhender

, qu'à la pre-

mière mauuaife rencontre , fes gens ne le quittaient , & n'ap-

pellaflent à la Couronne l'vn de fes autres fils, qui eftoient

défia en âee capable de régner. Outre que les Roys de Pcrfc»

depuis la déroute que SophiJfinaël receut de Sutun Silim, au-

près àcCochi, en la plaine de Caiderait , n'ont iamais voulu
• Rengager a va combat gênerai auec les Turcs s parce que

Digitized by Google



Garcias de Silta Figveroa. 163

leurs Armées font fans comparaifon plus fortes que celles * * 1

8

-

desPerfans. C'eft pourquoy , encore que les Roys de Perfe,

fucccfleurs de Sophi l/mael, & particulièrement Schacb Abat,

qui règne auiourdhuy,aycnt eu le moyen de difcipliner leur

milice , & de fc feruir duCanon à la campagne , par le moyen
des Européens ,& particulièrement par ce lu y des Portugais*

auec Ici quels ils ont eu grand commerce , ils n'ont iamais pu
s'y accouftumer >ny auoir de l'Infanterie ou de l'Artillerie en
leurs Armées > parce qu'elle les empefeheroit de fc retirer

auec viftcfTcde la façon qu'ils ont accouftumé de faire

defur^rcndreTEnncmy : en quoy confiflent leurs principa-

les a&ions militaires. Outre que prefquc de tout temps > au

moins depuis pluficurs fiecles, la plufpart des peuples d'Afie,

& particulièrement les Perfcs » ont Fait la guerre de cette

façon , & s'en font fi bien crouuez , que toute la puilTance Ro-
maine n'a point eu d'auantage fur eux : parce qu'ils abandon -

noient alors , comme ils font encore auioutdhuy , leurs plus

belles & plus riches Villes > dans lefquelles leurs ennemis ont

eft c fort fouuent furpris. La plus grande refiftanec , que les

Romains trouuerent , ce fut la déflation de la campagne , de

les deferts fans viurcs i de forte qu'aux lieux , où ils ne trou-

uoient point d'ennemy , ils auoient à combatre la folitude , la

difette , fit les autres incommodités , qui confumoient leurs

Armées. Il eft certain ncantmoins, que les anciens Perfcs,

iufqu'à ce que Darius fùft défait par Alexandre le Grand , ont

fait la guerre régulièrement , fie ont eu des Armées propor-

tionnées a la grandeur de cette puuTante Monarchie j mais

depuis qu'elle fut ruinée par les Grecs > les Parthes > qui fuc-

cederent aux Perfes > Se en vne bonne partie de ce grand
Empire, après auoir acheué de ch aller les Grecs , n'ayant

rién d'approchant de la grandeur de leurs Predcceflcurs,

imitèrent la façon de combatre des Scythes,dont ils tiroient

leur origine. Les Arabes s'eftant rendus maiftres d'vne bon-

ne partie de l'Orient ,& particulièrement des Prouinces , où
les Parthes êc les anciens Perfes auoient régné , continuèrent

cette façon de combatre. A ceux-cy fucccdcrent , quelque

temps après , les Turcs , 6c en fuite les Tartares , peuples de x

Scythie , la façon de viure defquels , auec la langue & la

9
forme de milice Ici Perfes gardent encore auiourdhuy , auliï
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1 6 1 S. bien que la Religion & la plufpart des cérémonies des Ara-

bes s parce qu'ainfi que nous auons dit ailleurs, le luftre , Ja

grandeur& la façon de viurc des anciens Perfes, yeft entie-

fement abolie , & tellement effacée, qu'il n'en refte pas le

moindre veftige. Par où il paroift que le Roy de Perfc , fui-

uant l'ancienne couftume de la plufpart des peuples d'Afie,

&fe trouuant auec des forces inégales à celles àuTurc > fit

tout ce qu'il put , pour porter le Turc à la Paix , dés qu'il fçcut

que Caly Bâcha efloit arriué à Caramit , à deflein d'entrer

par la Prouince de en l'Arménie ôc en la Medie, fc foû,-

mettant à tout ce que l'on pouuoit defîrer de luy , & faifanc

connoiftre , qu'il reccuroit toutes les conditions , qu'on luy

propoferoit ,pourucu qu'on le laiflaft en pofïcffion de ce qu'il

auoit conquis fur les Turcs Tannée panée en ces deux Pro-

uinces, comme auflî en celle de Siruan, qu'il auoit entière-

ment vnie à fa Couronne j parce qu'il prcuoyoit,que par le

moyen d'vne trefîie , ou d'vnc paix de peu de durée , quand
melme il deuroit s'obliger à payer vn tribut au Turc,& ache-

ter cette Paix bien chèrement du General , non feulement il

cluderoit tous les deflein s de l'Ennemy ; mais auffi qu'il l'o-

blige roi c à s'en retourner auec vne perte notable > après auoir

inutilement eonfumé les trefors immenfes , que Ton auoit

employez à la leuée & à la fubfiftance de cette Armée , fans

doute la plus grande & la plus puuTante , que l'on ait iamais

eue en ces quartiers-là. Mais le Bafcha General , ou Serdar

de l'Armée Turque , qui connoiflbit les artifices du Roy ,&
qui ne fçauoit que trop le peu de confiance qu'il pouuoitpren-
dre en fa parole, ne voulut iamais ouyr aucune propofition>

ue le Roy n'euil auparauant reftitué les nouuelles conque-
cs & particulièrement la Prouince àeSiruan , & ce quc7*<*-

myrds Chan auoit pris dans le Gur^ifian. L'on fçauoit ce def-

feindu Roy, & ce que le General Turc faifoit, pour s'en dé-
fendre, deuant que l'Ambafladeurpartift àccasbin, par les

efforts extraordinaires 3 que le Roy fit auec le chaus , que le

Serdar luy auoit enuoyé , & qui enuoyoit inceflimment des
Courriers à fon Maiftre , qui s'eftoit défia auanec auec fon

Armée iufques en la Prouince de Van. L'on difoit mefmc»
qu'il luy auoit fait offrir vne grande fomme d'argent , & il eft

certain » qu'ilauoit donne vn beau prefent au chaus , qui fut

ccluy
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Ceîuy qui feruit depuis le plus à la Paix, qui fe fit entr'eux, 1 '

bien que le Turc le trouuair, oblige de la conclurre par d'au-

tres raifons plus prenantes. Ce que nous venons de dire nc-

ceflîta le Roy de Pcrfc à foufFrir quelque tache en fa répu-

tation, & mefme à détruire & à abandonner plultoffc vne fi

grande partie de la Medic , où. les Turcs iufqu'alors ne-
ftoient pas encore entrez que de s'engager à vn combat gê-

nerai, aucc fi peu de forces» contre vne Armée compoléc
d'vn fi grand nombre d'Infanterie & de Caualeric , & fortifiée

d'vne trcs-bellc Artillerie, au lieu que les Pcrfics n'en auoienc

point du tout. C'eft pourquoy Schach Abat défendit bien

exprcfTcment Se fur peine de la vie A Cachica chan , Arménien
renégat, General de fortArmée, d'en venir aux mains auec

les Turcs , quelque caufe que ce fuft ,& quelque auantage ap-

parent qu'il y vift , & il luy commanda de ne faire autre cho-

ie que d'obfcruer auec fa Caualeric légère , la marche de l'En-

nemy , de tafeher de battre fes Conuoys & fes Fourageurs , de
faire le degaft à la campagne , & defe retirer fi auant dans le

Pays, que l'Ennemy , en le roulant fuiurc y ruinaft fon Ar-
mée faute de viurcs. En fuitte de cet ordre le Roy demeura
fcul à Ardebil* auec autant de gens , qu'il auoit befoin > pour
démanteler cette Ville, ainfi qu'il fît en effet. L'on ne peut

pas dire bien précifement, quelle Caualeric fc trouua au ren-

dez-vous a Soltanityï quatorze ou quinze lieues de Ca<fbin}mii$

à ce que l'on en peut ruger par la relation de plufieurs per-

fonnes, qui l'ont veue, l'Armée cftoit compoléc d'enuiron

trente mille cheuaux, 8cde cinq ou fix mille Arquebuficrs à

pied , aflez mal en ordre , la plufpart jeunes ,& de goujats. Cà-
chicaCban, ayant des défenfes fi exprefles de combatre, fc

pofta auec l'Armée fur ie grand chemin entre Taur*r& Arde-
èil, ayant ces deux Villes également éloignées, de douze ou
treize lieues de l'vnc & de l'autre »& attendit là la route que
l'Armée ennemie prendroit, petir entrer enPerfe. Il auoic

aupresdeluy, comme Lieutenant General de l'Armée Iman*
tuli Chan t Chan de Schiras , fils de AlutureU chan , aucc la mi-
lice de Schiras , & de fon Gouuernement , qui a cfté toufiours

eftimec la meilleure de toute la Perfc. Cette Armée, auflt

bien que l'autre, n'auoit point d'autre bagage, que ccluyqui

luy erfoittrcj-xicccfTairc^ann d'auoir d'autant plus de moyen
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i 6 1 8. jc fc recirer , dés que l'on auroit aduis de la marche de l'En-

ncmy. 11 eltoit en cet eftat quand quelques Caualiers, de ceux
qui auoientla garde auancee , du cofte de Taurk 3 luy vinrent

dire , que toute l'Armée ennemie marchoit, & qu'elle eftoie

prcfque en prefence. Et comme l'on fe trouue toufiour s fur-

pris, dans les chofes, aulquclles l'on s'attend le moins, les

dangers paroiflfent aulfi , à la première veuë , plus grands &
plus fafeneux , qu'ils ne font en effet > c'eft pourquoy ces ve-

dettes Perfanncs , voyant vne fi grande trouppe de Caualerie»

il y a de l'apparence qu'ils croyoient , que toute l'Armée
Turque marchoit à eux j quoy qu'en effet ce ne fut que l'A

-

uant-garde feule. Car CaliBacba, ayant ioint à cette nojn-

brcule Armée qu'il auoit défia , les trouppes du Bâcha d*Erra-

tum } aucc quelques Curdes ôc Géorgiens , marcha droit vers

Tauris
%
fur l'aduis qu'il auoit eu , aue la Ville & la Citadelle

auoient die démantelées. Cette belle Ville auoit cfté fouucnt

pillée y & le nombre de fes Habitans auoit cite notablement
diminué par fes prifes & reprifes ; mais cela n'empeïchoit

point i qu il ne luy reliait de belles marques de fa première
grandeur , & du lu lire de fa majeftueufe antiquité. Néant-
moins elle cftoit en fi mauuais eftat alors , que les Turcs mef-
mes ,

l'ayant trouuée en ce temps-là toute defoléc , & fa belle

& tres-fertile campagne toute ruinée , en furent touchez de
compaflîon ,& ne purent alTez admirer la refolution du Roy
de Pcrfe

i
particulièrement ceux, qui auoient efté pïufieurs

années en garnifon en ces quartiers-là. Aucc cela le Bâcha,
voyant queles Perfcs auoient abandonné &ruiné la Citadel-

le i qui à caufe de l'auantage de {on affïette , euft pu fe Refen-
dre long-temps auec vne garnifon médiocre contre vne très-

puifiante Armée , & au moins l'amufer & la fatiguerplufieurs

iours , iugea bien que c'eftoit la peur , qui auoit fait faire cet-

te faute aux Pcrfes ,& ainfi qu'il cftoit a propos , puis qu'il en
auoit le loifir,de tenir fon Armée en haleine ,& entrer plus

auant, deuant que les Pcrfes euflent la commodité de groflïr

leur Armée , comme ils auoient deflein de faire , des trouppes

qu'ils attendoient d'Hircanie & de Corafan. Pour exécuter

cette refolution il enuoyafon Auant-garde, qui eftoit com-
poféc de vingt-mille Tartarcs , auec les Bâcha* , ou Gouucr-
neurs de Van & iïErzjrum , auec cnuiron trois mille Geor-

Digitized by Google



Garcias de Silva Figviroa. 167

gicns , fous la conduite de Tamyra* Chan , auec ordre de re- 1 ^ 1

connoiftre le lieu, où l'Armée Perfanne eftoit campée , le

nombre& la qualité des gens dont elle eftoit compoiée, à la

faucur des courfes, que les Tartares feroient dans le Pays.

Dés le lendemain , que l'Auant-gardc fe fut détachée du
corps de l'Armée, l'onfçeut que Cachica Chan eftoit campé
auccvne partie de l'Armée ennemie à dix lieues de là > Ôcl'on

y ajouftoit > qu'elle n' eftoit que de vingt mille hommes au
plus , &quc le Roy de Pcrfe, dcfefperant de poyuoir confer-

uerla campagne > y auoit fait le degaft le premier, &faifoit

démolir Ardebil, à deflein de fe retirer plus auant dans le

Pays. Sur cet aduis les Turcs auanecrent iufques à deux
licuës prés de l'armée Perfanne , laquelle fe trouuant faifie

d'vne terreur panique, que le péril prochain luy donnoit, fans

prendre autre confeil, commença à fe retirer en defordre,

abandonnant la plufpart des tentes ,& auec elles tout ce qui

les euft pu embarafler en leur retraitte. Les femmes , qui ont

accouPumé de fuiurc leurs marys dans les Armées , & qui

s'expofent auec eux à vne infinité d'incommoditez & de pé-

rils, comme elles vont gaillardement à chcual^auffi bien que les

hommes , furent les premières à s'enfuir , auec leurs hardcs>

chameaux & Valets. Mais Cachica Chan 3 & les autres Gé-
néraux Pcrfans , qui eftoient fortis du Camp , firent arrefter

les fuyards, après ces premiers mouucments ,& fe trouuant

en pleine campagne , les firent mettre en bataille ,1e General
fe chargeant du commandement de l'aiflc droite ,& laiftànï

celuy de l'aiflc gauche à ImancuU chan s Seigneur de Schiras.

Pour prendre langue des Turcs , Cachica Chan commanda
quatre mille cheuaux, & deux mille Arquebufiers a pied, auec

ordre de fe retirer dés qu'ils auroient reconnu au vray l'eftat

de l'Armée ennemie. Et dautant que ce party eftoit trop

grand pour pouuoir couurir fa marche , & pour fe retirer

vifte , (\ elle eftoit pouflec , particulièrement ayant à confer-

ucr l'Infanterie , l'on iugea de ce procédé , que l'intention

de Cachica chan eftoit d'amufer l'Ennemy , pendant qu'il pou-

roit acheuer d'afTeurer fes gens,& les mettre en bataille,! def-

fein de faire retraitte auec le refte, tandis que ce petit corps

ieroit aux mains auec l'Ennemy , ne craignant point de le

hazarder ,comme u'cftaat compofe que des moindres Soldats

Ll ij
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» S. de fon Armée. C'cftoit de la miiiccque Ton auoit leuée à

JJpahariyTiJefda & à 6: dans les Villages circonuoifins.

Ils n'auoient pas fait plus d'vne dcrhy-licuc
,
quand ils rencon-

trèrent les Tartares, qui comme nous venons de dire, se-

raient détachez de PAiiant-gardc Turquc£quc ,& fans auoir

égard à l'ordre > qu'on leur auoit donné > de fe retirer des

qu'ils auroicnt reconnu l'Armée ennemie , ils les attaque-

rent, ou pluftoft cequieft plus vray fcmblablc , ils n'eurent

pas le loifir de fc reconûoUbc mais furent chargez par les

Tartares ,qul félon leur couftume les inueftirentpar le front

& par les flancs ,& les chargeant a coups de flelchcs , les mi-

rent en defordre , &: en fuite en fuite , en laquelle laplufparc

de cette canaille fut tuée. Cette exécution le fit aucc tant de
précipitation ,qnc le bruit de cette défaite n'arriua pas fi-tofl:

à l'Arrierc-gardc de l'armée Pcrfannè> que l'on vit les fuyards

mcfmes ceux qui les pourfuiuoient > de forte que l'Armée
nefcpouuantplus retirer , à moins que de s'expofer à vn péril

«minent , &: prefque inéuitablc ,d'citrc défaite , parce qu'elle

fc trouuoit prefque aux mains,& meflec aucc i'EnnemyjD^
chan , frère du Chan de Schiras ,qui par hazard fc trouuoit le

plus proche , auec quelques vieux Soldats , de la milice d'yf-

Jauerdy chan , fon pere , chargea vaillamment les Tartares,

.qui venoient en defordre ,pourfuiuant les fuyards de ce cofte

la. Imancvli chan, vovant Daté Chan fon frère , & fes meil-

leurs Soldats engagez de la forte, quoy qu'il fuft fort gros &
cmpelché de faperfonne, le fecourut incontinent,& cachica

Chan , conûdcrant qu'il fallait ou mourir de la main du Roy,
après auoir combatu , contre fes defenfes exprcfTcs ,ou il fal-

Joit périr honteufement , en tournant le dos à i'Enncmy , prit

auffi-toft party,& aimant mieux mourir en rralheurcux , que
faire vnc lafeheté , anima les Perfcs au combat , & attaqua

les Tartares, les Turcs & les Géorgiens, auec tant de cou-

rage
,
que les Turcs , qui n'auoient point d'artillerie , n'y eu-

rent point d'auantage : quoy que les Géorgiens , le fouucnans

des cruautez, que les Perles auoient exercées en leur Pays;

depuis deux ans, tafehafient de s'en reflentir en cette occa-

fion. Mais dés que les Perfcs eurent mis la main au cimeter-

re, après auoir employé toutes leurs flcfchcs,ils firent vn fi

grand carnage, que les Tartares, qui s'enfuirent, obligèrent
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les Turcs& les Géorgiens à fuiure leur exemple, Les Perfcs 1 6 » *•

ne les pourfuiuircnt point $ tant parce qu'ils auoient perdu,

beaucoup de monde en ce combat , 8c des plus braues , que
parce qu'ils apprehendoient , que l'armée Turque ne

dans le voifinage > & cette cohfideration fauua le refte de ces

trouppes. En cette pourfuitc, quoy qu'elle ne fuit pas bien

longue , les Perfes firent quelques prilbnnicrs, &cntr autres

ils prirent plufieurs Turcs ùLCvrda 3 qui poureftre bien cou-

verts, & bien armez > eftoient fans doute perfonnesde con-
dition i dont on prit occafion de publier que l'on auoit pris les

Bâchas de Bagdat, de Damas , de Caramit, de Van & d\Er-

ferum : mais Ton fçeut bien-toft le contraire , & qu'il n'y auoic

poi nt d'autres prilbnnicrs, que le Bâcha, ou Sangiac de Van,
nomme Tam.tras Chan, qui auoit fort bien fait en cette der-

nière occafion : fon cheuai auoit cfté tue fous luy , & quel-

ques Soldats Géorgiens luy auoient fauué la vie. Telle-

ment qu'il falut bien déchanter de ce que l'on en auoit public,

puis que la perte auoit efté prefquc égale de part & d'autre.

Sur la première nouuellc, qui en fut portée a Jfpahan 3 l'on

difoitqujl y auoit eu vingt-mille Turcs ou Tartares de tuer

fur la place. Apres cela l'on en rabaut quelque chofe ,& l'on

alTcura enfin qu'il n'y auoit pas plus de dix mille hommes de

ruez de part &: d'autre. Mais c'ell l'humeur de la plufpart des

Orientaux, de publier & d'affirmer fi légèrement leschofes,

^u'ileftimpoffiDlcde prendre aucune afleuranec en leur pa-

role, par ce qu'iKfont naturellement grands menteurs , par-

ticulièrement pour les chofesj dont ils peuuent appréhender

quelque perte, ou dont ils prétendent tirer du profit, & de
l'auantagc. Ce qu'il y a de plus certain en ce que nous ve-

nons de dire, clique la perte ne fut pas fort grande de part,

ny d'autre. Neantmoins CaliBâcha n auança point aucc fon

Armée , comme il euft pu faire, parce que le froid n'eftoit

pas encore fort incommode en ces quartiers-là , 5c le Roy de
Pcrfcdefon cofténe laiûoit pas de faire continuer la négo-

ciation pour la Paix, qu'il auoit fait entamer dés le temps,

qu'il eftoit encore à Casb n. Mcfme IcChatt* jqui auoit cfté

employé en cette négociation , ayant cfté trpuué parmy les

prilonnicrs, & ayant cfte amené au Roy à Ardebil, il fut par-

faitement bien reccu , fort régalé & renuayé auBtha. Le
Ll iij
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1 6 1 8. premier effet de cette ciuilité fut vnc fufpenfion d'armes , &

. le Chatts fit tant de voyages entre les deux Armées , que l'on

conclut dans fort peu de iours,vnc paix, ou trefuc, entre
les deux Nations j en forte que non feulement toutes les ho-

rarafk^taK
Mitez cefferent incontinent, mais auffi lcRoylePerfc cn-

& te Roy de uoya toutes fortes de viures à l'Armée de Cali Bâcha , qui
Peife

- s'efroit arrelté à vne iournéc de deçà Tauris. Ce fut là latin

de la guerre , pour laquelle l'on auoit fait de fi grands prépa-

ratifs, que l'on s'en promettoit de plus grands effets, que
d'aucune autre armée Turque , qui foit iamais entrée en Pcr-

fe du cofté de,Medie & d'Arménie. Mais le Roy de Pcrfe,

qui ne vouloit qu'amufer , lafier & ruiner l'Ennemy , qui pc-

riflbit par fes propres forces ,& qui ne vouloit que gagner du
temps , réunit en fon dcfiTein , en conferuant toutes tes con-

queftes qu'il auoit fi heureufement faites depuis quelques an-

nées, croyant auoir fufKfamrnent eftably la réputation, en

reprenant fur le Turc ce que fon pere, Mahomet Chodabende

auoitperdu ,& en faifant tefte , auec fi peu de forces , à celles

d'vn (î puiflant Ennemy. Mais ce qui l'auoit obligé à faire vn
dernier effort , pour tafeher de faire la Paix auec le Turc,
c'eftoit , qu'il içauoit qu'il eftoit extrêmement hay de fes

Sujets, qui à l'occafion d'vnc guerre cftrangcrc euflent pû
fe ioûleuer contre luy. De l'autre collé Cali Bâcha , qui auoit

vncArmée afTez forte ,& du temps derefte, non feulement
pour faire le degaft en la Medie , mais aufli pour piller Arde-
bil, Soltanie & Casbin, faifant la Paix de la façon que nous
venons de dire , il faut croire , qu'il ait eu des raifons fort

prenantes , qui l'ayent obligé à faire ce traitté. Il y en auoit,

qui difoient , auec quelque apparence de vérité »& c'eftoit là

le bruit commun , que l'argent , que Schach Abasluy auoit fait

donner fous-main, cftok vne des principales j outre le chan-

tement qui eftoit arriué à Conftantinople , par l'exaltation

'Ofman, oui auoit cfté appellé à la Couronne Ottomanne>
après la depofition de Mujtafa , fon oncle. L'on difoit aulfi

que les Roys de France & d'Efpagne , & la Republique de
"Vérifie auoient fait vnc Ligue contre l'Ennemy commun de
la Chreftienté.

L'Ambafladeur attendoit toufiours à Ifpahan , mais en vain»

lapermiffion , quekRqy de Pcrfe luy auoit fait cfperer ,pour
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U continuation de Ton voyage iufqu'à Ormr/4 , afin de pouuoi r I $ X t.

rencontrer à-Goa lesVaiflcaux de cette annce,où ilfede-

uoit embarquer pour Efpagne, Mais bien qu'il euft enuoyé
vn Courrier exprès au Roy , deuant que de partir à!Aràebilt
il n'en eut point d'autre réponfe , fmon que le Roy feroit

bien-toft à Ardebil , & qu'il le feroit dépelcher aucc latisfa-

étion , des qu'il feroit arriué. L'en reconnut bien par là , que
le deflein du Roy cftoit de l'amufer , iufqu'à ce qu'il auroit

aduis , de quelle façon Don Robert Shirley auroit efte receu en
Efpagnc, ce que l'Ambafladeur auoit toufiours preucu qui

arriucroit. Il fut confirme en cette opinion peu de iours

après , par vne dépefchc , que luy donna vn Arménien , qui

difoit 1 auoirreccuë d'vn Arabe, qui eftoit demeuré malade
fur le chemin de £agdat ,& par ce que l'infcription cftoit en
caractères Francs , il ne fçauoit à qui il la deuoit deliurer,le

priant de la voir ,& de luy donner radrefleneceflaire. L'Am-
bafladeur s'informa fort exactement de l'Arménien , d'où cet

Arabe venoit , qui luy auoit donne cette defpeche , où &
quand il l'auoit rcceuë,pourquoy on la luy auoit donnée > &
s'il n'auoit point fçeu de luy à qui il la deuoit deliurcr. Mais
l'Arménien répondit, que l'Arabe eftoit fi malade, que tout

ce qu'il luy auoit pu dire , ce fut qu'il la portait à Ifpah.in.

Et dautant que le paquet cftoit fort bien cachette , auec l'in-

fcription en bons caractères Efpaenols, & adrefle à Frère
Ican Thadée , dont nous auons parlé plufieurs fois cy-defTus,

l'on ne pouuoit plus douter qu'il ne fuft de D. Roberto j d'au-

tant plus , qu'après auoir ouuert le paquet , l'on y trouua deux
Lettres eferites en langue Perfanné. L'on fçeut auffi-toftlc

nom de l'Arménien ,& qu'il eftoit Habitant dcTzplfa, qui

cft vn des Faux-bourgs , que le Roy a fait baftir à Ifpahan. Et
afin d'en cftre entièrement affeuré , après l'auoir congédié,

l'on enuoya vn des Truchements auec luy , afin d'apprendre

fa maifon* , & s'il eftoit celuy qu'il difoit. On le trouua qu'il

eftoit ainfi ,& vn certain Molla ou Alfaqui ,qui auoit accou-

ftumé d'y fréquenter , ayant veu les Lettres, dit qu'elles

eftoient ,Tvne pour le Roy , & l'autre pour Frère Iean Tha-
deo , eferites de Lifboa par Robert Shirley , peu de iours après

qu'il y euft pris terre. Il mandoit au Roy , qu'il y auoit efté

tort mal receu ,& qu'à caufede cela il faifoic inftanccà ce
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* * t« qu'on luy pcrmift d'aller à la Cour , où il efperoic eftre mieux

traitté , luppliant fa Majcfté , que fi l'AmbaiTaclcur d'Efpagne

eftoit arriue en Perfc, il luy pluft l'eniretenirlà, & ne per-

mettre point qu'il partift, qu'il n'euft donné aduis de ce qui

Juy feroit arriué à la Cour de Madrid. Il cfcriuoit prcfquc

la meime choie au Pcre Thadéc , 5c les deux Lettres eftoienc

fignées Be-^abda

,

qui cft le nom, que le Roy auoit donne a

Robert Shirlcy> fe remettant au duplicata des depefehes qu'il

auoit cnuoyccs par d'autres voyes , fans nommer la perfonne,

à qui il auoit adreflfe cellcs-cy. Et dautant que t'Ambafladcur

auoit efte aduerty de bonne part , cftant à Casbin , que le Père
Thadéc auoit receu d'autres lettres d'Efpagna , peu de iours

deuant que Roy en partift , pour aller à Soltania , il ne doutoit

plus que ce ne fuiTent les mefmcs duplicata, qu'il auoit vcui
entre fes mains à Ifpahan , bien qu'il euft touhours crû, que
ce voyage de D. Robcrto ,que quelques Miniftrcs d'Efpagne
dans les Indes , auoient fi fort prefle & follicitc, auec vn
zele déréglé , & auec peu de réputation pour fa Majefté, feroit

caufe qu'on l'arrcftcroit en Perfc ; en quoy il ne s'eft point

trompe..

HOV6MBHE, \ 7 Ers le 8. ou 10 iour de Noucmbrede cette année , quel-

y ques Domcftiques de l'Ambalfadeur , qui s'eftoient le-

ucz de plus grand matin que les autres, vinrent rapporter,

que depuis deux nuicts ils auoient veu trois heures deuant le

iour vn grand Mctcorc au Ciel , & parce que le lendemain les

autres Valets , fie plufieurs Arméniens afleuroient auoir vea
lamefmc chofc,ians s'accorder neantmoinsen la figure, ny
en la grandeur de cette nouuellc lumière , PAmbafTadeur
voulut fe leucr les deux nui&sfuiuantcs ,quoy qu'il fift grand
froid , Se se/tant cnueloppé de farobbe , il fe mit à confiderer

de deflùs vne grande terrafle ,& à admirer ce nouucaù Co-
mète , qui eftoit il grand , qu'il occupoit prcfque la quatriefmc

partie du Ciel. Il n'auoit pas le mcfme efclat , que l'on voir

aux autres Comètes , mais fa couleur eftoit fombre & cen-
drée , fe rapportant à peu prés à celle , que l'on voit en la ru-

inée de la nonne poudre à Canon , ou en de la cendre fort

claire. Il reprefentoit en fa figure yn coutelas à la Turque,
fort courbé vers la pointe , & plus large , mais beaucoup plus

eftreit
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cftroite vers la garde. A ce bout l'on voyoit la matière , de la- 1 1

quelle le Comète prenoit fa nourriture» 5c du coftéoù ilfc

penchoit , l'on vid la première nuift fbrtir de temps en temps

de petites flammefehes de feu. Depuis l'vn des bouts , qui

eftoit vers l'Eft» îlalloit toufiours en s'elargiflant de plus en
plus , iufqu'à ce qu'il demeurait fort large 8c courbé vers la

pointe, paroiflant ainfi comme le rejettonde la Palme, qui

iette fes fueilles en arrière. Il occupoit la plus grande partie

desfignesde la Vierge,de la Balance 8c du Scorpion, 8c à fa

main gauche, vers le Leuant, il y auoit vn autre Comète plus

petit , 8c des communs, mais bien plus vif 8c plus enflamme

que l'autre , auec lequel il fe perdit quelques iours après, à-

caufedu-voifinage duSoleil.

Nous paflafmcs tout l'Hyucr a Ifpahan , dans le froid in- L'Amba (Tapeur

fupportable , qui a accouftumé d'y reguer en ce temps-là,
" ru<1

fans que l'on euft aucune efperance , ou adnisdcl'arriuée du*

Roy r 8c mefme non fans inquiétudes parce qu'il nous fut

comme impofiible d'éuiter le bruit ,5c les déméfiez que nos

gens auoient fouuent auec ceux de la Ville, 8c particulière-

ment auec les Efclaucs& les Valets des Indiens. Toutcsfois

il n'en arriua point demauuais accident j (mon qu'vn iourvn

Valet Pcrfan Fut fort blefle , mais l'Ambafladeur le fit traitter

à fes dépens, fie luy cnuoya tout ce qui luy eftoit neceflaire,

pour fon foulagemenc , 8c quand il fut guery, il luy fit donner

ne bonne fomme d'argent.

Pendant ce temps-la l'on fît voir à rAmbaiTadeur rn Ani* Animal crtun*

mal forteftrange,8c bien différent de ceux dont iufqu'alors ec*

' l'on auoit eu quelque connoiflanec au monde. H eftoit de la

grandeur d'vn chien couchant , ou d'yn barbet, mais il auoit

les jambes fi courtes, qu'il fembloit que le ventre luy trainaft

à terre, comme au leaard,la queue grofjfe auprès des feues»

mais diminuant petit à petit iufqu'à ce que le bout fuftauilr

menu que celle du meime lézard * qnoy que plus courte,&
proportionnée au corps de labeftç., 11 auoit. là tefte fort pe-

tite à proportion du refte du corps, 8c le col court , mais au»-

refte cette befte eftoit fi laide 8c fi vilaine qu elle faifoit hor-

reur. Elle auoit le poil plus court que celuy du loup marin,

de forte qu'à peine y en paroifloit-il , finon quelques tachée

icmblablcs, à celles que l'on void en la peaades ferpents , au-

Mm

Digitized by Google

«



*74 L'Ambassade di D.

i X< quel cet Animal reflcmblc bien-fort , eftant de couleur de
cendre mouillée, auffi horrible & laide que tout le refte. On
la tenoit attachée auec vne greffe corde , par les pieds de der-

rière, laquelle vnPayfan tenoit auec lesdeux mains de toute

là forcei mais cela n'cmpeicha point qu'elle ne Te iettaft

dans vne fontaine, ou petit referuoir d'eau, qui cftoit dan$

la chambre de l'Ambafladeur , de plus d'vnctoifede profon-

deur ,& qu'elle ne s'y plongeait iufqu'au fond ; en forte que

le Payfan ne l'euft pas pu retirer, fi Ion camarade, qui eltoit

venu auec luy , ne luy cull prcfléla main. Au fortirde l'eau

elle parut comme furieufe &: emportée , voulant toufiours fc

ietter dans l'eau 5 en forte queperfonne n'en ofoit approcher,

à la referuc de ceux qui la gouuernoicnt ,ouurant la gueule,

armée de deux rangs de grofles &. fortes dents. Sur ce que
l'Ambafladeur leur demanda où ilsauoient trouué cette Dé-

ficits dirent, qu'ils l'auoient trouuée dansvn aqueduct , ou
conduit foufterrain , qui font en tres-grandc quantité par

toute la Perfc , parceque l'on s'en fert à conduire l'eau , pour
arrofer les jardins,& les terres cnfcmcncées , & y adioufte-

rent,que l'on n'en auoit iamais trouuc ny veu d'autre fem-

blablc en ces quartiers-là , ny mcfme ailleurs. Pour dire la

vérité , nous n'auions pas beaucoup de peine à croire ce que
ces gens-là nous en difoient, parce que le naturel farouche,

& la figure extraordinaire de cet animal monftrueux , en-
gendré dans les efgoufts ,& lieux cachez de la terre , ne te-

noit rien de ce que l'on voit ordinairement en ceux, qui vi-

uent dans l'air , ou dans l'eau des cftangs& des riuiercs. Jean

ViUaniy en parlant, en fon Hifloirc , d'vn grand tremble-

ment de terre, qui arriuaenfon temps en plufieurs Prouin-

ces d'Italie , ditqu'en plufieurs ouuertures , ou crcuaûes , l'on

voyoit vne certaine eau noire & puante , & qu'au quartier de
Mugelio,qui eft vnPays tres-fertile auprès de Florence , en
vne de ces creuafles il iortit de l'eau trois ferpents à quatre
{>ieds , de la grandeur d'vn Chien , qui eftoient fans doute de
a mefmc qualité fie figure , que ceux dont nous venons de
parler.

En cctHyucrqiù fut à la fin de l'année 161 8. & au com-
mencement de 161$. arriuerent à JJpahan deux chofes, di-

gnes d'eftre remarquées , l'vnc fie l'autre touchant la Rcli-
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gion , mais i'vnc cmieremeat fauflc & fuperftiticufc , & J'au- i <> 1 8

.

trc , quoy que vraye , accompagnée ncantmoins des erreurs,
danslefquellcsviucnttouslesChreftiensd'Afie. Nous auons
touché vn mot de la première, quand en traittant de la Ville

de Schirat , nous auons parlé du reflentiment , que les Perfans
témoignent tous les ans de la mort de Hojfein , fils de Hali&
âcFati7na y fille de Mahomet, & la hayne

, qu'ils ont pour les

Sun/s , qui le tuèrent , comprenant en cette fe&e les Turcs
& les Arabes. Et dautant que le Palais de l'AmbafTadeur eftoit

fort proche delà grande Moquée d'IJpaban, ainfi que nous
auons dit, nous eufmes le moyen de voir de prés toutes les

particularitez de ce qui fe paflbit en cette cérémonie , pen-
dant dix ou douze iours, depuis le premier iufqu'au dernier»
qui eft le plus faint, & le plus grand de toute la fefte, pen-
dant laquelle Ton ne voyoit que des Sermons& dénotions ca
toutes les Molquées , aux marchez& aux autres lieux publics,
auec vnc affluence incroyable de peuple , de l'vn &: de l'autre

fexc. Ceux qui font ces Sermons parmy les Perfans , font
profcflîon d'eftre fçauants en leur Loy,& font chez eux ce
que les Préfixes font parmy les Chreftiens , & ils les appel-
lent Mollas& Cactées. Ccux-cy prefcbcnt auec beaucoup de
véhémence , eftant placez en des Chaifes fort hautes , en to*v*

les lieux , où le Peuple fe peut ancmbler , rapportant fort am-
plement , & auec des paroles fort touchantes, les particula-

ritez de la mort de ce prétendu grand Prophète. Mais les

perfonnes de condition , & particulièrement les fcmmes5

vont auxMofquées,&c'cftoit en cette grande Mofquéc où
il yen auoitleplus. Elles auoient l'ambition d'enuoyer leurs
Valets deuant, auce des tapis , pour fe faire garder place,
auec beaucoup de pompe& d'oftentation , parce que les plus
«ualifiées pretendoientlcs premières 5c meilleures places j der

forte que cela ne fe paflfoit quaû iamais, fans bruit & 4ns
quelque difpute pour la prefeance. Il y auoit àl'entour des
murailles de cette Mofquéé vne cfpece de paierie. , on de bal-
con qui eftoit afl'ez cftroit , & l'on tenoit ce lieu-là pour le plus
honorable y comme en effet il cftoit auïïi plus commode que
le parterre, qui eftoit la plufpart occupé par des femmes
4'Artifans ou des Kcuendeufes, quoyque parmy elles il s'y

trouuaft aunï des femmes de Marchands fie d'autres Bour-
Mm ij

Digitized by Google



ij€ L'Ambassadî de D,

geois , lefquclles ncantmoins n'eftoient pas mieux ajuftécs

que les premières ,
parce que les vncs & les autres auoient

vnvoiJenoir fur la tefte ,& pardeffqs leurs voiles, leurs man-
tes blanches , de la façon que nous auons die ailleurs. La ga-

lerie ou le balcon , eftoit toujours deftiné pour les Courti-

fanes , &: principales femmes publiques, que Ton y eftime&
honore plus que les autres honneftes femmes du commun*
parce que le Roy de Perfc leur donne de grands Priuileges,

&des Exemptions fort confidcrables > tant àcaufe du profit

qu'il en tire » que parce qu'il y en a qui fuiuent l'Armée , la-

2ucllc auroit de la peine a iubfifter fans elles. Pour ce qui efî

es femmes des Miniftrcs& des autres Grands de la Cour»
elles paroiflent fort rarement en public , & on ne les voit Ja-

mais que cachées, & en faifan t voyage , mais elles font tou-

jours enfermées & gardées en leurs appartements. L'on con-
noift facilement les Courtifanes parmy les autres femmes»
Çarccqu elles paroiûcnt dauantage en leurs habits, & en leur

fuite, Scelles vont ordinairement à cheual j^c'eft pourquoy
elles précèdent auffi les autres. Et encore qu'elles fuflent

toutes en dueil pendant ces cérémonies , eftant couuertes de
leurs voiles noirs , au lieu dcfquels quclqucs-vncs en auoient

-de jaunes ou de tannez, elles ne laiûoient pas d'eftre parfai-

tement bicn-veftucs , de foyc & de leurs toiles fines , entretif-

fuès d'or , à leur mode , 2c auoient la plufpart le vifage dé-
couuert. Les vncs & les autres efeoufoient aucc beaucoup
d'attention les Sermons, que failbient tous les iours en cette

Mofqiïée lcs plus graues 6: les plus^auants Mollis te. Alfaquit

de la Ville, lefquels eftant affis en des Chaifes hautes, fem-
blatles à celles que Ton void dans les Chœurs des Eglifes Ca-
thédrales , où l'on montoit par fix ou fept degrez , prefehoient

auec grande chaleur , & aucc beaucoup de geftes & de mou-
ucments » comme nos Prédicateurs en Europe. Tous ces

'Mcttd* s'habillent pour cette occafîon d'vnc façon plus hon-
•nefte que d'ordinaire , ayant fur les cfpaulcs , fur le dos & fur

i'eftomach vnc grande toile noire , de laquelle pend iufqu'aux

pieds , vnc "bande d'vn pied de large , & ils ont fur le turban

•vn voile noir , qui le couurc prcfquc tout entièrement. Le
.À/^&epourfuiuoit auec des marques de douleur& de trifteC-

fefon Sermon, qui ne confiftoit principalement qu'en des
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déclamations, &cn des malédictions contre Abubequer, oncle * <> 1 V
& beau-perc de Mahomet , ôc fon fuccefleur au Califat > &
contre Homar&Ofinan , qui y fuccederont aufli l'vn après

l'autre à Abubequer. Ceux que Ton appelle Sunis , fuiuent la
•jJJjjjjJJÎ Jjj

doctrine de ces prétendus Prophètes j mais la Scc\c,quiluy Religion 4«
eft contraire , fçauoir celle des Sophipxi des Perfes , prétend Turc*,

que c'eft Aaly , coufin germain & gendre deMahomet > parce
qu'il auoit clpoufe fa nllc Fatima , & fes fils Hoflinto. Haçen,
qui ont fucccdc en cette dignité > & qui ont cfté les vrays

Roys d'Arabie , comme petit-fils de leur Legiflatcur , &ainfi
<jue c'eft leur Doctrine que l'on cft obligé de fuiure ,& non
celle des autres , comme contraire à ce queMahomet a eferic

en fon Alcoran. Le refte du Sermon ne confiftoit qu'à racon-

ter tout au long toutes les particularitcz de la mort àcHo.fftn,

qui fut tue à la guerre , & dans vnc rencontre aucc le party

contraire: ncantmoins ils en parlent comme d'vn Martyre.

& reprefentent cette mort aucc des circonftances ,qui font

fondre en pleurs leurs Auditeurs. Ils difent que les Ennemis»
•qui auoient vne Armée beaucoup plus forte que la leur,

s'eftoient faifis du bord de la Riuicrc d'Euphratcs , & em-
pefchoient les gens de Hf.^d'y prendre de l'eau, dont ils

auoient befoin , & qu'ils ne pouuoient pas auoir ailleurs, 6c

ainti qu'ils les contraignirent par la foif , de combatre auec le

peu de trouppes qui leur reftoient, parce que cette incom-
modité auoit fait débander la meilleure partie de l'Armée. Ils

y adiouftent que le dcfcfpoir leur fit faire des merueillcs , mais
qu'enfin ils furent accablez par le grand nombre des Enne-
mis , & tuezauce tous leurs gens > ces Prédicateurs exagérant

les grands faits d'armes , <\\icHoffîn fit ce iour-là,&cn foitc

la déplorable mort de leur Prophète,

Et c'eft là la véritable caufe de tant de legs que les Perfe«

font, pour faire faire des eifternes fur les grands chemins,

& aux autres lieux, qui n'ont point d'eau, afin d'empefeher,

uc ceux qui y pafTent , ne meurent point de foif. Ces Pre-

icateurs contoient cette mort,& l'accompagnoient de pa-

roles Ci touchantes , que toutes les femmes en pleuroicnt à

chaudes larmes,& fe frappoient au vifage aucc furie, fedon-
nans de grands foufHets,& des coups de poing furie vifage

& danslcftomacli
, prefquc de la melme façon , que Ton faic

Mm iij
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chez nous le Ieudy & le Vcndredy-Saint , à la Predicatio»

delà Paffion. Et le bruit & les pleurs , qui fe faifoient en la

Mofquéc tous ces iours-là, eftoient fi grands , Qu'il n'y auoit

point de chambre» ny de lieu fi retire en toute la Maifon de
rAmbafladeur,oîi Tonne l'entendift diftin&cment,& mcfme
des feneftres l'on entendoit fi bien le Prédicateur , que noftrc

Truchement n'en perdoit pas vnmot,&en rapportoit plu-

sieurs chofes à TAmbafiàdeur. La fin de toute cette Tragédie,

&de tous ces pleurs cftoit, qu'après le Sermon, le bonôcde-

uoe Alfaqui le mettoit à la porte de la Mofquée , auec vnc

mine graue &triftc»pour receuoir les offrandes , qu'on luy

donnoit , & particulièrement les femmes ,. chacune félon

l'eftenduë de la charité &: de fa deuotion , donnant les mes de
l'argent , les autres des voiles de toile fine , des Cabayes , ou
jupons, qui leur feruent devefte. Les Courtifanes,qui font

celles qui font les plus riches , eftoient auifi celles qui don-

noient le plus > de forte qu'il y auoit des iours où on leur

donnoit, outre l'argent & les voiles ou efcharpes, plus de
cinquante ou foixante veftes. Et parce que rÀmbalTadeur
apprehendoit qu'il y pourroit arriuer du bruit , il défendic

bien expreflement àtousfesDomeftiques , de n'entrer poinc

dans la Mofquéc, & de ne s'arrefter point dans la rue proche
de là , tandis que l'on y prefehoit : mais leurs Marguillicrs,.

leurs Hermites &: leurs Molla* mcfmc, les venoient prier

d'aller à leur Sermon , ou pourec qu'ils eftoient perfuader»

que leurs paroles patetiques leur toucheroient le coeur , oit

parce qu'en effet ils ne (ont pas fi fcrupuleux que les Sunrs,

qui ne permettent point l'entrée de leurs Mofquées aux
Chrcfticns: de forte qu'auec beaucoup de fatisfà&ion départ

& d'autre tons les Domeftiques , ou au moins laplufpart des-

D^meftiqucs alloient à la Mofquéc , & y demeuroient pen-

dant que Ton prefehoit Le dernier iour de laFeftc tout le-

menu peuple de la Ville s'aflcmbla en armes, auec des plumes
furie turb;»i ,& courut en trouppes , auec des tambours , par
tous les quartiers 8c par toutes les places publiques de la Ville,

comme ils auoient fait tous les iours précédents 5 dont il ar-

riuoit , qu'ils en venoient quelquesfois aux mains , & fe

tuoienc les vns les autres, tenans pour bien-heureux ceux:

qut«mouroicnt en de Xembiables occafions 5 parce qu'ils cek
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foient de Yiurc au meûne temps , que HoMn leur Prophète i ti t.

tut tue. Mais ce dernier iour ils s'aflemblercnt , & fc batti-

rent aucc plus de furie , qu'ils n'auoient fait auparauant , fie

forcirent de la Ville ,pour s'aflcmbler dans vnegrandc plaine,

- où les principaux de la Ville , les Gouucrncurs& les Miniftres

de la Cour fe trouucrent auiïi ; par ce que ce lieu t qui cit pro-

che delà riuicrc ,cft particulièrement deftiné à ce M yItère,

& leshommes armez , ayant fait vn grand cercle , l'on mit au
milieu vn chameau , qui auoit les pieds liez , & incontinent

après entra le Vizjrou luge ,qui donna d'vne lance vn grand
coup au chameau, &fe retira auifi-toftbicnvifte ,& au mef-

mc inftant accoururent aucc grande furie les plus proches.

& taillèrent le Chameau en pièces, à coups de fabre, aucc
tant de bruit& de defordre, de la part de ceux , qui tafehoienc

de s'en approcher , que les vns embaraflant les autres , il y en
eut quclqucs-vns de tuez , & plufieurs de bleflèz. Apres l'e-

xécution du Chameau , ceux qui en peuucnt attraper des

pièces* les portent fur la pointe de leurs cimeterres, courant

par la Ville, aucc vn bruit cpouuantable ,& i c battant les vns

contre les autres, aucc tant d'animofité, que fi le Gouuer-
neur ne fc mettoiten dcuoir de l'empefchcr, & de les feparer,

quoy qu'il marche toujours aucc vnc bonne fuitte de gens

armez, il courroit rifque d'eftrechargé à coups de bafton Se

de pierres ,& feroit contraint de fc retirer , bien fouucnt aucc

la tefte cafiee } parce que ce iour«là on leurdonne cette liber-

té , laquelle dégénère en licence , parce qu'ils s'exeufent,

fii fan t accroire, que ladeuotion les rauithors du fens , & les

met en (tireur. Pendant ces iours de Feftc , il y en a plufieurs,

ainfi que nous «mons die ailleurs, en la defeription de la Ville

dcScbirat, qui vont tout nuds , à la rcfcrue de cette partie,

que la Nature mcfme ordonne de couurir , & fe frottant le

corps d'vn noir fort reluifant > ils ne rcriemblent pas mal aux

Câpres d'Ethiopie , lefqucls vont danfans par la Ville , au fon

de quelques petites tymbales,& s'ils en rencontrent d'autres,

qui vont ainfi par la Ville de la mefme façon , ils fe battent

cruellement, a coups de pied & de poing , & s'ils peuucnt

attrapper vn coufteau , ou vn poignard , ils s'en feruent , pour

s'entretuer, s'ilspeuucnt ,& ils eftiment faims &: bien-heureux

ceux qui meurent en ces rencontres. 11 y en a qui font de

i >

Digitized by Google



iîo V Ambassade deD.
grandes foffes aux lieux > où il s'afTemblc le plus de monde*

& ils s'y enterrent tout nuds iufqu'au cpl> en forte qu'il n'y^

paroiûc quelatefte,& ont auprès d'eux vn de leurs compa-

gnons , qui reçoit lcsaumofncs ,quc les paflants leur donnent.

Et dautant qu'auprès de la Mailbn de l'AmbafTadeu r , pen-

dant ces dix ou douze iours de dcuotion ,vn certain Perfan,

fort vieux, s'eftoit mis dans vne foffcpour faire pénitence,

& que l'Ambafiadcur , en pafTant par là , pour aller à la Mefle

aux Auguftins , ou aux Carmes , s'eftonnoit de voir vn hom-

me de cet âge , en cette faifon , & pendant le froid , qui y

rcgnoit,enuiron les Fcftes de Noël , & le iour de l'An, s'ex-

polcr àvnc fi rude pénitence, il voulut fçauoir comment il

pouuoit rcfiflcr à larigueur de la faifon, & lecut que ce Char-

latan , deuant que d'entrer dans la fofle , le mettoit dans va

panier , qu'il auoit fait faire de la grandeur de fa taille,& fe

faifant ainfi dcualcr dans la fofic , il fe faifoit bien ferrer le

Sanier au col , ÔC faifant bien remplir de terre ce qu'il y auoit

e vuide, faifojt fermer & applanir le tout a la hauteur de la

barbe. Sur le foir il en fortoit , auec l'aide de fon compagnon,

& après auoir bien foupé & repofe la nuid, il y retournoit le

lendemain vn peu deuant le four ,& continuoit ainfi fa péni-

tence iufqu'au dernier iour de la Fcfte, & alors il l'acheuoit

en la prefence de grande quantité de monde , qui admiroit I2

faintâté du perfonnage : quoy que fa dcuotion ne luy fuft pas

inutile 3 parce qu'il auoit amafe vne bonne fomme de deniers

pendant ce temps-là > à l'exemple de plufieurs autres fem-

blablcs impofteurs , dont il y a toufiours eu vn bon nombre
au monde, pour tromper le peuple, en eftabliflant la répu-

tation de leur fainteté. Il y a auffi plufieursfemmes , ou Cour-
ti/anes , ou bien de celles qui ne le font pas tout à fait, mais qui

viuentaucc vn peu plus de liberté que les autres, qui vont

ces iours-là par la Ville , feules oufuiuicsd'vn feul Valet, ou
il'vne Seruantc , fort bien mifes & galantes, fans mante , &
n'avans le vifage couuert que d*vn voile de gaze dV>r& de
foye fort claire ,qui leurcouurc la teftclc vifage & le fein,

mais à trauers duquel l'on ne laide pas de decouurir fort

aifément tout ce qu'elles ont de beau en ces parties. Elles

portent à la main vne caflette de bois ,ou vne boùette dorée,

& s'approchantdcs hommes elles s'arreftent , fans dire mot,
auec
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auec beaucoup de modeftie , ayant les yeux baiflèz , iufqu'à 1 • 1 9»

ce qu'on leur ait donné l'an moi ne , laquelle elles dépenlent

après auec les pkispauures & les plus neceflïteufes qu'elles

connoiûent. Celles qui ne font point de profe/fion de liberti-

nage , comme celles qui à Madrid font Jaquefte, pour faire di-

re des Menés.» fe font mieux accompagner , & encore qu'el- /

les foient fort bien veftuës , elles ne laiflent pas de fe bien
couurir le vifage auec leurs voiles , pendant qu'elles deman-
dent l'aumofne de la mefme façon , & pour le mcfme effet

que les autres. Et ce qu'il y aauffi à remarquer, c'eft mie
toutes les femmes , de quelque condition ou qualité qu'eues

puiûent cftre, ne quittent iamais le voile au logis, pendant
ces dix ou douze iours de Feftc > mais les portent dans la mai-
fon toufiours , quelque chofe qu'elles faflent dans le ménage*
parce que par ce voile noir elles veulent témoigner leur duc il,

& le reflentiment qu'elles ont de la mort de MoMn.
Le Mufti à'Ifpaban 3 qui eft comme le Primat , ou premier

Archeuefque de Perfe , & qui , à ce que l'on difoit , eftoit fort

fçauant en fa Loy , &. fort bon rhilofophe , fit dire à l'Ambaf-

fadeur qu'il le viendroit voir
}
mais l'apprehenfion qu'il auoit

de donner de l'ombrage au Roy, qui en prenoit facilement,

l'en empefcha , quoy qu'il enuoyaft fouucnt faire ciuilité, &
offres de feruice à Ton Excellence , par vn Moûa, nommé
Hacem ,auûl bien que celuy de Schiras , qui voyoit l'Ambaf-

fadeur auec aflez de familiarité. Et par ce que l'Ambafladeur

lifoit quelquefois dans vn LiurePerfan , le Mufiiluy enuoya,

par ce Moûa, pendant ces iours de Fefte, vn petit Liuret eferit

en langue Perfanc, contenanfvne relation de la Vie & de
la More dcHoffin , dont l'on celebroit la mort alors , afin que
le mefme Moûa le leuft deuant l'Ambafladeur , qui y prit

»randplaifir:tant parce qu'il y voyoit lefuierôc l'origine de
Ja différence , qui eft entre les deux Factions ou Sectes con-

traires , qui fe trouuent parmy les Arabes , qui font profef-

fîon-de la Loy de Mahomet , qu'à caufe de la véhémence &
raflion , auec laquelle le Moûa lifoit. Car outre que ce bon-

homme eftoit fort deuot,6: iufqu'à eftre fuperftitieux en fa*

Religion, il eftoit vn de ces Prédicateurs , qui prefehoient

aux lieux publics, & hors des Mofquécs. Si l'on veut croire

i'Autheur de ce libelle , il faut dire que cette déplorable mort
Nn
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1C19. de HoJJein foit arriuée entre Cufa & Damas , après qu'il fut

party , auec fon Armée , de Medina, pour faire la guerre aux

Sunis de ces deux Villes.

Cette cérémonie du chameau ne fe fit point iSchiras. Et

dautant que l'on n'a pas accouftume de la Faire ailleurs qu'à

Ifpahan > il faut croire* que ce foit vnc couftume tres-ancien-

nc> dont l'on ncfçache point la caufe ; tout ainfi qu'en plu-

fieurs Villes de l'Europe l'on voit pluficurs couftumes femola-

bleSiQUC l'on a héritées de percenfils du Paganifmc , quoy
que d'ailleurs l'on y faffe profeflion de la pureté de la Religion

Chrefticnnc. Car noftrc Ambafladeur ayant fouucnt deman-
de , auec beaucoup de loin » & grande inftanec, en mémoire
dequoy l'on faifok cette cérémonie, il n'en pût iamais fça-

uoir ny la caufe ny l'origine, quoy que l'onenpuhTe croircj

fi ce n'eftquc l'on vueillc dire que c'eftvne cérémonie pure-

ment Payenne , qu'on la faifoit le dernier iour de la Fefte , en
exécration des ^mnU, leurs ennemis , dont ils témoignent de-

firerfe vanger de la mefme façon , qu'ils exercent leur rage

fur ce chameau : & que ce Sacrifice fe fait feulement en la

ville d'Ifpahan , parce que c*eft la Ville capitale de Perfe.

Nousdeurions auoir parlé en premier lieu de la Religion

des Arméniens, qui font en ces quartiers-là , parce qu'elle

cft en effet la véritable , comme cftant en fubftance , celle

dont les Chrcfticns font profeflion. Mais dautant que l'autre

eft vn peu plus ancienne en Perfe, nous anons referué de
La Religion parler de l'Arménienne en ce lieu cy. Les Arméniens ce-

ée.A.mej>iem.
|^jreI|t |c jour dc la Naiflancc de Noftre Seigneur, félon

le calcul du vieux Calendrier , fans l'intercalation des dix
îours y dc forte qu'il fe rencontre auec le 3. Ianuier de noftrc

Style. Ils ont outre cela la couftume de faire le mefme iour

TEau-benifte > à quoy l'on employé en l'Eglife Latine le Sa-

medy de Pafques , à Vcfpres , raifant par mefme moyen corn,

memoration du Baptcfmc dc Noftre Seigneur par S. Iean.

Ce iour-là tous ceux qui font de la Nation Arménienne >tant

ceux qui logent dans les Carauanfcras, & qui demeurent cfans

les autres quartiers d'Ifpahan quc ceux dc laColonie d'Eruan,

& lesHabitans du grand Faux-bourg dc Zulfa, au delà de la

riuiere de SeneUrut , fe rendent tous icy , comme au lieu ou cft

le Siège du Métropolitain 8c le Patriarchat.
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Ces Arméniens firent prier i'Ambaflàdcur, par lesRcli- 1 61 9'

rieux d'Ifpahan , de leur raire L'honneur de fe trouûer à la

Bcnedi&ion de l'eau , à la Proceflion & aux autres cérémo-

nies , où ils prièrent auflî les Religieux d'eftre prefents. L'Am-
bafladcur,quoy que le froid fût exccflîf,& que pour fe trouucr

à cette cérémonie , il fallull fe rendre fur le lieu des la pointe

du iour , promit de s'y trouuer , quelque chofe qui en puû
arriuer: encore qu'il fçcuft t <\uc Schach^èaf, qui cftextré-^

mement ialoux de lacorrefpondance,que fes Subjets Chrc-
ftiens entretiennent auec les Princes de l'Europe,quoyoue
ce ne foit que jpour le Spirituel , n'en feroit pas fort fatisfaic,

parce qu'il croit , que cette dépendance laquelle n'eft qu'i-

maginaire , diminue & afroiblit le refpect & l'obeyffance , que

^ fes Subjets luy doiuent au temporel , auquel il veille inceflàmr

ment. L'Ambafladeur fortitde chez luy , auec les Religieux,

& auec le refte de fa famille , de fort grand matin , &: trouua

qu'on l'attendoit defiaen cette grande plaine, qui cft entre

le Faux-bourg de- Zulphu & la Ri nier e , qui elloit toute pleine

de monde , occupant plus d'vnc demy-lieuë d'eftenduë. Cette

aflcmbl e e eftoit compote' c , non feulement de ces Arméniens,

pour oui laFcftefe faifoit * mais auflî de I acob ires, Ncflo. riens,

Géorgiens & Perfans , hommes & femmes , que la deuotio»

y au oit attirez, ou bien la eu ri on te de voir ce qui fe faifoic

en vne fi grande affembléc. Ccluy qui officia » en l'abfencc

de Metchifedec, Patriarche des Arméniens , qui eftoit allé ail-

leurs, eftoit vn vénérable Vieillard , Euefque du mefmc Faux-
bourg de Zulpha. 11 eftoit reueftu d'vnc Chafublc de brocard,
qui marquoit bien fon ancienneté , & auoit le Poitrail d'or,

chargé de pierreries, n'ayant fur latefte autre chofe , finon
fon habit de l'Ordre de S. Bafile, qui cft le feul Ordre de tous

les Religieux par tout l'Orient. Il auoit auprès de luy plu-

ficurs autres Eucfques, auec leurs Chappes, femblables aux
Chappes deChœur en Europe,& vn tres-grand nombre d'au-

tres Preftres, rcueftus d'vnc cfpeee de Dalmatiques, mais
plus courtes que les Chappes , ayons fur la tefte de petits boa-
nets de lames d'argent , la p'ufpart dorc2, qui auoicht an
milieu de petites croix de la mc'ine matière. Il y en auoit qui

tenoient des enccnfoirsfc des gondoles d'argent, pour enr

cenfer , mais la plufpart portoienc des cierges allumci.

Nn ij
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» 6 J Apres les Preftres fuiuoient plufieurs autres Ecclefiaftiques,

& vn grand nombre d'Acolytes 8c de Sacriftains , aucc leurs

Aubes , ceintes au milieu du corps ,ayans fur la tefte des bon-

nets d'argent ,comme les autres Ecclefiaftiques. 11 y en auoit

parmy ces Acolytes, qui portoient a la main deux pîatincs

d'argent , de la laigeur d'vne aflîette , ayant des manches, 8c »

en lesbattant enlemble les faifoient feruir de cloches. Il y en
1
auoit d'autres qui en auoicnt de cuiure. Les autres portoient

des croix , de la mcfme façon que Ton fait en Efpagne aux

Proceflions, finon qu'elles cftoient tant foit peu plus petites,

mais elles eftoient toutes d'argent , ÔC fort bien dorées , fie

l'on difoit , qu'il y en auoit qui cftoient d'or maflîf. La forme

de ces croix failoit connoiftre qu'elles cftoient fort ancien-

nes , fie à peu prés de la figure de celles , que l'on void en Quel-

ques vieux tableaux , où les branches 8c le tronc font de la

grandeur du corps, 8c finiflentaubout delà tefte fie aux mains,

en triangle. Il y en auoit plufieurs qui auoient deux traucr-

fes , tellement qu'elles faiioient des croix doubles , en forte

que les trauerfes , ou les |?r as de defllis cftoient beaucoup plus

petits que ceux de deftbus , à peu près de la façon que Ton
pcint.lcs croix aux Feftcs de Villages , dont les femmes de
Madrid faifoient tant d'eftat il y a quelque temps. 1K auoit

dequoy s'eftonner , comment les pauurcs Arméniens auoicnt

pu iauuer ces nchefles , qui eftoient aûez confiderab'cs , puis

qu'il y auoit plus de cent de ces croix , dont les moindres
eftoient d'argent, fans les autres Vafcs ,dclamefmc cftofïè,

quin'eftoientpas en petit nombre, veu qu'ils auoient efte fi

jouuent pillez par les Perles& par les Turcs i deux Nations

des plus auares 8c intereffecs , qui foient au monde. Les cé-

rémonies de la Bénédiction de l'eau le firent fur le bord de
la Riuiere , plufieurs perfonnes fe mettant toutes nues dans

l'eau iufqu'a l'cftomach , des la pointe du iour, fie pour cet

effet l'on auoit cfté obligé de cafter la glace en plufieurs en-
droits, laquelle eftoitfi efpaiflc, qu'à peine pouuoit-on dé'

couurir l'eau, tant le froid eftoit alpre 8c violent. Les Armé-
niens cftiment que cette pénitence eft vnc des plus rudes,

que l'on puifle faire > comme en effet elle eftoit fi rigoureufe,

qu'il ne le peut qu'elle nefuft d'vn tres-grand mérite, puis

qu'il fembloit , qu'il fuft impofliblc, que celuy qui la failoit,
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en puftfauucr la vie. Apres qu'ils eurent employé beaucoup l

de temps à chanter des Pfcaumes & des Hymne* , prefque au
mei'me ton que font les Capucins , la Proccflîon commença
à marcher vers la grand' Eglife , ou Euefché , les Croix allans

deuant , chantans toujours* d'vn mefme ton , & les Ac lytes

faifans beaucoup de bruit auec leurs platines: dont la deuo-
tion des Européens , qui confideroient en ces Cérémonies
Amples & grolfiercs , quelque rapport à l'innocence des

mœurs de lEglifePrimitiuc ,fut fort touchée. Il yauoitvn
très-grand nombre de Perfans par tout , tant à la campagne
& dans les rues , qu'aux balcons & aux feneftres des mailons
des Arméniens , qui font la plufpartfort belles , & magnifi-

quement bafties , auec les to icts& les murailles peintes& do*
rées par dedans. \jcDaroga ,ou luge Ciuil& Criminel de la

Ville , eftoit à vn de ces balcons, auec les Anglois, qui eftoient

eftonnez de voir l'AmbafTadcur afTïfter , auec tant de deuo-

tion à cette Cérémonie , ayant en ce grand froid la tefte dé-

couuerte , de la mefme façon , que l'on le trouue aux Procef-

fions folemnellcs en Efpagne. Les .femmes Arméniennes»
qui ne paroiffent point en public , non plus que les Perfannes»

ou fi elles i or cent > elles le couurent fi bien de leurs voiles»

qu'elles ne peuuent pas cftrc connues , fe trouuoient par

bandes dans les ruë"s, tant filles que femmes mariées » ayant

toutes le vifage découuert. Les femmes mariées eftoient

Çroflieremcnt deguifées degroflcsrobbes fourrées, comme
les robbes ou cafaques des Payfans de Caftillc , ayant leurs

cfcharpesmifes en forte, qu'elles leur couuroicnt la bouche,
ayant lerefte du vifaec découuert , comme lesPayfannes de
l'Eftremadure en Efpagne. Les filles auoient des cfcharpcs

comme les femmes mariées, qui leur prenoient pardeûous

le menton, en forte qu'vnc partie des cheueux paroiflbit,&

auoient des manteaux de campagne, & des calleçons, à ia

mode des femmes Perfannes,& Géorgiennes, mais fans au*»

cune grâce ,& fans ce que l'on appelle ailleurs galandj parce

que la plufpart de ces Arméniennes fe négligent trop , quoy
que ce foient les plus belles de toutes les femmes de toute

l'A fie. Ap res que l'Amba(Tadeureuft accompagne laProcef-

fion iufqu'à l'Eglifc , il fe mit à regarder ce qu'il y auoit de
plus remarquable. Le baftimenc eftoit grand, & fort beau,

Nniij
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i 6 1$. ayant au milieu vn dôme , comme l'on voie à nos Fglifcs , a»
moins en celles que l'on baftit depuis quelque temps. La pein-

ture des tableaux , que l'on voyoit fur les Autels , eftoit d'au-

tant plus remarquable > que l'on y voyoit à l'œil vnc antiquité

de pfuûeurs fieclcs. Car encore qu'il n'y euft alors que dix ou
douze ans , que cette nouuclle Colonie de Zulpha euft efte

fondée , l'on voyoit bien neantmoins que les Ornements de
leurs Eglifes cftoient fort anciens. Ces Chrcftiens > en fortant

de l'Arménie , emportèrent aucc eux tout ce qu'il y auoit

d'Ornements, &entr'autres vne grande quantité de Jampes»

la plufpart d'argent, ainfi que l'on pouuoit voir en cette Egli-

fc , &: iuger par ce qu'il y en auoit , à ce que l'on difoit , dans
les autres. Apres que l'Ambaflàdeur euft pris congé de ces

Ecclcfiaftiques Arméniens, & de quelques-vns des plus ri-

ches Marchands , qui s'yeftoient rendus pour luy faire hon-
neur, on luy fit prefent de quelques cierges bénits, que ce
bon Eucfque difoit auoir apportez de Ierulalcm. L'Ambaflà-

deur les feceut auec beaucoup de deuotion , recommanda?
qu'ils fuflent bien gardez,& fit donner vnc bonne aumofne
aux Sacriftains , qui les auoient apportez. Entre les plus con-
iîdcrables Arméniens , qui eftoient-là,fc trouuerent vn frerc

& vn fils de Coge Iaphtr> qui eftoit le plus riche de tous les

Marchands de ce Faux-bourg , lequel eftant decedé depuis
quelques tours, fon fils luy auoit fuccedéen fes grands biens»
& fon frère en la Charge de luge Ciuil de la nouuclle Ttçlfa,
oùvnPcrfan auoit la Iurifdiftion pour le criminel, &pour
les chofes,où le Roy pouuoit auoir intereft. Et dautant que
nousauons dit que Mekhifedec > Patriarche des Arméniens,
eftoit abfcnt , lors que l'on fit cette cérémonie , H ne fera pas
hors de propos de dire icy, qu'il fe trouuoit alors à la Cour»
où il plaidoit pour la pofleflion de la dignité Patriarchale,

auec Dxud , qui auoit efté éleu deuant luy. Et encore que le
droid de Daud fuft mieux fondé , parce que fon élection
auoit efte plus Canonique que celle de Melchtfedec , il ne lauTa
pas de perdre fon procez , tant parce quïl auoit voulu em-
ployer le crédit du Pape & du Roy Catholique , que parce
Melchtfedec y auoit fait offrir au Roy, & à fes Miniftres, vne
fomme d'argent afiez conuderablc>pouifc faire préférer à.

l'autre.
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Le Roy auoit accouftumé d'aller diiner à la maifon de Coge 1 f
lapher, pendant que ccluy-cy cftoit encore en vie,& parce

qu'il s'y plaifoit il y paflbic fouuem plnficurs ioursde fuitte,

y faifant venir toutes les belles femmes du Faux-bourg , filles

& mariées > fans qu'on l'euft ofé refufer 3 quoy que ce fuft

auec v n déplaifir extrême des mary s & des pères ; il l'auoit fait

encore l'Efté précèdent, lors que l'AmbafTadeur fut à Ifpa-

han * voulant o^uc le fils de Cogelapher, qui s'appclloit comme
le pere , fift venir en fa mailon , qui eitoit fortbelle& magni-
fique , toutes les plus belles femmes & filles du quartier ,bien

qu'il y en euft pluûeurs , qui furent cachées par le foin des

f)crcs& des marys ,qui ne craignoient point de s*expofcr par

a au dernier péril , de perdre leurs biens& leur vie.

L'Ambaflàdeur fut contraint de demeurer tout cet Hyuer»

fit vne partie de l'Efté prochain à Ifpahan,dans vncftatoù

il ne pouuoit pasadnertir le Roy fon Maiftre delamauuaife
intention de Schach Abas 3 ny demander fecours d'argent, \

parce qu'il n'en pouuoit point efperer à'Ormus , à eau le du
mauuais eftat où cette place fe trouuoit alors.

Cette difficulté , d'enuoyer & de receuoi r des lettres, s'aug-

m en toit tous les i ours, à eau le des foins extraordinaires , que

D. Liais deGama 3 Gouuerncur d*Ormus, auoit d'empefeher

le palTagc des Courriers. Quelqucs-vns des Moyncs Augu-
ftins, qui demeurent à lftaïhin 3 cnfaifoicnt autant, s'y cm-
ployans auec tant de chaleur , qu'il eft impoffible de conec-

uoir la depenfc , qu'ils faifoient , à entretenir à Bagdad& k

Aleppo

,

des perfonnes , qui veilloient à cela, & qui eftoienc

payées largement , aufîi bien que les Portugais , qui pafToicnc

des Indes en Efpagnc par la Pcrfc ,& Ici quel si Ambaûadeur
chargeoit defesdepefehes , parce qu'il ne trouuoit perfonne»

en qui il puft auoir plus de confiance. Et encore qu'il 1cm-

bl ait, qu'il n*y auoit point d'au an tâge en tout cecy pour ceux»

quis'cmployoient auec tant de foin àintercepter les lettres,

puis que l'AmbafTadeur ne mandoit que ce qu'ils deuoienc

eferire , & que ce qu'ils deuoient faire , il eft impofïïblc neant-

moinsde croire l'argent qu'ils vmettoient, auec tant depaf-

fion , & auec vne 11 grande obftination , qu'ils ne conhdc-

roientpoint le tort qu ils faifoient aux affaires de fa Majeftét

ny l'affront qu'ils faifoient à tonte la Nation, qui en cftoit
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9> toute décriée , mcfme parmy les Pcrfans > parce que cela fc
faaifoit aux yeux de tous les Européens , qui demeuroienc à
Jfpahan, à Bagdad& à Aleppo. Il faut bien croire auffi que l'on
ncl'aureit point fait fi publiquement, ny fi effrontément , fi

ces gens n'euflent efte aduoûez & hautement fouftenus du
cofte d'Efpagne > parce <jue les auteurs de cette fripponne-

rie , non feulement ne s en cachoient point, mais ils en fai-

foient vanité , comme fi en cela ils cuilent rendu vn feruice

fignalé au Roy. Mais dautantque le fondement de cette af-

faire cft b ail y lur des chofcs,qui fc paflerent à la Cou r ,dés que
le Confeil d'Eftat euft donne à l'AmbafTadcur les dépefehes
pour ce voyage > comme nous auons défia touché , parce
qu'en Portugal l'on nevouloit point qu'il fift ce voyage, il

neft pas ncccfiairc de s'expliquer dauantage fur ce iuict, à
caufe depluficurs bons & fidelles Subjets , que fa Majcftc à en
ce Royaume là, qui n'auroient point confenty à cette frip-

ponnerie , s'ils l'cufient fçeuc , & qui n'y auoient point de
part en effet. L'on peut dire la mcfme chofe des Pères Au-
guftins , qui demeurent en Portugal , comme de Religieux
vertueux& de vie exemplaire : mais pour ce qui eft de ceux
qui demeurent dans les Indes , à Ormus & en Pcrfc , foit que
Je changement de climat y fafle quelque chofe, ou que les

factions & les defordres , qui régnent parmy les Séculiers,

foient contagieux , ou qu'il y euft quelqu autre caufe plus
préfixante , ou nous ne voulons point pénétrer icy , qui les

obligeait à en vferainfi, il eft certain qu'ils fe déclarèrent
fort ouuertcment contre l'Ambaflàdeur , décriant tout ce
qui pouuoit faire confiderer fa perfonne , ou contribuer à
faire reùflir la négociation, pour laquelle le Roy Pauoit en-
uoyc en Pcrfc.

Dés le commencement de Septembre il auoit enuoyé à
JFarabath, où la Cour eftoit alors, Frère Melchiordes Anges 3auce
vne lettre du Roy, que le Confeil de Portugal auoit cnuoycer
parterrc,aufuietdclapropofition que Robert Schirlty y auoit
Faite i tant touchant lecontrael delafoycque pour l'Armée
Naua'c , que le Roy d'Efpagne deuoit cnuoyer contre le
TurcdanslaMerrouge. Et le Confeil de Portugal auoit or-
donne , que ^rtre MeUhior priit cette peine , pour ne la point
donner à l'Ambaflàdeur, au cas qu'il ncvonluft ou ne puft la

prendre.
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prendre. Et encore que l'Ambafladeur fçcuft bien , que ce 1 6 1 9-

voyage feroit tout à tait inutile , parce que lors qu'il vit le

Roy à Ca*bin y \\ luyrefufa abfolumcnt de reftituer Baharerty

qui eft le Fort de Comoran , auec l'Ifle de Queixome 3 il ne vou-

lut point qu on luypuft reprocher d'auoir négligé cette affai-

re , bien qu'il fçeultque cela ne feroit qu'acheuer de ruiner

la réputation des affaires du Roy , laquelle n'eftoit défia que
troj) affaiblie. Et de hh Frère Melchior fut fi mal receu,que

fnefmc le Roy ne luy voulut point parler, mais fe content*

de luy faire dire , par le Secrétaire Aytmiry fur la lettre qu'il

luy auoit apportée > qu'il n'auoit que faire d'vne Armée Na-
nale en la Mer rouge, ny du Contrat!: de la foye, parce qu'il

auoit fait la Paix auec le Turc >& qu'il vouloit enuoycr toute

la foye de fon Royaume à Aleppo Se à Confiantinople ,& qu'il ne
reftitueroit pas vn pouce de terre de toutes fes conqueftes.

C'en: auec cette réponfe brufqucbic que l'on n'en deuft point

attendre d'autre , que Frère Melchior fut contraint defe reti-

rer. CeMoyne eftoit ecluy dont l'on feferuoit le plus pour
intercepter les lettres , ainfi que nous venons de dire ,& il fit

aufli-toft fes préparatifs, pour aller enperfonne porter cette

réponfe en Efpagne , où l'Ambafladeur auoit aefia fait en-

tendre , qu'il n'y auoit rien à cfpercr de ce Roy par la voyc
d'ambafiades j parce qu'outre les autres mécontentements,
qu'il donnoit tous les iours il auoit mauuaife grâce de fouf-

frir , que les Miniftrcs de la Couronne de Portugal entre-

prirent de traitter auec luy ,& que quand il falloir parler du
Roy Catholique >ilsncluy donnaflent point la qualité de Roy
d'Efpagnc , mais celle de Roy de Portugal , comme ils font ca
toutes les occafions,où il s'offre de le nommer. C'eft pour-

quoy VEue[que de Cirene fe fafchoit fouucnt bien aigrement
contre Leurs Penire 3 & contre ce Frère Melchior 3 leur en fai-

fant reproche , parce qu'en luy deliurant les lettres de fa;

Majcftè, ils en vfoient de la meûne façon, & leurdifant en
colère, pourquoy donnez-vous laqualitédcRoyde Portugal

auRoyd'Efpagnc&traittez auec tant de mépris vn fi puif-

fant Monarque , pour tafeher d'en faire vn petit Raiiclct?

Le Roy le dit luy mefme à l'Ambafladeur , eftant à Casbrn ,&
ne fe put pas empefeher d'en dire fon fentiment ,& qu'il s'e-

ftonnok , que le Roy fouffroic que l'on fift ce tort a fa reputa-

O o
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1 9- non , & que les Portugais le traittnfTent de cette manière.

Ce que le Roy de Perfe en difoit, eftoit très-certain , comme
ilTe», que les Portugais ont tant d'aucrfion pour la Monar-
chie Efpagnole> qu'ils ne voudroient point qu'on les nom-
mail Elpagnols , ou qu'on les tinft pour tels.

L'Ambafladcur pafla tout l'Hyuer à Ilpahan à attendre

l'arriuée du Roy. On pubiioit bien tous les iours , qu'il venoit,

mais l'on reconnut bien-toft, que l'on ne ladeuoit point ef-

perer, que lors que les chaleurs l'obligeraient de partir de
Farabath ,où il auoit receu fur la fin de lanuier l'Ambaflidcur

du Mogul, qui après auoir pafle vnc partie de l'Hyuer >& touc

i'Eftc précèdent à Corn , eftoit enfin allé en Mefanderan. C'eft

vnechofe incroyable que le froid que l'on louffrica. Ifpahan
pendant tout l'Hyuer iufqu'au commencement du mois de
Marsjvcu que cette Ville cftant ntuée à trente & vn degré
6c demy de latitude, la faifon ydeuroit eftre beaucoup plus

modérée. Mais cela procède de la fubtilité de l'air > qui eft

extrêmement pénétrant en ce climat -là. Et encore que nous
employa/lions quarante iours en noftre voyage ,& vne partie

du Carefme , nous ne laiflîons pas de manger tous les iours du
Saumon frais , que l'on y apportoit couuert d'vn peu de Cet»

de la cofte de Kilan, fur la mer Cafpic , où l'on pefchc les meil-

leurs, à l'embouchure delà Riuiere à'Araxes.

L'Ambafladcur fe trouua pendant ladeuotion de la Semai-
rtc-Sainte, auec toute fa famille, & aueepluficurs Marchands
Portugais & Vénitiens, à l'Office qui fe difoit dans les deux
Conucnts des Auguftins Se des Carmes , où fe trouucrent auf-

fi en grand nombre plufieurs Arméniens, Syriens & Géor-
giens , & entr'autres deux jeunes hommes Anglois , qui quoy
que Caluiniftes, ne laifloient pas de fe trouucr tous les iours

a la Mcfle , & mcfme fe confeuoient àvn des Religieux. In-
continent après Pafques l'on commença plus que iamais à
parler du retour du Roy, que l'on difoit venir à Ifpahan ex-
prés, afin d'y reccuoir l'Ambafladeur duUMogttl, auec plus

de pompe& de magnificence , quoy 'qu'il luy euft defiadonné
Audiance à Farabath , auec plufieurs autres Ambafladeurs.

qu'il n'auoit pas encore veus, parce qu'il auoit plus de com-
modité de régaler les vns & les autres en cette Ville , Capitale

de fon Royaume. Pour cet effet il commanda dés lors , que
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Ton fift vnc reueuë de la plufpart des Habitans à'IJpahan , & > ^ 1 9*

des Villages voifins, comme aufli des Villes de Caxen 3 Com,

Jefda &: Schiras , la plufpart Officiers ou Arcifans , gens choifis

& bien-faits, pour fc tenir prefts, armez d'arcs, de flefehes

& de cimeterres. 11 commanda au/fi, que l'on appreftaft la

plus grande quantité de falots, flambeaux , bougies & chan-

delles , que l'on pourroit mettre par les rues, aux Bazars Se

aux feneftres , & particulièrement au Maidam en quoy con-

fiée la plus grande refiouiûance ,
qui fc fafle en Pcrfe , à caufe

de la liberté , que l'on permet au Peuple la nuiû, & à caufe

des débauches qui s'y font } parce qu'après auoir bien beu , ce

qui leur elt fort ordinaire , ils fe pcuue_nt aller coucher en
leureté.

L'on fçeut enfin certainement que le Roy eitok en che-

min, & qu'il eftoitarriué bCaren ,domTotaics} Gouucrneur
de la Ville , vint donner aduis à l'AmbaiTadeur , & s'en retour-

na au/ïî-toft , pour donner les ordres nccçflaircs pour l'entrée

du Roy &: des Ambafladeurs, qui deuoient arriuer cinq ou
fix iours après fa Majefté. Qaand l'Ambafiadcur fçeut qu'il

eftoit arriué à Taintab^t, qui eft vne Maifon de campagne,
accompagnée dVn beau jardin , à trois iournées àl/pahan,

dont nous auons parlé en la Relation du Voyage de l'Ambaf-

fadeur à Catbin , il luy enuoya fon Secrétaire , pour fçauoir

ce qu'il defiroit qu'il fift à fon entrée : par ce que c'eft la cou*

ftume de faire faire ce compliment au Roy, qui ne veut pas

que l'on aille au deuant de luy , ou qu'on l'aille trouuer au lieu

où il cft , fans fa permiffion exprcûc. llarriua quelques iours fe arliue

après, fans cérémonies, & fans autre fuite que de celle de * If**han *

' tres-peu de Valets , & employa les cinq ou fix iours fuiuansà

donner ordre à ce qu'il vouloit que l'on fift pour l'entrée des

Ambafladeurs,& àvifiter fes Serrails,où ilauoit laifTé quan-

tité de femmes, fort eftroitement gardées. En allant parla

Ville , il n'eftoît fuiuy que de deux ou trois Valets ,& fe pro-

menoit aînfi par les rues , par les places &: par les Bazars , mais Sa frfon d a-

quand on le voit en cet équipage, perfonne n'oferoit s'en *

approcher, pour luy parler , pour le faluër, ou pour luy pre-

fenter requefte i mais tout le monde fe tient éloigné , & crie

viue le Roy. Mais auec tout cela il ne laifle pas de s'informer,

par le moyen de fes Valets ,.dont il fçfert anx moindres em-
Oo ij
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1619. plois de fa maifon , des plaintes , que l'on fait contre les

Grands > & mefme il donne quelquefois Audiancc a de pe-

tites gens , quoy que cela arriuc rarement , 3cque ces Audian-

ccsfoientfortluccincfccs. Ncantmoins il en tire ectauanta-

ge , qa a caufe de cette vigilance , il fc pafle fort peu de cho-

ies en fon Royaume, dont il n'ait connoiflance. Et qui plus

cft , dans l'opinion que fes Subje&s ont , que rien n'échappe

à fa connoiflance , ils viucnt tous dans vne fi grande referue,

que l'on peut dire, que c'eft vne des principales caufes du
repos de l'Eftat.

Deux ou trois iours après qu'il fuit arriuc , il mit pied à ter-

re dans la maifon de l'Ambafladeur , fans l'en aduertir. Il n'a-

uoit auec luy que les deux hommes > qui le fuiuoient ordinai-

rement par la Ville, dont l'vn eftoit IufufAyt y dont nous

auons eu occaûon de parler ailleurs , & l'autre Scanderbeg , &
vn Page , qui portoit fon arc , le carquois & les flefehes. Scan-

^r^efthomme de naiflance j mais fojt qu'il le fafTc à def-

fein ,pour ne point donner d'ombrage , ou que ce foit fon hu-

meur , il n'aime qu'à fc donner dubon-temps ,& à faire gran-

de cherc ; ce qui luy rend la taille vn peu incommode. Il ne
fc veut point charger l'efprit d'affaires , & n'en parle iamais

auec le Roy , maisfe contente de faire celles qu'on luy com-
mande , cjui fontlaplufpart de nulle importance ; s'appliquant

au refte à rire , à boire , & à diuertir le Roy , qui à caufe de
cela fcplaift fort en fa compagnie. Une voulut point,que les

Valets ,qui fc trouuoicnt à la porte de l'AmbafTadeur , l'en
U Roy vifitc aduertiflenti c'eft pourquov il le furprit , ainfi qu'il fe pro-

feuuiicvineiu.' mcnolt dans 1e jardin ,qui îoienoit la maifon , & luy dit qu a-

ucc les bons Amis, comme fAmbafladeur luy cftoit, il en
falloir vferainfi, & ne faire point d'autre cérémonie que chez
foy. Ils'affit auffi-toft fur vn tapis, qu'il trouua dans vne ga-

lerie bafle. Et dautant que l'Ambafiadcur , qui voyoit que le

Roy s'eftoit déchauffé pour fe mettre fur le tapis, félon la

couftume inuiolablc de tous les Afiatiques , failoit difficulté

de s'y mettre, il enuoya quérir vne petite fellcttc , dont les

femmesont accouftumé de fe feruir , dans leurs maifons ,&
qui font fort communes en Efpagne & aux Indes, 8dc fit af-

feoir. Il luy demanda des nouuelles de fa fanté , Se à quoy il

s'eftoit diuerty depuis qu'il cftoit arriuc de Caabin , & qu'il luy
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fcroit plaifir de luy faire (çauoir par le Marefchal des Logis * * lj
gênerai , ce dont il auoic befoin pour fa perfonne , &: pour fa

maifon. Il voulut après cela , qu'il luydiit les nouuelles qu'il

auoit eues d'Efpagne,& particulièrement ce qu'on luyauoit

mandé de la fante du Roy. Apres vn entretien d'vnc demy-
heure il fe lcua , & s'en alla , lans faire aucune cérémonie,

comme lesPcrfes ont accoufhime de faire , & fe retira de la

mcfmc façon qu'il y eftoit entré , promettant à rAmbaûa-
deur , de le venir voir fouuent , auec la mcfme familiarité >&
qu'il luy donneroit Audiancc quand il la demanderoit , pour
l'ouir a loulr , fur les affaires qu'il auoit à négocier auec luy.

L'Ambaffadeur voulut fortir & demeurer à la porte , iufqu à

ce qu'il l'cuft veu monter à cheual , mais le Roy ne le voulut

point permettre , & le fit rentrer , dés la porte du corps du
logis. Il ne fut pas li-toft à cheual , que l'on entendît les ac-

clamations des hommes , femmes & enfants , dont les gallc-

ries & porches desMofquces eftoient toutes remplies , qui

faifoient refonner l'air de leurs cris de viuc le Roy.
Le lendemain le Roy voulut faire vnc Fcfte , & vn diucr-

DjBertflrcmejw
tiflementpour luy feul , comme il aaccouftumédefairctoû- duRoj.

jours , quand il arriue à Ifpahan , ou en quelqu'autre des prin-

cipales Villes de fon Royaume. Ce diuertiflement conmtoit

en ce qu'il Ht crier ,à ce que fous peine de conhTcation de
corps & de biens , toutes les femmes bien-faites , tant Pcrfan-

nesqu'Eftrangcres , Mahomctanes ou Chrétiennes , euflerit

-àfctrouucraux portes d'vn certain Baxgr > qu'on leur mar-
^uoit ,oùfe vendent les plus riches marchandifes de la Ville,

afin que les Eunuques , qui fe trouueroicnt au rendez-vous,

en choififlent celles , qu'ils trouueroient les plus belles. Ce
Baxgr eftoit fait comme vn çrand Carauanfera , & auoit

deux portes , qui rcfpondoient a deux autres Bazars , & auoit

au milieu vne fort grande cour , de plus de cent pas en quar-

ré ,1e long de laquelle regnoit, de tous coftez,vn corridor,

garny de boutiques , que les Marchands Perfes, Arméniens,

Arabes, Indiens &: Vencticnsauoient eftoffees de leurs plus

belles & plus curieufes marchandifes, les vns à l'cnuydes au-

tres. Tous les corridors& toutes les Boutiques, comme aufli

vnc grande baluftradc , qui eft au milieu de la cour , eftoient

garnies d'vnc infinité de petites lampes allumées , entre-
' Oo iij
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ï ^ l 9- méfiées de quantité de petits miroirs & d'oeillets d'or, qui

faifoient vn cfïèt admirable en cette grande clarté j parce

qu'il n'y auoit point de fi petite efpace en la muraille) ou aux
colomnes , qui fouftiennent la galleric , qui n'euft fa lumière.

Tout le milieu de la cour eftoit couuert d'vneeftofre de foyc

de pluficurs couleurs ,& l'on voyoit en toutes les Boutiques

toutes fortes de Confitures, pofées fur de riches tapis , auec du
vin 8cdcleaufraifche,auec toute la vaiflellc d'or & d'argent

Su'ils auoient pu afTembler. Mais les Vénitiens y auoienc

refle des buffets couuerts de nappes blanches, à la mode de
leur Pays, & chargez de magnifiques collations. Les Mar-
chands , après auoir ferré en haut , & au dedans des Boutiques

toutes leurs marchandifes , fortirent du Bazar, à l'heure que
les femmes y dcuoient venir , qui auoient leur aflignation vn
peu après midy , n'y laiflant point d'hommes , mais feulement

quelques fcmmcs,dc leurs plus prochesparcntcs,commc fem-
mes , filles , fœurs & autres. L'on défendit auffi fouslamcfmc
peine de la vie> que qui ce foit, de quelque condition ou
qualité qu'il fuft , entreprift d'approcher de ce Bazar 3 rvy

mefmc des autres Bazars voifins. Et outre cela l'on auoit mis
des gardes fur toutes les auenuês qui chargoient à bons coups
de ballon ceux, qui s'approchoient , bien que de loin , des
lieux > d'où l'on pouuoit découurir la porte du Bazar , mais ils

auoient ordre exprés du Roy de fouffrir , que les Domefti-
ques de l'Ambafladeur prhlènt vn porte, d'où ils pouuoicnt

voir la cérémonie de loin. Il y auoit à chaque porte cinq ou
fix Eunuques, tous vertus de brocard d'or & d'argent , & cou-
uerts de riches turbans , ayant chacun à la main vn bartort

tarny d'or. Les femmes ne manquèrent point de s'y ren-
rc à l'heure qu'on leur auoit donnée , toutes fort bien aju-

rtées& accompagnées de leurs mercs , ou d'vne autre parente
< fort proche , & ify en vint en fi grand nombre , que tous ces

grands Bazars s dont le Maidan cft entouré , ne les pouuoient
olus tenir. Elles arriuoient en trouppe, de quinze ou vingt
a chaque porte ,& les Eunuques, qui comme gens connoif-
fans en cette forte de marchandife , leur découuroicnt le vî-
fage,& en choififfoient les plus belles, pou ries faire entrer»

, & renuoyoicnt les autres fort fafchces , au/fi bien que leurs
mercs, bien que quelqucs-vncs y fuflent venues malgré elles*

t.
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de voir miprifer leur beauté , laquelle la plufpart du Sexe 1 * 1

préfèrent à l'honneur. Ce Scrutin ne s'achcua qu'aucc le

iour , parce qu'il y eut plus de troismille femmes» de toutes

fortes de conditions, qui y entrèrent , Se à l'heure mcfme le

Roy parut» accompagné de quelques-vns de les plus confi-

dents Eunuques , 6c menant auec luy pluficurs de les Courti-

fanes > qui ont accoutumé de le fuiure auec leurs infiniment*

deMufique,dc la façon que nous auons fouucnt dit cy-de-

uant. Incontinent après Ton ferma les portes , qui furent

foigneufement gardées , iufqu'à ce que le Roy en fortift le

lendemain matin. Dés la pointe du iour les meres & les pa-

rentes de celles, qui y auoient cfté enfermées auec le Roy,
les vinrent quérir, de forte qu'il n'y demeura auec le Roy
que quelques Arméniennes, que le Roy enuoya en vn des

les Serrails, au grand regret de leurs pères&marys,& entr'au-

tres d'vn des plus riches Marchands delà, qui auoit depuis

peu de iours cfpoufé vnc trcs-bclle femme , laquelle il aimoic

paffionnement.

Le iour, que les AmbafTadeurs deuoient faire leur entrée
J
n»*edetAm-

dans Ifpahan, eftant venu , le Roy enuoya fept cheuaux de up4.

Ion Elcurie à l'Ambafladeur de fa Majefté Catholique , auec han!

leurs houfTesen broderie d or,& auec de grandes panaches

fur la tefte , de forte qu'en cet cftat ils paroifloient beaucoup,

quoy qu eftant découuerts ce ne fuflent que des cheuaux fort

ordinaires. Le Roy luy enuoya dire auffi , qu'il feroit bien-

aife , qu'il l'accompagnait hors de la Ville, pour voir cette

entrée , que fon defîcin eftoit de fe mettre auprès du jardin

fur le grand chemin , par oit les AmbafTadeurs deuoient paf-

fer , pour entrer dans la Ville par la porte âoCaxen , & qu'il

defiroit , que tous les Domeftiques de rAmbafTadeur y paruf-

fent à cheual , de la mcfme façon qu'ils auoient fait à Catbin.

Ce qu'il fît dire exprés,parce que l'AmbalTadeur , fuiuant la

couftume d'Efpagnc , faifoit toujours marcher fes Pages 5c

Laquais àpiecL Le Marefchal des Logis, & quelques autres

Caualicrs Perfes, fc rendirent dés le grand matin au logis >

de l'AmbalTadeur, qu'ils deuoient conduire & accompagner

iufqu'au lieu , où le Roy l'attendoit , à ce qu'ils difoient , pro-

che de là , au coin d'vnc petite rue, le priant de monter à che-

ual , & cela auec tant d empreflement , qu'à peine luy don,-
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iéi$, ncrent-ils le loifir de s'habiller •> parce que le Roy mefme auoit

pris ce chemin » & cftoit party dés le grand matin , afin d'eui-

ter l'cmbaras d'vnc infinité de gens , qui fc rendoient défia-

parles grandes rues, à la porte de Caxen, par laquelle l'entrée

fc deuoit faire. L'Ambafladeur fortit de fa maifon auec vne
trcs-bclle fuitte, parce qu'outre l'ordinaire , & les Officiers

,

de fa Maifon , qu'il auoit tous fait monter à chcual, les Por-

tugais , & tous les autres Francs, qui fc trouuoient à Ifpahan,

luy voulurent faire honneur en cette occafion. Il n'y eut que
les Anglois , lcfquels , quoy que le Roy leur euft témoigné

qu'il defiroit qu'ils fc rendirent au logis de l'Ambafladcur,

auquel il l'auoit fait dire auflî , voulurent neantmoins faire

bande à parc, afin de reprefenter cntr'euxvne efpece «L'Am-

baftàde j parce qu'ayans des lettres à prefenter de la part de

leur Roy \Scbach Abas croyoient qu'il y alloit de la gran-

deur& de la réputation de leur Prince, fi en cette rencontre

ils paroifîbicnt fous la protection d'vn Ambafl'adeur EfpagnoJ,

Sui auoit à négocier des interefts fort contraires aux leurs.

Isfortircnt donc fculs delà Ville, fous la conduite de Tom-
bée, qui auoit efté Ddrogt Ùlfpahan l'année précédente.

Toutes les rues& tous \zs Bazars > qui font depuis le Maidan
& le Palais du Roy , iufqu'à la porte > par laquelle on fort pour
aller à CaxenlL à Casbin, eftoient toutes pleines dcçens, &
particulièrement de Soldats , qui pour faire paroiftre la gran-

deur du Roy , faifoient vne double haye , depuis le Village de
BoUtabat s qui eft a trois lieues de la Ville , iufqu'au Maidan
& au Palais. Tellement que l'on eut toutes les peines du?

monde à y pafTer , encore que quclqucs-vns de ceux qui

eftoient venus aucc le Mehcmandar ytztchzScnt défaire faire

place , en chargeant à coups de baftontouc ce qu'ils rencon-
traient. A tous moments il venoit des Courriers , aduertir

PAmbafTadeur , que le Roy alloit toufiours deuant , & qu'il le

prioit de fe hafter , afin de le pouuoir ioindre. Mais dautant
que le Roy alloit toufiours au galop ,& paûoit d'vneruë à l'au-

tre/il fut impoflïble de le trouuer , fans que l'on puuTc dire

s'il le fit à dcfTein , comme quelques-vns croyoient , ou ce
qui eft plus vray fembîable , que cela arriua par hazard. L'Am-
bafladeur eftant enfin forty de la Ville, trouua toute la cam-
pagne pleine demonde, à pied& à chcual, & dans vn eftran-
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ge cmbaras î parce que les gens des Ambafladcurs, qui fai- 1 3*

loient leur entrée , commençoient défia à paroiftre , mais en
tres-mauuais eftat , 5c bien différent de ce que l'on auoit pu-

blic de la magnificence de l'Ambafladeur de Lahor.< Neant-
moins comme l'on ne voyoit point le Roy , & que l'Ambafla-

deur, qui s'eftoit défia auancé iufques a me Mofquèc , où il

auoit loge, lors qu'il alla à Casbin, nepouuant plus foufFrir

l'incommodité de la pouflïercny la chaleur du Soleil, s'ert

retourna au logis , bien en colère contre le Mehemandar, qui

luy auoit fait faire cette coruée fi mal à propos. L'autre s'ex-

cufa,& confirma ce qu'il auoit dit, que le Roy l'attcndoit»

mais qu'on l'auoit manqué dans la prefle , & que le Roy en
(croit bien marry. L'Ambafladeur eftant de retour chez
luy , fatigué qu'il cftoit , voulut fe deshabiller , pour prendre
le repos, quand quelques-vn s de fes Domcftiques,qui eftoient

allez plus loin, vinrent à bride abatuë , aucc vn des Domcfti-

ques du Roy, dire qu'ils auoienc trouuc fa Majefte, ÔC qu'il

attendoit l'Ambafladeur auprès d'vn jardin , où il auoit faic

apporter le 'déjeuner , & qu'il leur auoit ordonné de luy

dire , que puis qu'il s'en eftoit retourné , pour ne l'auoir point

trouué, il leprioit de fe rendre auflî-toft au Palais où les au-

tres Ambafladcurs, fes nouueaux Hottes , eitoient defia arri-

uez, & où il nemanqueroit pas de fe rendre incontinent.

Ces premiers Meflàgcrs furent en vn moment fuiuis de trois

ou quatre autres Courriers , & enfin le Mehemandar arriua

luy-mcfme , tout en fueur ,& fe plaignant de ce que le Roy
luy auoit voulu faire donner des coups debafton , parce qu'il

pc l'auoit pas bien conduit le matin j de forte que l'Ambafla-

deur fut obligé de reprendre fes habits , & de remonter à
ch eu al , pour le rendre en diligence au Palais II trouua tout

le Maidan plein de Soldats . & entrant par la grande porte

du premier appartement, qui cft fait comme vne tour, dont
nousauons fait la description ailleurs , & entrant delà dans

le jardin, il pafl*a,par vne allée panée de marbre, dans vne
autre appartement, où il trouua plufieurs Portiers auec leur

jipt , ou Capitaine Ajjenhe^, Corchi 3 qui auoit conduit l'Am-

bafladeur depuis Casbin iufqu a Ifiahan. II y trouua aurli Daud
Charty frère à'Emanculi Chan, Seigneur de Schira4 > comme
zu^Caracoja^cduy de touslcs Secrétaires d'Eftat , qui aaoit
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1619. le plus de crédit auprès du Roy. Ces Meflîciirs le prièrent

d'y attendre vn moment , iufqu à ce que Tanirr , sfg* des

Portiers fecrctslepuft venir prendre, pour le faire entrer.

Ce Tamur arriua aufli-toft > 8c après auoir fait entrer l'Am-

baûadcur , il donna ordre , à ce que l'on fift entrer aulîî les

Moyncs, qu'il auoit amenez auec luy , fçauoir Frcrc lean

Thadéc8e Frcrc Léonard, Carmes Delchaux, Se Frère Die-

go de la Refurrcction , Prieur du Contient$Ifpahan , 5c Frerc

Bernard d'Azcuedo Auguftins , que le Mehemaniar n 'auoit

pas voulu laiflcr entrer & dont l'on fit entrer deux. Au fortir

delà ils pafïercnt par vne autre allée, pauée d'vnc parcjuct-

terie de jafpe & de marbre blanc. Il eft impoiïible de fe rc-

prefenter rien de fi frais que cette allée, ou i'clpaifleur des

grands arbres , dont elle eftoit bordée , parmy lei^ucls pour-

tant il n'y en auoit point de fruitiers , faifoit vne ombre , que

les rayons du Soleil ne pouuoient paspercer Des deux coftez

de l'allée l'on voyoit , de lieu en lieu, en diftanec cgalc, des

piliers de la mefmc eftofFe , de jafpe Se de marbre , aucc des

ouuragcs d'or, qui fouftenoient lctoift,qui n 'cftoit en efFct

quvn treillis de bois,couuert de jafmin Se d'autres fleurs, Se

formant vne des plus belles Se des plus agréables veuës, qu'il

y ait , non feulement à Jfpuhan , mais en tout le refte du mon-
de , particulièrement en cette faifon , où les chaleurs eftoient

exccfllues , 5c prcfquc infupportables. Cette allée , qui pou-

uoic auoir enuiron vingt-cinq pieds de large , eftoit cou-

pée par le milieu, par vn petit ruiucau, qui auoit enuiron

vn demy pied de large 6c autant de profond , Se qui contenoie

allez d'eau pour déborder quelquesfois , Se pour arrofer l'al-

lée, Se pour remplir les petits baflîns , que l'on trouuoit de
vingt en vingt pas, iufqu'avn autre quartier , où lcsAmballa-

deurs eftoient défia arriuez, ÔtattcndoientlcRoy.

Ce bafiiment cftoit quarré , & auoit enuiron trente on
quarante pas de face entre les angles , Se vn peu plus de trois

toiles de haut à chaque eftage. Le bas eftoit fait de la mefmc
façon que celuy des autres baftiments , aucc des balcons , cor-
ridors Se feneftres de tous coftcz,Sc aucc quantité de bonnes
ialoufies. La muraille de dehorscftoitdc briques Se de chaux-,

&l'onentroit dans cet appartement par l'ai lté pauée de jafpe

& de marbre , donc nous Tenons de parler. Le plancher cftoi*
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fan de parqueterie de jafpc & de marbre , & ccluy d'cn-haut 1

eftoit vne voûte , du milieu de laquelle fortoit vue emincncc
plus élcuéc quetout le relie dubaftimentd'vne brafle,aucc

quatre petites chambrcttes ,qui remplifToient le vuide de la

vûtite , & acheuoient de perfectionner le baftiment par de-

hors , de la mcfme façon } que l'on voit aux Carauanferas>
qui font fur le chemin de Lara à Bavicl. Le plancher d'cn-

haut eftoit tout enduit deftuc & dore ,Ics rruraillcs àl'cntour

eftoient embellies , en pluficurs endroits, de quantité de ta-

bles de jaipe de la grandeur de cinq ou fix pieds en quarré.

Le plancher d'embas eftoit tout couuert de tapis , à ia referue

du milieu, ou il y auoit vne fontaine, qui ic;toit l'eau fort

haut, par vn tuyau de cuiure deré. Vis à vis de la porte, par

laquelle on entroit,il yen auoit vne autre, quidonnoit fur

le mefme jardin, deuant laquelle l'on aucit prépare vne pla-

ce pour le Roy , fans autre ornement que celuy du meîme
tapis, qui cjuuroit le refte du plancher , où 'tous les autres fe

deuoient aûxoir , fk eftoient défia aflîs. Ce qu'il y auoit de
vuide entre la fontaine, dont nous venons de parler, ou le

centre de la fale, iufqu'aux murailles , à la referue de Ce qu'oc-

cupoit le tapis , où la compagnie fe deuoit afleoir , eftoit tout

couuert de vafes d'or , parmy lcfquels , outre pluficurs grands

balîîns, pleins de toutes fortes de confitures, feches& liqui-

des , il y auoit vn très-grand nombre de flacons & de tafles»

de toutes les façons ,&entr autres vne, qui eftoit faite com-
me vn grand braificr quarré , ayant plus de trois ou quatre

pieds de diamètre , dans laquelle il y auoit quatre ou cinq de-

grez > à vn pied de diftance , s'allant petit à petit eftreflîflànc,

en forte qu'elle formoit vneefpece de pyramide. Tous ces

degrez ou bans eftoient chargez d'autres flacons &tafles, la

plufpart enrichis de quantité de pierres pretieufes , comme
de rubis , turquoifes , perles & efmeraudes, mais fans dia-

mants, parce que les Perfcs s'en feruent fort peu , & ne les

eftiment pas beaucoup.

Des que l'Ambafladcur du Roy Catholique entra dans m
faîlcquoy que cette cérémonie foit fort extraordinaire par

toute l'Afie, tons les autres fe leuerent. Et lors qu'il s'ap-

procha d'eux, ils luy firent ciuilké > fans bouger , en portant

les mains au front,& cnbaiffant latefteils firent vne rcue-
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1 * 1 5>- rcncc tliffi baffe , qu'ils i'cuflcnt pû faire au Roy. L'Ambaf-
fadeur ofta le chapeau , & après auoir fait la reuerence à la,

mode d'Efpagne, s'alla feoir au lieu que Caracoja & Tamur luy

enfeignerent , qui fut à la main droice de la fontaine , au bout

de la lalle ,
auprès de la porte > par laquelle le Roy deuoit en-

trer > ainfi que nous venons de dire , ayant auprès de luy, mais
plus proche de la porte> Mahomet, Chiaoux du Turc, qui auoit

fait Ion entrée auec les autres Ambafladcurs ce iour-là. Dés
que l'Ambafladeur du Roy Catholique fc fut aflîs , auec les

pieds & les jambes eftcnduës » Caracoja Ôc le Chiaoux s'aflîrcnc

aufli i le premier à la main gauche de l'Ambafladeur ,& l'autre

à la droite. L'Ambafladeur de Mofcouic prit place à cofte de
Caracoja, mais vn peu plus bas, I aillant place entr'eux, pour
les Religieux que l'Ambafladeur d'Efpagne auoit amenez
auec luy. Vis à vis , & à l'autre bout de la l'aie , du cofté de la

porte, par laquelle on eftoit entré , qui eftoit du cofté gau-
che à l'égard de la porte de l'entrée,& eftoit plus proche du
lieu où le

v

Royfe deuoit mettre, eftoit l'Ambafladeur de La-
bor ,&: après luy les Tartares Vfbcqucs ,& en fuitteceux de
Prccop , voifins des Polonois & des Mofcouitcs. Mais il n'y
en auoit point qui fift plus de façon & de geftes, quoy qu'il

n'euft point de mine du tout,qu'rn Certain Arabe 3 frère du
Calife de la Mecque 3 fort noir& maigre , qui eftoit affis auprès
de ce Tartarc de Precop > cet Arabe , quoy que Suin de Reli-
gion , y arriua en ce temps-là , comme Ambafladeur extraor-

dinaire de fon frère, qui prend la qualité de Chef, & de
Seigneur fpirituel & temporel de toute l'Arabie. Il eftoit vc-
ftu d'vne robbe longue& fort large , bordée par deuant d'vne
bande de bouracan , ou de farge noire, de la façon de celle

qu'on voit auxMoynes de l'Ordre de S.Benoift en Europe,
auec des manches larges , & fi longues qu'elles traifnoicnt,

*prcfqu'à terre. 11 auoit la tefte couuerte d'vne toile blanche
fort fine, laquelle, après auoir fait trois ou quatre tours , à.

l'cntour de la tefte , venoit pafler pardeflous le menton , & rc-

I
menant après vers l'oreille , elle y eftoit attachée en forte que
e bout luy pendoit fur l'eftomach.

Le chiaoux eftoit vn vénérable Vieillard, qui auoit vne
grande barbe blanche, laquelle luy defeendoit prefque iuf-

qu a la ceinture. Il auoit fur vne hongrciine , de velours rou-
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ge crâmoify , vnc vefte à grandes manches de velolirs tanné, * • 1

mais fans aucune garniture , & auoit fur la tefte vn grand

turban blanc. Dés qu'il vit entrer l'Ambafïadeur d'Elpagne,

il luy fit compliment , 8c luy parla en des termes fi ciuils&ft

obligeants , que nos plus raffinez Courtifans enflent eu de la

peine à enchérir pardeflùs. Il luy dit entr'autreschofes, qu'il

auoit veu toutes lortes de Francs, àl'occafion desAmbafla-
des,quc Ton Prince luy auoit fait faire en Hongrie , en Po*

logne & en Allemagne > où il auoit fréquenté toutes les Na-
tions de l'Europe , aufltbien qu'à Confiant inoplc , où il auoic

veu des Ambafladeurs de tous les Princes Chrcftiens prefque,

mais que iufqu'alors il n'auoit point veud'Efpa<»nols,dontla

réputation cl t fi grande par tout le monde > c efl pourquoi
il rendoit grâces aDieu , qui luy auoit fait voir ce iour-là , en
fa perfonne vn homme de fi grande condition , & vn Ambaf-
fadcurd'vn fi puiflànt Monarque. L'Ambafladeur y repondit

auccla mefmc ciuilité , mais auec beaucoup moins de paro-

les , pour ne donner point d'ombrage , a Caracoja & à Tamur,
quieftoient aflez proches , pour cflre témoins de tout ce
qu'ils diloient , & au Roy mefmc , qui efloit extrêmement ja-

loux de ces chofes. L'Ambafladeur de Zahor, qui ne s'efloit

iamais trouué en cette forte d'emplois , fut beaucoup plus

fuccinct au compliment , qu'il fit a celuy d'Efpagne , 1 ans

bouger du lieu où il efloit. En fa couleur, en fes habits & en
fa façon de faire , il reprefentoit parfaitement ce qu*il efloit

en effet , c'eft à dire vn Indien accomply. Il efloit vcflud'v-

nc toile fort fine , comme du Cambray , il auoit fur la tefte vn
fort petit turban , de la façon qu'on les porte dans YlndoJlhan%
& au Royaume de Cambaya ,& auoit au milieu du corps vnc
-ceinturedVnc autre toile, bordée d'or , dans laquelle il por-

toitvn poignard garny de pierreries, & auoit des pendants
de perles aux oreilles. C'eftoitvn homme de taille médiocre,

mais pluftofl grofle que menue, & âgé defoixante ans , ou en-

viron. Il efloit oncle du Roy, & frère d' Archequebar JCela-

ladin, fon perc, & cftoit fi puiflant &fi riche, que félon le

dire des Marchands Indiens, qui demeuroientà Jfpahan, il

auoit plus d'vn million d'or de reuenu.

L'Ambafladeur du Roy de BaichahL de Buchara 3 qui efl

Seigneur des Tarares Vfbcqucs , auoit le vifage plat , comme
Pp iij
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tou s les autres Tartarcs , 8e la couleur d*vn blanc v n peu teint,

tirant fur le iaunc , les yeux Se le nez petits , Se. eftoit habille

f>rcfque delà mcfmc façon que les reries ,finon qu'il portoit

c turban vn peu plus petit, mais il eftoit fort difpos de faper-

Çonnc y gay Se cloquent. Le Tartare de Prccop eftoit habille

à peu prcsdclamcfme façon , finon qu'au lieu de turban > il

portoit vn bonnet en forme de pyramide , mais aCTcz bas,

doublé de fourrures. Pas vn de ces Barbares n'auoit Te!pce

au cofté , ou parce que cen'eftpas leur couftume d'entrer en

ces lieux de rcfpedauec cette {orte d'armes , mais ils ne por-

tent que des poignards , ou pour n'en eftrc point errbaraflez

en s'afleant à terre. L'AmbafTadcur de Mofcouie , Se fon Col-

lègue, car ils eftoient deux hommes de grande taille , blancs,

gr >s8cyentrus,ayans le vifage large Se charnu , faifoient con-

noiftre en larufticité de leur filcnce vne fiertc barbare 5c Go-
thique. Ils eftoient vcftus d'vnc grande robbe de drap gris,

brun, doublée de velours gris, ayant le collet hautSedrcfle

Se. bordé de perles , & auoient fur la tefte des bonnets de Mar-
tre Zebclinc, qui auoient prés de deux pieds de haut, Se

eftoient fort larges par en haut auffi bien que par embas , Se

pardeflus plats. Ils paroiflbient d'autant plus grands , que le

poil de la fourrure eftoit fort long , quoy que la couleur en pa-

ruft fortfallc , à caufe de la poudre dont elleauoit efte cou-

uerte à l'entrée des AmbalTadeurs. Ces horriblement grands

bonnets reflembloient proprement à vne certaine mehire de
liegcdontfe feruent les Payfansdc l'Eftremadure, à mefu-
rcr le bled, Se peut tenir enuiron le quart d'vnboiflèau, rai-

fon pourquoy on l'appelle communément quartiUa. Les deux
Religieux, qui eftoient entrez auec l'AmbafTadeur , eftoient

placez entre Cardcoja Scies Ambafladeurs Mofcouitcs , ainfi

que Ton vient de dire.

Le Roy entra dans la fallcfans que l'on s'en apperceuft,

Se fans cérémonies ,par la porte qui eftoit du cofté du jardi n,

n'eftant fuiuy que de deux Pages , qui eftoient hommes faits,

mais fans barbe , dont IVn tenoit l'arc, le carquois Se les flef-

ches , Se l'autre vne fort Idngue arquebufe, Se ils demeurè-
rent tous deux dehors à la porte. Le Roy eftoit de fort bonne
humeuf , Se ne fut pas fi-toft aflls qu'il appella l'Ambafladeur

d'Efpagne,ÔC le fit aiTeoir auprès deluy,àfa main gauche, au
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boutdelafalle,& à la main droite l'Ambaflàdeur de Z*hor,

ordonnant que le c/>/./0*x Turc , qui auoit efté allis audefloiis

de L'Ambaflàdeur d'Efpngnc , changeait de place > 6c fe mift

encre les Ambafladeu rsde Lahor& de Halcha ^c'eft à dire des

Vûbequcs , & que les deux Re!igieux fi mifTjnt entre les

Ambafïadeurs d'Efjragne & de Moféouic. Et dautant qu'il

voyoit que l'Ambaflàdeur u'Efpagne eftoit fort incommodé,
en le tenant aflîs à la mode du Pays , il enuoya quérir vn liège

bas , que l'on apporta aulïï-toft , & qui eftoit de bois dore com-
me ceux dont les femmes Portugaifes le feruent kOrmus
aux Indes , & voulut que l'Ambaflàdeur s'y aflift , luy deman-
dant pourquoy il n'auoit pas voulu déjeuner auec luy le

matin. L'Ambaflàdeur luy repartit , qu'il n'auoit pû receuoir

cette grâce 1 parce que le Guide , qu'il luy auoit donne ,1'auoic

manque dans la preflTe, mais que prefentement fa Hautcfle

luy failoit des faueurs, fans comparaifon plus grandes , lcl-

quelles le feroient bien plus encore, s'il luyplaifoit ordon-

ner, que l'on fift encore entrer le Prieur des Auguftins, Si

Frère Lcandre , compagnon de Frère Iean Thadce , ce que
le Roy commanda aulfi-toft à Caracoja3<y\\ s'eftoit mis debout,

&qui feruoit depuis que le Roy eftoit entré , afin qu'on les fift

enir 5 tellement que ces Religieux , après s'eftre quelque

temps ennuyez à la porte , entrèrent, & le Roy les fit afléoir

auprès de ceux qui y eftoient défia.

Le Roy voulut aufli , que les Gentils-hommes del'Ambaf.

fadeur y entraffent , & les fit afleoir du cofté gauche de la (ai-

le , vis à vis des Anglois , qui faifoient aiuTi vn corps d'Ambaf-

fade , parce qu'ils auoicntdcs lettres de créance de leur Roy
adonner au Roy de Perfe. Frère Bernard d'Azcuedo auoic

apporte d'Efpagne des lettres du Roy Catholique , pour le

Roy de Perfe , qui ne contenoient pourtant , outre les com-
pliments ordinaires , qu'vne créance générale , fe rapportant

pour le particulier fur ce que l'Ambaflàdeur pourroit dire}

pareeque ecluy-ry auoit receu d'autres lettres , par lefquel-

lcs on luy auoit ordonné ce qu'il auoit à négocier auec la

Cour, fur les propositions que Robert Shirley auoit faites en
Efpagnc. Il en auoit défia parlé au Roy, lors qu'il eftoit à

Ca*bin , & depuis il en auoittait faire nouuelle inftancepar

vue lettre que Frère Mclchior des Anges auoit portée, par
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1

9i fon ordre ,\F*rabath. Tellement que-quoy que rAmbaffà-
deur iugeaft, qu'il cftoit fort inutile de prefler dauanrage le

Roy fur ce fuiet, & qu'il fçeuft mcfme , que .a lettre du Roy
n'cftoit qu vne lettre de ciuiliteôc de compliment, il nau ic

pas laifle d'en donner aduis au Roy, qui luy auoit fait di c,

3u'il la luy pouuoit donner en ce lieu-là ,& remettre à parler

'affaires à vne autre occafion plus commode > de forte qu'il

la demanda à Frère Bernard, Se après auoir fait vne profon-

de rcucrence au Roy , il la luy mit entre les mains. Le Roy
témoigna en cftre fort aife , la reccut an ce fatisfaction , & die

à toute la Compagnie , que cc^te lettre cftoit du Royd'Elpa-
gne , fon frère , & la donna en mcfme temps à Frère Icati

Thadée , afin qu'il la leuft, parce qu'il içauoit la langue du
Pays , & qu'il luy en dift les principaux poinâs , leiquels le

Roy rcpetoitaufli ii haut, que toute la Compagnie le pouuoic

aifement entendre,& fc tournantvers l'Ambafladcur, il luy

{>romit de luy donner telle Audiance qu'il voudroit,non feu-

emenc fur (c fuiet de cette lettre , mais auffi fur toutes les

autres aflàires, que fon Maiftrc luy auoit donne charge de
négocier auec luy.

Sdfich /vlîî
Incontinent après cette cérémonie l'on commença le fe-

fak aux An. ftin ,ou pluftoft la collation , puis qu'à la referue des confitu-
Midcurs. rcs , il n

*

Y auo j c qUC des concombrcs»du verjus degrain & des
cerifes vertes i maisquoy qu'il n'y euft point de viande il ne
laifloit pas d'y auoir dequoy fe dcfalterer, car l'on y voyoit
quantité de ces flacons d'or , auec du vin & de l'eau de neige,
quoy que l'on ne prefentaft de l'eau qu a ceux, qui en de-
mandoient. Il y auoit deuant le Roy , mais vn peu loin de
Juy, quelques Portiers , & autres Valets, auec des ballons
garnis d'or, a la main, & chaque AmbafTadeur auoit auprès
<ic luy vn ieune garçon , veftu de brocard d'or ou de loye,
auec la toque de la mcfme eftoffe fur la tefte , & de grandes
roouftaches de eheueux aux deux coftez de la tefte , qui
eftoient a/fis fur les talons , tenant en vne main vn de ces fla-

consd'or , &en l'autre vne tafle, pour verfer du vin à ceux
à qui Ton auoit beu ,011 qui demanderaient à boire » 8c quand
ils voyoient que perfonne ne bcuuoit , ils beuuoient eux-mef-
iries j&faifoicntbrinde à ceux qui eftoient auprès d'eux. Le
Roy fît fon premierbrindc à l'Ambafladcur d'Bfpagnc ,& luy

por »
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porta la fanté de fon Roy 1 & en fuitte il but à tous les autres tîtf.

Ambafladeurs , car la telte ne confiftoit proprement qu'à

boire fouucnt jdont l'Ambafladeur fc trouuoic d'autant plus

incommodé , qu'il ne beuuoit iamais de vin qu'en ces occa-

fions-là. Etdautantquc le Roy luy auoit dit dés le commen-
cement > qu'il ne dcuoit point s'incommoder , mais qu'il

pouuoit s'en aller quand il voudroit , il prit congé , & fe .reti-

ra jeftant fort las> & à fon exemple pluiieurs autres fortirenc

au/F. En arriuant au Maidan , pour aller au logis ,.il le trouua

ù plein degensde guerre, qui s'y eftoient rendus, des aue-

nucs de la Ville , ou ils auoient efté en haye, qu'en c ette gran-

de place, qui a plus de fix cent pas de long, & plus de tr.ois

cent de large , l'on ne voyoit que des turbans , des plumes, des

cimeterres , des arcs & des flelches , en forte que l'Ambaflà-

deur eut toutes les peines du monde à pafler , qooy que quel-

ques Domcft'ques du Roy , quimarchoie t de.iant luy, fiiîent

tous les deuoirs imaginables, pour luy faire faire place. L'Am-
bafladeur fe mit auU& dés qu'il fut arriue chez luy , mais fur

le foir le Mchemundar luy vint dire, que le Roy l'attendoit,

parce qu'il vouloit cette nuicV, régaler les Holtes dans le .Bd.*-

%ar &le C. raumtc.a>donc nous venons de paf1er , lequel il

auoit fait accommoder pour cela pluficurs iotîrsauparauant*

Ce fut vnc grande coruce à l'Anibalî'adcur ,dcfc trpuuer à

cette fefte en la chaleur de la faifon , 8c parmy .tant de flam-

beaux & de bougies, qui ne rendoient pas moins de chaleur

que de lumière. Et neantmoins il falutauoir cette corplai-

lance pour le Roy -

y
mais auant qu'il euft achcué de s'habil-

ler , 6c de fe rcnoVe au Maidan il cftoit nuit clofe. Il y trotiua

le Roy à eheual , mais vn peu éloigné des autres Ambaifa-

deurs , ôcd'vne autre grande trotfppe de Courtifans,&de Ca-
ualicrs , qui y parurent fort leftcs ,& montez fur deparfaitç-

ment beaux encuaux, aufqucls l'Infanterie auoit fait pJ[scyc

Dés que l'Ambafladeur fut arrivé , le Roy s'auança*>& l'ayant

appcllé, pour le faire mettre à lon
;
colle jl jc fiçpromeEer

auec luy, pendant que les autres fuiuoicnt. à vingt pas der-

rière. Et il fembloit^ue ce fuit à dffll>m qu'il y auoit fait at-

tendre cinq ou fix Marchands de,£*chara Sc de Sdmarcan,

Villes principales des Vsbcy$fs ôc dps-çfat<*t4M , parce qn il

;«'ajrcua fart à propos auprès 4'eu.Xû p^ur^purparler , Se pour

QÀ
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' 6 1 p. s'en informer de l'eftat de leurs Prouinces , qui font , comme
Ton a défia dit , les anciennes& célèbres Battra & Sogodia.

L'Ambafladeur fçeut depuis > de ion Truchement, qui s'y

trouua prefent, qu'entr'autres chofes le Roy leur auoit de-

mandé les particularitez des voyages , que les Carauancs font

tous les ans de Balcha3 Buchara & Samarcan à Cambalu , dans

la Cataye, bi combien de temps elles cftoient à aller &: ve-

nir, & qu'en les quittant il leur auoit dit, oueccluy qui eftoit

là auec luy eftoit l'Ambafladeur du Roy d'Efpagnc, le plus

grand de tous les Roys des Francs : ce qui parut particuliè-

rement par le motde cbilfpania , dont le Roy fe ferait, qui

fignifie Empereur d'Efpagne, & par la profonde reucrence

que ces Marchands firent à l'Ambafladcur , en bahTant la tefte

prelque iufqu'à terre. Le Roy partit delà fort ville, & vu
peu rafche , de ce que les autres Ambafladcurs , auec les Ca-
ualicrs & les Domeftiques.s'cftoicnt approchez plus qu'il

neuft voulu , & entra dans le grand Bazar , qui ceint le M*u-
dan àe. tous coftez. Mais il y eut tant de bruit & de defordre,

à caufe du grand nombre de cheuaux & de gens de pied , qui

y accoururent, parce que la largeur de la rue du Bazar ne
pouuoit admettre que peu de gens à la fois , & tous y voulans
entrer en foule , il y en eut plufieurs qui tombèrent.

L'Ambafladcur eftoit ce foir là monté fur vn chcual Tar-
taredont le Roy luy auoit fait prefent, lorsqu'il fut l'année
panée à Casbin j lequel quoy que fort bon d'ailleurs eftoit vn
peu ombrageux , & s'cpouuanta tellement de l'ombre , que
faifoient tant de lumières , qu'il s'arrefta tout court à l'entrée

du Bazjr-
y
en forte qu'il fut impofliblc de le faire auancer,

quoy que l'Ambafladcur luy donnaft inceflammcntdcs deux
cfperonsj&lepreflaftàcoups de baguette. Et dautant qu'il y
arriuoitvnc horrible foule de gens, &: que les Valets de pied,
Sdes autres Domeftiques de l'Ambafladeur faifoient tous les

efforts poflîbles , pour tafeher de le faire pafler, la quantité des
hommes & dcs cheuaux quieftoient à terre , s'accumuloit fi

bien , que tout le chemin s'en trouua embarafie.

Ce bruit& tumulte s'augmentoit , parce que le Roy voyant,
que l'Ambafladeur d'Efpagne ne fuiuoit point, commanda
a ceux qui eftoient auprès de luy , de retourner fur leurs pas,
de le chercher,& de l'amener auec eux, &ccux-cy venant
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en trouppes , criant le Chi d*Efp*<yie 3 Se faifant grand bruit» iCifr

l'embaras deuint fi grand , qu'il fut prefquc impoffible de
paner. Enfin les Gardes, après auoir fait vn dernier effort*

mxnt faire place, & firent auancerl'AmbafTadeur, qui trou-

ua le Roy à ta porte d'vne maifon , laquelle eft dans le mcfmc
Carauanfera , & qui eft le lieu le plus célèbre de toute la Ville

â'Jfiaàm, parce que c'eft-ià que l'on vend le lahua, qui eft.

vnc forte dcbreuuage, que lcsPcrfcs boiucnt pour la fanté,

ic par délice , & c'eft pourquoy ils l'appellent la maifon du
Cahua. C'eft vne eau noire & fort amerc

, que l'on compofe Le Calmai

auec de certaines herbes, dont les Pcrfcs prétendent kûre
vn breuuage fort fain, & particulièrement pour l'eftomacb,

bi ils le prennent dans de petites coupes de porcelaine , fort

chaud ,& Paualent ainfi petit à petk , a plusieurs petits traits»

après l'auoir {buffle quelque temps,parce que fans cela il fe-

roit impoflible de le prendre , à caufe de la chaleur exceïïiue»

qu'ils luy donnent. L'on nourrit en cette maifon quantité de
garçons , de toutes fortes de Nations , mais tous Manometans*
bien qu'il y en ait y qui font derace Chreftienne, comme Cir-
caûes , Géorgiens & Arméniens , parce que c'eft vnc Efcole
ou Académie publique , où ils apprennent toutes fortes de
danfes lubriques & infâmes , & meime d'autres vices pkis de-
teftables , de la façon , que l'on en a cy-deuant parlé en 1*
dcfcriptiond'Y/^ta». C'eft cette maifon d'honneur , que le
Roy auoitdeftinée pour régaler les Ambafladcurs cette nui&
là. Il y entra dés que ecluy d'Efpagne fut arriuc ,cn le met-
tant àfà main gauche» comme au lieu, qui de tout temps a
efté le plus honorable entre les Orientaux ,& celuy de Lahor
à fa droite, quoy que cet ordre fuft afTez aûez fouuent chan-

gé par leRoy , qui s'arreftoit fort peu à cette forte de céré-
monies, mais les autres AmbafTadcurs demeuroient toufiour*
derrière. A l'entrée de la maifon l'on trouua vne fallc , au»

milieu de laquelle eftoit vne fontaine , &.tout le refte de l'ap-

partement , depuis le bas iufqu'autoift, eftoit plein d'vne in-
finité de lampes , bougies , flambeaux , miroirs , & de tout ce
que l'on auoit pû trouucr de beau dans le Baggr: mais tout le

refte du baftiment eftoit tout nud,& fans ornement, finoa
que d'vn eofte il y auoit vn balcon , éleuéde terre de trois»

pieds , oùle Roy monta &,conuia les Ambaftàdeursd'Efpagne

•
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1 6 1 9- ôc de Lahor d'y monter aucc luy. Ce dernier qui «'y trouua

tout proche , y monta le premier > les autres Ambaûadcurs,

comme ceux du Turc , du Grand Duc de Mofcouie , de Bal-

cha ÔC de Cafa> demeurant de l'autre cofté. Le Roy voulut

ou'onluydonnafl àfouper en ce lieu infâme, Se défait il y
foupa, mais aucc fort peu d'apparat &dc dciicatcflej parce

que Ton n'y feruit que deux ou trois plats de mouton &dc
poulets rofti s, qu'il prit luymefme la peine de découper , ou

pluftoft de déchirer aucc les mains, pour en feruir à ceux

qui eftoient les plus proches de luy. L'Ambafladeur d'Efpa-

gne ne voulu: point manger , Ce dit , qu'il auoit difné & foupe

cnfcmble au logis , fe contentant de boire deux: fois, pour

faire raifon au Roy.
Tendant ce fouper milLairc , Se plus que Laconique, le Roy

voulut que ces garçons daiifafTent,& qu'enfin deux d'entr'eux,

qui danfoient mieux que les autres autres , fiflent voir qui fc-

roit mieux d'eux deux. Ils auoient chacun leurs Partilans»

qui fc declaroient & parioient pour eux , pendant qu'ils dan-

foient fculs au milieu de b falle. Ils eftoient fort bien cou-

uerts, Se fort adiuftez & galans. L'vn cftoit Circaflîen , mais

renégat , Se l'autre cftoit Pcrfan , natif de la Ville &]fp*iktn.

Toutes leurs pofturcs eftoient 1 al dues , & leurs façons de

faire plus efféminées que celles des femmes. Ils firent voir

long-temps lcur
(
adrcne en toutes fortes de danfes> mais la

plulpart n lubriques &: fi infâmes, qu'il yen auoit là qui en

auoient horreur , quoy qu'il y en euft d'autres , qui y pre-

' noient grand plaifir. La Mufique eftoit compofée de ces

grands tambours de bifeaye* dont l'on a fait la defeription

ailleurs , & de quelques nulles , faites comme les hautbois,

& la pîufpart de la compagnie la trouuoit fort belle & tres-

agreable , aufli bien que le bal. Mais ce qu'il y eut de plus

remarquable& ridicule , ce fut que le pere de ce earçon Pcr-

fan , qui s'y trouua prefent , & qui comme loueur de gobelets,

ScDanfcur de corde, auoit autrefois diucrty l'AmÉafladcur
d'Efpagnc à Schiraf , lors qu'il y fut l'Année paflee , cftoit en
de fi grandes angoiffes , pour 1 apprehenfion qu'il auoit, que
Tonne iugeaft contre fon fils,' en faueur du Circaflîen , que
pendant tout le temps de ce bal, qui dura plus d'vnc heure,

li fç mit tout en fucur » contre-faifant les jcfte$ 8c les pofturc*
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de fon fils , aucc tant d'application , qu'il ne diuertit pas 1 • 1 9-

moins la compagnie que le bal mcfme. Les deux fils du Roy sâwbibM
*

fc tenoient debout rn peu éloignez du pere ,qui ne preferoic

pas feulement à eux les Amballàdcurs > mais auifi tous les au-

tres Miniftrcs, & Seigneurs de la Cour, qui ne leur ren-

doient point de refpccï, ny de déférence , mais ces Princes

y paroiuoient dans vne grande foûmiflîon, le puhné , qui s'ap-

pelle Jmanculi Myr^e tenant le cimeterre & les fouiiers du
pere,& ainfi que nous auons défia dit ; en la Relation de ce
qui fe pafla à Casbin , il eftoit fort gentil ,& auoitle teint beau
& blanc ,& pouuoit auoir alors enuiron dix-fept ou dix-hui&
ans , & auoit défia des enfants. L'aifnc , qui s'appelloit Coda-
hende s auoit enuiron vingt-cinq ou vingt-fix ans ,& auoit auffi.

femme& enfants. 11 cftoitd'vne taille forte, & auoit le teint

brun & des mouftaches noires ,& faifoit paroiftre en fesyeux-

ôeen tout fonvifage vne certaine fierté, bien différente de
la douceur de fon frere , qui auoit le vifage beau & agréable.

Et le Roy , ayant remarque que l'Ambafladcur d'Efpagne jet-

toit les yeux vers l'endroit où les Princes eftoient, il luydit,

voyez-vous ce jeune Prince ? il eft bon garçon , & ferahomme
de bien 5 mais l'autre eft vn coquin ,"qui ne vaudra iamais

rien. L'Ambafladcur lny repondit, que puis que Tvn & l'au-

tre eftoient fes fils , ils ne manqiieroient pas auflî d'hériter

tous deux la valeur & la vertu de leur pere », en forte qu'à l'a-

uenir ils eftendroient la gloire du Royaume de Perfc au/fi

bien que fes frontières. Mais le Roy continua de dire que
l'aifnc eftoit'vn coquin, & en mefme temps il felcua, Repre-

nant les Ambafladeurs d'Elpagnc &de Lahor à fes deux co-

ftez il fut aucc eux dans tous les Bazgrs > qui régnent le long

du Maiian , & qui eftoient tous efclaircz d'vne infinité de
lumières, ainfi que non s venons de dire. L'on y fut extrê-

mement incommodé de la chaleur. Car outre que lafaifon

eftoit defu auanece, & que Ton fc trouuoit à l'entrée de
l'Efté, il y atfoit tant de gens dans ks Bazars } tant de ceux
qui fuiuoicnt le Roy , que de ceux de la fuitte des Ambafla- * * !

deurs , que l'on veftourroit , dans la r/refle , dont tout le mon-
de tafehoit de fe tirer , pour prendre l'air. Enfin après que
Ton euft bien employé vne bonne partie de lanuiÂ à cette

promenade àpied jparec que lesMarchands vouloient, que

. QLq iij
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1619. l'on admiraft lesbijoux ,& les parures de leurs boutiques , 1*011

arriua à ce Carauanfera , où l'on auoit quelques-iours aupa-

rauant fait la Fcfte des femmes, & qui eftoit ce qu'il y auoit

de plus beau & de plus riche de tout ccauc l'on auoit vcu. Et
bien qu'au milieu de la cour de ce baftiment il euftplus de

plus , demanda au Roy permii

repofer en fon logis. Le Roy la luy donna , 8c eut la bonté de
luy montrer luy mefmc le chemin , par lequel il y pourrait

arriuer plus facilement,& de luy dire , qu'il ne par tiroir point

iïljpahan 3 fans luy donner Audiance pour toutes fes affaires.

Le Roy employa les iours fuiuants à vtfkcr fes Se r rails , ôc

a expédier les affaires de la Ville &Iff>tihan , où il n'eftoit point

venu depuis trois ans. Il fongeoit aulïï au prefent , qu'il de-

uoit cnuoycr a Schach Selin, Roy de lahor, en rcconnoiflancc

de ecluy qùe fon AmbafTadeur luy auoit apporté, qui cftoît

^ grand ,& compofé de plufieurs chofes agréables par leur va-

riété , mais en effet de peu de valeur : parce que ce qui y pa-

roiffoitleplusjc'cftoicnt des animaux peu connus en Perle,

ou des oifeaux rares , auec quelques cfclaues bruns ou noir s.

Et dautant que l'humeur & la façon de viure du Roy pou-
uoient faire croire ,<ju'il luy prendrait vne fantaiûc dépar-
tir * fans dire mot, l'AmbaÛadcur faifoit redoubler fes in-

fiances par le Mchemandar, pour l'Audiance, qu'il deman-
dent fur les Lettres , que Frère Bernard auoit apportées , afin

de le pouuoir renuoyer promptement , comme témoin ocu-
laire de ce qu'il ferait auec le Roy de Pcrfe , en fukte de ces

derniers ordres , quoy que l'on enpuftbien eftrc détrompe
en Efpagnc , fur ce querAmbafTadeurcn auoit mandé après
fa première Audiance. Le Mthmandar luy dit , qu'il cftoit

impoffible de voir le Roy ; parce qu'eftant enfermé dans le
Serrail auec fes femmes > il cftoit mefme inacceflible à fes

T v 1 n. Domeftiques, & c'eft ainfi que fe paffa tout le mois de lu in

,

IV 1 LLET. & vne partie de Juillet , fans qucrAmbaflàdeur ie puft voir>
fi non qu'il luy fit dire par vn Portier, qu'il ne fe mift pas en
peine, parce qu'il l'expedicroit fans faute ;en forte que dés
le premier iour d'Aouft il pourrait partir , pour aller à Or-
mus ,& arriuer aflez à temps à Goa y pour pouuoir s'embar-
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quer encore l'année fuiuame pour Efpagne. Il luy fît dire 1 6*9-

auflî , qu'il auoit deffein de faire partir , en fa compagnie , vn
AmbaUadeurdc fa part , aucc vn prefent confiderable , défi-

rant qu'il luy fift feauoir quelles chofes feroient le mieux re-

ceucs en Efpagne, L'Ambafladcur luy rcfpondit , en le re-

merciant de la grâce , que le Roy luy faifoit clpcrer , comme
de celle qu'il defiroit le plus en l'cftat où il eftoit , & que pour
ce qui eftoit du prefent , fa Hautcffe ne fe dcuoit pas mettre
en peine de la valeur ou de la qualité des chofes , qu'il vouloit

cnuoycr > parce qu'elles feroient toutes agréables , pourueu
qu'elles vinflent de fa part ,& que ce fuft vn effet de la bonne
volonté, que le Roy fon Maiftre attendoit de luy.

Quelques iours après le Roy fit prier tous les AmbafTadcurs
de)fe trouuer vers le foir fur le Pont de Senderuth, dont nous
auons fait la defeription ailleurs, & qui feparc les deux Co-
lonies des Zulphalis & des Goarts , de celle des Tattrifins &
du refte de la vieille Ville à'Jfpahan. Il fe célèbre depuis

pluficurs fiecles , à vn certain iour de l'A nnée , en la Lune de
Iuillet,cn ce lieu-là vne Feftcqui refTemble fort aux céré-

monies Lupercalcs } & à noftre Carefme-prenant j pour la-

quelle tous les Habitans delà Ville, de toutes fortes de Na-
tions& de conditions, s'affemblcnt indifféremment, par vn
cry public , à la referue des femmes , lefquelles pouuoicnt

voir du plus haut du Pont lediuertifTementjquoy que cou~

uertes, (elon leur couftume, ôc encore ne s'y en trouua-il point

de qualité. Leshommes s'habillèrent ce iour-là des plus mé-
chants habits qu'ils eufTent , fort différents de ceux d'ordi-

naire , car ils n'auoientquc de petites cafaques , fort courtes,

fans plis , auec des calçons fort iuftes , à peu prés comme nos

pantalons de Comédie, & au lieu de turbans, ils auoient de
certains petits bonnets, qu'ils ne craignoient point degafter,

de forte qu'en comparailon de leurs habits ordinaires , ils pa-

roiflbicm des mafearades fort ridicules.

Ils alloient tous en cet équipage à la riuiere , laquelle pour Le c»re

cftre gueable par tout en ce temps-là, l'on vit incontinent P^"1 " 1 a<rs

couuerte d vne infirme de ces maiques , qui le îettoient de

l'eau lesvns aux autres,auec tant de bruit,qu'on l'entendoit de

bien loin , & afin de fepouuoir mieux mouiller , ils portoient

chacun vn vafe de cuiure > d'eftain ou de letton , aucc lequel
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1 9* ils puifoicnt de l'eau auec beaucoup d'cmpreûemcnt , & fe la

iettoient les vns aux autres dans la riuierc, fe feruant qucl-

quesfois du vaic mcfme , dont ils Te donnoient de fi bons
coups , qu'il y en eut pluficurs qui en eurent la tefte caflee , Se

quelques-vns en moururent fur le lieu. Et encore qu'il fiir.

extrêmement chaud ce iour là, le Mehemandar nelaiiTa pas
devenir de fort bonne heure ,aduertir l'Ambafladeur , auec
beaucoup d'empreflement , que le Roy l'attendoit défia fur le

Pont. Ce fut vne chofe aflez ridicule de voir ce Pcrfan , qur

Eour auoir plus de foixante ans , deuoit eftrefort vénérable,

abillé de la façon, quenous auonsdit cy-dcfllis >de forte que
l'Ambafladeur fut long-temps à leméconnoiftre, quoy qu'il

parlait, à lu y. Sa maifon eftoit fort éloignée du Pont , de forte

qu'il falut prcfque toufiours courir auant que d'arriuer au
Pont > parmy les gens, qui abordoient de tous coftez à la ri-

uiere, dont l'on entendoit le bruit de fort loin. L'Ambafla-
deur trouua au bout du Pont, où il mit pied à terre, pluficurs

Domcftiques du Roy, qui luy dirent , que faMajeftc l'atten-

doit ,& de moment en moment il en arriuoit encore d'autres,,

qui le conduifirent prcfque iufqu'au milieu du Pont. Et en-
trant par vne des portes , dont nous auons parle cy defliis,

quand nous auous fait la defeription de ce Pont, qui donne
dans l'cpanTeur du parapet du cofte duLeuant,! on y trouua
pluficurs petites alcoues jointes , les vnes aux autres fur la

ÎUuicre mefmc, qui auoient chacune neuf ou dix pieds de
long fur quatre de large ; de forte que trois ou quatre per-
fonnes s'y pouuoicnt tenir à l'aile. Le Roy & rAmbafïideur
de Z*A*r eftoient en la dcuxicfmc aleoue ,& celuy du Roy de
Bal$a eftoit dans le paflage de la dcuxiefme à la troificfme.

Le Roy, après auoir fait afleoir l'Ambafladeur du Rov d'Ef-

pagne auprès de luy , luy demanda ce qu'il luy fcmbloit de
cette cérémonie, qui eftoit alors en fon plus haut poinct > le

bruit& les cris cftant fi grands & fi terribles, que l'on ne s'en-

cendoit point fur le Pont. C'cft pourquoy , tant pour cette
raifon , que parce que lesmafques eftoient défia en fort mau-
uais cftat, pluficurs d'entr'eux ayans la tefte caflte, le Roy
Toulut que quelqucs-yns d'entr'eux , qui eftoient à chenal,

3uoy qu'en mefme équipage , les allaflent feparcr : ce qui ft?t

Jautant plus nccdpurc , que dans la chaleur de ccdjucrtif-

femciit
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fcmcnt pluficurs furent tuez , & quelqucs-vns cftans tombez 1 1 *

dans l'eau y furent noyez.

Apres que l'on euft fait retirer la plufpart de ces gens , la

connerfation commença d'eftre vn peu plus agréable , & le

Roy commença fondiuertiflement ordinaire de boire,faifant

venir grand nombre de flacons & de tafles,mais fans autre

collation , finon quelques plats de piftaches en coque , que
l'on diftribua par toutes les autres alcoucs du Pont , où
eftoient les autres Ambfladeurs& Courtifans , aufli bien qu'en

celleoù eftort le Roy. Et dautant que depuis Çasbin le Roy
auoit toufiours eu grand foin de faire régaler les gens de la

fuitte de l'Ambafladcur d'Efpagne > il voulut ce foir là qu'ils

fufTent dans les alcoucs joignantes à la fie n n c , iufqu'à l'entrée

du Pont i tout ce cofté-là >qui cft vers le Leuant eftant i cou-

uert du Soleil depuis Midy. Et auec cela , quoy que
5

la chaleur

fuft fort grande , l'air qui entroit par les portes , qui donnent
fur le Pont ,& qui regnoit tout du long , rarrraifchiflbit toutes

les alcoucs. De l'autre cofte , où le Soleil donnoit comme à

plomb, l'on auoit tendu des voiles , qui faifoicntdc l'ombre,

laquelle leur eftoit dautant plus neceflaire
,
que çc cofté-là

eftant plus frais le matin que l'autre, vne bonne partie des

Courtifans &: des Etrangers s'y eftoit fourrée , & entr'autres

les Anglois,quc l'on confideroit aufli comme des Ambafla-
de n r s , ainfi que nous auons dit ailleurs.

11 y auoit dans l'alcouc du Roy , lors que I'AmbafTadeur y

arriua, deux femmes, de cesCourtifanes, qui le ruent aux
diucrtiûements publics, & qui donnoient au Roy ecluy de la

danle , lefquellcs s'eftant accoftées des Ambafladeurs de La-
hor aide^f^lesentrctenoient pour diuertir le Roy, qui'

y

prenoit grand plaifir : Mais des que l'Ambafladcur d'Efpagne

euft pris'place auprès du Roy , il les fit forrir en riant , Se com-
manda qu'elles le retiraient , auflî bien que les autres, qui

eftoient dehors , difant à ceux qui eftoient,auprès de luy,

qu'en l'âge où l'Ambafladeur cftoit , il n'aimoit point cedi-

uertiflement, ny la conuerfation des femmes. Et fe tour-

nantversluy , il luydk,nc nous trompez pas dauantage ,cn

voulant faire croire que c'eft la vertu qui vous fait fuir ce

diuertiflement , & auoiicz franchement , que c'eft vn- effet

de voftrc'impuiflànce & de l'âge où vous eftes j &: en difant

Rr
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i 6 i cela, luy & les deux AmbaiTadeurs s'eelarterent de rire. El
dautant que dés l'Année pafl'ce , lors qu'il eftoit encore à Ca* -

bin 3 le Roy auoit accouitumé de le railler ainfi, i'Ambafla-

deur luy fit la mefme répoiife » Qu'il hiy auoit cy-deuant faite,

difantque fa Hauteflc auoit raiion , puis que cette forte d'ab-

ftinence procède ordinairement de foiblefle pluftoftque de
vertu ou de refolution: mais afin de le confirmer dauantage
en l'opinion qu'il auoit de fon âge, il y adioufta, afin qu'ils

euflent plus de fuict de rire de luy , en cette rencontre , où le

Roy fc vouloit diuertir , que fa Hautcfle luy deuroit faire voir
quelques-vncs de ces femmes , qui eftoient couucrtcs de
leurs voiles , parce que celles qui fe produifoient-là publi-

quement ne meritoient pas oe nom , & eftoient incapa-

bles de donner de l'émotion , mefme à des hommes plus
jeunes que luy. Le Roy fc trouua tellement embaralTe de
.cette reponfe, que ne fçachant qu'y répliquer, il changea
de difeours : mais il cftoit fi fafche de fc voir paye , & par-

ticulièrement de voir rire les AmbafTadeurs du Wgor &
Vsbequc , de ce que l'AmbafTadcur d'Efpagne auoit dit, qu'à\

peine put-il dire vn feul mot. C'eft pourquoy il com-
mença vnc autre forte de conuerfation , au fuiet de l'cfpéc

de l'Ambafladeur, qu'il tira du fourreau , comme il auoit ac-

courturne de faire toutes les fois qu il fe trouuoit auec luy ,&
en touchant le tranchant & la pointe , il luy fit plufieurs que-
ftiom furce fuict. Apres cela demandant à rAmbaffadeur de
Zahor fon poignard , il en toucha l'acier auec le fil de fon
fabre , pour voir lequel des deux eftoit de meilleure trempe.

Antiquité R» L'Ambafladeur , qui en eftoit tout proche, confiderant que

n*uoÛiu!o
k gar^c ^u poignard eftoit d'yvoire , & qu'il reprefentoit la

.figure d'vne temme , pria le Roy de la luy montrer , & trouua
que c'eftoic en effet la figure d'vne femme ftoléc , reficm-

blant à ces ftatucs de femmes, qui nous font demeurées des
reftes de l'antiquité Romaine,& cellc-cy, quoy qu'elle fuft

petite , imitoit fort le naturel , & parfaitement bien- faite. Et
parce que l'Ambafladeur fe trouua furpris de voir en des
quartiers fi éloignez de l'Europcvnechofc fi belle& fi rare,

il demanda à l'Ambafladeur de ZrfW,d'où. il auoit eu la gar-
de de ce poignard ,&fi l'on fournit a Zahor, ou en queiqu'au-
rrc partie du Royaume de fon Mailbre , qu'autrefois il y cuit
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eu en Afie des femmes, qui s'habiiteflent de cette façon-là; 16 l 9-

l'autre luy répondit que non ,&que c'eftoit fon perc qui luy

auoit donné le poignard , & qui luy auoit dit , qu'il auoit fçeu,

que les femmes des anciens Rumes s'habilloient de cette fa-

çon là. L'Ambaflàdeur voulut continuer à luy demander de
qui fon pere auoit appris cela 5 mais voyant que le Roy £ç

trouuoit embaraffe cte ce difeours > &: y en mefloit d'autres,

il le laifla , iugeant parce que le Mogttl luy auoit dit , qu'il

falloit que quelques-vns des Eftrangers , qui furent à Lubor
du temps ÛAchebar Kelaladin^ ou ae Bafcha Mahomet } fon

f
ere ,y euûent porté cette rareté, ou bien que ce fuflent les

eluites , qui ont denneuré long-temps dans V/ndofihan. Mais
cette Hgurc eftoit fi bien 8C fi proprement faite, que l'on ne
pouuoit pas douter, que ce ne fuft vne véritable antique, &
qu'elle eitoit demeurée de refte en Afie depuis le temps que
les Romains cftoient Seigneurs d'vnc bonne partie de cet

Empire , quoy qu'ils Payent jamais cftendulc leuriufqù'aux

Pcrfcs moidernes , &. encoremoins iùfqu'aux Ksbequcs & aux
Chacataics y dont les Moçuls veulent que Ton croye qu'ils font

defeendus. Quelques îours auparauant l'Ambafladeur au on:

donné au Roy , depuis (on retour à Jfpahan, entr'autres ta-

bleaux , qu'il auoit apporté d'Efpagne , vn portraicl , qu'il

cftimoit beaucoup , & que l'on croyoit cftre ccliiy de Sabine

Augufte , femme de Néron, ou bien de l'Empereur Adrien;

5arec que les femmes de ces deux Empereurs auoient toutes

eux ce mefme nom. I/Ambaflàdcur fit faire ce portrait

plufieurs années deuant qu'il fongeaft à cette AmbafTadè,

fur vne Médaille d'or 3 du poids de trois ou quatre efeus d'or,

qu'il vit par bazard entre les mains d'vne Dame de grande

qualité de la Cour, qui ne s'en vouloit point défaire pour
quoy que ce fuft: mais voyant que D. Gatpar de Figueroa en
auoit n grande cnuic,elle permit qu'il en fiït tirer vne copie

par vn des meilleurs Peintres du Pays. Et encore que l'orr

puftfoupçonner, qu'elle eftoit contre-faite , comme en effet

en Italie , en France & en Allemagne l'on en contre- fait ^
beaucoup , neantmoins pour peu de connoiflance que l'on'

enft de l'antiquité , l'on ne pouuoit pas eftrc trompé en celles

cy î parce qu'en la conférant auecles autres Médailles , que
l on trouuc tous les iours en Efpagne , &. ailleurs , de toutes-.
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fortes de métaux , il eftbien aifé de voir qu'elle ferapportoit

entièrement en la grandeur, eipaillcur& aux lettres mefme:,
à celles que l'on fçait eftre véritablement antiques. La figure

de cette Princcfle contenoit la telle, auec cette partie de la

gorge , qui tient à l'eftomach , ayant auxrol rn filet de perles,

&la telle coefféede fescheucux parfaitement bien adiuftez,

& faifans plufieurs tours à l'entouf de la telle &: tortillez de
la mefmc façon, que les femmes fe coëflfèat auiourdhuy en
Efpagne, ayant ça Scia degrofles perles, quiycftoient atta-

chées , & le relie des cheueux battant fur le col 8c fur les ef-

paules j quoy que la Médaille ne fuft pas aflez grande, pour
en pouuoir dccouurir le bout. Le vifage cftoit parfaitement

beau , ayant le nés cleuë & aquilin. Et quoy que l'on euft pu
croire , que c'cftoit le portvaict de Poppce Sabine , femme
en premières nopecs d'Otton , ÔC en fécondes de Néron , tous

deux Empereurs , fi chérie d'eux , & tant louée par les Hifto-

riens du temps , à caufe de fa beauté & de fa ciuilité , fi cft- ce
que le nom de Poppce ne s'y trouuant point , il y a plus d'appa-

rence , que c'eft Sabine Auguftc , femme de l'Empereur
Adrien , laquelle , à ce que dit Spartien , citai t auiïi vne iolic,

& fort belle femme. Il cfloit impoffiblcdc lire vne feule let-

tre du reuers,& celles de la face n'exprimoient autre chofet

linon le nom, fans que l'on en pull iuger , Ci elle auoit cflc

femme de Néron ou d'Adrien , bien que quelque temps après
que l'Ambafladcur fit faire cette copie , il trouua chez vn Ca-
ualicrdefcsamis, qui cftoit Antiquaire de profelfion, entre
les autres vieilles monnoycs,dont fon cabinet cftoit garny,
ieux Médailles de bronze de la mefme Sabine Auguftc 3 mais
fi vfées , qu'il eftoit impofliblc d'y lire autre choie , que ce
fculnom,qui cftccluy que l'antiquité donne à la femme de
l'Empereur Adrien , au lieu qu'elle appelle toujours celle de
Néron Poppée Sabine. Et il y a d'autant plus d'apparence,

que c'eft le nom de la femme d'Adrien , que l'on trouuc en
ces Médailles, que la mémoire de fa vie & de fon règne cfl

demeurée en vénération auprès de la pofterité , qui a detefté
celle de Néron , à caufe de fes vices exécrables , dont (on
règne ne fut qu'vne fuitte continuelle. Mais le portraicl , que
l'AmbalTadcur donna au Roy, paua pour celuy de Poppée,
parce que cette Priaccflc a faitplus de bruit dans le monde}
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quoy que l'on euft fuiet d'en douter. Le refte du corps 5c la 1 » 1 9-

drapperie , que l'on ne trouua point dansia Médaille , laquel-

le ne rcprclcntoit que le vifage , la tefte & le col, ainfi que
nous venons de dire,fut pris , quoy que pas trop au naturel,

fur vne copie , que rAmbaJGTadcur auoit fait taire quelque

temps auparauantd'vnc Statue de marbre, qu'il trouua àMc-
rida , lors qu'il fut par curiofîté voir cette ville , où l'on trouue

pluficurs vertiges & relies de l'antiquité Romaine. Parce
qu'entrant dans la maifon des aifnez de la famille des Mexias,

& remarquant à l'cntour de la cour quantité de grandes co-

lomnes cannelées , auec leurs chapiteaux , à la Corinthienne»

Icfquclles pour eftrcd'vne pierre molle , auoient efté gaftées

par l'air en pluficurs endroits , il ne laifla pas de trouucr à vn
des piedeftaux cette ftatuc s qui n'auoit ny tefte ny bras , mais

«ui nelaiflbitpas de reprefenter vne riche taille,& vne par-

faitement belle drapperie.L'oftollcqui cftoit l'habit ordinaire

des femmes nobles de Rome , y eftoit toute entière , dépen-
dant en plufieurs plis depuis les efpaules iufques auxpicds,lcf-

qucls elle couuroit entièrement , & la ceinture la ferrant fort

haut fous le fein , laifloit par ce moyen vers le bas , vne grande

eftenduc à cet habit , qui cftoit long& large , & fort décent au

Sexe.

Et l'Ambafladcur defirant qu'on luy fift vne copie de cette

Statue, toute eftropiéc qu'elle cftoit , parce qu'il l 'auoit trou-

uéc fort belle , il ne s'y trouua performe qui lepuft faire au

naturel , ny auec la delicateffc qu'il euft bien denré , de forte

qu'il fut contraint de fe feruir d'vn méchant Peintre, qui taf-

choit bien d'imiter le naturel , mais il y rcùfïït ncantmoins af-

fezmal, & quoy que depuis il y fift trauaillcr vnTcintrc plus

habile a Madrid, qui corrigea quelqucs-vnes des principales

fautes , il fut impomblc pourtant de le reprefenter au naturel*

mais le vifage, la tefte & le col , qu'il auoit pris fur la Médaille,

yrépondoient parfaitement. Il ny eut qucleibras,quc l'on

ne trouua point en la Médaille , ny en la Statue , lefquels de-

meurèrent à la diferetipn du Peintre, qui Icslaiflacn partie

nuds , de la manière qu'on les voit en la plufpart des tableaux

d' Italie, où les Peintres affectent d'imiter l'antiquité , en don-

nant à des portraicts imaginaires les noms des Impératrices

Romaines , qui font fort communes à Madrid , & par tout ail-

Rr iij
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6 1 9* leurs en Efpagne: mais ils ne s'y rapportent poinr du tout,

félon que l'on en peutiuger de la Statue, dont nous venons
de parler , & de quelques autres que nous auons veuës ailleurs.

La Statue > qui ci \ oie au bout du poignard du Mognl, eftoie

fort bien & très-proprement faite , & reflcmbloit parfaite-

ment à celle que l'Ambafladeur auoit veuë à Mcrida , quoy
que n'ayant pu voir cellc-cy qu'en pa(Tant,& en la prefenec
du Roy , il ne put pas bien reconnoiftre la façon de la cheue-
leurc . fi elle reflTembloit à celle de la Médaille ou non ; finon

qu'ilJe fouuient qu'elle auoit le col & la gorge dccouuertesy

Jevifagc éleué ,& qu'il fembloit qu'elle regarda»; en haut , &
qu'il remarqua qu'elle auoit les mains iointes vnpeu plus bas

que la ceinture, & couuertcs des manches de i'eftollc, delà
façon que les Religieux les tiennent en la prefenec de leurs

Supérieurs , & que les manches eftoient aufîî larges que celles

de nosMoynes. Ce qui fe rapporte à ce qu'en dit Iuuenal»

quand il dit que les Stoles couuroicnt tout le corps des fem-
mes à la referue du vifage.

Cinq oufix ans deuantquc l'Ambafladeur partiftd'Efpa-

»n c t pour venir à cette Ambafladc , en allant de Badajos > où
il auoit cfté Corregidor, àMadrid,il vit en la Mai l'on de Ville

de Merida vne autre Statue de marbre , que l'on auoit trouuée
quelques mois auparauant, en tirant de la terre & des pier-

res pour faire le Pont, en y employant vne partie de ectre
pierre de taille, qui y cft demeurée de refte,parmy les rui-

nes de cette Colonie, & comme enterrée depuis plufienns

ficelés ; 8c les Manœuurcs rencontrans cette Statue , qu'ils

trouvèrent toute entière , ils l'en tirèrent , & la prefenterent

au Magiftrat qui ordonna qu'on la pofaft au lieu, que nous
venons de marquer , comme dans vne place publique. Elle
rcllcmbloit entièrement, en l'habit & en la cocfKirc , à celle

qu'il auoit veuë en la Maifon des Mexias > mais elle n'auoit

garde d'eftrefi bien faite que l'autre, quoy que celle-là. n'euft
ny bras ny tefte. Auflï connut-on bien , tant par l'infcription,

qui fc trouua dans vne petite bafe , qui tenoit à la Statue,

qu'elle auoit efté faite & dedice, non feulement dans le de-
clin de l'Empire d'Occident, mais mefmes lors que la pluf-

partde fes Prouinces eftoientpoflcdécspar les Baroares. Elle
auoit efté dédiée àlarncmoirc d'vne Dame de condition , par
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deux Affranchis , à qui clic auoit donné la liberté , & l'on y i & i 9-

remarquait , qu'encore que l'infcriptîon dift bien exprclle-

ment, qu'elle cftoit dcccdéc en Page de cinquante fix ans,

elle ne laiûoit pas d'eftre habillée & coëfrlc en ieunc fille,

ayant les cheueux fort aiuftez ,& la gorge toute découuerte ;

bien que la Sculpture , ainfi que nous venons de dire, fufl

beaucoup plus rude & groflicre, que celle de l'autre, parce
qu'elle auoit efté faite dans vn temps , ou la connoiflance des
Arts libéraux s'eftoit prefquc toute perdue par les inuafions

des Peuples ScptcntrionnauX dans l'Empire Romain.
L'Ambafladcur de Lahor eftoit vn home de bonne humeur,

& de fort bonne compagnie ; c'eû pourquoy le Roy de Per-
fe fe plaifoit auec luy , & Te railloit fouuent , & ioùoit auec luy,

non iculeme n t de paroles, mais auflï de la main, le prenant par
la barbe ,& luy donnant des coups fur les efpaules , de forte

qu'il trouuoit toufiours matière de rire, quelque part qu'ils

fe rencontraflent. Il s'appelloit HclanChan, qui lignifie en
langue Moy>Ue s Seigneur du monde, & eftoit fils àc Paxa
Mahumet, Roy de Lahor y qui entre les autres Royaumes,
qui augmentèrent l'eftcnduë de fa Monarchie , conquit auffi

ce grand & fertile Royaume de Ow^yw 3 qui acheuade le

rendre vn des plus grands , & des plus puiûants Monarques
de tout l'Orient , s'il faut croire l'opinion commune , rcccuc Orîpîne des

généralement par tous lesMoptls , & la grande Hiftoire de Roy$ Mogui«.

Mirhon , Autheur Pcrfe, qui a eferit depuis cent ans. Ces
RoysdeZrf^rdefcendent de MirunScha > fécond fils de Tu-
mur ^ dont nous auons parlé plus amplement cy-deuant. Mirun
Scha ayant efté tué en vnc bataille, au'il donna aux Turco-

wrf»/,laiflacntr'autres fft&AlyChan, lequel citant fort pau-

urc, parce que ce qu'il pouuoit prétendre en Medie, ôcen
Hircanic, auoit cité occupé par fes Ennemis , s'auifa d'aller,

auec quelques-vns
,
qui le voulurent fuiurc, à la guerre aux

Indes , fuiuant la couitume de plufieurs autres Pcrfes , Vlbe -

ques & Coraflans , lcfquels fe trouuant incommodez chez
eux , prennent ce party là , a caufe des richefles du Pays. Le
grand & puiHànt Royaume de Deli s'eftoit démembre , & fe-

paréen plufieurs petits Royaumes, quelques années aupara-

uant. Car au lieu qu'il contenoit anciennement, outre les

grandes Prouinces de Cindo U à&Çambaya } toutes les autres.
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i 6 i 5. Prouinces Méridionales, iufques en Malabar 3 & toutes les

Indes Septentrionales iufques à la montagne d'imaus , par la

reuoltc de la plufpart defes Gouuerneurs & Chefs d'Armée»
qui eftoient Mahometans , Turcs , Arabes ,& Abyffins , ainft

que nous auons dit en la defeription de Goa , fe liguèrent

contre le Roy ,& en firent autant de Royaumes particuliers.

Mais ces nouueaux Roys après auoir aboly de cette façon

cette puiflante Monarchie , prirent les Armes entr'eux , pour
eftendre les frontières de ce qu'ils auoient vfurpe fur leur

Souuerain. Aly Chan entr'autres , fc trouuant fort cftably,

tant par la réputation de Tamur } (on ayeul, que parcelle de
la propre valeur , fe feruit de Tvn& de l'autre ,pour fc rendre
Maiftre d'vnc bonne partie du Royaume Septentrional de
Dcli , dont la Ville capitale, qui a lcmefmc nom , fc voit en-
coreauiourdhuy,quoy que fort ruinée, entre celles d'Agr*
& de Lahor,& fes Succeûeurs , chaflans en fuitte les Seigneur*

leurs voifins , moins puiflànts qu'eux , fe font faits petit à petit

. fi grands, qu'ils pouuoicnt cftrc mis au rang des plus puifTants

Princes de tout l'Orient. Mais Pafcha Mabumet > pere de
TAmbaffadeur de Lahor s dont nous parlons , y adioufta les

grands Royaumes de CindebL de Cambaya, & forma par ce
aj grande ardu moyen cette redoutable Monarchie des Moguls en Afie,ayant
jovumcd'ln- pour frontières, vers le Nort,la Montagne d'Imaus, vers le

Midyla mer Auftrale des Indes, vers l'Orient la riuiere du
Ganges , & vers le Ponant les Prouinces , que l'on appelloît

anciennement Aracafîa, Axia & Baîira , & qui feruent de
frontières vers le Lcuant aux Moguls 3 aux Vsbequcs & aux
Perfis.

Et dautant que le Roy vouloitpafler le rcftcdela foirec

& de la nuicl au Faux-bourg de Zulpha , félon fa couftume , il

fe lciîa , & voulant congédier les Ambafladeurs , il dit à celuy
d'Efpagne, qu'il ne manqueroit pas de Iuv donner Audiance.
L'Ambafladcur luy rcfpondit: Si Voftrc Hautcflè doit partir

dans peu de iours d'jjpahan } comme Ton dit , & qu'elle n'ait

pas le loifir d'acheuer tout ce que le Roy , mon Maiftre , m'a
commandé de négocier auec elle , ie la fupplicde fc fouuenir,

que le Roy vient de me confirmer par ce Religieux , qui ne
£aitqued'arriuer,ceque i'ay dit à Voftrc Hauccflc àCajbin y

touchant lareftitution de ce que l'on a pris fur le Royaume
% â'Ormus,
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à'Omus. Le Rov de Perfe ne fit pas fcmblant de l'entendre, & j

l'Ambafladeur iortant du Pont aueclcs autres , rencontra le

boufon de l'Ambafladeurde Lahor , que tout le monde loùoit

fort à caufede la bonne grâce, auec laquelle il fçauoit diuer-

tir les perfonnes de qualité. Le Gouucrneur de ce boufon»

dit à rAmbafiadcur qui il cftoit, de forte qu'il n'en attendoit

rien moins que la grauité , la feuerité& la bonne mine , auec

laquelle il l'approcha; tellement que bien loin de le prendre

pour vn homme de cette profeflion , l'on voyoit en luy le vé-

ritable portraicl d'vn Antifthencs , d'vn Xcnocrates ou d'vn

Epaminondas. Car fes compliments furent fi ferieux , qu'il

n'y a point d'art, ny de naturel qui puifle atteindre à la bon-

ne grâce , auec laquelle il s'en acquitoit , fans qu'on luy

puit arracher vne feule parole indécente. 11 cftoit de l'â-

ge de l'Ambafladeur , & luy reflembloit fi fort , que tous

ceux qui n'eftoient point de la mefmc famille , s'y leroient

trompez , & auroient pris Tvn pour l'autre: c'eft pourquoy

l'Ambafladeur d'Efpagne difoit , que celuy de Lahor* voulant

contribuer au diuertilfemcnt delà compagnie» auoit pris ce
iour-làla perfonnede fon boufon ,& qu'il luy auoit prefte la

fienne.

Le Roy s'arrefta quelque temps au milieu du Pont, où les

Ambafladeurs & les principaux Seigneurs de la Cour arrié-

rent en fuitte,|& ayans fait vn cercle à l'entotir de luy, en
attendant qu'on luy amenait vn cheual,ilprit l'Ambafladeur

d'Efpagne par le bras, & luy montrant de l'autre celuy de
Lahor 3 il luy dit , vous voyez bien ccluy-là , s'il ne me remet

t

entre les mains la Ville de Candahar, ie Tiray prendre de
force , & me faifiray de tout ce que ie trouueray en ces quar-

tiers-là. Car ie ne veux pas que mes enfants, qu'il monua
auflî de la main, & qui eftoient-Ià prefents , quoy que hors»

du Cercle , me piaffent vn iour reprocher , d'auoir permis que
l'on ait ofté de laCouronne de Perfe vn fcul pouce de terre de
ce que i'y ay annexe par les armes.L'Ambafladeur d'Efpagne,

qui voyoit bien , que le Roy luy auoit gardé cette réponfe,

fur ce qu'il luy auoit dit publiquement , vn peu auparauanr,

n'en fit point femblant 5 mais répondit que fa Hautefle , Scha
Jfelelin , & fon Ambafladeur s'en accommoderoient à l'a-

miable,& que pour luy , il n'auoic point de connoiflauce de.
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1619- cette affaire de Candahar. Le Roy en rit , febn, fa coujlume»

êc avant congedié les Ambafladeurs il prit le chemin de Zul-

pha\& les autres fe retirèrent chez-eux , eftant preique nuict

clofe.

<:;tnati*n ic U que nous venons de parler de Candahar nous nous

viS Z can- trouuons obligez de dire , que c'eft vne petite Ville ,
mais for-

d>hu. te d'affiette , fur les fronderesd'^rw ,
que l'on appelle auiour-

dhuy Arat ,& de la première Inde , fur le grand chemin ,
que

les Marchands prennent, pour aller de Perfehi de Lorafan a

laProuincc de Ctnde , comme dç l'autre cofte ceux de Lahor,

à'yfrra, & des autres Protiinces des Indes, y paflent ,
pour

aller en Ctrafan, en Medie, & en Perfi , parce que c cit vn

paffage nccefTairc , dont les Carauanes font obligées de le

ternir en venant en Perfc , ou quand elles en veulent iortir

pour aller aux Indes. Et le Roy conûderoit cette place ex-

trêmement , parce que depuis quelques années il vouloir cfta-

. blir là le commerce que l'on auoit cy-deuant fait par Mer,

par Ormu* 3 & c'eft pourquoy il entretenoita Candahar vne

bonne Garnifon , fous le commandement dvnc perfonne de

confiance. Mais celuy qui y commandoit alors ,foit qu'il tuft

mécontent de la Cour, ou qu'il fuit gagne par l'argent, que

le Roy de Lahor luy offrit , & à fa Garnifon , vendit la place,

&entraaufcruicedc ce Roy Indien, à l'exemple de pluifieurs

autres Perfes , Corafans, Vsbeques & autres Nations d'Afic,

qui fc mettent à la lolde de ce Monarque.

Deux iours après le Roy voulut donner vn autre diucrtif-

fement aux Ambafladeurs , la nuid dans le Maidan, com-

mandant que l'on euft à mettre de la lumière a toutes Ici

Boutiques, & à tous les cabinets d'en-haut. Et quoy que ce

diuertiflèment deuft eftre fort maigre , & donner peu de fatis-

faaion aux Spectateurs , parce que l'on n'y deuoitvoir que
Combat de piques Hommes nuds luiter ,& combatre des Béliers &: des

T»u"clw.
° Taureaux , de la façon que nous auons reprefenté cy-deflus,

en la defeription de la Ville de Caxen , on ne laifla pas d'y

eonuicr tous les Ambafladeurs de s'y trouuer à vne heure

» de nuid. Et il y accourut d'ailleurs vne fi grande quantité de

monde , tant d'Eftrangers , que d'Habitans , que quoy que le

Maidan foit fort grand, il ne put pas contenir le Peuple. La

luitrc commença dés que le Roy ibrtit de fon Palais , & L'on
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fit choquer les Béliers , pour qui 1 on parioic de tous coftez, 11 i>
pendant que lesMaiftres& lcsintcrcflèz,de part & d'autre,

les animoient au combat. Et quoy que ce fpeftacle, en le

confiderant comme vn diuertiUement , qu'vn fi grand Roy
donnoit à des Ambanadcurs , fcmblaft ridicule & imperti?

nem,neantmoinsil faut aduoùer
, qu'il n'eftoit pas plus en-

nuyeux , que la chaleur de lafaifon, augmentée par vne in-

finité de luminaires > cftoit incommode, mais après que les

Taureaux furent entrez ,& que le combat commença à s'é-

chauffer , & à durer , elle commença à eftrc infupportabje.

Carcomme les Taureaux eftoient attachez les vns auxautros

par les cornes , & qu'ils fe poufloient de toute leur force*

comme à Caxen 3& que les gens de pied & de cheual eftoient

fort prc(Tcz,iIs eftoient contraints de fc feparer & de fe re-

tirer vers où les Taureaux les pouflbient j ce qui changeait
fouuent , parce que celuy quicedoit tantoft, animé par les

paroles de fes Maiftres& de fes Partifans , repouflbit après le

vainqueur , ôtportoit le mcfme defordre en vn autre lieu. Et
dautant que ceux, qui eftoient à cheual fuyoient bien fou-

uent , pour ne rencontrer point les Taureaux , ils s'embarafr

foient les vns auec les autres, & faifoient tomber cewx qui
eftoient à pied. Et parce que le Roy mefme fe trouuoit fou--

uent dans le mcfme péril , qui l'obi igeoit à fuir , & à fe retir

rer de l'autre cofté du Maidan , tous ceux de fa fuitte pre-

noient le mcfme party , afin d'eftre proches de luy , particu-

lièrement les AmbaiTadeurs. , qui voulant faire voir qu'ils vouv
loient courre le mefme péril , caufoîent auflile plus de defoiv

drc,& marchoient fur le ventre à tout ce qu'ils rencontroienr.

L'on employa vnebonne partie de la nuit à ce diuertuTemenc
tumultuaire & déréglé , dont tout le monde fut fi las , que dé*
que le Roy fe fut dérobé des autres , pour entrer dans foa
Arame , ou Scrrail , tous les autres fe feparerent > & fe retire^

rcncchcz-cux.

Le lendemain IcRovenuoya vnprefent de tontes fortes LtR0y Je Per-

de confitures à l'Ambanadeur d'Efpagne , en plufieurs baf- j5
ft,t Tn P rc-

fîns d'argent , qui eftoient plus grands que des rondachesj t«.
1 CC°n

& quoy qu'il y euft vne très grande quantité de toutes- fortes

de confitures, de frui&s&de conferues , elles n'eftoient paj.

pourtant fi bien- faites qu'on les fait enEfpagne , bien qu'il y
Sf ij
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1 * 1 9" en euft aflez , pour en pouruoir tous les Conuents ,& pour raf-

faficr toute la famille de l'Ambafiàdeur. Il y aûoic défia quel-

ques iours , que le Roy luy auoit fait dire
,
qu'il cnuoyalt qué-

rir dans la maifon tout ce qu'il y trouuoit à ion gouft ,&. par-

chant

luy en cnuoyaft vne Bonne quantité,

ceux qui les luy apportèrent, qui eftoienten aflez bon nom-
bre , vn prefent aflez confidcrable en argent. Et afin que l'on

fçachc quelle eft la vénération que les Perles ont pour leurs

Roys, ieraconteray icy vne choie , qui arriua àl'occafion de
tes 'Tttk* ce prefent. C'eft que dans la maifon ioignante à celle de

croycm que l'Ambafladcur, il demeuroit vn Tifleran , dont la femme, qui

quelque choîë fiûfoit le mefme meftier ,eftoit fi malade, qu'il y auoit pîu-
2e dium. fieurs iours qu'elle ne mangeoit point i'mais quand elle fçcut,

que le Roy auoit cnuoyé vn prêtent de confitures à l'Ambas-
sadeur, elle enuoya fon mary prier vn des domeftiques , pour
l'amour de Dieu , de faire en forte qu'elle puftauoïr vn peu
de ce qui cftoit demeuré de refte de ces confitures , parce
Qu'elle croyoit quelle s'en trouueroit foulacée en fa mala-

ic. Et damant qu'on luy en porta vne aflez bonne quantité

,

& qu'elle en mangea de bon appétit, en forte qu'elle s'en trou-

tia mieux en mangeant , & releua entièrement au bor r de
trois ou quatre iours , ces pauurcs gens demeurèrent foi or-

fuadez ,quc c'eftoit le Roy
,
qui auoit fait cette vertu, quoy

que le fruiA en foy-mefmc ne fuit pas aflez excellent pour
-faire de ces miracles.

Deux iours après le combat des Béliers & des Taureaux,
le Roy enuoya iur le foir quérir tous les Ambafladeurs : &:

comme celuy d'Efpagney vînt vn peu plus tard que les au«-

tres, pour auoir voulu fouper auparauant j en forte que lors

qu'il arriua 2uMaidan,\c Roy en eftoit défia party ,pour al-

ler vers le Pont, où vn grand nombre d'hommes à pied & à
cheual , alloit auflî , & entr'autres les Ambafladeurs , iufqu'a

ce qu'ils fuflènt arriuez à Charabath, où il trouua pluficurs

de la fuite du Roy , qui venoient les vns après les autres, auec
beaucoup d'empreflement au deuant de l'Ambaflàdeur d'Ef-
pagne

,
pour luy dire que le Roy l'attendoit fur le Pont. Le

Roy auoit fait publier , a peine d'amende , que l'on euit à tenir
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ce foirlà de la lumière prefte , non feulement dans les mai- itif*

fons particulières > aux Mofquécs & aux autres lieux publics

de la Ville 6!jjpahan 3 mais aufli aux Colonies de Zulpha.dc
Tauris , à'Eruan , & en celles des Goares , ayant refolu de pren-

dre Ton diuertiflement , ou lamaxa , comme ils difent , en la

maifon d'vn riche Marchand , entre la Ville tilffaban & le

Faux-bourg de Tauris , tout proche Charabat. Et bien que
tous les autres Ambaffadcurs fuflent arriuez au lieu où le Roy
cftoit , & que l'on euftpû prendre le chemin de cette m ai ion,

vers la main droite > deuant que d'arriucr au Pont , le Roy
voulut neantmoins entrer au Pont ,& y fut bien auant , s'en-

tretenant aucc les autres Ambatfadeurs , en attendant que
celuy d'Efpagne fuft arriué. Mais pendant qu'il auancoit

toufiours iufqu'au milieu du Pont , allant au galop , parce qu'on
le preflbit fort, le Royfcachant qu'il venoit, rcuint fur fes

pas, & ayant l'Ambafiadeur duMoguI àfon codé, cria tou-

jours Hifpania , Hifpania , appcllant ainfi l'Amhafladeur , &
prononçant ce mot auflî diftinclemcnt quvn Efpagnol pour-
roit faire. L'Ambaffadcurefhnt arriué, fcmit à la main gau-

che du Roy j qui quitta en mefme temps le Pont ,pour pren-

dre le chemin de fa maifon , à la clarté de tant de flambeaux

le de fallots , qu'il fembloit qu'ils euflent ramené celle du
Soleil.

Le Roy demanda à PAmbafladeur d'Efpagne quelles nou-

uellcs il auoit d'Europe , parce qu'en ce temps-là les Véni-
tiens , qui demeuroient à Ifpahan , auoient receu quelques
stduis de Bagdad & à'Aleppo, qui difoient qu'il fc faifoit de
grands préparatifs de guerre en Italie , tant pour le Roy
Catholique , que pour le Roy de France, & pour les Vé-
nitiens, & aufli que Manolii 3 Seigneur de Seida , qui cft

l'ancienne Sidon, auoit atiec quelques Habitans du Mont-
Liban, qui s'eftoient foufleuez , pris la Ville de Barut fur

les Turcs. Et quoy que l'Ambafladeur euft volontiers vou-
lu fe feruir de cette occafion , pour afTeurer ces nouuel-

les i neantmoins n'en eftant point autrement afTeuré, il ne
s'y voulut pas engager , ny prefler le Roy , de déclarer la

guerre au Turc. Car fçachant que le Roy n'auoit point d'in-

clination pour cela , il ne voulut point entamer vn difeours»

qui n'eut de rien feruy ; particulièrement puifquc ne fçachant

Sfiij
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1 f 1 9* à quoy abouti roicntles préparatifs de guerre > que l'on fa i fort

en Italie , il ne fc voulut point commettre , de peur de paner
dans fon cfprit pour vn Hâbleur , comme auoit tait l'Eucfque

de Ci rené s principalement puisqu'il n'auoit point eu d'aduis

touchant cela de la Cour de Madrid. C'eftpourquoy il fe con-
tenta de dire au Roy, que les préparatifs de guerre, quels

qu'ils fuflent, tiendroient toufiours le Turc en ccrueUe > de
forte que fi le Roy eftoit en humeur d'entreprendre quel-

que chofe à cette occafion 3 il en pourroit profiter , fans s'en»-

gager dauantage en ce difeours. Le Roy citant arriuc auprès

de lamaifon , mit pied à terre , & monta en haut auecles au-

tres, par plufieurs cfcaliers à pluficurs eftages , parce que la

maifon eftoit fort grande, iufqu'à ce que l'on fuit arriuc à la

terrafle , qui luy leruoit de toicl , lequel eftoit fort grand , 3c

fi plein de flambeaux & de bougies , que quoy que comme
dansvn lieu fi haut l'air donnait quelque fraifeheur ,la cha-

leur des chandelles ne laiûoit pas d'eftre extrêmement in-

commode. Dés que le Roy fut affis, fur la terrafle mefme,
auec ceux qui l'auoient fuiuy , l'on vit comme ca vn inftanc

tellement multiplier ces luminaires , que Ton en demeura
tout furpris > parce que par toute la Ville& par tous les F aux-

bourgs >Ton en vit allumer tant , dans toute l'eftenduë de la

veuë du lieuou l'on eftoit, qui eftoit comme au milieu de tour-

tes ces clartez,qu'il eftoit impofliblc d'en comprendre le nom-
bre. Aufli-toft l'on commença à 1 ordinaire, à fc diuertir à
boire , 6c pour cet effet le Roy auoit fait apporter quantité de
flacons & de tafles,& quelques plats de piftaches , cuites au
four, auec leurs coques. Et le Roy , qui eftoit de bonne hu-
meur , demanda à l'Ambafladeur d'Elpagnc fon efpéc, com-
me il auoit accouftumé de faire ,& la tenant nuë à la main,
fe mit à la regarder , touchant fouuent la pointe, & après la

luy auoir rendue , il demanda à ceux de la compagnie ce qu'il

leur fembloitdece que Von àtCokàtManoUi. Il y en auoit»

qui pour agrandir les chofes , comme il arriue ordinaire-
ment , dnoient , que ce Caualicr pourroic, auec le fecours
que quelques Princes de l'Europe luy auoient enuoyé , fe
rendre maiftre de PIflç deCyprc. Les autres difoient qu'il

l'cftoitdcfia,& qu'il eftoit au/fi maiftre de la campagne ; ea
forte que \ç,%Ba{cha4 de Damas & tiAleppo n'y ofoient plus
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paroiftre. Et dautant que le Chiaoux du Turc ne répondoit 1619.

rien à cela , ne faifant qi** regarder fixement l'Ambaf-

kdeur d'Efpagnc , & rire , le Roy s'adrefla à l'Ambafladcur

cn particulier , & le pria de dût fon fentiment là dellus.

L'Ambafladcur luy dit, qu'il ne croyoitpasquc Manolli euft

vnc armée, ny des forces fuffilàntes pour rciiflîr en vn def-

fcin de cette importance , mais melme qu'il n'eftoit pas en
cftatdc l'entreprendre , particulièrement puisqu'il cft cer-

tain , que pour cela il faudroit vnc armec plus puiflante que
celle duTurc ,& qu'il eftoit impofliblc que Manolli l'cuft , ou
mcfme qu'aucun Prince Chrcftien luy euft enuoyé vn fc-

cours fi confiderable , & que tout ce qu'il pourroit faire,

quand mefmc il feroit maiftre de la campagne, comme l'on

éifoit , & quand mcfme les Bafchas de Damas & tiAlcppo

n'oferoient luy faire tefte, ce feroit de prendre & de piller

Tripoli , qui cft auprès du mont Liban % &que fa Hautcfle prift

la peine de s'informer de la vérité de cette affaire ,de la bou-
che de Mahwnet Chiaoux ,qui eftoit là prefent, &qui pour-
roit mieux que luy rendre raifon de l'eftat de toutes ces af-

faires. Et dautant que le Chiaoux eftoit fafchc,& ne difoit

mot , le Roy tourna tout en rifee , luy fit chère , & changea de
difeours. L'AmbafTadeur de Zahor auoit accouftumé dés le

premier iour qu'il arriua, de prendre du tabac en fumée, en
toutes ces Affemblccs publiques, quoy qu'il fuit tout contre
le Roy , & pour cet effet il le feruoit d'vnc pipe d'or, de là

longueur de deux pieds ,& grofTe comme le petit doigt , ayant

au boutvn petit vafed'or de la grofTeurd'vn œuf, plein de
petits trous , où il y auoit du feu & du tabac coupé ,& prenant
l'autre bout de la pipe à la bouche ,& foufBant & reprenant
fon haleine aufli-tou, il fortoit par les trous de cette petite

bouteille & de la bouche vne fumée , qui empuantiflbit tout le

lieu $ en forte , que ceux mcfmes qui en eftoient le plus éloi-

gnez en eftoient extrêmement incommodez j particulière-

ment à caufe de la grande chaleur qu'il faifoit alors. Et quoy
que cette libertéfcmblaft vn peu trop grande , dés le premier
iour, & que l'onaccufaft l'Ambaflaaeurd'inciuilité , il y en
auoit pourtantqui l'excufoient, Se qui difoient, qu'il y eftoit

tellement accouftumé , qu'il luy eftoit. impofliblc de s'en ab-

ilenir vnc demy-heure , ians tomber en défaillance. Le Roy,
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< 1 9* qui cftoit fort ciuil à fes Hoftes , auoit bien de la peine neant-

moins à diflimuler l'ennuy queluy donnoit cet entretien du
Mogol, parce qu'outre l'incommodité qu'il reccuoit de la

fumée, il n'eftoitpas fi Ample, qu'il ne reconnuft fort bien»

que toute la compagnie le rcmarquoit. Et ee foir là , au mef-

mc temps que l'Indien tiroit & rendoit la fumée de fon tabac»

le Roy , tournant le vifage de l'autre cofté , demanda àl'Am-
b a (l adeu r fi l'on en prenoit auflien Efpagnc ,& l'Amballàdeur

voyant bien » a quel de(Tein le Roy luy faifoit cette deman-
de Juy répondit, qu'il n'y auoit que les Indiens& lesNègres»

qui s'y feruiffent de cette médecine. Le Roy s'éclatta auiîi-

toft de rire ,& s'eftant donne vn grand coup au front , fe lcua»

en difant qu'il reuiendroit incontinent ,& ayant ofté le tur-

ban au Chan de Schiras , il s'en alla à vn autre cofté de la ter-

rafle , où il y auoit vnc petite baluftrade , auprès d'vn cfcalicr»

par lequel on defeendoit dansvne cour,& s'eftant couché
là fur la terrafle, il s'y mit a dormir, le turban du Chandc
Schiras luy feruant de cheuct. Quelque temps après l'on vit

venir Emanculi Chan la tefte nue, qui dit a TAmbaftadcur
d'Efpagne , que le Roy feroitbien aile de fçauoir encorevnc
fois de luy , qui eftoient ceux qui prenoient du tabac en Es-

pagne , & l'Ambafladeur luy ayant fait la mefmc réponfe
qu il auoit faite auparauant , le Roy qui reuint en mefme
temps , & toute la compagnie fe mirent à cfclatcr de rire.

L'Ambafladeur de Lahor cependant, fort qu'il n'euft point
entendu ce que l'on auoit dit du tabac , parce que l on auoit

parlé en langue Turque , qui eft fortcommune à la Cour de
Perfe , ou qu'il fift femblant de ne l'entendre point , ne lahTa.

pas de fumer cependant auec fa pipe , & fe diuertic ainfi env

ion particulier. Prefqueen mefmc temps Scandtrbeg, ¥auory
du Roy, vint dire au Truchement de l'Ambafladeur,que s'il

vouloit s'en aller il le pouuoit faire, & TAmbafladeur raifanc

fon profit de cet aduis, apresauoir pris congédu reftede la

compagnie , auec peu de cérémonie, fcregra,& à fon exem-
p'e 'a plufpart des autres fe leuerent aufli ^ & s'en allèrent

au logis vers le poinct du iour.

Le Roy voulut que la nuit fuiuante les Ambafladeurs vif-

fent ces lumières de la terrafle de fon Palais , lequel , ainfi

«njc nous venons de dire, donnoit furie Maidani tellement

que
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que cette Tour cftânt de pluficurs cftages , & plus haute que 1 • 1 9»

tous les autres baftiments de la Ville, à la releruc &&%Alcoran$y
Ton en decouuroit aifement toute cette grande place. Et
afin qu'ils y fuiTent plus à leur aife cette nuit là , le Roy auoic

fait ceindre toute laterraffe d'vn parapet, où l'on lepouuoic

appuyer , & voir ainfi à l'aile cout le Peuple , & toutes les lu-

mières de la Ville & des Faux-bourgs. Ccparapct eltoit percé

en pluficurs endroits , fi bien que ceux qui eftoient alîîs , ioiiif-

foient du mefmc diuertiflèment , auec la melme commodité.
Le Roy y fit aflcmbler les Ambafladeurs dés l'entrée de la

nuict, &yfit aufli conuier pluficurs autres Eftrangcrs, com-
me les Anglois 5c les Religieux des deux Conucnts, que le

Roy faifoit appellcr à la plufpart de cesdiuertiflements. La
terrafle cftoit couuerte de tapis, auprès des baluftrcs. Et dau-

tant que cette nuit là le Roy ne s'y trouua point en perfonne,

pour receuoir & régaler fes Hoftes , il y fit tenir pluficurs

perfonnes de qualité , pour les feruir & entretenir , & en-

tr' autres Hilao Chun , Prince dcsCunles, auec lequel l'Am-
bafladeur auoit fait vne partie de fon voyage de Catbin ilf-

fahan , & Jmanculi Cban 3 Sultan de Schiras. La demeure de la

terrafle eftoit bien plus agréable qu'elle n'auoit efté la nuit

f>rccedente, parce qu'il n'y auoit poinrd'autre clarté que cel-

c de la Lune , & à caufe de cela , & que le lieu cftoit fort éle-

ué, l'air la raffraifchiflbit par tout, quoy que le vin échauf-

fait bien vne partie de la compagnie. L'on y fit auffi venir

cette nuit là les Domeftiques de l'ÀmbalTadeiir. Et quoy que
tous les tapis fuffent chargez de flacons& detafles, lerefte

de la Collation neantmoins ne confiftoit qu'en quelques

plats de certaines prunes fort groffes , que l'on appelle en Ef-

pagne , & particulièrement en la Prouince d'Eflremadura,

HarraveUacos s comme qui diroit faoulc ou creue-vilains,

1>arce qucecft la plus méchante& la plus grofficre de toutes

es prunes. Neantmoins celles que l'on fcruit ce foir là furent

trouuccs fort bonnes par ceux, qui en mangèrent , quoy
qu'elles fuflent de la mefmc groffeur & de la mefme qualité

que celles d'Efpagne > foit parce qu'il n'y auoit autre chofe,

ou parce que les prunes citant ordinairement fort mauuaifes

enPcrfcbicnque tous les autres fruits y fbient très-excel-

lents» celies-cy furent trouuées moins mauuaifes que les au-

Tt
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1 & l 9- trcs. Le Roy enuoya faire fcs exeufes de ce qu'il n'eftoît

point forty , parce qu'il s'eftoit trouué mal j mais l'onfçeuc

depuis qu'il cftoit au dernier eftage de cette Tour
>
qui ciloit

fouslaterraiTe,oii il s'eiloit enferme auec quelques femmes
de Ion Serrail.

L'on y pafTa vne bonne partie de la nuit, à confiderer la

charmante perfpectiuc de tant de lumières cfclatantes , 5c

garnies i

nite de lumières , qui formoien: vnc tres-bellc perfpectiuc

de loin : &: le diucrtilTement deuint d'autant plus agréable,

parce que l'on permit à la compagnie de fc retirer de bonne
heure. Et ce fut là le dernier des diuertiflements , que le Roy
donna , auec tant de foin , aux Ambafladcurs à Iffahan , dont
nousauons bien voulu dire toutes lcsparticularitez,non pas

tant à catife de la depenfe qui y fut faite , mais pour faire voir,

que tous ces Roys Orientaux , quoy qu'on les fauc pafTcr

pour des Barbares , en comparaifon de ce qui fc fait en Euro-
pe ,fiefi>ce qu'en effet ils lontplus adroits 5c plus fobres que
les Princes d'Occident , & font leurs Feftcs & diuertifle-

ments à peu de frais , tant pour leurs Subjets que pour leur

cfpargnc.

Et dautantquc le temps de leur jcufne ou RameJUn , que
tous les Mahomctans obfcruent par tout, approchoit, & que
le Roy vouloit pendant ce temps-là demeurer à la campagne,
l'Ambafladcur Ht infiance à ce qu'il fufl dcpefchc , afin de
pouuoir partir pour Ormut au commencement du mois
d'Aouilj îurquoy le Roy luy fît donner toutes fes ParauMnes^
c'eft à dire toutes les .expéditions neceffaires pour l'achem^•

A n v r T nement de fon voyage. Et Ici. Aouft il le fit aduertir, qu'il
A *' euft à fc trouucr le mcfme foir au Mai<Un , parce que c'eftoit

là où il luy voulut donner fon Audiancc de congé , auffi bien
qu'à tous les autres Ambafladcurs. Ils s'y trouucrcnt tous fur

les neuf heures du foir, auec pluficurs flambeaux & fallocs,

faits de la façon que nous auons dit cy-deffus. Quand l'Am-
bafladcur d'Efpagne y arriua , il trouua que tousTcs autret
s'y eiloient délia, rendus , & qu'ils attendoient à chcual à la

portv de YAranu
,
par laquelle le Roy dcuoic fortir > de fortç
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que voyant que la prelTe y elîoit grande , & que la chaleur y 1 4 i 9*

ieroit tore incommode , à caufe de la quantité de flambeaux,

il fc retira de là, Ôcfc tint au milieu delà place, où il s'en-

tretint auec les Prieurs des deux Contient*, qui y cftoient

Tenus auec quelques-v ns de leurs Religieux , parce que l'Am-
bafladeur deuoit prier le Roy de leur permettre de baftir des

Eglifes j veu que iufqu'alors ils n'auoient eu autre pcrmiflîon

que de demeurer dans la Ville. Pendant ce temps-là le Roy
iortit de fon Palais, fuiuyde plufieurs grands Seigneurs, &
d'vn grand nombre de Domeltiqucs, au milieu de quantité

de flambeaux & de grandes lampes d'argent, comme celles

que nous auionsveu l'Efté dernier iCisbin. Il ne s'arrêta

point du tout, mais fans parler à ceux qui l'attendoient à la

ortc , il fc laifla conduire par le Mehemandar au lieu où l'Am-
afladeur s'entretenoit auec les Religieux, criant , dés qu'il

le vie , félon fa couftume , Hifpania , Hifpania. Eftant arriué

auprès de luy , il le faliïa.fc luy dit, qu'eft-cc que vous auez
à me dire de la part du Royd'Éfpagne mon frerej parce que
îe fuis venu icy pour vous oiiir , & pour voir , par mclmc Aaiûnce ic
moyen » s'il y a lieu de faire quelque chofe pour vous en vo- congé de ta»*.

lire particulier ? L'Ambafladeurjqui croyoit qu'il le vouloit kaMw*,

oiiir feulement en paffant , & lelaiiFer , luy répondit : Ce que
i'ay adiré à Voflxc Hautefle de la part du Roy , mon Mailtrc,

eft la mefmc chofe que ie luy propofay au Maidan de Casbin,

&queic luy efcriuis depuis àcFarabath, parFrercMelchior
des Anges >pour ce qui eft de moy ic ne demande autre cho-
fe , finon congé ,pourmr

en aller àOmuus
& que Voltxe Hau-

tefTe faffé la grâce à ces Pères de leur permettre de baftir

leurs Maifons. Le Roy luy dit alors, ic vous veux oiiir plu»

à loifir fur tout , c
T
e(t pourquoy prenez auec vous Frcrc Ieau,

& tel autre de vos gens que vous voudrez , 5c enmcfmc temps
Iaiflant les flambeaux , & s'éloignant des autres gens , il fc

retira à vn autre cofté du Maidan, n'emmenant auec luy que
Caracoja 3 premier Secrétaire d'Eftax, & lufepb A<ga 3 Capi-

taine du Serrai! , l'Ambafladeur n'ayant auec luy que Frère
Ican Thadée & Domingo Rodriguez , natif d'Omis , ion
Truchement. Le Roy mit pied à terre, n'ayant pas mefme
vn Valet de pied , qui luy tinft fon chenal , & s'eftant aflïs i

xerre, ôc faifant afl*eoir auprès de luy rAmbalfadeur , & vis
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161$. à vis d'eux Caracoja ,& Frcrc Iean Thadée & le Truchement
XufephA^a fe mettant à fix pas de là derrière le Roy , tenant

fes Armes > l'arc, les flefehes & le cimecerre. Le Roy , pre-

nant la parole, dit encore àrAmbailadeurles mermeschofes

qu'il luy auoit dcfia dites 5 y adiouftant , qu'il vouioit qu'il fuft

iatisfait , & pour cet effet qu'il luy demandait tout ce qu'il

voudroit , parce qu'il le conlideroit comme fon perc. Ce
qu'il dit de fi bonne grâce , 6c d'vne façon fi obligeante , qu'il

y trouua bien du changement à ce qu'il luy auoit dit à Casbin.

L'Arnbafladeur le voyant en fi bonne humeur , luy parla tout

du longdeeequ'il iugeoit nccclFaire touchant la guerre , que
l'on pourroit faire au Turc , luy reprefentant loccafion , qu'il

auoit de pouuoir recouurer ce que fon Ennemy auoit vlurpé

fur le Royaume de Perle , en dépouillant Schacb Thamaf , fon

ayeul,de l'AlFyrie& delà Melopotamic ^parec que le bruit

qui couroit des préparatifs que ton faifoit en Efpagne , en
France & en Italie, quand mefmes ils ne reiiflîroicnt point,

tiendroient leTurc en ceruellc , & feruiroient de diucrfionj

particulièrement puis que la Cour de Gonftantinoplc cftoit

partagée au choix , que l'on deuoit faire d'vn SuccelFeur , en-

tre le ieune Ofman & M uflafa ,fon oncle,& que le différend

ne pouuoit pas eftrc fi petit entr'eux ,pour vue affaire de cet-

te importance , qu'il ne donnait le loiur au Roy de fe rendre

maiftre de Bagdad. En quoy il trouueroit d'autant plus de fa-

cilité ,
qu'outre que cette Ville cft fort peu afFe&ionnéc aux

Turcs , elle eft fi proche des frontières de Pcrfc , qu'il l'au-

roit prife , & incorporée à Ces autres Eftats , auantque le Turc
euft le loifir de la lecourir. Qujl confideraft , que ces occa-

fionsne s'offrent pas tous lesiours , mais que l'on a beau les

chercher quand elles font vne fois efchappccs. Ce n'eftoit

point de ce iour-U que TA mbaiTadeur auoit commencé à re-

connoiftre au Roy vne puifFante Auerfion pour la guerre de
Turquie, pour les raifons que nous auons alléguées ail leurs j

de forte qu'encore qu'il fift mine alors d'efeouter attentiue-

ment ce que l'Ambaûadeur luy difoit fur ce fuiet , il relpondit

neantmoins froidement j en difant,qucfi les Princes Chrc-
ftiens faifoient la guerre puiflamment au Turc du cofté de
l'Europe, luy de fon cofté l'attaqueroit du cofté de l'Afic,

'

aues toutes les forces de fon Empire , & qu'il marcheroie
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droit à Ierufalem , pour la leur mettre entre les mains auflï-

toft. £tpar cette reponfe générales vulgaire ilachcua cette

matière , fc plaignant à l'ordinaire, de ce qu'on l'auoit laifle

agir feul , fans le fecourir en la guerre qu'il auoit eue contre

cetEnnemy commun, & mefmc qu'en ce temps-là l'Empe-

reur auoit tait la Paix auec le Turc, y adiouftant, qu'après

Dieu, il eftoit obligé à fon efpée des Victoires qu'il auoit

remportées fur le Turc, en rccouurant fur luy ce qu'il auoit

autrefois vfurpé fur fon père. Delà l'Ambafiadeur pafla aux

deux affaires , qu'il auoit negotiées auec luy, de bouche , à

Catbin , & depuis par les Lettres , qu'il luy auoit eferites de
JFarahathi fçauoir qu'il ne permift point aux Anglois& aux
autres Etrangers de trafiquer en Perfe , & qu'il reftituaft Ba~
haren y Queixome & Comoran , qu'il auoit prilcs fur le Royau-
me d'Ormu*. Quanti VAmbaÎTadeur fit ces propofitions au Roy
à C*fbin y

'\\ eut de la peine à fe faire efeouter , &: neantmoins

a cette dernière Audiance le Roy l'ouit auec beaucoup de pa-

tience i répondant au dernier article j qu'il n'importoit point

au Roy d'Efpagne fon frère» que ce fuft luy qui pofledaft ce.

Fort & ces Ifles,ou bien le Roy à'Ormtu s parce quel'vn &
l'autre eftant Mahometans , l'vn eftoit J»«/,&:par confequent

dVnc Religion plus ennemie des Francs , quen'eftoitlaficn-

ne. L'AmbafTadeur trouua cette réponfe fort ridicule > mais

dautant qu'il eftoit défia perfuadé qu'il ne feroit rien auec

le Roy fur ce fuict j parce que les Roys ne reftituent iamais

que par force ce qu'ils ont vne fois vfurpé fur vn autre , il fe

contenta de répliquer, que le Roy d'Ormus eftoit vaffal du

Roy d'Efpagne , fon Maiftrc , & que fa Hautcffc eftant fon

Amy& fon Allié , luy dcuoit reftituër ce qui ne luy apparte-

noit point. Le Roy ne fe fafcha point de le voir parler fi li-

brement , mais auffi il ne luy répliqua rien ; finon que Maho-
metan pour Mahometan , il valoit mieux que le Roy d't>-

mus 3 & fc mit au/fi-toft a parler de chofes , qui n'auoient rien

de commun auec cette affaire. Ce qui eftort fa cotiftume or-

dinaire, quand il ne vouloit point répondre directement à

ce qu'on luy propofoit , ou accorder ce qu'on luy demandoit.

Pour ce qui eft du commerce des Anglois, il fit bien connoi-
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* 6 1 % l'Ambaflàdeur fe remit à deflTein trois ou quatre fois fur cette

matière , le Roy brouillant toufiours ce tliïcours , & y en me-
lan.dautres. Enfin fe voyant prefle, il femità faire l'Eloge

de Noltre Seigneur, & à parler fort auantageufement delà
pLirecé de la Vierge > de forte qu'après auoir employé en cette

Audiance prés de deux heures, fans rien conclurre ,1e Roy
fe mit à dire à l'Ambaflàdeur , qu'il regardait s'il n'auoit rien

à luy demander en Ion particulier j àquoy l'AmbafTadeur ré-

pondit , qu'il n'auoit autre choie à luy demander , finon qu*l
le fupplioit de luy faire auoir les expéditions neceflaires»

pour le Voyage &Ormus
, lequel il failoit citât d'entrepren-

dre dans trois ou quatre iours,& permiflîon aux Religieux

de baftir leurs Conuents , parce que c'eftoit vne chofe , pour
laquelle le Roy,fon Mailtre auoit beaucoup d'affection, &
dont il leroit obligé à fa Hautefle. Le R<% luy répondit , qu'il

en auroit foin , & qu'il luy demandait quclqu'autre chofe
pour luy. L'AmbafTadeur luy dit, qu'il n'auoit autre chofe à

demander , finon qu'il luy fiit la grâce de le faire dépcfche
promptement ,& en mefme temps le Roy voulant fe leuer die

au Truchement qu'il luy donnait la main , pour luy aidera fe

leuer ,& le Roy mefme donnant fes deux mains à l'Ambaflà-

deur le fit leuer, l'embrafla ,& l'appcllant fon pere,luy dit,

qu'il feroie toufiours, fon bon amy. L'Ambaflàdeur , voulant

reconnoiltre l'honneur particulier , qu'il faifoit à fa perfon-

ne, luy fît vne profonde reuerencc,&: luy baifa la main, ce
qu'il n'auoit pas encore fait iufqu'alors , & le Roy lembraf-
fant encore, le congédia aucc les deux perfonnes, qui l'a-

uoient accompagné. Dés que le Roy fut remonté à cheuaL
& party , PAmbafiadcur monta auffi à cheual , & ayant fait v«-

nir fes gens , il fe retira au logis.

Ce fut vne chofe fort remarquable , qu'encore que ce foir-

là le Maidun fuit tout plein de Peuple , fi cft-cc qu'il n'y eut

perfonne, qui s'approchait de bien loin du lieu où le Rov
s'eftoic retiré auec l'Ambaflàdeur ; en forte que quand mef-
mes ils auroient parle tout haut , perfonne ne les auroit en-
tendus j tout le Peuple s'eftant retiré , comme en vn tas , de
l'autre coite du Mai<ktn , vers la porte de XArame , par laquel-

le le Roy dcuoit rentrer chez luy. L'on fçeut le lendemain
cju'il y auoit donné Audiajice publique à tous les autres Am*
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baflàdcurs , tout à chcual , comme ils fe trotiuoient >& cela en 1 6 1
5.

paflant & fort fuccin&emcnt , dilant en colère au Chiaoux,

qui luy demanoVit la reftitution de la Proumccdc Siru.in, qu'il

ne rendrok pas vne feule pierre de ce qu'il auoit gagné

Dés le lendemain le Mehemandarporta à l'Ambatladeur

toutes les expéditions neceffaircs pour Ion voyage;mai squand

il futfurlepom&dc partir , il fe trouua affligé dVnc fluxion,

qui luy caufa de fi grandes couleurs aux pieds , qu'il fut con-

traint degarder le lit vingt-iours entiers : dont il futd'autant

>lus afflige , que cette maladie luy faifoit perdre l'occafion de

a Monlon &Ormtu aux Indes. Le R.oy partit d'I^aban peu

de iours après l'Audiancc de congé de l'Ambanadcur , au-

quel il cnuoya vn prefent de deux pièces de brocard d'or,

brodées de quelques figures qui reprefentoient des Perfes,dcs

Géorgiens & des Francs, & quelques pièces de gaze d'or &
<Targcnt , Ôcde velours , iufqu'au nombre de neuf, qui eft ce-

luy que les Afiatiqucs eftiment eftrc le plus accomply de tous.

Il enuoyaauffi à ceux de fa fuite vingt-feptpièces de gaze , U
quelques autres pièces de velours. Dés que TAmbalTadeur

le trouua tant foitpeu foulagé , le 15. Aouft , il fc mit dans vne

Littiere , & fc fit porter à vn Village , à vne lieue à'J/paban,

a deflein de continuer fon voyage dés le lendemain en la mef-

me Littiere, Les Arméniens , Suricns & Géorgiens , qui vin-

rent prendre congé de luy en pleurant, luy faifoient grande

compaflîon
,
parce au'àl'auenirils ne pouuoicnt plus efoerer

lesaumofncs ,aa'il leur auoit fait diftribuër pendant le (eiour

<ju'il auoit fait a la Ville $. c'cftpourquoyril leur fit diftribuër

quclqu'argcnt , & fortit HnÇi&lfpaban, accompagné du Me- L'A(nba!n<ia»c

hemancUr,&dc quelques autres Seigneurs Pcrfes , aufli bien P*"<nfPahaH .

que des Prieurs des deux Conucnts , & de quelques autres

francs , aucc lefquels il arriua au Village à vne heure de nuit,

& y trouua lapluîpart de fes gens , qui y eftoient arriuez auec

fon bagage. »

Le Village s'appcllort ï*r*ftan ,& eftoio finie au milieu de £J[^#
4c

plufieurs jardins, lu r le bord de la riuicre ,&: i'Ambafladeur

y rencontra vne fort belle Makon compoféc de pluficurs

grandes chambres, dont la principale cftoit bàfticde la mef-

mc façon prcfquc que les Eglifcs des-Conucms des Religieux ^
ciiEuropcaucc^uantitédcfcncttrçs parcnJbaUt. llyauoi*
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1 1 9- des Pcrfcs , qui nous dirent , que ce lieu auoit feruy de Col-

lège à quelques Efcoliers du temps àcSihdchThama* ,Sl que
cette grande chambre, où l'Ambafladeur ié plailoit le plus,

eftoit la grande l'aile , où Ton faifoit les leçons. L'on voyoic

dans le jardin , dont lamaifon eftoit accompagnée, & clans

la gallerie , qui regnoit tout à l'entour , qu'il y auoit eu autre-

fois pluficurs fontaines, dont la plufpart n'auoient plus d'eau

alors. Aurefte ce Village, qui eftoit compofé d'enuironcinq

cent Habitans, eftoit fort trais & tres-agreable , & fournit à

toute la compagnie toutes fortes de frui&s& deviures.

L'Ambafladeur s'y arreftadeux iours
,
parce que l'on n'a-

uolt pas encore pu aûemblcr le nombre de chameaux , &
d'autres beftes de fomme neceflaires pour la continuation

du voyage. Ce fut le 17. fur le foir qu'il put à peine voir tous»

fesgens montez , deuant que de monter en Littiere , de forte

que le Soleil eftoit défia couché quand il partit de larufïan,

ayant fait partir la Carauanc deux heures auparauant. Et
dautant qu'il falloit faire vne grande lieue de tour, pour al-

Jer à Mobier, qui eftoit le chemin qu'il auoit pris en venanc>

les guides le firent pafler entre quelques jardins& les maifons

d'vn grand Village , qui eftoient difpcrfées çà & là * telle-

ment qu'il trouua le chemin fort embarafle, à caufe de la

quantité de foflez & de petits ponts, qu'il falat, palier auec

beaucoup de peine, quoy que la Lune fuît pleine& en fa plus

grande clarté , parce que ces maifons & jardins occupoient

plus d'vne grande lieuë d'eftenduë,en laquelle ils virent ea
partant pluficurs Ba%ars & quantité deviures, que l'on auoit

expofez en vente exprés , parce que l'on auoit eu aduis , qu'il

y pafleroit des gens , qui en pourroient acheter. L'on éuita le

mauuais paflagedVne montagne , qui nous auoit donne beau-

coup de peine en venant, parce que l'Ambafladeur ne pou-
uant point fortir de la Littiere , on luy fit faire le tour dVnc
demy-lieuc à main gauche , fur Paduis d'vn des gardes de la

doiianc de ces quartiers-là. Et ainfi , tant pour cela , que pour
le tour que. nous auions défia fait , & que le chemin droit

eftoit de huicV grandes lieues , nous y cmployafmes toute la

liui.*^
C

» ^ n'àrriuafmcs à Hahier qu'y ne heure après SoleiL lc-

ué,tout le'monde eftant gelé, & l'Ambafladeur fe trouuanç

leucracm affligé de fes gouttes, qu'il deièfpexoit preique de
pouuoit
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pouuoir continuer fon voyage. Il logea dans la mefme mai- 1 ^

Ion, ou il auoit loge en venant , qui eftoit vnedes meilleures

qu'il euft trouuécscn tout Ion voyage. Le maiftrcdu logis,

& la plufoart des Habitans faifoient de fort bonnes flefehes,

toutainhquaCtfawxrffljàvne iournee delà, l'on fait les plus

beaux & les meilleurs arcs de tout le Pays.

L'on partit àcMdhier lei8. à plus d'vne heure de nuictj

& parce que la Lune n'eftoit pas encore leuée , l'on fit accom-
pagner la Carauanc 8c la Littierc de l'Ambafladeur , de quan-

tité de flambeaux , comme l'on a accouftumé de faire* en
Perfc. D'ailleurs le chemin eftoit fort beau, & la tournée

n'eftoit que de fix petites lieues , de forte que l'on arriua à Co-

mixan deuant le iour,mais laCarauane tarda dauantage , fîc

n'ar riua que quelques heures après. L'Ambafladeur s'y trou-

ua tellement fatigué, qu'il n'cnpouuoit plus, 6c en perdit le

repos 3c l'appétit pour tout ce iour-là. Toute la famille de
noftrcbonhofte,qui eftoit allez nombreufe, cftant compo-
féc de fils 8c de filles mariez , vinrent viiiter l'Ambafladeur va
peu deuant qu'il partift ,& il leur fit diftribuer quelque gra-

tification, comme il auoit fait au premier paflage. Et quoy
que les douleurs qu'il fouffroit, fuflent fort grandes , auflî bien

que fa foiblcflc 8c fes défaillances continuelles , il fe- fit porter

à force de bras dans fa Litticre,& partit delàvn peu deuant

que le Soleil le couchait. Mais il ne commença pas fi-toft à

marcher , qu'il fe fentit notablement foulage , la fluxion ccf-

iant prefqu'en vn moment , 3c ainft il arriua vn peu après mi-

nuid àvnelieuë.au delà du Village, où il auoit loge en vc-

. riant, parce qu'il feauoit qu'il feroit mieux accommodé dans

vn vieux Carauanfera, fair en forme de Fort , où le retiroient

dix ou douze familles, fort panures , qui faifoient criuiron

cinquante perfonnes , aufquellcs l'AmbalTadeur fit donner

raumofne. Ce fut là que l'Ambafladeur repofa tout de bon,

parce que ne fentant plus de douleur , il ne luy reftoit autre

incommodité, finon qu'il ne fe pouuoit pas encore tenir fur

fes pieds :3C quoy que fes gens vouluûent, qu'à caufe de là'

douleur qu'il auoit fourïertc le iour précèdent , il ne fift ce
iour-U que trois lieues, iufqu'au Carauanfera neuf du Chii?

dcScbiras , il ne s'y voulut pourtant point arrefter, mais fit

fept grandes lieues, iufque s à Hies-dt-Gus,
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1 ° 1 9- Le 30. il forcir de eeCarauanfera cnuiron vnc heure de-

uanc que le Soleil fuft couche. Et dautant que les chameaux

Hicfdcgtt. marchoient vn bon pas , ilarriua à Hiefdcyu deux heures

deuant le iour , auec vn fi grand froid , que ecluy que nom
auions fenty à Jfpahan , au plus fort de I'Hyuer , n'auoit pat

eftéplus fcnfiblci de forte quel on fut contraint de mettre

double cottuerturc. L'Ambafladeur prit fon logis en lamef-

me maifon, où il auoit loge en venant. LaCarauancarriuoic

toufioursdeux ou trois heures plus tard que l'Ambafladeur,

quoy qu'elle partift toufiours de meilleure heure j c'eft pour-

ouoyl'onfailoit marcher auec elle, non feulement cinq ou
six Valets, qui auoient des armes,& quelques Domeftiques

de l'Ambafladeur, armez de piftolcts & d'arquebufes, mais

auffi dcuxPcrfans à cheual, armez de leurs arcs, flcfches&

cimeceres.

Ce Village elt fi fingulier & Ci extraordinaire, que nous

auons bien voulu en faire la defeription , lors que nous en
auons parlé au lournal duvoyage de l'Ambafladeunde Schtra*

à IJpahan. C'eft pourquey nous n'en dirons autre chofe pre-

fentement , finon que les Perfes croyent par tradition , que
c'eft là le lieu de tout le Royaume où lont les plus belles fem-
mes & où l'on fait le meilleur^ le plus beau pain i quoy que
lelieu , à le voir par dehors, reflemble pluftoft à vne retraitte

debeftes fauuages , qu'à Ja demeure de perfonnes aflez rai-

fonnables , pour s'en pouuoir promettre ce qui s'y trouue.

Nous partifmes delà le dernier iour d'Aouft,vn peu d^
liant que le Soleil fuft couché , & ce fut là la plus grande iour-

nce , que nous ayons fait en tout noftrc voyage. Au fortir du
Village, après que l'on fut defeendu au tonds de la vallée,

dont nous auons parle cv-dcfTus^'on monta à la main gauche,

par vn autre chemin , que ccluypar lequel nous eftiensdef-

eendus en venant. Et quoy que par ecluy que nous prenioni
alors, il faluft faire vn erand tour , il fut ncantmoins trouue
beaucoup plus commode que l'autre, le mcfme vallon fc dé-
couurant vers le Leuant , a perte de veuë , êc s'eftendant en
largeur , iufques à cinq cent&mefmc en quelques endroits

folqu'à huicl cent & mille pas. Les canaux , qui coupent & ar-

rofent la valice,fortcnt d'vne riuiere,ou pluftoft d>n ruif-

fcau fort médiocre , qui la coupe par tout ,& la rcndfi fertile,
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que les jardins y produisent toutes fortes d'excellents fruicts 1 ^ 1

& de légumes, & la terre vnc grande abondance de bled,
d'orge& de ris : cette vallée ayant plus de fix ou fept lieues

de long, & s'eftendant le long de ces montagnes hautes &
efearpecs, comme vn fort large Se profond fofle. Les monta-
gnes mcfmcs font affez peuplées, par ce que ceux qui y de-
meurent , le tiourriflent fuifilamment de ce que la vallée
produit.

Cette iournée fut fi grande , que l'on ne put arrîucr au Drrguirg.ei
Village de Dergttiryier } qu après que le Soleil fut lcué,&lc Viibgc.

froid fut fi grand cette nuict là , qu'il fut trouuc fans compa» '

ras, en laquelle il auoit loge en venant , &: fon Excellence fc
trouuaiuprcfquctout à fait remifede fon indiipofition , tous
les gens , qui le trouuoient fort bien logez , & afl'ez bien trait-

tcz , parce que les Conducteurs auoient eu le foin d'y faire
apporter toutes fortes de viures &: de rafFraifchiflements

, fc
diuertirent fort bien 5 particulièrement à caufe de la bonne
eau, que leur fournifibit vn petit ruifieau , qui arrofoit le jar-
din , &qui eftoit fi excellente que l'Ambalïadeur voulut que
tout le monde s'en pourueuft , parce qu'aux quatre derniers
giftes , iufques à Main, l'eau auoit efté très mauuaife , puante
& comme pdYtferée» L'Ambafladcur auoit ordonné , deuant
que l'on part'rft 6.

x
Jfpahan 3 que tous fes gens portafTL'nt , auec

leur arquebufe , chacun vn fac de eurr, capable de contenir
enuiron dix ou douze pintes d'eau, & vnparafol ; parce qu'en-
core que l'on voyageait dennid, ilpouuoit arriucr par acci-
dent, en ce grand voyage , que l'on feroit oblige de marcher
de iour,& qu'alors le Soleil, pour eltre fur la lin de I'Efté,

par tout , & particulièrement au Royaume de La-
ra y où il n'auoit point plu depuis deux ans j tellement que les-

Carauanes & les Marchands nepouu >ient plus marcher , par-
ce qu'il n'y auoit plus d'eau dans lescillernes. Et c'eft à raufe
de cette incommodirc que les Perfarrs & les Arabes ont ac-
coufturaCj.dc tout temps, de porter envovageant des deux
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1 6 i p. codez de l'arçon de la Telle , deux courroyes , qui paflent fous

le ventre du cheual > ou de la mule qu'ils moment , à laquelle

ils pendent, fans embaras , pluficurs de ces petites oudres,

jqui ne touchentpoint au poil du ventre de la belle, en eftanc

éloignées de la largeur de la main ; & par ce moyen l'eau le

raffiraifchitmefmc , par le mouucment continuel de la belle.

Et cette couftumede porter de l'eau eflfi ancienne, fur tout

entre les, Arabes , que cet ancien Géographe Strabon en par-

le de la mefme façon , que nous la voyons auiourdhuy. Et

dautant que l'eau eftoit fi bonne en ce Village, tout le monde
en remplit Ces oudres Se flacons, & rnelmes ceux dont les

chameaux cftoient chargez ,& que Ion auoit apportez exprès

pour cela à'ifpahan.

septembre T E premier ionr de Septembre l'on partit de Derguirguer

JL> vne demy-heurc deuant que lcSolcil faft couché.Et parce

que le chemin n'eftoit pas trop feur , le Gouuerneur du Vil-

Jage nous donna quelques gens de pied , armez d'arquebu-

fes , pour nous feruir d'efeorte , outre les Perfes a cheual que
nous anions amenez , &: l'Ambaflàdeur ordonna , que l'on ne
perdill point la Carauane de veuc,afin de la pouuoir fecou-

Cufcu&r. rir, fi on l'attaquoit. Nous arriuafmes à Cufcuftr tous en mef-
mc temps , fur les deux heures après minuicl : & encore que
l'on craignift fort le froid , qui eft plus grand & plus dange-
reux en ce logement, qu'en aucun autre lieu de Perfe>tout

le monde fe tint fur les gardes,& voulut fe prémunir contre

l'incommodité, que l'on y deuoit foufFrir -, d'autant plus qu'au

Premier pafTage l'on auoit efte contraint de faire grand feu

ï C ufeuz&r pour fe chauffer au milieu del'Efté, êc le mettre

à couuertdu froid s neantmoins cette nuicllà, tant pendanc
la marche , que depuis que nous fufmes arriuez au Carauan-
fera , nous trouuaimcs l'air fi doux , qu'il n'eftoit pas befoin

de nous couurir autrement, que nous auions fait à Ifpaha*
peu de jours deuant noftre parlement.

Le i. dautant que le chemin , depuis ce Carauanfera iuf-

iques à Acopax^ efloit trcs-mauuais, n'ellant que de Monta-

Snes&de Valons pleins de grands marais, nous partifmes

e enfuir plus d'vne heure auant que le Soleil full couché»

Afin de hnk du premier nuuuais p^flage deuant qu'il fufl:
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îiuiA : mais vn peu plus auant il s'en trouua tant d'autres 1 • 1 ?•

plus dangereux , qu'il euft efté impoflîble d'en fortir Tans l'ai-

de des flambeaux, que l'on auoit fait porter exprés, fans Ici-

quels nous n'euflions pas pu voyager la nui&. Nous ajriuai-

mes a^^^deuanc le k>ur,& quoy que nous trouiiaflions en- Acopaz.

-core de l'eau fort claire &fort frailche en pluficurs fontai-

nes , Ton ne s'en voulut pas feruir neantmoms , à caulc de la

mauuaife qualité que l'on y auoit reconnue , aufli bien qu'à

caufe des poilTons venimeux de cette riuierc > l'Ambafladeur

ne voulant point qucl'on en achetait, quoy que l'on en appor-

tait quantité& de fort gros , mais ils auoient la couleur tres-

mauuaife& brune , entre le noir& le jaune , parce qu'en ve-

nant ceux qui en auoient mangé , & qui auoient beu de cette

•eau , s'en eftoient trouuez fort mal.

Le 3. nous partifmes de là , au mcfme temps que le Soleil

fe coucha. Et parce que laiournéefut beaucoup plus petite

<\\ic les précédentes , nous arriuafmcs à minuict à la Mof-
xjuéc de miracles , dont le Dcruis , ou Hcrmite , auoit fait tant

Ac contes à l'Ambaflideur, lors de noftre premier paflàge.

L*Ambafladeur y prit le mcfme logement qu'il auoit eu au-

parauant , parce qu'il cftoit fort commode , tant pour luy que
pour toute la fuitte. Le lendemain, fur les neuf heures du
matin , il y arriua vn Soldat d'Ormus i nommé lean Caruallo

2iafearenha* ,auec vn paquet du Roy Catholique, que Don
Zoiiis de Sofs 3 Gouuerncur d'Om/ar luy auoit depefché , dan*

ia croyance qu'il auoit , qu'il trouueroit encore l\Amba(Ta-

deur ilfpahan. Cette dépcfchc auoit cfté apportée d'Efpa-

gne par la voyc àcBdcora, par vn nommé ScbaftienFigueredo,

yar lequel l'Ambafladeur auoit écrit en Efpagnc au Roy& à

les Miniftrcsjil y auoitdix-huit mois.il y auoit dans ce paquet*

outre les dépefehes 8dnftru&ions pour l'Ambafladeur , deux
lettres pour le Roy de Perfc , i'vne de fa Majefté Catholique,

& l'autre de D. Robert Shirley fon Ambaflàdcur de Madrid,
l'vnc fie l'autre furies proportions qu'il y auoit faites, quoy
que fans fondement , touchant la trait te des foyes de la Perfc

en Efpagne par la voye $Ormus & des Indes , & touchant l'Ar-

mée Naualc , que fa Majefté dcuoit entretenir , pour fermer
Ia«Mer rouge aux Turcs. Et cet homme eut tant de crédit au-

près dcsMiniftres de la Couronne de Portugal , par le moyen
Vuiij
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i 1 1 p. d'vn Moincnommé Frère iîr<&w/<?</r Cn/^qui fit aner îuv le

voyage de Perfe& d'Efpaçncen qualité de Subdcleguc , quoy
qu'il ne meritaft point qu on le receuft feulement , ou qu'on
Fefcoutaft , que iur les propofitions , qu'il auoit faites aufuict

de cette affaire , l'on y auoit refolu de faire partir cette mci'me
année cinq Gallions, aucc lefqucls le Roy de Perfe eufl pù
empelchcrla natiigation & le commerce des Turcs. Et quoy
qu'il fuit certain > que cela ne rouuoit point auoir de fonde-

ment du tout > comme l'Ambafladcur n'auoic pas manque de
reprefenter au Roy , en luy efcriuanc des Indes , lors que D.
Robert Shirley y arriua, auec deffein de s'embarquer pour
Efpagnc , Ôc mcfmes cftant depuis à Ormus ôc en Perfe > onv

ne laifla pas de le croire, parce que les Minières de Portugal

fe perfuadoient , que moyennant cela le Roy de Perfe ren-

droit Baharen , Queixome & laFortercfTe àcC»moran s & cela

fur la parole de Robert shirley^uï en auoit parlé fort aftirmau

xiucmcnt. Mais comme les aduis , que Ton enuoyc de loin*

ne font pas tant confiderez que les inftanecs que l'on fait de
prés , la prudence des Miniitrés fut furprife par les offres

de D. Robert& du Moine; fur lesquelles il fut refolu que Ut.

Robert demeureroit à la Cour iufqua ce que le traitte ferait

exécute, & que cependant Frcrc Redemto parciroirauec les

Gallions, pour folliciter l'exécution en Perfe. Et dautant^

qu'ils croyoient , que l'Ambafladeur ne feroic pas encore
par ty de Perfe, l'on auoit enuoye \zTHplieata des dcpefche*
parterre à Ormus } j>our gagner du temps, afin que le Gou*
uerneur les cnuoyaft par vn Exprès à Ifpahan : & ce furent

celles que l'AmbaÎTadcLir reccut en ce Village. Et quoy que
l'Ambafladeur n'euft que trop reconnu , que le Roy de Perfe
.eftoit fort éloigné de ces penfecs , & qu'il n'àuoit point de
deffein de rendre ce qu'il auoit pris du Royaume aOrmu*^
par les fréquents refus , qu*U auoit receus fur cela , le Roy
n'en ayant jamais donne la moindre efperancc , & n'ayant
iamais vouluoui r parler , ny à Casbm ny a Ifrakan s de ce que
Robert Shirley offroiten Efpagne * mais ayant dit bien expres-
sément au Frcrc Mclchior des Anges à Farabtth

, qu'il ne
ouloitpoMit d'Armée Naualcny de contrat pour les foyesj

carce qu'il auoit fait la Paix aucc le Turc. Neantmoinsl'Am-
baûadcur , afin d'acheuer de détromper ceux

,
o^ui pouuoicAt

i
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éncore eftre preuenus de cette efpcrace, voulut bien enuoycr
Jean CaruaSo à jfféfhan y & clçrirc au Roy , conformement
à ce que fa Majcftc Catholique luy ordonnoit , par les inftru-

aions,dc negoticr aucc luy. Et dautant qu'il ne pouuoit point

cfcrirccc iour-là, & qu'il n'y auoit point de feureté à s'ane-

fter dans vn lieu, où. l'air eftoic fi rnauuais, & l'eau encore
•plus mauuaife, il refolut de continuer fon voyage encore le

incfmefoir iufqu'à Main, 6c de dcpcfchcr le Courrier de là,

veu que de retourner en perfonne à la Cour,pour \ faire des

propofuions, fur Icfqucllcs le Roy s'cltoit fi bien explique,

n'euft pas feulement efte vnc témérité, mais auili vne folie

manifeste. Il y auoit deux iournées ordinaires de C'«fil'a s ou
de Carauanc , delà à M*in i la première par l'endroit où il

falloir pafler cette grande , fafeneufe 8c pénible montagne,
quoy qu'il n'y euft que trois lieues iufqu'au Carauanlera d'/-

manfade , où noftrc Truchement Arménien fut tué , ai nlï que
nous auons dit cy-deuant , &dclà quatre autres lieues iufqu'à

Main y & ncantmoins l'Ambafladcur refolut de faire ce grand

8c fafchcux chemin en vn iour. Et ayant pour cet effet fait

chercher vingt-hommes , qui le portaient à force de bras,

iufqu'au delà de la montagnc>en littierc, il partit de ce Village

le 4. Septembre , plus de ceux heures deuant que le Soleil fuit

couché , commandant que la Carauane fuiuift incontinent,

auec l'efcorte ordinaire > qui auoit accouftumé de l'accompa-

gner. Et quoy que l'on marchait à grands pas, il eftoit nuiefc

ncantmoins auantquc l'on arriuaftaut haut de la montagne,
l'Ambafladcur cftantdcfia entre dans fa chaize , parce qu en-

core que la montée ne fuft pas fi fafchcufcquc ladefeente,

l'on fut contraint ncantmoins de faire porter la Littierc à

force de bras. On trouua que la defeente n'eftoit pas fi dauge-

reufe que nous l'auions trouuée à noftre premier paflagcj par-

ce que peu de iours auparauant le Chan de Schiraa auoit fait

raccommoder les rnauuais paflàecs, ayant fait couper fie abat-

tre les rochers quiauançoient lur le chemin » de forte que de

ce eofté là il eltoit beaucoup moins incommode, quoy que
l'on fuft fort long-temps à gagner la plaine, à l'entrée de la-

Îjucllc l'Ambafladcur remonta en fa Littierc , & pourfuiuit

on chemin , à la faueur des flambeaux , qui marchoient toute

la nuitt, & kns lcfqucls il euft cftcimpofliblc d.ç fc dégage^
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1 f 1 % de ces mauuais paflàges. Et dautant que de là iufqti au Cara-

uanfera& au Village&Imanfade > il n'y auoit qu'vne lieue, il

y en eut qui prirent le deuant , à deflein d'y boire de l'excel-

lente eau de la fontaine du lieu , & de manger vn morceau,

parce qu'il falloit faire encore quatre grandes lieues iuf-

<\ivkMain 3 fans s'arrefter. Deuant que l'on arriuaft au Ca-
r.maniera, Ton vit venir plufieurs hommes , ayans à la main
de grands & gros ballon s de lentifquc , laquelle vient en
quantité en ces quartiers-là, tout allumez , pour nous cfclai-

rcr dans l'obfcurité delà nuict. Le maftic, que ce bois pro-

duit , le faifoit brûler , & parce que ce bois fe confume lente-

ment , nous voyageafmes allez commodément le refte de la

it*in vilJaee
nui^* ^ on îlrriuâ * Matn ^cux ncures deuant iour

, & l'Am-
bafladeur prit pour luy la mcfme maifon , où il auoit logé en
allant. Il y demeura tout ce iour-là & iufqu'au foir du lende-

main, y trouuant vne quantité fuififante de viurcs,dcbon
fruid ôc d'excellente eau de cette riuiere de Main , dont nous-

auons eu occafîon de parler ailleurs. Ce fut delà quel'Am-
b ail ad c ur dépefcha Jean CaruaUo à Jfpahan, fie qu'il efcriuit au

Roy de Perle , en luy enuoyant les lettres de fon Ambafla-

deur auec celles de fa Majefté Catholique , qu'il adrefla à

FrercJean Thadèe , à qui il efcriuit aufll ,pour le prier de les

deliurer & de les lire au Roy , dont il auoit la confidence,

quoy qu'il fçeufl: que ce feroit peine perdue, & qu'il n*yga ~

gneroit rien., non plus que luy , qui auoit fait tout le poffibler

pour cela-.

L'Ambafladeur partit de Main fe 6. Septembre, vn peu de-

uant que le Soleil fe couchaft, & apres auoir paffe à vne
demy.lieuë de la riuiere de la bonne eau , qui s'eftoit fort en»
flée fur la fin del'EltéJ'on tira droit vers la riuiere &Ara-

b Riuiere
xes 3 owBradanùr 3 où l'on n'arriua qu'il ne fuft défia nuict ; der

iiAciuc$. forte que Ton entendit plurtofi: le çrand bruit , qu'elle rai foie

en fe rompant auec beaucoup de violence contre les piliers dit

pont , qu'on ne la vit. Le pont cftoit rompu au milieu , & fur

l'arche , ojù cftoit tombée, l'on auoit couche degrofifes foli*

ues , que l'on auoit couuertes de planches & de terre , fur la«

quelle on pallbit. Mais dautant que cette brefche eftoit fort

grande ,& qu'à caufe de cela les foliues quoy qu'alTez grofTes»

fiiTeut fi longuss,qu'e!lesbraaifbicnc> & plioientfous ceux:

qui
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•jui ypaflbient , & particulièrement fous les chameaux char- 1 '*^
Îcz , les Guides aduertirent l'AmbafTadeur de fortir de fa

.ittiere: ce qu'il ht incontinent » tant pour cela } que parce
qu'il n'y auoit point de gardefous à ce dangereux paflage*

mais eftoit vny des deux coftez > & d'autant plus faicheux»

que le bruit de l'eau augmentoit l'eftonnement 5 comme la

hauteur du pont le danger. L'on employa prcfque toute la

nui&à cette iournee, deuantque lonarriuaft au Village du
Calenter

y c'eft à dire du Treforier. L'AmbafTadeur y logea Câ!enr« YiK*-

dans la mefme maifon > qui luy auoit donné retraitte en al- É€< •

lant. L'Hofte& l'Hofteuc eftoient au logis , & accommode-
renr û bien fon Excellence , que toute la famille y fut par-

faitement bien logée» Les Carauanes s'arreftent ordinaire*

ment à vn grand Arbre , qui eft à vne licuë plus auant , à eau-

fedela fontaine qui y eft, au pied d'vne colinc ,& qui four*

nit de l'eau en fi grande abondance , qu'au fortir de la fource

elle peut faire tourner vn moulin , outre qu'elle eft de là der-

nière clarté & bonté. Ennaiflânt elle fait vne grande mare,
qui a plus de huiA pieds de profondeur, & nourrit de fort

bon PoifTon , & d'aflez gros, lequel , à ce que l'on en peut ilo-

ger , monte en temps de pluye iufqu'à la riuierc d'Araxcs,

quipaûTe à vne lieue de là. Le lendemain , comme l'Ambaf-

fadeur fe voulut mettre à table, il y arriua vn Demis, ou
Hermite ,qui demeuroit dans vnHermitage auprès du Vil-

lage, qui luy apporta vn grand panier plein de figues, blan-

ches& noires Ci belles& u meures , que l'Efpagne n'en pco*
duit point de meilleures. L'on venoit de les cueillir à deux
figuiers que le Deruis cultiuoit en fbn Hermitage , auprès
d vne fontaine de fort bonne eau douce , qui en arrofoit les

pieds. Il y auoit vnefi grande quantité de ce bon firuict, qui:

le trouue rarement dans cette perfection en Perfc , que tour

le monde en eut à fuffifance, & à caufe de cela , comme auû*

à caufe du voifinage delà riuicre tfAraxts, dontl'eau eft forr

excellente , ce gifte peut pafTer pour vn des meilleurs qur •

nous ayons rencontré en tout noftrc voyage.

Le 7. l'Ambafladeur , après auoir fait partir la Carauane
vne heure deuant, partit à l'heure que le Soleil fe couchoït,

refolu de faire cette nuict là le chemin , que les Carauanes

•ntaccouftumé défaire en deux d'aller tout d'vne traitte

Xx
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T6 i iufques â Schiras. Et damant qu'à la ponce du Village il îû*

km pafTer vn méchant petit Pont , qui ioignoit les deux bords

d'vn grand foflfe, il forcit de la Litticre , & monta à chcual;

fort à propos , parce que les chameaux, qui la portoient,

tombèrent , & la penferent mettre en pièces. Tellement que
parce qu'il y auoit encore plufieurs autres mauuais paflages

femblables à franchir , il ne voulut point rentrer en Littiere, -

& continua d'aller à cheual , iufqu'a ce qu'il fuft forty de la

plaine, qui eltoit coupée par des foffez en plufieurs endroits.

A deux heures de nuictl'on arriua àvn grand Pont , qu'^Z*-

«erdy Chan auoit fait baftir , de la longueur d'vn bon quart de
lieue à trauers certains marais , qu'il feroit impoffible de
pafler fans cela , l'Hyuer ou l'Eftc , ce Pont ayant plufieurs ar-

ches fous lefquel les l'eau pafle , quand en temps de pluye elle

tioye & couure tout le Pays. Au poincl duiour, après auoir

pane vne grande montagne , l'on arriua à ce méchant Cara-

uanfera , demy ruiné , à trois lieues de Schiras , dont nous

auons parié cy-deuant. Le Soleil commençoit defia à paroi-

ftre , quand nous arriuafmes au pied d'vnc autre montagne,
de forte que quoy que nous nous haftaffions fort, nous ne
pufmcs arriuer au haut de la montagne , d'où l'on dccouuroit

fa Ville de Schiras 3 que nous ne fuflions tellement incommo-
dez du Soleil , que quoy qu'il n'y euft delà à la Ville qu'vne
lieue, l'on eut de la peine àrcfifterà la chaleur. Nousytrou-
uafmes Cachièeg , premier Conducteur , ou Marefchal des

Logis , qui s'eftoit auanec , & auoit marque vn logis pour

l'Ambafladeur au mefmc lieu , où les Anglois logeoient lors

qu'il y pafla , il arriua fur les neuf heures du matin , du iour

de la Natiuité de Noftre-Dame de Septembre.

l'Ambafladeur Jl ne fut pas fi-toft arriué a Schiras, qu'il fçcutla mort de*
•mue à ScJ»- plorable de Moyfen ^qui eft ce vénérable Religieux, Confef*
nu leur de la Princefle , merc de Tamaras chan , dont nous auons

parlé ailleurs, que le Chan auoit fait mourir quelques mois
• auparauant. Il y auoit proche de la maifon , où ce Religieux

loceoit auec la Princefle , vn autre logis, occupé par le Chan-
celier, ou Secrétaire du Chan, nomme /f/<f»irg,Pcrfan de
aaiflance, qui auoit cfpbufé vne femme Turcomannc fort

riche, laquelle quoy que fort ieune, auoit dcfia eu vn autre

mary. Cette femme auoit fait connoiflance fort particulière
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auec les femmes Géorgiennes , de la fuirte de cette Princcfle, iCij,

& auec la PrinccfTe mefme : ce gui donna fuiet aux Perles de

dire , qu'à l'occafion de cette familiarité elle en auoit auflî

contracté auec ce bon Religieux. Ceux dclamaifon en de-

nxuroient d'accord, mais'ils difoient tous, que c'eftoit la

Turcoman:ie qui l'y auoit conuié. Le mary,qui en cftoit defia,

jaloux, en ayant efte aduerty , 8c la voyant en quelque façon

aliénée de luy, faifant vn iour femblant de fortir de bonne
heure, pour aller chez \cchan, reuint auflî-toft furfes pas»

auec cinq ou fix Soldats . Se entrant dans la chambre du Re-
ligieux , parce que l'on entroit dans les deux maifons par vnc
mefme porte , & trouuant le Rcligioux à demy déshabillé!

parce qu'il faifoit fort chaud, quoy que fcul & fans aucune
compagnie de femmes , il l'attaqua l'cfpée à la main pour le

tuër 5 mais le Religieux là luy arracha , & au lieu de s'en fer,

uirpourfa defenfe, laietca par la feneftre , & felaifla pren-

dre 3c lier par les Soldats. Ajfcnbeg s'imagmant que fa femme
s'eftoitfauuée pardeffus vne petite muraille, qui feparoit les

deux maifons, prit le cimeterre d'vn de ces compagnons, £c

la fut chercher, & la tua. LeChan enuoya auflï-tolt condui-

re Moyfen à la grande place, qui eft deuant fa maifon , où II

tafehade luy faire perfuader de changer de Religion , luy of-

frant le pardon du crime, dont on l'accufoit, .& vne fort condr
dcrable fomme d'argent j ce qu'il refufa de faire , mais de-

meura ferme en laReligionChrcfticnncdontilrit vnepro-
feflron publique , iufquacequc fe trouuant accable de picr-

res& de coups délabres, il fut mis enpieces. C'eft ainfique

les Pcrfes content cette Hiftoire,n'y en ayant pas vn, quùdife,

jque l'on trouua yne femme auec luy. Il y auoit des Iuifs , qui

dirent en particulier àPAmbafladeur, que la véritable caufe

ée la mort de ce bon Religieux cftoit , op\ Affenbc^ vouloit

anoirtout le bien de fa femme >2c qu'il n'y, pouuoit point par-

uenir fous vn meilleur prétexte , qu'en l'enucloppant auec

ce Religieux dans vn mefme crime i parce que ce Religieux

ayant la conduite des djuxieunes Princes, fils de Tamaras
ChanÀ\ leséleuoit&les inftruifoit en la Religion Chrcftien-

ne par ordre de l'ayeulc, & il y auoit apparence qu'aprcsfa

rnort,onlesobligeroità emb rafler la Secre de Mahomet : qui

,çft ce que le Roy Se le Cbaiifouhaittoient auec paflîon. lit

- " - *x i|
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f ce qui confirma l'Ambafladeur en l'opinion ,qu*i! enpouuo'rt

auoir , ce fut que pendant les quinze iours, qu'il demeura à
Sclnrof i lorsde ce dernier paflage , l'on ne permit point, que
pas Vil des Domeftiqucs de cette PrinccflcGeorgiennc ior-

tilt de laMaifon ,tant elle fut exactement gardée j quoy que
l'Ambafladeur témoignai! qu'il ieroit bien aife d'en voir

quelqu'vn.

L'Ambafladeur ne voulut point loger dans lamaifon du jar-

din, où il auoitlogé auparauant ,parccqu'elleeftoittrop éloi-

gnée de la Ville , & il en vouloit eftreproche , afin de pouuoir
Faire foliciter fes expéditions ; qu'il efperoit pouuoir obtenir

jdans trois ou quatre iours au plus : mais le temps qu'il falloir

employer à chercher d'autres chameaux & beftes de fommet

6cle deflein que le Mchemandar xadit t de profiter de cette oo
£afion , en demandant vn plus grand nombre, qu'il n'auoit bc-

foin , afin de rendre les fupernumeraires àlcursMaiftrcs , en
les rançonnant , il s'y occupa quinze iours entiers, nonob-
ftant l'cmpreflement de l'Ambafladeur ,& Jcs offres qu'il fit

au Daroga , ouGouuerneur de la Ville, de les payer de fou

argent , mais il y trouua de la répugnance , auflî bien que du
roïte du Daroga ; parce qu'ils partageoient le gafteau , & e*
profitoient tous deux par la foiblene& négligence du Ch*n%

qui conniué à toutes les pilleries & a toutes les violences de
les Miniibres. Ce Cachibeg eftoit Domeftique & Soldat du
Chan y & auoit clic le premier Sultan ou Gouuerneur de la

terre ferme de Bandtl, incontinent après la conquefte du
Fort dp Comoran > de forte qu'il s'entendoit merueillcufe-

ment bien a ce petit commerce. L'Ambafladeur luy auoit

défia fait connoiftre , que fes infolcnces , & l'outrage qu'il

faifoit auxpauurcs gens du plat Pays , luy déplaifoient , &: l'a-

uoit menacé d'eferire au Roy tout ce qu'il faifoit , s'il ne
changeoit de façon de procéder. Cela le retint en quelque

frçon , mais il ne laifla pas de voler pour cela , & ce qu'il ne
pouuoit faire en perfonne , il le faifoit faire par deux Gardes,

qu'il menoit auec luy pour cet effet. Et dautant que depui*

la mort de lufepe Saluador , Truchement Arménien , l'Am-
bafladeur fc tint fort fur fes gardes auec le Sultan de Schiras^

àcaufe d'vne action fi atroce & fi extraordinaire, & mcfme
auec le Roy , parce que bien qu'il luy en euft eferit iufque»

V
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«trois fois, il n'en auoit témoigne aucun reflentiment, bien iéi J.

qu'il y fuft oblige pnr la nature du crime, qu'il deteftoit,ÔC

qu'il fçauoit auoir efté commis par fon ordre. Le Roy vou-

loitquc l'Ambafladcur cruft queleChan de Schiras eftoit vn
de fes meilleurs amis j ce qu'il tafcha de luy perfuader de*

qu'il arriua à Casbin, & toutes les fois qu'il fe trouua auec
les autres Ambafladeurs auprès du Roy : tellement qu'vn

tour, que les Ambafladeurs s'eftoient rendus à la maifon du
jardin , ecluy d'Efpagne , voulant s'en aller , & ceux de fa fuit-

te ne fc trouuans point auprès de fa perfonne, parce que le

Roy ics auoit enuoyc afleoir auprès delà fontaine,pour eftrc

du feftin, fit dire tout bas,au Portier, par le Truchement, qu'il

fçcuft fi on luy auoit amené des cheuaux. Le Roy, qui en
eftoit tout proche , l'entendit ,& l'ayant demandé au Tru-
chement ,dit à Imancuii chan , qu'il fortift luy-mefmc ,& qu'il

le fçcuft , lequel quoy que fort gros & pefant , fe leua aufli-»

toft , & fortant de la ialle , courut de toute fa force , & auec
tant de précipitation , qu'il ne prit pas feulement fes 1 oui i ers,

lefquels , ainfique nous auons dit ailleurs, les Perfes ont ac-

coutumé de lai [Ter dans l'antichambre, ou à l'entrée des ap-

partements , & acheua en cet eftat toute l'allée de marbre,

où il fc mouilla trcs-bien les pieds, & fut delà iufques à la

Îremicre porte, qui donne au Maidan^ rcuint delà auec
:mefme empreflement , dire que les cheuaux de l'Ambafla-

deur cftoient arriuez. Le Roy le voyant rcuenir en cet eftat,

«lit à l'Ambafladcur i vous voyez l'amitié qu''Imancuii Chan a
pour vous , puis qu'il exécute auec tant de chaleur ce qui

vous regarde* L'Ambafladeur ne fc put pas empefeher de ri*

rc,& de dire au Roy, le refpcd qu'il a pour les ordres de
Voftre HauteflTe le fait agir delà forte, & tout gros & gras

qu'il eft, luy fait venir des ailles aux pieds. Non,"répliqua le

Roy , ce n'eft pas cela , mais parce qu*il eft voftre amy . C'eit

•pourquoy l'Ambafladcur , confidcrant que la faucur du Chan
augmentoit tous les iours auprès du Roy , & qu'il feroit obligé

de paffer à fon retour par fon Gouuerncment , iugea qu'il

feroit bien de diflimuler ce qui eftoit arriuéen la perfonne

de fon Truchement , &: de faire confidence auec luy » pluftoll

qu'auec le Rov , dont il ne fcpouuoit pas afleurer. C'cft pour*

•fluoy l'ArnbaJEideur cftant preft de partir > pria le Chan de lujf
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donner vn Afcbcnntndjrdcfa main , qui le pull conduire iuf-

cuies à la Mer , & cela en fuitte desorfres cpClmancitli luy en
auok faites. Il luy monftra auifi-toft ce Cachibe^Stdtan ,

qu'il

enuova le mefme iour au logis de l'Ambaffadeur , auec com-
miJion de faire tout ce qui feroit neceflairc pour fon voyager

& le Roy y en adioufta encore vn. Mais bien que l'on chaltic

fort feueremenc cnPerfe ceux qui exccdentles termes de leur

Commilîion , & qui en abulcnt, pour outrager les pauurcs

Paylans, ncantmoins ils font d'vn naturel fi incorrigible, fie

fi interefle , qu'il n'y a ny crainte ny honte qui lespuifle em-
pefcher de faire des extorfions , ain(i que celuy-cy fit par tout

le chemin , auoy que l'Ambaffadeur fift tout ce qu'il put pour

l'en empefener.

La maifon où PAmbafladeur logeoit, cftoit a(Tcz vieille,

rmais l'on y auoit fait depuis peu de rort grandes réparations^

ê^ellceftoit accompagnée d'vn fort beau jardin , dans lequel

onvoyoit plufieurs belles allées > de planes & de iaulcs,ôtde

plufieurs çros noyers. L'appartement de l'Ambafladcur eftort

compofé d'vnefort belle lallc> qui eftoit vn des plus grands

lieux que nouseuffions veus en toute la Perfe, ayant plus de
cinquante pas de long, fur plus de trente de large. Elle eftoit

routée , &: auoit les feneftres ficœils de boeuf par en haut, fie

de tous coftez des chambres fort logeables ,& vis avis vne
belle gallcrie ,qui donnoit fur le jardin. Elle auoit à chaque
bout vn petit cabinet rond,bafty e rt octagone , comme ceux
de la Maifon Royale du grand jardin, mais ceux-cv eftoienc

vnpeu plus grands , & eftoient perces de plufieurs feneftres,

fie parce qu'elles donnoient auffi fur le jardin , elles cftoicnç

garnies par dehors de grofles jalouficsde bois,& par dedans

aucc desvolcts & aucc des portes fort bien aiuftées i en forte

qu'entre les portes fie les jaloufics , il y auoit vn vuide , oùdcux
perfonnes pouuoicnt s'affeoir à leuraife, ou bien l'on ypou-
woitmcitfe vnlidauecvnc chaire. La cha-nbre où l'Ambaf-

fadeur couchoit , cftoit dorée & peinte , & auoit au deff îs des.

feneftres des toiles peintes au lieu de vitres ,& ces peintures

reprefemoienc des danfes & des feftins, tels que nous les

auons deferits ailleurs , Sc de la façon que l'on en vfc en Perfe*

L'Airb.ifladcur y futfortvifité, & régalé de quantité dexeel-

Jtoa fcuicUj)arlc IajdiuiCfdu jardiaduRoy,^ui cftoit fig»
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nofte, comme auffi par le Gouucrneur de la Ville pendant 1 ° T F*

le ieiour qu'il y fit. Il y auoit proche de là vne fontaine de
trcî-cxcellentc eau , mais dautant que les Perfes ne font

point de différence entre la bonne & la mauuaife, parce qu'il

n'en mettent point dans leur vin > l'Ambafladeur n'en eut

point de connoiflàncedu tout.

L'Ambafladeur partit de Schiras le to. Septembre al'heu- P**t de Schi-

re que le Soleil fe couchoit. Et damant qu'il eftoit tout à fait

remis de fon indifpofuion , il monta à cheual , mais il ne put

aller neantmoins cette nuict là que iufqu'à Ochiar , à vne licuë 0cti" Vl**"

de la Ville , où il auoit loge en venant , parce que les Guides •

8C *

y voulurent demeurer, & le prièrent de ne palier pas plus

auant , parce que la iournée euft efté trop grande.

Le ai. nous partifmes d'Ochiar au clair de la Lune , SC

après auoîr pafle à vne licuë delà, la riuieredc Pafa ,dont le

lid eftoit tout fec , la Carauane arriua au Carauanfcra du laç

deux heures deuant iour.

Lciz. Ton partit ainfi que le Soleil fe couchoit , &cftant

trriué à Caflsra deuant iour , l'on y fît prefent à FAmbafla-

deur >&à toute la fuitte , de toutes fortes d'excellents fruicls*

&entr'autresderaifins ,qui ne font pas feulement, fans con-

tredit , les plus beaux de toute la Pcrfc j mais auffi pcuuent

pafTcr pour les meilleurs de tout le monde. Il y en auoit de

fclancs , de noirs & de bruns , & quclques-vns d'vne grofleuf

extraordinaire: & auec cela nous y fifmes tous prou îfion de
la bonne eau de la Riuiere Siuan > laquelle , à ce que nous

avions dit ailleurs , paûe tout proche ce beau lieu , qui cit ad-

mirable , frais & agréable.

Le 13. & 14. on logea en des Carauanferas , où le Mehe*

mandar auoit fait apporter quantité de viures des Villages

circonuoifins , mais l'eau y eftoit fi mauuaife^ue l'on yeufl:

beaucoup foufïèrt,fi l'on n'euft eu le foin d'en faire bonne
prouifion à Cafhra. Gueres loin du dernier de ces deux Ca-

rauanferas le chemin, qui va à Orum , fe fourche > en forte que

|>ar l'vncdefes branches ontrauerfer delàledefert iufques

a Guy , en faifant le tour de deux tres-grandes iournecs j &
l
4
autre conduit à la Ville de Iarun 3 panant depuis cette très- Afriacir«m»»

fafchcufe montagne , à Guy mcfme. Et quoy que l'Ambafla-»

deur , pour éuiter cette incommodité « Youluft prendre lç
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1 9» chemin du defert,par lequel il cftoit venu , les Guides tronq-

uèrent bon, que puis que le tour par OrumècJarun eftoit de
moins d'vnelieuil, que l'onprift le chemin par la Ville, afin

que l'AmbafTadeur y repofaft vniour, pendant lequel on fc-

roic prouifion de viures , 8c l'on chercheroit quelques cha*

meaux , & autres montures , dont l'on auoic bclbin.

Le z^. l'on partit de ce Carauanfcra vne heure deuant qua
le Soleil fùft couché, fie dés qu'il fut nuicï: Ion fc ferait de
flambeaux & de Guides du Pays, iufques à ce que la Lune fuft

leuee , afin de ne manquer point le chemin , ÔC cftant arriué

a vne lieue de larun , l'Ambafladeur fortit de faLhticrc, fie

monta à c h eu al , parce que toute cette campagne eliant cou-

pce de quantité de rameaux fie de fofles , qui iTrofcnt le*

jardins fie les palmiers » les petits Ponts & les mauuais paflages*

rendent le chemin fort difficile. Là mefme , où vne plus

grande difficulté fe rencontra, lorsque l'on fut arriué à 1»

Ville , à l'entrée l'on trouua Yne fi efpauTc foreft de palmes»

que quoy que la Lune efclairaft toute la campagne , pas vn de
fes rayons ne put percer lepaiflèur de ce bois i particulière-

ment parce que les arbres eftoient plantez fi proche Icj vns
des autres , 6c qu'il y auoit fi peu de diftanec entre les mu-
railles des maiIons , que Ton n'y ofa pas entrer, finon fous la

conduite de quelques Habitans du lieu , qui nous conduisirent

iufques à vne fale verte, qu'ils appelloient Plaçacobafar> ou
il y auoit aflez de vuide , parmy l'efpaifleur de ces arbres»,

pour pouuoir loger la Carauane. L'Ambassadeur , qui eftoit

venu tout doucement,y arriua enfin desderniers,& y trouua

rn logis afiez raifonnable, où il demeura le iourfuiuânt, fie

encore le lendemain , pour la raifon que nous venons de dire.

Et encore que l'onn'y trouuaft point d'autre fruiâ , finon du?

taifin 8c des melons , ncantmoins il y auoit vne fi grande quan-

tité de dattes fraifehes , dont la récolte approchoit , fie qui

font plus excellentes & en plus grande abondance à Iarurr,

qu'en aucun autre lieu de Perfe»& au Ifi bonnes que celles de-

J?açorx,dc Lara fie de Babylone , que l'on eut fuiet d'en eftre

fortfatisfait. Cette belle foreft de palmes cft au pied d'vnc

très-haute montagne , parlaquelieon va à G*/ , 8c c cft le che-

min ordinairede ceux , qui vont de Schiras à Lara , à pied ou
À dxcuali rruu^ lwCa/auiines prennent le chemin dWcfert,
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& font vn tour de plus de vingt-li:uës, parce que les cha- 1 $ 1 1-

meaux ne pcuuent pas aller par cette montagne, ainfi que nous

auons dit ailleurs. Etquoyque ce lieu, que l'on doit appcl-

ler vn Hameau pluftolt qu'vne Ville, foit fitué proprement

dans la Prouince de l'ancienne Perfe 3 l'on met neantmoins

cette langue de terre , par laquelle on fait le tour de quelque»

lieues autour de cette montagne , en la partie la plus Septen-

trionale du Royaume de Z^r*, qui fait certainement partie

de l'Arabie. Cette foreft de Palmes, qui a vne bonne lieue Foreft it Paf*

de long , & vne demie de large , a quantité de Puits de très-
mcs

-

bonne eau, &eftfcparée, par des cloftures de terre, delà

hauteur de deux ou trois toifes, félon le nombre des Habi-

tans , qui l'ont partagée entr'eux. L'on nous difoit , qu'ils

eftoient enuiron mille , & que chacun auoic fbn clos , plus

grand ou plus petit , félon les facultez de chacun , & que ce-

îuyqui en auoitle moins jpoffcdoit enuiron vingt Palmes , fie

ceux qui en auoicntleplus,foixantc>oufoixantefic dix. Dan»
chaque clos il y auoic vne maifon , laquelle eftoit auflî de ter-

re, mais compoféede chambres aflez commodes ,auec vn ou
deux Puits en chaque clos. Mais ce qully auoit déplus con-

fiderable , c'eftoitla hauteur de ces Palmes , qui eftoit fi gran-

de , que la plufpart eftoient plus hautes que les plus hauts clo-

chefs de 1 Europe, S: par en haut fi belles 3c fi branchucs*

qu'il y auoit dequpy s'eftonner , que le pied de l'arbre , dont
lagrofleur n'apointdc proportion aucclahautcur.&auec la

peîanteur qu'il porte. Car outre les branches-, qui fpnt for-

tcsôcen grand nombrc,elles font chargées de tant Se de fi grof-
" Çcs grappes de dattes onTanutraé , félon la grandeur fie la fer-

Vilité de chaque arbre, qu'il y en a qui en ont iufqua cin-

quante grappes, & l'Ambafladeur voulant fçauoirce que pe-

feroit à peu prés vne grappe , obligea vn Arabe à luy en cou-

per vncd'vne des plus petites Palmes de la cour de fon jaf-

din , qui pcfoit ,à ce queVon trouua depuis > trente liures ,-Sc

les Habitans nous afleuroient qu'il y en auoic qui pefoient

plusdefoixante. Les plus groflès de ces dattes eftoient com-
me celles que l'Ambafladeur audit trouuées ft,excellentes à
Zara , Se il y en auoit de la mefme gr.ofleur , qui elloient bru-
nes , & d'autres toutes noires 5 mais les. vnes 5c les autres ad-

mirablement -excellentes. La diuerficé'en eftoit fi grande*
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9' que l'on fut cftonne de voir tant d'efpeces différentes dVner

mcime forte de fruicî. Caries vnei clloient longues , les au-

tres plus ou moins rondes > les vnes fi'vne forme toute parti-

culière > que l'on n'auoit pas encore veuè 5& les autres fort

petites & rondes comme des griottes, mais fans comparai-

ion meilleures 8c plus excellentes que les autres. Cette abon-

dance, la groffeur & la fertilité de ce fruid procedoit princi-

palementde celle du terroir 5: du foin, que les Habitans ont.

d'arroferfouucnt les arbres aucc cette bonne eau, & de leur

donner toutes les façons qui leur font nccefTaires > parce que
c 'eft là le feul reuenu qu'ils ont , Ôc le feul trafic qui les fait

iubfiftcr.

A voir cette Ville , mefme quand Ton y eft entré , l'on ne
s'aduiferoit iamais de la prendre pour cela , 6c mefme l'on

Auroit de la peine à luy donner le nom dVn Village bien mé-
diocre j parce que n'ayant ny rués , ny forme de Bourg ou de
Village , chaque cour ou clos femble cftrc vne meftairie , ou
maifon de campagne, & elles font toutes difperfécs ça £c là

par le bois , enuiron au nombre de mille , en la diftance d'vnc

lieue de long fur vne demie de large , ainfi que nous venons
de dire. Les Habitans font trcs-pauures , n'ayans autre bien
ny autre profit que.ccluy qu'ils peuuent tirer de leurs Palmes.

Ils parlent la plufpart Perlan , mais la langue Arabe leur eft

plus naturelle , & plus commune entr'eux. Auûl veulent-ils

que Ton croyc qu'ils font Arabes pluftoft que Perles ,& c'eft

à caufe de cela qu'ils s nabillcnt , tant les hommes que les

femmes , comme les Habitans du plat Pays du Royaume de
Lara, qui eft, ainfi que nous auons dit ailleurs, vne partie

de la Caramanie defertc.

Nous y vifmes plus d'aucugles , de l'vn & de l'autre Sexe,'

Se de tous âges , que nous n'en auions veu en tout le refte de
la Pcrfe , au moins aux lieux où nous auions paffé. Il y en auoit

«juien attribuoient la caufe à la quantité de mouches, qui y
font très-incommodes ,& en plus grande quantité qu'en au-
cun lieu du monde. Mais il y a plus d'apparence qu'il en faut

aceufer pluftoft la malignité de l'air, 6c les mauuaifesqualitez
qui le corrompent ; parce que les branches des Palmes , fe
pondant en haut de la façon que nous venons de dire , 6c

cftant fi efpauîes , qu'elles le touchent prefque toutes ,& par
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ce moyen biffent l'air voifin fombre &: épais, en forte que
les rayons du Soleil ne le pouuaris pas purifier , il s'infecte,

auffi bien que de l'odeur des dattes & de leurs excréments,

particulièrement au temps de leur récolte. Aucc cela cen'cft

pas fans raifon que l'on croit que ics mouches font caufe qu'il

y aplusd'aucugles en ce lieu là qu'ailleurs , parce que laper-

fecutionde ces mouches cft fi grande, que pendant les deux
iours , que PAmbaffadcur y demeura, il fut impoffiblc de s'ea

défendre, &d'empefcher qu'elles ne piquaûentles yeux,&
les lèvres ,& qu'elles n'entraflent dans les narines , fans qu'où

les puft chaffcr de la main, ny auec des éuantailsj & elles-

eftoient d'autant plus importunes en ce temps-là
, que les dat-

tes eftoient meures, comme elles le font en Efpagne,cn la

faifon que l'on y cueille le raifin , & qu'on le foule pour en ti-*

rerle vin.

L'on trouua entre les Palmes,& particulièrement en ce

vuide , où les Carauancs ont accouftumé de s'arrefter , quel-

ques buiûons d'efpincs, prcfque de la mefme efpece , donc
l'on voit vnc fi grande quantité au Royaume de Lara i finon

Succès arbres, pour cftre fouuent arrofez par les Habitana

u lieu , ne font pas iî efpineux^que les autres , quoy qu'ils

foient fauuages aufS , mais ils ont la fueille- plus grande & plus

verte. Les vns & les autres produisent vn certain petit frui&

comme des juiubes,& quand il cft encore petit il cft, verd ,&
eft vn peu aigret , mais fort agréable au gouft , c'eft pourquoy

ea le met entre les cordiaux , & on le croit fouuerain contre

ks fièvres malignes, mais quand il eft mcur,de lagroffeur &
de la mefme. couleur des juiubes , il cft doux ,& a prcfque le

mefme gouft que ce fruid là. Ccuxde Iarun , parce qu'ils font

fouuent arrofez , ainfi que nous venonsde dire , font plus gros

&plus forts que'ccux qui viennent dans le defert , &particur

lierement que ceux qui viennent dans \'l{\c d'Ormus 3 où 1er

firuict» qui n'eftpas plus grand que de petites pommes, ou
cçmmc desjuiubes, fe vend tout du long de l'année dans leurs

Bazars , où l'on en apporte quantité de la terre ferme de
'Bandel& de Mogoftban, & des Ifles de Queixomc & de lareca.

Le x6. l'Ambaffadeur partit de Iarun vnc demy-heure dc^ Part de lin*,

naut que le Soleil fuft couché , & trouua en fon chemin ,pen*

dant vnc bonne demy-licuë, après cûrcforty du bois>pk**
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I * 1 ficurs trouppcs de femmes Se de garçons , qui faifoient bien

connoiftre , par leur pauuretc& nudité , qu'ils demandoient
laumofnc , de forte qu'il leur fudiftribucr quelque monnoye.
A vne heure de nuid on laifla Horum à la main gauche hors

du chemin,& on alla loger dans le defert, auprès d'vnc fon-

taine, où l'on s'eftoit arrefté en venant, 8c dans le mefme
quartier, où. l'on auoit dreffé les tentes au premier voyage.

Mais quoy que l'eau y fùft fort bonne ,& que l'on y euft cou-

pé quantité dejoncs& de cannes, dont l'on couurit la terre»

on ne Jaiflà pas dcfoufFrir beaucoup, à caufede la chaleur»

«jui y.cftoit fans comparaifon plus infupportable , qu'elle ne
1 eft en Europe , mefme au plus fort de l'Efté. L'AmbafTadcur

ordonna , puis que l'eau y cftoit Ci bonne , que tout le monde
en fiftprouifion, parce que le lendemain l'on deuoit encore

loger dans le Defert, où l'on pouuoit craindre , à caufe de U
fechcreûe de cette année là , que toutes les cifternes feroient

cfpuifees.

Le 17. la Carauanc partit delà vn peudeuant l'Ambaflà-

deur , qui partit à lamefme heure que le iotir précèdent , auec

les Guidesqu'il auoit amenez de Jarun. Et après auoir mar-
ché vne bonne partie de la nuiér, , l'on arriua au lieu » où les

Guides difoient, que lesCarauanes auoient accouftumé de
s'arrefter, auprès d'vn Puits qu'ils nous montrèrent , bien

quefanseau. Et dautant qu'il fcmblaft que ccn'eftoitpaslàle

lieu où l'on auoit logé en allant, l'on commença à chercher

par le Defert , s'il n'y auoit point d'autres Puits j mais pendant
que l'on couroit çà& là , l'on perdit les Guides & les Condu-
cteurs des chameaux de veuë ; de forte que n'ayans plus per-

sonne qui fçcuft le chemin , & ne fcachansplus que faire,

&

ne trouuans point le Puits qu'ils cherchoient, quoy que la

Lune fuft fort claire » l'Ambafladcur , après auoir encore
marché quelque temps , fut contraint de s'arrefter au lieu où
il fc trouuoit 5 iugeantbien , que puis qu'il n'auoit point trou-

ué de trouppcs de Turcomans , depuis qu'il eftoit entré au

Defert , il fafoit que l'eau euft manqué à tous les Puits. P ref-

que au mefme temps aue l'AmbafTadcur fe fut arrefté , il y ar-

riua vn de fes Domcftiques , & quelques autres , qui difoienr

auec beaucoup de ioyc , qu'ils auoient trouué le vcritaMc

Puits , où les Carauancs auoient accouftumé de s'arrrfter,
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& qu'ils fçauoient ccrtaincTient , qu'encore qu'il fuft fore

profond , qu'il y auok de l'eau , parce qu'y ayant ietté quel-

ques pierres , ils croyoientne s'eftre point trompez au bruit

qu'ils auoientoùy. Celaobligea l'Ambafladeur, encore qu'il

ne fe fuft pas trop à cette Relation, & qu'il fuft fort fatigué,

à ordonner que l'on tendift les tentes auprès de ce Puits»

croyant quauec le iour l'on en feroit plus afleuré > mais à

peine eut-il repofé vne heure, qu'au poind du iour l'on vit

venir vn autre Valet tout eftonne , qui dit que l'on auoit fait

defeendre vn Arabe dans le Puits , & qu'il auoit rapporté,

u'il n'y auoit pas aflez d'eau pour remplir deux ou trois chau-
erons , &qu'auec cela elle eftoit tres-mauuaife , 6c qu'il n'y

auoit point d'autre Puits en ces quartiers-là , mais que les Ca-
rauaness'arreftoient ordinairement au lieu , que les Guides
auoient indiqué. L'Ambafladeur voyant que le temps ne per-

mettait pas de tarder dauantage , commanda aufli-toft que
tous les Valets allaflent , auec leurs chenaux , à Guy , n'en re-

tenant auprès de luy que trois ou quatre pour le feruicc de
fa perfonne , parce que l'on h'auoit trouué la auprès qu'vn

peu de tres-méchante eau , dans vne petite mare
\ n'y ayant

pour touslcs Conducteurs des chameaux , & pour tous les au-

tres Palefreniers,qu'vnc feule oudre d'eau ,& deux pots de
cuiureque l'Ambafladeur auoit fait garder pour fa per(bnncj

parce que la chaleur auoit cfté fi grande la nu\& précédente,

que non feulement chacun auoit beu l'eau qu'il portoit > mais

auflivnede ces grandes oudres , que l'on auoit chargées fur

vn chameau : la crainte qu'ils auoient de ne trouucr point

d'eau , au lieu où ils alloient , les altérant tellement , que la

foif en eftoit deuenuë infupportable. Tous les autres parti-

rent au mefme moment auec les Guides Perfans , qui ne les

conduisent point par le droit chemin , mais par vne haute

& fafchcufe montagne , par laquelle ils gagnoient la moitié

de la iournée , & ou ils le trouuerent fauorifez par la fraif-

cheurdvn petit vent, fans lequel ilseuflènt eu de la peine à

arriucr au eifte en vie. Les Valets & les Conducteurs des

chameaux, qui cftoient demeurez auprès de l'Ambafladeur»

fe raffraifehirent& fc paflerent de l'eau qui y eftoit. Et parce
que la iournée fuiuante eftoit fort grande , eftant de huict

lieues > & qu'il falloit neceuairement faire vne iournée de
Yy ni
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*6i<). Carauane ,i'Amba(Tadeur partit de cet horrible Defert le zîL

Septembre , trois heures deuant que le Soleil le couchaft ,laif-

fantla montagne à la main droite, &paflant par vne grande-

plaine, de plus de quatre lieues de long, où Ton ne voyoit

point d'autre verdure , finon quelques buiflons d'efpines»

ayent à la diftance d'vnc dcmy-lieuë deuant luy ,6c à fa v eue,

toute la Carauane. Le Soleil eftoit fort ardent en cette gran-

de plaine découuerte, mais Ton y fentoit la fraifeheur d'vn

petit vent , qui les foulagcoit tous. L'on voyoit à droit & à
gauchequantité de trous ronds , pluspetits que le poing , fans

que Ton puft deuincr , à quelles beftes ces tannieres pou-
uoientferuirderctraitte. Et comme TAmbafladeur deman-
dent à vn des Guides , qui marche it auprès de luy à pied, quels

animaux ce pouuoient eftre , & que l'autre luy répondit que
ce deuoient eftre des mulots , il oûit de loin le cry d'vn de
ces petits animaux , qui viennent de Perle& des Indes , & que
l'on y nourrit comme cette efpece de Bellettes ou de Fouines»,

que l'on appelle en Efpagnc Gardunas , qu'vn Page auoit ap-

porté d'Ifpanan , & l'auoit fi bien appriuoifé , qu'il le portoit

dans la pochette ou dans vn des coins d'vn couffin » & alors il

l'auoit à l'arçon de la (elle , à caufe de la chaleur , & damant
que fe crouuant en ce lieu là , où il y en auoit quantité , il vou-
lut fauter 2c s'enfuir, ce que le Page voulut empefeher , il cria

fi fort , que le Page s'en trouuant ennuyé l'enferma dans 1»
gibecière , où il ne laifla pas de continuer fes cris , qui firent

auffi-toftparoiftre vn autre femblable , qui auoit vne grande;

queuë ,& fortit d'vn de ces trous i pour rentrer aufîî-toft dans,

vn autre , & l'on reconnut par là , que les beftes qui fe reti-

roient en ces trous , eftoient delà mefme efpece , que celle-

que le Page auoit appriuoifé j quoy que Ton ne fe puft pas?

imaginer , dequoy vne fi grande quantité de beftes, dont lev

nombre eftoit prefquc infiny , à ce que l'on en pouuoit iuger

parles trous , pouuoit yiure dans vn lieu fi" eftrangcment fte--

rile, qu'il n'y auoitpas feulement aucune apparence de ver-

dure. La Carauane marchoit à grands pas , iufqu'à ce qu'elle-

arriua au grand chemin, qui vient [de la, Prouincc de Ker-
man. Deuant qu'il fuft nuift , bien que le Soleil fuft défia cou*,

ché , Ton vit vn Arabe hors du chemin , à la main gauche , 8t

i vn quart de lieue de nous, qui couréii après vn chameau,
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^uî eftoît échappé : &dautant que c'eftoit le premier que l'on 1 ^ r

euft veu depuis que Ton eftoit party de Iarun , l'Amballadeur

enuoya vn Arménien à cheual après luy, pour luy demander fi

l'on prenoit le droit chemin pour rencontrer ecluy de Guy.

L'Arménien y fut,& après auoir aidé à l'Arabe à prendre fon

chameau, il reuint,& dit, que l'on eftoit dans le bon che-

inin , & que dans deux heures l'on entreroit dans le grand
chemin. Il y adioufta

,
que l'Arabe luy auoit dit

,
qu'il eftoic

d'vnc Carauane , qui alloit de Lara à Kerman ,& que ce cha-

meau luy eftoit elehappé à deux lieues delà. Sur cet aduis

nous pourfuiuifmcs noftre route > fi bien qu'à enuiron deux
heures de nuict nous nous trouuafmes fur le chemin qui con-

duit droit à G#y ,faifant porter de la lumière, afin de ne nous

-çfgarcr point , auec toute la Carauane , qui marchoit aucc

nous. A minuit nous rencontrafmes vn homme à pied, qui

vint prier l'Ambafladeur de la part du Gouuerncur de Guy,

•qu'il luy pluft entrer dans laV illc , où fes Valets eftoient défia

arriuez depuis les deux heures après midy , il luy dit , que fes

£ens y auoient cfté fort bien receus , & que l'Ambafladeur y
xrouueroit vne maifon beaucoup plus commode , que celle

3u'il auoit eue en venant. Lors que la famille partit ce matin

uDefcrt j l'Ambafladeur leur auoit commandé bien expref-

fement , de l'attendre dans vn lieu qu'il leur auoit marque,

tout planté de Palmes, auprès de Guy y& d'y faire porter des

^iures& toutes les autres chofes ncceflàires delaVillei parce

qu'il vouloit loger fous ces arbres, où il fçauoit qu'il trouue-

roit quantité de bonne eau. Ce qu'il fit exprés, ann qu'on ne
J'arreftaft point dans la Ville, pendant qu'on luy chercheroit

<les Relais de chameaux & de cheuaux,Tuiuan"t l'ordre que

l'on auoit donné au Mehemandir à Schiras. Mais le Gou-
verneur, fçachant que les Domeftiques de l'Ambafladeur y
«ftoient arriuez , & qu'ils auoient deflein d'y demeurer , y fut

en perfonne leur dit, que le Mehcmanaaria luyferoient

mal-traittez àla Cour, fi l'on fçauoit que l'Ambafladeur n'euft

^as cfté receu & traitté félon fa qualité, & qu'il ne feroit

point arrefté dans la Ville, mais que l'on auroit foin défaire

tenir toute la monture prefte , en forte que dés le lendemain

il pourroit continuer fon voyage. Ce qui les obligea à aller

loge/ à la ville ,cvà çnuoyer cethomme audeuant de l'Anv
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1 1 1 9- bafladeùr , pour luy en donner aduis j afin qu'il ne prift point

le chemin au bois de Palmes , comme il auoic refolu de taire.

A vne demy lieuë de là l'on rencontra vn des Valets de l'Am-

bafladeur , accompagné d'vn des Domeftiques du Gouuer-

neur, qui vint au galop luy faire le mefme meflage. L'Hom-
me du Gouuerncur icruit aufli à conduire i'Ambafladeur

par vn bon chemin , parce que la plaine eftoit entrecoupée

de plufietirs foflez , couucrts de méchants petits Ponts , fie

parlemée de plufieurs Puits fort profonds , au bas delquels

paflent de grands conduits d'eau, qui arrofentla campagne.

L'Ambaflaocur voulu fçauoir de fon homme, comment fes

gens eftoient arriuez > à quoy l'autre répondit qu'ils auoienc

eu vne peine effroyable à monter & à defeendre la monta-

gne , qu'ils auoient fait vne partie du chemin à pied , en me-
nant leurs cheuaux par la bride , & qu'ils eftoient fi altérer

quand ils arriuerent , qu'ils fe ietterent tous , tant les hommes
que les cheuaux , dans les canaux qu'ils trouuerent auprès de
ces Palmes, &: qu'ils ybeurent tant, qu'ils en penferent cre-

uer. Désquel'oneut atteintla plaine , Ion continua de pour-

fuiure le chemin , au clair de la Lune, iufqu'à ce que l'on ar-

T 'AB.N'ir ^nr riuaft à Guy vn peu deuant iour. L'Ambafladcur y prit la mef-
wcuc a Gi >. rae majfon ou j| auo j t logé en allant > mais au lieu qu'en ce

temps-là elle eftoit en mauuais ordre , il la trouua au retour

fort réparée, & accompagnée de fort belles chambres, &
dVne iolic alcouc , auec vn éucntail , à la mode d'Ormus. Le.

Gouuerncur& plufieurs autres perfonnesle régalèrent d'vn

prefent de toutes fortes de frui&s , & quoy qu'il ne manquait
point d'eau ,& qu'elle fuft raifonnablement bonne, il en en-

tioyaqucrir àvnecifterncou il y auoit de l'eau de pluye, qui

eftoit tres-exceliente , dont I'Ambafladeur voulut que Ton fift

prouifion pour tout le refte du chemin, iufques à Zar*i qui
eftoit de quatre iournées.

Pati de Guy. Le I'Ambafladeur partit de Guy après que le Soleil fut

couche. Ileftoic à chenal, comme H auoit prcfquc toufiours»

efte depuis Schira*,8c après auoir pafle vne petite riuiere ,qui

eftoit encre Guy& les Palmes, il laiflale chemin de Benaru à
main droite, parce que fon deflein eftoit de demeurer la nuit

prochaine, au lieu du iour fuiuant, parmy certains atbres,.

ou les Carauanes ont accouftumé de s'arrefter , parce qu'iL

ya
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y à là vn Lac d'eau douce& de fource , capable d'abreuuer i • 1 ^.

vue très-grande quantité de chameaux & d'autres beftes de
fomme. Car encore qu'il y euft vne fort belle fontaine à

Benaru, neantmoins elle eftoit trop éloignée de la Ville, 8c

dautant qu'en ce temps-là elle auoit' peu d'eau ,1a Carauanc

en auroit cfté incommodée. Cette iournée là ne fut pas fort

grande , c'eft pourquoy , l'on arriua à ce gifte vn peu après

minuict,. Entre les autres arbres d'cfpincs , que l'on y trouua,.

il y en auoit vn , dont la grandeur eftoit tout à fait extraordi-

naire. Car encore qu'il ne puifle pas cftre mis en paralellc

aucc celuy que nous trouuafmes à Natan , en allant à'IJpahan

à Casbin 3 dont nous auonsfait la defeription ailleurs, parce

qu'il eftoit petit & bas , & pour dire en vn moc> parce que ce
n'eftoit qu'rn buiflon d'expines , neantmoins c'eft pour cela

principalement qu'on le doit admirer le plus : parce que ieu

tant de tous coftez fesgrofles &. épaulés branches , qui n'a-

uoient que de chetiues petites fueillcs , il ne laiffbit pas de
pouuoir feruir de retraitte, & de faire ombre à plus de cent

perfonnes ,& eftoit aucc cela fort chargé de ces petits fruids,

que nous auions veus à larun. L'Ambafladeur remarqua icy

auec plus d'attention , qu'autrefois il auoit veu en Efpagnc , 6c

particulièrement en la Prouince à
%

Eftremadare 3 quelques-

vnes de ces cfpines , qui font fi communes en Pcrfe & en Ara-

bie, mais qu'elles eftoient la plufpart fi petites, qu'il y en
auoit peu qui paflafienc la hauteur avn homme: qu'elles por-

toient le mefme rrui£r. , mais beaucoup plus petit que celuy

de l'Orient, que l'on appelle vulgairement Mancoliiu*. Et
il y auoit à remarquer , que bien que la terre foit plus fertile,

ou pour mieux dire, moins fterile , en l'Eftremadure qu'er*

Perfc& en Arabie, neantmoins ces efpines y font beaucoup
plus petites , fans que l'on en puifle rendre autre raifon j fi-

non que la produ&ion de cette forte d'arbres eft plus natu-

relle en Orient qu'en Efpagnc. L'ondrcflà la tente de l'Am-
bafladeur auprès de cet arbre ,mais dés que la fraifeheurde

la pointe du rour fut paflee , la chaleur fut fi grande , qu'il fut

contraint de la quitter, pour fc mettre à l'abry de l'arbre,,

pour y pafler le refte du iour. Les Religieux, & fes Domefti-

?
(

ucs de l'Ambafladeur fuiuirent fou exemple , & fc mirent à
ombre de quelques autres arbres. Le Lac n'eftoit éloigne
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1 ^ 1 9- du grand arbre , qui feruoit de Carauanfera , que d'énuiron

^ieux cent pas , & en auoit enuiron trente ou quarante en
quarre, fur trois ou quatre de profondeur. L'eau eftoit de
fourec , fort claire & anez bonne ,nourri{Tant quelques petits

pouTons i& eftoit en quelques endroits couuerx de joncs & de
pannes , particulièrement vers le bord.

Lc3o.rAmbafladeur partit delà fur les fix heures du foir,

qui eftoit l'heure, à laquelle on le mettoit ordinairement en

A «oc I

M cncmm : & dautant que cette ioumée fut fort petite , l'on ar-me* xi.
j4ua^^/r v„pCU apres minuit. 11 n'y auoit point de meilleur

logement en tout ce lieu là que dans laMolquée , c'eft pour»

quoy l'Ambafladcury alla loger, quoy que le Preftre ou 1 Her-
mitc, qui y demeurait,*: qui eftoit grand zélateur de laLoy,

ne le trouuaft pas fort Jbon ,& n'y voulut laitier d'abord en-

trer perfonne , nonobftanc qu'on luy offrift de l'argent. Il

s'appelloit H»mar ) & l'on difoit qu'il eftoit. defeendu de leur

Prophète Mahomet, 6c à caufedcccla il neportoitpas feu-

lement le Turban vern, qui cft vn tres-grand auantage, &
vne grande prerogatiue parmy eux , mais les filles qui citaient

encore fort jeunes, parurent aufli le lendemain auec des coef-

fes vertes , ayans le vifage couucrt , comme les autres femmes
Arabes,

O CTO B re. T E premier iour d'Octobre FAmbafladeurJpartit de là,

Xv apres auoir fait partir la Carauane quelque temps aupa-
j auant , marchant auec le.mcfme ordre, que l'Ambafladeur

auoit fait garder en venant de Casbin à Ijj>ahan. Au (brtir du
Village l'on vit à la main droite , & proche delà, le plan d'vne

tres-torte place, cçiAlauerdy Chan auoit fait démolir , lors

de la conquefte du Royaume de Lara. Elle auoit cfté baftie

fur vn roc aflez éleuc, &: tellement efearpé de tous coftez,

que l'on ncpouuoit voir , par où l'on y auoit monter. L'on

Af>i*Uni ftrriua àvne heure après minuit au Village de Dianin. L'Am-
bafladeur auoit fait partir vne partie de fes gens deuant Iuv,

afin qu'il trouuaft fon logement& fa chambre preftedans la

Mofquée , & au cimetière , où il auoit logé en allant , lors

«ju'il y arriueroit: de forte qu'il fut bien furpris quand il les

vitarreftez à la porte, 5c quand il fçcut qu'ils n'auoient pas

youlu entrer, parce qu'on leur auoit dit, que depuis deux
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mors l'on y auoit enterre deux perfonnes, dont la dernière

"n'y auoit efte portée que depuis peu de 10urs5.ee qui les

auoit cpouuantez. L'Ambafladeur commanda que Ton rlft

ouurir la porte , & que l'on y entraft pour voir s'il y auoir quel-

que mauuaife odeur. Ceux' qui y entrèrent n'en demeurè-

rent point d'accord j mais l'Ambafladeur d«cida le différend

àl'auantaje de ceux qui difoient qu'il n'y en auoit point, &
commantk qu'onluv nft fonliét Et bien qu'il mangeaft fore

rarement la nui& , il voulut neantmoinsfouper cette fois là>

encore qu'il y en euft qui en voulurent prendre mauuais au-

gure ,& eurent de l'auerfionpour ce feftin,que l'on fait'oit

dans vn lieu fi funefte : mais ceux qui auoient eu peur la nuiâ;,

fe trotrucrent guéris de cette inquiétude, après auoir foxe-

bien repofè.

Des que l'Ambaûadcur fut arriué , il fe vit- régalé du peu

que ce petit lieu put fournir , par vne femme, qui eftoit la'

Gouuernante du lieu , £c eftoit accompagnée de quelques

Habitans , & fi courageuic , adroite & gaillarde , quoy qu'elle-'

fuft âgée de foixante & dix ans , que nous en fijfmes tous

cftonner. Elle offrit aufTi*toft teut oc que Ton atiroit befoio

pour toute la famille , commanda en mefmc temps que l'on

apportai du pain , des œufs & des poulets, & le lendemain

matin elleftr venir de la volaille, des chévrcux,du monton-
& du laid frais tiré , parce qu'elle auoit fçen qaerAmbaflà-
deur en mangeoit quelquesfois. Labonne femme'pria l'Anv-
bafladeur dene point permettre qu'aucun de fesgensou des«

Perfcs allaient coucher chez elle , parce qu'elle y auoit des

filles mariées , & des
.
petites filles auec clic : ce que l'Ambafc

fadeur luy promit, & elle de foncoftéfc rendit fi afliduë air

logis de l'Ambafladeur, à donner ordre àtoutec qui luy eftoit

neceflaire, queplufieurs hommes bien adroits n 'enflent pas

pu faire enfemble ce qu'elle y fit toute feule , auec- vne très-

grande conduite. Car elle ne donna pas feulement ordre a.<

ce qu'il y euft des viures en abondance pour la famille de'

l'Ambafladeur , & pour'tout fe refte de la Carauane , mais el-

le y fk auffi venk des Guides, pour luy aider à paflér cette

*

falchcufe montagne, qui eft entre ce ^tegefic la Ville de
Lara^hi vingt homTies, qui eftoient t^s Arabes, forts de'

dilpos , qui luy obeyflbicnt auec vne grande ponctualité
, pour

Zz il
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i 6 1 % porter la Littiere à force de bras. Cette femme cftoit de
tort grande taille, &gro(Te à proportion,©: neantmoins fort

adroite
, ayant le vifage grand & malle , le nez aquilin , & vne

certaine viuacité dans les yeux, qui faifoit bien counoiftre

qu'elle eûoit femme de coeur , dont nousauions veu tant de
preuues en toutes les actions. Elle s'appelloit Gui Canu , qui

veut dire en langue Perfe Madame Kofe, & eftoit Turco-
manc de naiffanec ,&: auoit eu beaucoup de crédit en fa jeu-

nefic auprès &AUuerdy Chan , Sultan de Schiras 3 qui luy auoit

donné le Gouucrncmcnt de ce Village & de quelques autres

voifins , pour fa vie i en forte qu'elle y entretenoit plufieurs

grands trouppeaux de moutons& de chèvres, dont clic s'e-

îtoit défaite après la mort de fon mary & de fon fils : mais elle

s'eftoit fort bien conferuée le refped& lobcynance , qu'on

luy dcuoit , en tous ces quartiers-ià. L'Ambaflàdcur voulut

qu'on luy payait tout ce qu'elle auoit fourny , fans la vouloir

comprendre dans l'obligation générale > que tous les Villages

de fon chemin auoient de luy rournir des viures s & outre ce-

la il fit faire plufieurs petits prefents à quelqucs-vns de fes

petits fils | & commanda que l'on fift mention particulière en
cette Relation d'vnc fi braucfemme , qui meritoit fans doute

vne meilleure fortune.

Le i l'Ambafiadeur partit de Dianin vne demy-heure de-

uant que le Soleil fuft couché , & fe trouua au piea de lamon-
tagne à l'entrée de la nuit, & s'y raffraifehit aucc fes gens

dans vne grande eifternequi cftoit à la main droite du che-

min , dont l'eau eftoit fort bonne & fort fraifehe. Apres cela

Ton commença à monter la montagne , qui nous auoit donné
tant de peine au premier voyage , fans incommodité &fans
péril , tant parce que nous auions des flambeaux , qui nous

jraifoient marcher feuremest , que parce que le Chan auoic

depuis peu fait réparer les brefehes , & accommoder les mau-

ArriueiLara. uaispalTages. Nous arriuafmes zZara à deux heures après

minuit, paflàns au pied de la montagne, fur laquelle la Cita-

delle cft bafticde l'autre collé de Ta Ville. Le Gouuerneur
voulant faire honneur à l'Ambafiadeur, ou faire voir qu'il

auoit du CanonWfcy fit vne grande falve \ encore que l'on fc

fuit fort bien pafietle cet honneur, parce que les boulets

paflbiçnt contre nos telles , fifflans aucc tant de bruit, que
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nous en demeurafmcs tout eftourdis. L'Ambafladeur prit 161$.

fon logis dans la roailbn d'vn riche Marchand Perfan, qui

auoit autrefois fon principal commerce à Ormus , nomme
CogeNa^ar, dan s vn quartier fort fraij,dont les corridors

eftoient couuerts de perches, & auoit vne petite cour, la-

quelle eftoit plus balte de dix ou douze pieds , que le refte de

la maifon, dont le bas eftoit fort fombre & enutronné de tous

codez d'orangers , de citronniers& d'autres arbres > il y auoit,

outre la chambre de l'Ambaftadcur, aflez de cornmoditez

pour loger les Religieux & quelques-vns des Domeftiquesj

pendant que l'on logeoit les autres dans vn Carauanfcra pro-

che delà. Des le lendemain matin rAmbaffadeur receut la

vifitc du Gouuernenr, qui eftoit le mefme qu'il y auoit veu

lors de fon premier paflàge. Et quoy que le deflein de l'Am-

bafladeur fuft de n'y demeurer que le lendemain , on l'obli-

gea à s'yarrefter encore cinq autres iours i de forte que le

Iciour qu'il y fit fut de fiuid iours , pour les mefmes raifons

<jui l'auoient cy-deuant arrefté en cette mefme Ville j iufqu'à

ce que ne pouuant plus foufrrir la malice & l'auarice de ces

gens , il fortit vn foir de la Ville, & alla au lieu où eftoit U
Carauanc', & quoy que le Mehemandar& le Gouuerneur taf-

chaflent fous-main de l'empefeher de partir , il fît charger le

bagage comme par force ,& partit delà , quoy qu'il fuft plus

d'y ne heure de nuift.

En prenant icy la hauteur du Soleil exactement , nous L» fiwitiooie

trouuaftnes que la fuuation de cette Ville eft à plus de dix- Ur**

fept degrez &vn tiers, & à vingt minutes moins qu'Ormus.

L'AmbalTadeur eftant à Lara , fçeut de CogeNaxar , fon hofte»

<juc peu de mois deuant la prifon & mort du Roy Habraim

chan , il y furuint fubitement & dans vn fore beau temps ,vn

grand tremblement de terre, lequel continuantpar interual-

fes , plus ou moins violent , h nid iours durant , ruina la meil-

leure partie de la Ville , & tua pluûeurs perfonnes , & en euft

tué dauantage , fi dés le commencement de cet accident , ils

n'euffent eu la prcuoyance de fc retirera la campagne: ce

que l'on prit depuis , quand on fçeut la prifon du Roy , pour

vnaugure infaillible de fa mort,& que le Royaume viendroit

au pouuoir des Perfes. Mais encore que Ton attribue ordi-

nairement ces accidents à ces ckofes extraordinaires qui

Z. . • *

z uj
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f 61 J. qU j précèdent , quand elles font contraires à l'ordre de Ir

Nature , il faut aduoîicr ncantmoins , que k véritable prodi-

ge , qui prefagca la mort d'Haùraim Chan , fut fon auarice &*

la cruauté , par laquelle eftantdeuenu l'horreur de tous fes-

Subjets, il en fut abandonné en fa plus grande neceflîte. U
arriua en ce tremblement de terre > que toutes les maifons,

dont les toicls eftoient voûtez > comme elles le font prefquc

toutes en la Ville de Lar.t
s
6c partout le Royaume dePcrfo,

furent entièrement ruinées, & celles, qui cûoicnt couuertes

de bois demeurèrent toutes debout.
*A

t̂
££" ^ io. d'Odobrc L'AmbafTadeur partit èc Lara à l'heure

**" ae r
* que nous venons de dire , ôrapres que le bagage & vne partie

des Domeftiqucs eurent marche enurron vne heure > parce

qu'ils faifoientcftat défaire cinq lieues ectto nwct là , iufqu'à

vn bon Carauanfera,& que l'on eut ordonné au Mthemandar
d'y fai reporter des viurcs pour, le lendemain, l'Ambauadcur,

ferauifa,& voulut demeurer cette aoid dausvn Carauanfo
ra , qui n'eftoit qu'a deux lieues de Lara. C'eil pourquoy 1 x>ai

enuoya auflî-tolt.vn Arabe» qui eftoit grand Courrier, pour
ad u er t i r ceux , qui cftoi en t deuant , de s'arrefter à ce premier

Garauanfcra. Mais ce brutal prie- tant d'opium, iont les-

Arabes fe feruent ordinairement , qu'il en fut yvre, & s'en-

dormit dans Je chemin -, de forte que quand Ton arriua au
Carauanfera , Ton trouua que les autres auoient paiTé outre»

& que c'eftoit par hazard que le lift de l'AmbafJàdcur y eftoit,

demeuré , & qu'ail n'y auoit rien de preft aue cela. Ce qui fut

caufeque Ton dépefcha auffi-toft aux Villages voWins ,à la di-

ftance d'vne lieuë auec de l'argent, pour en faire apporter

desviures, & Ton manda à ceux quieftoient deuant, qu'ils

ne reuinfïem point > mais qu'ils attenduTentli l'Ambafladcur

le lendemain.

A\Cabrcftam I»'fi. Ton fortit de ce Carananfera à l'heure ordinaire,

&l'on fut en cinq iours à Cabrejtan 3 où l'on arriua vn peu de-
uant miouicV L'on fouflfrit pendant ce temp>là , comme auC-

filc lendemaia, vne fi grande incommodité à caufe de la cha~-

leur , que l'on peut dire que ce fut la plus grande que l'on oui!

iêntie en tout le voyage : fie quoy qu il y euft fumTa-nment L
manger, Ton n'y trouua pourtant point d'autre fruiefc que
des melons , que l'x)n nous fcruii en quantité , & qui nous k>u>
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lagerent plus , que n'eufient pû faire tous les autres fruicts 1 6

1 5.

cnfcmble , en l'eltat où nous citions.

La Carauane partit Ae Cabreftanlc 16. & le mefme iour
p4rtdeCabfe

l'Ambafladeur enuoyavn exprés k Omus, afin que le Gou- ftan .

*

uerneur fift tenir de lequipage prcft,pour paficr le peu de
Mer, qui eft entre la terre ferme de Bande/ & llflc 3 & nous
ar ri uai mes au Carauanfera de Guichy deuant iour , la chaleur A

,

rriac * Goi-

s'augmentant tous les iours. L'on trouua toutes les eifternes,

depuis Lara i u { ques i c y > pleines d'eau , mais elle eftoit de tres-

mauuaifc couleur & de plus mauuais gouft : parce que vers la

my-Aouft , il y eftoittombé vnc fi' grotte pluye & fi générale

par tout le Royaume de Lara
?
pendant quelques heures,

qu'elle auoit rcmply toutes les eifternes , qui eftoient aupara-

vant toutes cfpuifccs i parce qu'il) n'y auoit point plu de-

puis deux ans. Mais dautant que la terre eftoit toute feche,

l'eau auoit contracté toutes Tes mauuaifes qualitez , en forte

<ju'clLe n'auoit rien d'agréable , ny en l'odeur , ny en la cou-

leur, ny au gouft j quoy qu'en la lalftant rcpoicr quelques

heures à l'air dans vn vafe , elle perdoit prelque toutes ces

mauuaifes qualitez. L'eau des ci/ternes de Lara eftoit fort

t>onne& fort fraifchc, mais cet orage la gafta toute , auifi bien

.qu'ailleurs-; mais Ton en prit pour l'Ambafladeur de celles

que la pluye n'auoit point gaffées, dont on luy fit prouifiou

iufqu'à Baniel.

L'on trouua tous les Hameâux , ou Hordes des Arabes,

auprès de Guichy , vuides , parce que la grande fcchcreflc , qui

les empefehoit de trouuer de l'eau pour leurs troupeaux en
ces quarticrs-li, les en auoit fait éloigner, pour aller vers

Oé%a& Suflety n'y eftantdemeuré que quelques pauures gens,

•qui viuoicntde lapefchc en la Mer voifine , laquelle nepou-
tioit eftre éloignée de ce Carauanfera que de deux lieues.

Pluficurs femmes &enfans, qui auoient fçcu
,
que TAmbaf-

fadeur y eftoit arriué , y accoururent ce matin, &: après qu'ils

curent efté rafiafiez de ce qui eftoit demeuré de refte des

gens de la Carauane , l'Ambafladeur ordonna qu'on leur don-
nait à chacun vnc aumofne en argent , dont ils furent fort

aifes. Et dautant qu'ils eftoient la plufpart nuds , n eftant

conuerts en partie que de quelques vieux haillons, on leur

demanda , fi en l'eftat où ils elloicnt , ils nettoient pas fort i^-
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Pcrfe »& qu'il valoit pour le moins cinquante Tumains , qui * f 1 9»

font huid cent efeus. L'Ambafladcur , fafché de ce procè-

de , luy renuoya fon cheual, &luy fit dire, qu'il ne luy en-

uoyaft rien , parce qu'il n'en vouloit point , mais qu'il ne man-
queroit pas de faire entendre au Roy de Perle fon rruuuais*

procédé , Se de quelle façon il en auoit vfc auec luy y qui eftoie

bien contraire à la ciuilité qu'il auoit reccuc à'Jmancuii Chan,

fon Maiftrc, Se renuoya auec cette reponfe tout eftonnez-

ceux qui luy eftoient venus faire ce melTage. Cet Aimcrdy
Ok*«,ieruoit de Sommelier en lamailon du Chan de Schi-

ras , lors que i'Ambaffadcur y pafla , où il auoit à fa charge les

confitures , & en l'employ qu'il auoit alors , il cftoit deuen Q (i

înfolent, que non feulement il auoit extorque par force de
l'argent à quelques Domcftiques de l'Amballàdeur , qui-

auoient pafle parla
,
quelques iours auparauant,pour aller A

Ormus , mais il auoit aufli eu l'effronterie de mal traicter

Frere Dimas , Religieux reformé de l'Ordre de Noftie-

Damc du Mont-Carmel. Car ce Religieux avant prie rAm-
ballàdcur de luy permettre départir de Cabnfiun , pour pren-
dre le déliants afind'arriuer deux ou trois iours pluftoft A fon

Conuentà Ormus, où il alloitcftre Vicaire , & eftant arriué

À Bandcl vn lour pluftoft que l'AmbaiTadeur , à deflein de s'y

embarquer aufli -toft , le Gouucrneur l'en cmpefcha , Se non-
obftant fa pauurete voulut tju'il luy donnait fept Tumains,
qui font plus de cent efeus ; &: parce que le panure Religieux

ne les auoit point , il fut contraint d'attendre l'Ambaffadeur,

à qui il conta tout ec qui luy cftoit arriué, luv difant aufli,

que le prétexte , dont le Sultan fe feruoit pour faire ces exa»
Plions, cftoit qu'il l'accufoit , d'auoir voulu palier auec luy vn
Arabe , qui s'eftoit fait Chrcftien : mais c'eftoit vne mente-
ric. Et dautant que cette inlolcnce cftoit défia connue de
tout le monde» ëc s'augmentoit tous les jours, par lafoifclcf-

fe du Gouucrneur 8C des autres Officiers d'Ormus, qui par

leurs loufmiflions fortifient l'orgueil & la banalité de ces

gens-là, l'Ambalfadeur craignoit que le Sukann'cuft traitté

ce Religieux de cette façon , qu'à deflein de pafler delà à de
pKis grands excez , & d'acheuer par luv. C'eft pourquoy vn
Habitant d'Ormus cftant arriué peu d'heures auparauant , &
voulant partir dans la mcfme Barque, ou T*ir.-mqw.n , dans

AAa*



37<> L'A MBASSADEDE D. .

i-Ci y. laquelle il eftoit venu , l'Ambaiîàdeur conduifit luy-mefme le

Religieux fur le bord de la Mer , & quov que les Arabes le

vouluflenc arrefter , il le fit cmbarqaer. L'on entendit auifi-

toftvn grand bruit parmylcs Soldats, qui cftoient-là , & qui

s'embarquèrent auul-toft en-deux Chaloupes , à deffein de

fuiure le Taranquin^ mais -ce fut fans effet. Car outre que
l',Ambaûadcur leur crioit qu'ils euûcnt à le laitier aller , le

Taranquin auoit défia fi bien pris 4c deuant, qu'il leur cuit

cite impoifiblede l'atteindre. Auflireuinrent-ils auffi-toft au

Fort , fe plaindre au Sultan, &entr'autres vn des plus mutins

8: des plus impudents, qui difoit auoir receu quelques coups

dans le tumulte. Ce détordre fut caufe , que ce iour-là l'Am-

baflàdcur ne pût enuoycr perfonne à Ormus , parce que
ccuxduPays n'ofoient pafler fes gens»ny prefter leurs Bar-

ques , quoy qu'on leur ofFrift beaucoup d'argent. Il fit courir

lebruit fur ecla-qu'il vouloir dépefeher la mcfmc nui& vnEx-
prés au Roy » pour le plaindre du mauuais oraiteement qu'il

receuoitdu Sultan , fie de la méchanceté de Cachibec , ion Me»
hanundar, qui Tarredoit ,& le faifoit demeurerià iufqu'à ce
3u'il fe fuit redimé de fa vexation auec de l'argent > 6c leur fit

ire
,
que s'ils ne l'expedioient le lendemain matin , il feroit

partir Ion Courrier > fort rcfolu de ncJcur pas donner vn de-

nier par ce moyen.
La chaleur iut iî iiorrlblemcrjt grande cette nui&-la,par

ce que iufqu alors elle s'eftoit augmentée tous les iours , &
l'Ambafladeur s eftane leué de grand matin , fit porter fes plus

pretieufes hardes dans la mailon ou il logeait* & ainfi qu'il

eftoit fur le poinâ d'eienre au Roy, il y arriua en halte vn
frère du Sultan ,qui eftoit fon -Lieutenant au Gouuerncmcnt,
accompagné du MchemaneUr , pour luy dire de fa part, que
l'Ambafladeur pouuoir auffi-toft faire embarquer fes Dome-
itiques& fes cheuaux , parce que tout eftoit preft , & qu'il le

prioitd'excufer le retardement. Jl y eut tant de personnes

qui y mirent la main, & l'on y trauailla auec tant d'empref-

femen t,que rembarquement fe fit en vn moment. Mais ce

changement fubit , & le feruice que luy rendirent ceux que
l'on n'y auoit point appeliez , luy couita plus que ce qu'on luy

auoit demande auparauant ; quoy qu'on ne luy demandait
jdcnalors. Après midy arriua le Prieur des Aii£uftins.d'0r*
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mus » & en fa compagnie FrereEmanuel de faime Marie , vn 1 » 1

de ces Religieux , qui cffcoient venus auec l'Ambafladeur

ÙJfpahan , mais qui auoit pris le deuant depuis Lara } &: fur le

Çvir arriua vn Valet du Gouucrneur auec cette Chaloupe,

pour faciliter rembarquement en la Galère, qui l'attendoit

a vne dcmy-lieuë de la Terre-ferme. Il y vint aufli deux Ga-
Hôtes fort bien armées, dont lVncqui approcha plus prés

delà terre, chargea vne partie du bagage entr autres la

chambre &: la garderobbe de k'Ambafladeur r& deux ou trois

Valets , qui* n'auoient pu s'embarquer auec le r elle de la

Maifon.

Le 18. l'Ambafladeur s'embarqua à l'heure que le-Soleil fc L*À«ÉbttM«»

couchoit , auec le Prieur & les autres Religieux, qu i eftoient po™t ormui.

venus A'Ormur } & entra daris la Galère deuant qu'il fuit nuit.

Le Capitaine , qui s'appelloit Andréa Coë/io,^. cftoit bcau-

frerede D.Loiik i*«So^, Gouuerncur de la Citadelle d'Or-

mus , le logea& le traitta fort bien. L'on auança à la- faueur

d'vn petit vent, qui fourfla vn peu moins d'vne heure , con-

duifant les GaJiotes à la portée du moufquet , mais inconti-

nent après il y furuint vn fi grand calme, que Ton fut con-

traint de mouiller à quatre brades d'eau, &: ainfi nous y pat-

fefmes la nuicY, bienmiçuxànoftrc aife , que fi nousJ'euujons

paflee à Comoran.-
1

Le 19.quoy queie vent commenfaftà fe réucilïer vn petit,

& que l'on fuit à la veuë d'Ormis, qui n'eftoit éloigné de
nous que de trois lieues, l'on fut neammoins obligé de faire

trauailler les Forçats, qui furent vn peu foulagez par> le Tritir •

quet j iufqu'i ce qu'efta-nt arriuez. à vne demy-licuëde la ViU
'
le, Antonio Barreto de Silua s Auditeur General des Indes , 3c

en fuitte le Vicaire General vinrent prendre l'Ambafladeur

en leurs Barques ,& le con dm firent à-fon logis, où- il trouua

JEmanuel Borges de Sofa , Intendant des Finances. • Apres les Y*ttoe.

auotr remercié & congédié, tous, il rendit grâces à Dieu, de
ce qu'après- t?.nt de peine, & auec fi peu defecours, ilauok

enfin acheué fon voyage, deux ans & fept jours après qu'il

cftoit par-ty d'Ormus, au mefrne mois, en l'an 1617. pour al-~

1er à Bande/...

Qnoy qu'il y arriuaftdans vne faifon fort peu auancéc ,&
aflèzcoramode , pour y rencontrer des Nauircs, dans lefquek*

AAa
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1C1 9. jl pUft paflcr a Goa , il ne s'y en trouua pourtant point , fanj

que Von en puft deuiner la caufe i Ci ce n'ett que l'on crai-

gnift de rencontrer fur la route tfOrmus zGoa quc!ques-vns

de ces Nailircs Anglois, qui ont accouftumé de venir tous

les ansenccttefaifonàZurratc. De forte que l'Ambafladeiir

fut contraint de paner l'Hyuer à Ormiu. Ce qui le falcha p!u*

que tout ce qui luy eiloit arriué en touc'fon voyage. Car ou-

tre les incommodité* qu'il y auoit défia reconnues} il nefe
pouuoit remettre , quand il confideroit qu'il falloit palier

vne année entière à Ormu* , 8c aux Indes , qui cftoit vne per-

te irréparable pour luy , en l'eftat où il eftoit ,& dans l'impa-

tience qu'il auoit de retourner en Efpagne. Et quoy que
l'Hyuer de ce climat, qui eft aufli tempère que celuy de l'Eu-

rope, fans froid cxceuif,& fans que les chaleurs y foient in-

commodes comme l'Efté » le temps neantmoins qu'il fut con-

traint d'y demeurer , qui fut de fix mois, luy fut extrême-

ment ennuyeux.

F.ftat deU*ii' ^ Y auoit deux ans qu'il n'auoit poi-nt plu à Ormas, non
!«• plus qu'au Royaume de Lara , & fur la cofte d'Arabie , de

forte que l'eau auoit manque' à toutes les eifternes , c'eft pour-

quoy l'on y fouffroit beaucoup , parce qu'il n'y auoit point

d'autre eau fraifche , que celle que l'on y apportoit auec de
grands frais de la terre ferme, & de l'Iflc de Q&ixome. Et
encore qu'vn matin deuant iour,aprcs que l'AmEaffadcur y
^utarriuc,il y tombait vne groflepluye, auec tonnerre, l'o-

rage ne dura qu'vn quart d'heure 5 de forte que les eifternes

n'en profitèrent point ; parce que l'eau qui tomba , ne feruic

jqr a hume&cr vn peu la terre, laquelle eftoit toute bruflée.

Mais deux mois après , fçauoir le x. Ianiiier , c'eft à dire le fé-

cond iourdél'an 1610. il fe leuavnfi horrible orage à deux
heures après minuit, en fuitte d'vn grand vent, auec vne fi

-grotte pluye & de fi effroyables coups de tonnerre , qu'il y
auoit plufieurs années que l'on n'auoîtrien vende femblable

en cette Ville j la groffe pluye dura plus de deux heures;

pendant lefquelles non feulement toutes les cifternes fe rem-
plirent , mais l'on voyoit auffi de grandes mares par toute

î'Ifle. Et ce fut vne chofe forteftrange de voir dés qu'il fut

•iour , tontes fortes de gens fortir.de la Ville , & témoigner de
•la iôye , fans fe foncier delà perte qu'ils auoient faite en leurs
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ihaifonsjdont plufieuts auoicnc efté minces par l'orage. A
quoy prenoient part aufli toutes fortes d'animaux , comme
les chameaux , les bœufs , les porcs , chèvres , chiens &: afnes,

r'
fortirent aueclcs hommes ,& allèrent boire &fc baigner
s les mares , -qu'ils trouuoicnt à la campagne. Et comme

ce iotirfut vn des plus foicmncls que l'on eult veusà Ormus,
il yauoit tres-long-temps,nous auons crû en deuoirdire vn
mot

j
parce qu'en effet la difette de l'eau eftoit (î grande dans

Flfle,quel'on*ymouroitde peur que les Perfe;, de la Terre-
ferme n'en empefehaflent le tranlport , puis qu'ils en cftoient

les maiftres , aufli bicM que de rifle de Queixome. 11 n'y eut

<que lesipauures gens de la Ville ôedes Villages del'Ifle, qui

Srofitafient particulièrement de ce bénéfice, puis que pen-
ant pluficurs iours l'eau ne leur couftoit rien , parce qu'ils

beuuoicnt de celle , qui fe trouuoit dans les mares , dans les

foffez& aux parties les plusbalTcs de cette campagne feiche

&fterile. 11 pleut fort rarement dans l'Iflc d'Ormus , &: dans
ia cofte de Caramanie& d'Arabie, & il n'y pleut iamais fans

orage & fans tonnerre , vent & grofle greue, comme celle

<jue l'on voit dans les orages qui fe forment quelquefois en
Europe pendant l'Efté. Mais en ces quartiers-là il n'y pleut

au plus que trois fois l'an \ finon que quelquefois il y tombe
vne petite pluye fort menue, fans orage , laquelle dure Ci peu,

qu'elle ne fait qu'abattre la pouflierc à la campagne, & dé-

tremper la terre , pour en faire de la bouc dans la Ville. Et
damant que leurs maifons ne font point couuertcs de tuiles,

mais feulement d'vne terrafle , où ils couchent l'Efté , & quoy
que le bas de ces terrafTes, qui luy fert de plancher , ne foit

-pas fort ferré, parce que l'on n'y mefle point de paille aucc

la terre ou l'argile, dont ileft compofé , comme en toutes les

-autres Prouinces de Perfe, mais fort lafchc , 4a première
pluye ne laiffe pas de la ferrer , &: de la durcir > mais auec tout

cela, Se bien que les maifons y foient mieux bafties, qu'elles

ne le font ordinairement en Perfe , l'orage ne laifle pas d'en

abattre plufieurs ; ainfi qu'il y arriua cette fois là.

L'on eftoit fort perfuade à Ormus, que le Roy de Perfe fe

feruiroit des ralfleaux Anglois, que l'on attendoit cette an-

née là , pour aiîieger la Ville > ce qui fe rapportoit fort à ce

qu'il auoit l'année paflee entrepris 6c exécute , & à ce que lc4
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^ Perfes» qui eftoient en la terre-ferme de Comoran pubUoi ont

hautement ; parce que peu de ioursdcuant que rAmbafFadeur

y pafTaft, leGouuemcur auoit charge de nouuellcs irrpofi-

lions l'eau & les viures » que l'on eft obligé d'y aller quérir,

pour porter à Ormtié , Se eltoit en toutes fes autres actions de.-

uenu fi infofent, qu'il en cftoit infupportable , auflibien que
ceux qui dependoient de fon commandement > encore que

le Gquuerneur de la Ville, pour contenter celuy de la terre

ferme , afin qu'il n'empefehaft point le commerce , luy euft

permis d'auoir vn Magaxin , ou vne Maifon particulière dans

la Ville, où demeuroiem deux Pcrfcs , qui y debkoient pour

luy toutes fortes de Marchandifes, & particulièrement des

Tiures } fans qu'ils en payaient aucuns droits. Outre ces con*

ieclures , qui eftoient bien plus fortes que des^prefomptions

ordinaires , les Anglois , qui dcmcuroient à Iftahan , auoient

publié * ainfi que nousauonsdic cy-deflùs
,
qu'ils attendoienc

pendant cette monçon huit>Nauircs 2. laques y dp\ deuoienc

pi=lcr Ormus. Ce qui fut confirmé par l'aduis , que Ton eue

à JJpahan peu de iours deuant que l'Ambafladcur en partift,

que le Confulô; les autres Anglois, qui demeuroientà AIcp*.

po, en eftoient partis fecrecemem,& qu'ils s'eftoient embar-
quez pour aller à Tripoli. Mais auce tout cela lon auoit biea i

{>lus a* craindre du mauuais-eftat , ou fe trouuoient la V il le&
a Fortcrcûc d" Ormm en ce temps- 1 a, & de l'ambition du Roy
de Perfc

,
qui auoit.deflein.fur cette place , parce qu'il la trou-

uoit fon à fa bienséance. Il eft vray qu fl y en auoit
,,
qui

confuleroienc
,
que les Nauires equipper pour. le compte des

Marchands de Londres, ne foudroient pointperdrele temps
en cette. expédition , parce que la Nauigation de ces quar-
tiers-là eftant réglée fur lesMonçons, non feulement ils per«-

droicntl'occafion de lafaifon & du profit , mais en fecourant
le Roy de Perfe, pour aflîeger Ormus , ils courofent rifquc

de perdre auffi leur fonds. Il eft vray que l'on confideroit aufll

de l'autre cofté , que les Nanires dont onparloic , ne (croient

pas peut-eftre Vauleaux.Marchands , mais que l'on deuoit
craindre que ce ncfuft vnc Armée équippee exprés par le

Roy d'Angleterre,fur l'aduis qu'il pouuoit auoir eu du mau>
.uais eftat des affaires des- Efpagnols dans les Indes , & parti-

/uilkrement delafoiblcflè delà Ville d'Ormus j quoy qu'il y;
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«coft de l'apparence , que cecy euft cfté fi fecretement con- 1

6

1%
certé aucc le Roy d'Angleterre > que l'on n'en euft point eu
de connoiffanec en Efpagnc , &par confequent aux Indes &
à Ormus , où les ombrages , que i'onprcnoit de l'intelligence,

que l'on voyoit entre les Perles& les Ànglois, s'augmentoient
tous les iours. Etdautantquc TAmbafiTadeur eftoit perfuadé
qu'il ne s'y trompoit point , il voulut bien en donner aduis au
Gouucrneur , deuant qu'il partift àtlftahun , & depuis encore
citant en chemin , il luy eUrriuit deux fois > Se l'exhorta de fc

tenir fur Tes gardes , contre tout ce qui luy pourroit arriuer.

Mefme depuis qu'il fut arrhié , il luy confeilla plufieurs fois

de fonger & la fortification de la Place , en faifant des de-

hors, & en fortifiant les auenucs des rues ,pour éuiter les fur-

prifes : ce qui luy eftoit d'autantplus facile , que les rues y
font fort eftroitcs, & les maifonsfort hautes , & toutes baftics .

de pierre, auec-des terrafles, d'où l'on peut paner des vues
aux autres > en forte que l'on euft pu faire grande refiftance

de ces éminences. Et cecy eftoit d'autant plus neceflàire en
temps de guerre , que la Fortercfle n'auoh rien de tout ce qui

Juy pouuoit donner ce nom , & mefme elle n'eftoit pas aflèz

-grande, pour contenir & loger la <juatrielme partie de ceux
<uii s'y deuoient retirer , quand mefme les Chrcftiens du
Pays quitteroient. Et bien qu'outre les Eglifes,il y euft vnc
quantité de belles maifons dans la Ville, IcGouuerneum'a-
uoit iamais fongé , & ne fongeoit pas encore à y mettre des

prouifions: joint qu'en la Fortereflc mefme il n'y auoit pas

'pour quinze iours d'eau& de viures, s'il falioit que les autres

gens, dont nous auons parlé, s'y retiraient, comme ils fc-

roient indubitablement, fur la première nouuellc qu'ils au-

•roient de la marche de l'Enncmy.

iL'Ambafladeur voyoit bien qu'il auroît pour le moins vn
an à attendre deuant que de pouuoir palier en Efpagnc >

c'eft pourquoy il s'anila d'enuoyer au Port de Iafques 3 fça-

uoir fi vn des "Nauircs , que les Anglois attendoient , de

ceux qui èftoient arriuez a Zuratte , retourneroit delà en
Angleterre , afin que le Capitaine , en le payant bien , le laif-

iaft quelque part en palTant fur les coftes de France , ou d'Ef-

pagne. Sur cela il efcriuit à vn Gentilhomme Anglois,

<jui eftoit .venu-cn qualité d'Agent à Iafques» qui «appclloic-

.
Digitized by Google



376 L'A MBASSADF CI
1 6 1 5. Eduard Menaçai qui l'cftoit venu voir fouuent en fon logis à

Ifpahan , quoy qu'après la prife , que les Anglois auoienc

faicç des dc>ix Galiotcs d'Ormus , ainft que nous auons die

ailleurs > il cuftfaitprier ce Mtnac, vn autre nommé Guillau-

me , &: tous les autres Anglois de n'y plus venir. Et quoy que
tant à caufe de cela , qu'a caufe du péril qu'il y auoit à faire

tant de confidence auec des Eft rangers * & encore aucc des.

gens de marine , & attachez à leur profit , il en deuft faire

3uclque difficulté, neantmoins parce qu'ils eitoient Subjets;

u Roy d'Angleterre , qui viuoit en bonne paix 8c amitié

auec ecluy d'ffpagnc fon Maiftrc , il refolut de prendre ce
party , qu'il croyoit , fans comparaifon, moins fafcheux , que
ecluy de demeurer treize ou quatorze mois dans vn lieu , où-

en ce temps-là il pouuoit reccuoir bien d'autres déplaifirs

plus fenfibles, & à ce qu'il en dcuoit Kiger , parce qu'il en
auoit veu lors de fon premier prafla^c , plus incuitablcs. Mais
apres auoir fait fes depefehes > & citant fur lepoinft défaire

partir le Valet , qui les dcuoit porter * l'on eut aduis certain à
Ormus , qu'il cftoit arriué à Iafqucs quatre Nauircs Anglois.

& vne Patachc ; ce qui obligea l'Ambafladeur à changer en*

tiercment de refolution ; parce qu'encore qu'il fçcuft auffi-

toit , que tous les Nauires Anglois , qui eftoient cette année*,

arriuez à Zuratte, s'aflembloient là , pour feruir d'efeorte, &
pourafleurer lepaflàgc du Nauire, qui vient tous lot iours à

lafqius\ neantmoins dautant que Ton fçauoit défia fur toute

la code des Indes , aufii bien qu'en Angleterre , qu'il deuoir

^S* venir cinq Galbons de Portugal àOrmus>&qu'a cette oc-
cafion il pourroit arriuerdu deméfié entre les deux Nations,

& que d'ailleurs tous ceux , qui eftoient en ces quartiers-

là , tenoient défia la guerre pour déclarée , l'Ambafladcur

croyoit , qu'en Tcftat où eftoient les afiaircs , il ne deuoit pas-

feulement délibérer fur vne affaire de cette nature } quov
qu'il euft grande enuiede l'exécuter. Cette nouuelle caufL
grand bruit parmy tous ceux qui eftoient à Ormus > où l'on-

craignoit , &: auec raifon , que le Roy de Pcrfe ne s"y meflafk

bien auant ,& qu'il n'en arriuaft ce que l'on en auoit publié*

deuant que ces Nauires EiiTent arriuez. T>. Louh de Safa

,

Gouucrncur d'Ormus , enuova auffi-ioft rcconnoillrc la*

flotte Angioife , & fçeut par le rapport de ceux- qui y furent,.

que
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que la nouuelle n'eftoit que rrop certaine, 8c qu'encre ces 1

quatre Nauires il y en auoic vn qui eftoit monte de foixante

pièces de Canon ,& de trois cent hommes. Mais comme Ton
apprit depuis des Marchands , & des autres Paflagcrs >qui vc-

noient de Perle, que Ton n'y parloitde rien moins que des

préparatifs de guerre, & que depuis la Mer iufques à Schiras

tout eftoit en repos j ce qui n'euft pas efte , fi le Roy de Pcrfc

euft voulu entreprendre ce que l'on apprehendoit , l'on ache-

ua decroire ce que l'AmbaUadcur auoit ditfur ce fuiet,fur

tout depuis qu'il eut receu des lettres de Cap* Sultan 3 que
le Roy de Perfe auoit nommé Ambafladcur vers le Roy
d'Efpagnc , lequel en partant d'/fpahan, pour aller à Schiras,

vouloir que l'Ambaflaueur l'informait de laMonçon propre

pour pauer àtOrmus à Goa y afin de le pouuoir embarque/ en
fa compagnie. Quelques iours après, cette peur commença
petit à petit à s'éuanotiir, particulièrement quand Ton fçeut

que lesAnglois ne fongeoient qw a faire décharger IcNauire

de la marchandife , qu'il auoit apportée, & à faire charger

quelques autres , que l'on y auoit portées d'I/paban , &: parce
que l'on ne voyoit aucuns préparatifs en la terre ferme , qui

©liftent donner de l'ombrage. Neantmoinsvn fimple& inuti-

le ftratageme de D . Louis de Sofa euftefté capable de réueiU \«^rx^-aw
1er les Ennemis, & de les porter à quoy ils ne fongeoient Pertufaife.

point. Parce qu'ayant fçeu en ce temps-là , que le Comte de
Rodondo > Viceroy des Indes , eftoit mort à Goa au mois de
Nouembre dernier, &que Ferdinand d'Albuquerque , qui

fe trouuoit dans le premier pofte après luy ,luy auoit fucce-

dé , il publia , fans le communiquer à l'Ambaffadcur , que le

nouucau Viceroy , incontinent après auoir fuccedé en cette

Charge, s'eftoit embarqué, & qu'il eftoit en Mer aucc vne
paillante Flotte , compoféc de plufieurs Gallions & autres*

Nauires de guerre, Se de bon nombre de Galères, & qu'il

prenoit la route d'Ormus. La veuë, quele Gouuerncur auoit

en cecy , & l'intention de ceux à qui il auoit communiqué
cebeaudeflein, eftoit de faire peur aux Anglors,afin que fur

le bruit de cette Flotte , ils Ce retiraient de lafqucs ,& par ce

moyen le deliuraflènt de la peur qu'ils luy faifoient. Le Gou-
uerneur n'euft pasfi-toft fait part de cette nouuelleà l'Am-

bailadeur x que celuy-cy ne reconnuft cette finefle groftierc*
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1615. car il pouuoit bien iuger , qu'il cftoit impofllblc , que le Vi-
ceroy s'embarquaft iî promptement aucctantde forces, puis

qu'il fçauoit que l'on n'auoit point trauaillé à cet équipage,

& que dan vies Indes les ordres ne s'exécutent pas fi ponctuel-

lement pour les afiàires de la guerre, parce qu'ils n'y ont rien

de tout ce qui leur eft neceiïaire pour cela. Aucc cela il ne
pouuoit pas faire voir des lettres qui en fuflent venues , ny
nommer l'homme qui euft apporté ces nouuelles »&l'on fça-

uoit d'ailleurs l'âge auancé du Viceroy,& fa taille, dont il

cftoit tellement incommodé , qu'il luy cftoit prefque impof-

(ible de s'embarquer pour vne expédition de cette nature.

Mais l'on fçeut le meime iour auec certitude , que lesVaif-

feaux Anglois eftoient retournez à Surrate, de lbrte que la

nouuelle inuention de guerre du Gouuerneur d'Ormus ne
feruit de rien , finon à taire tort aux Amis , au lieu de faire

peur aux Ennemis , qui méprifent & découurent aufli-toft la

finefledeces petits ftratagemes. Le bruit, que Ton auoit fait

courir , qu'il venoit vne grande flotte de Goa à 0rmus 3 séuz-

noiiit bien-toft, & fe perdit dans l'cfprit des gens de iuge-

ment , & mefme le petit Peuple , comnîe les Payens , les Mo-
jes , & les Iuifs commençoient à en parler comme d'vne cho-

fc fort incertaine , quand elle commença à mettre en cer-

u cl le les Perlés , qui donnèrent aufll-toft aduisau Roy , & au
Chande Schiras } de ce qui fe difoit à Ormus. Et comme ceux
*uii veulent prendre garde à leur fait , & le conferuer ,& par-

ticulièrement les Roys, ne fe foucient pas tant Ci les aduis

qu'on leur donne font vrays ou faux , & du prciudicc qui en
peut arriuer , mais ils fe mettent en eftatde n'eftre point fur-

pris } ainfi le Roy de Perfe, dés qu'il fçeut ce qui le difoit à
Ormus , touchant la Flotte , qui dcuoit venir de Goa 3 enuoya
ordre au Chan de Schiras , d'amaûer tout ce qu'il trouueroit

de Barques fur la cofte de la Mer ,iufqu'au nombre de trois

cent , & qu'il tint quinze mille hommes prefts po«r eftre em-
barquez fur le premier ordre qu'il luy enuoyeroit, à la poin-

te plus Occidentale del'lfle de Queixome y où il vouloir que
J on fift tenir cette Flotte. On le fçeut aufll-toft à Ormw, mais
Ton crut qu'elle deuoit attaquer quelques places du Royaume
à

x

Oëza , fur la mefme cofte : mais quand on fçeut au'elle

auançoit iniques à vingt licuzsd'Ormus , toute la. Ville s'en

—

-
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efmeut, chacun fe pcrfuadant , que les Ennemis les attaque- 1 * l9*

roîcnt encore la mefme nuict. A enuiron deux heures de
nuict vn Valet de l'AmbalTadeur , nommé Antonio Tauaret,

vint tout courant dire , à fon Excellence , que s'eftant trouué
tout à l'heure auprès de la forterefle, il y eftoit arriué auprès
du Gouuerncur deux Arabes, qui luy auoient apporte cet
aduis , dont la Ville auoit efté remplie en vn moment , & que
le Gouuerneur auoit aufli-toft enuoyé dire au Roy & au Gua-
s^I

, qu'ils euCTcnt à fe retirer, aucc leurs familles, dans le

Fort, où plufieurs autres perfonnes fe retiroient défia. Au
mefme moment arriuerem deux ou trois Habitans , tout trou-

blez qui luy dirent la mefme choie , fans que iufqu alors il

eu/1 eu le moindre aduis de la part du Gouuerneur. Ceft
pourquoy, pour fçauoir le véritable fuiet de ce defordre,

il enuoya dire au Gouuerneur , parle mefme Antonio Taua-
rcs , qu'il luy mandait ce qui en eftoit jl'aduertifTant & le fup-

pliant de bien prendre garde, de ne permettre point que le

Roy ou aucun autre fe retirait dans le Fort , parce qu'il feroie

caufe que la Ville demeureroit abandonnée cette nuict là.

Ce MeflTagcr trouua noftre D. LoUis tellement embaraiTé £c

troublé, qu'il ne fçauoitque luy répondre, 5c auprès de luy

l'Auditeur General, l'Intendant des Finances , & plufieurs

autres, qui s'eftoient défia retirez dans le Fort, commeen
leur dernière retraitte & refuge. Tauares eftant don* re-

tourné auprès de l'Ambaffadeur, fans autre certitude, & le

bruit & le defordre s'augmentarrt dans la Ville a tous mo-
ments , parce que l'on fçeut que le Roy & le Guazjl s'eftoient

retirez au Fort auprès du Gouuerneur , &: qu'à leur exemple
plufieurs autres y alloientaufli , & particulièrement quantité

de femmes, qui couroientpar les rues toutes efcheuelccs , Se

crians comme files Ennemis enflent efté les maiftres de la

Ville j l'Ambaflidcur efcriuit vn billet au Gouuerneur , je

priant 5c coniurantde ne point permettre qu'aucun quittait

fa maifon , à caufe du defordre qui en arriucroit j parce que
quand mefme le bruit qui couroit, feroit vray, ce qu'il ne
pouuoit croire , la Vilfe demeureroit par ce moven entière-

ment expofée à ladiferetion des Ennemis, qui la pilleroicnt

aufli-toft & la brufleroient, à la honte & infamie d'eux tousj

qui perdroient en fuitte de cela le Fort mefme en fort peu
BBb ij
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1 6 1 9- de iours , auec tous les gens qui y entreroient. Le Gouuer-

neur répondit de bouche à ce fécond meflagcparoiflànt vu

peu remis,qu'il nelauTcroit entrer perfonne dans le Fort cette

nuicllà: mais il y en auoit defiatanc qui y eltoient entrez ,&
qui y auoient porte leurs bagues & joyaux , qu'il n'en eftoie

plus demeuré dans la V il!e i d'où l'on venoit de tous coftez

içauoir à la mailon de l'Ambafladcur, s'il fe retiroit auflî au

Fort » ou s'il y cnuoyoit fes bagues , comme les autres , &
voyoicntquc l'on n'y branfloit point, mais au contraire que

l'on tafehoit d'afleurer l'efprit de ceux qui y venoient, ea
difant, qu'il ne croyoit pas que les Ennemis deuflent venir,

& que quand ils viendroienc, il ne quitteroit point la Ville,

mais qu'il ladéfendroit iufqu'à la mort: ce qu'ayant efté die

aux autres , l'on fc remit petit à petit i & fans cela l'on feroic

demeure cette nuicl là tout en defordre. Il cft vray que tous

ces iours paflez, depuis que les Nauircs Anglois arriuèrent

à Snratte , tous les Habitans , tant Portugais qu'Arabes Se

Fayens , furent bien-aifes de voir l'AmbalTadeur à Or/nus,

parce qu'il leur fembloic qu'ils en cftoient plus en feureté,

quand mefmc on les attaqueroit. Mais afin dcn'cftre point

furpris , fi l'aduis que l'on auoit cftoit vray , TAmbaffadeur fît

la mefme nui& mettre en cftat quatre Barques ,& voulut , que

les Matelots, qui eftoient au nombre de cinquante ,fc tinflenc

prefts au pied de fa maifon fur le bord de la Mer , au premier

commandement > fcdautantquc cetteprcuoyance eftoit tres-

ncccilairc contre tout ce qui pourroit arriuer, il lesfaifoic

Îî
a ver tous les iours , afin qu'ils ne luy manquaient point. Le
endemain matin la Reyne , qui auoit fçcu que l'AmbafTadeur

auoit dit, qu'il ne falloit point que le Roy & le Gnaz^lXc rc-

litafTent auec tant d'empreflement au Fort , l'cnuoya prier

Ear vn de fes gens de ne l'cmpcfcher point de fe retirer auec

>n mary 6c fon fils dans le Fort , à caule du péril oîi ik eftoient

dans la Ville. L'AmbafTadeur repondit , que c'eftoit auGou-
uerneur à en difpofer , mais qu'il l'aflcuroit que pour le pre-

fcntil n'y auoit prcfque rien a craindre, & quand ilyauroit

du péril, ils auroient toujours le loifir de fc retirer dans le

Fort. Et parce que le defordre augmentoit tous les iours , fie

2ue 1'Amba(Tadcur vouloit faire voir , qu'il ne quitteroit poinc

i maifon , il commanda que l'on fortifiait les aucnuës de
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quelques rues de fon quartier , & y fie trauailler,auec fes gens

quelques Valets & Elclaues de deux ou trois de fesvoifins;

pas tant qu'il cruft que cela puft faire grande refiftance au be-

loin, mais afin de faire bonne mine , & pour obliger les autres,

par fon exemple, à ne quitter point leurs maifons. Quflques-

vns de ceux > qui pour auoir plus d'argent que Ici autres,

cftoient plus aduitez & plus efueillcz , comme l'Auditeur

Générale l'Intendant des Finances ,1'auoient mis à couucrt

auec leurs bagues dans le Fort , des qu'ils fçeurcnt que les

VaiffeauxAngloiseftoient arriuez \lafquts,&à leur exem-
ple plufieurs autres y auoient aufli porté le leur. Et nonob-

ftant que l'on ne rendoit compte de rien à l'Ambafladeur de

tout ce qui fe faifoit ,& de tout ce que Ton deliberoit , ny

alors ny depuis, & que l'on ne demandoit iamais fon aduis,

Une laifla pas d'aller ce matin à la place de la Citadelle , où il

trouua le Gouuerneur, auec le Roy, ïcGma^ii, l'Auditeur

General fie l'Intendant des Finances, & offrit fa perfonne &
fes gens pour toutes les occafions , où il pourroit eftre vtile,

comme iuict de fa Majefté : Mais le Gouuerneur , s'imagi-

nant que l'Ambafladeur , en difant cela , auoitdeflein d'entre-

prendre fur fon authoritc,&de ledépofleder de fa Charge,

en fut tellement trouble , que Ton n'entendit prefquc rien de
ce qu'il répondit. Audi eft-il fort ordinaire aux Indes de
s'ofrcnfer des offres de cette nature , aufli bien que des aduis

qu'on leur donne , quoy qu'en des occafions aufli preffantes

que celle où l'on fc trouuoit alors , & ils leprennent fi fort

au poin& d'honneur, qu'ils aiment mieux perdre tout, que
de le feruir de qui que ce foit , Qu'ils pcuuent croire fçauoir

ou pouuoir plus qu'eux, particulièrement fi ceux qui témoi-

gnent leur bonne volonté ne font point Portugais naturels^

puis qu'entr'eux mefmcs cela arriue fort fouuent. Et ainfi

noftrc Gouuerneur , qui outre qu'il eftoit de cette humeur,

auflî bien que les autres , eftoit tout trouble 6c décontenancé,

de fçauoir qu'il y auoit tant de Barques Perfancs dans le voi-

finage, ne prit pas feulement garde à ceque l'Ambafladeur

luy dît , mais s'éloigna de luy auec l'Auditeur & l'Intendant,

parlant de toute autre chofe que de ce qui euft efte neceflaire

pour défendre la Ville, fi la marche des Ennemis eftoit aufli

qU
'

onja croyoit. Et dautant que l'Ambafladeur cftoic.
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1 G l9' obligé par le dcuoir de fa charge , de s'employer en cette ox>

cafion pour le leruiccdelbn Roy ,quoy qu'il connuft l'obfti-

nation & la mauuaife volonté de cet homme, il appelia quel-

ques-vns desHabitans, qui s'y trouuoient prefents, comme
auflilc Vicaire, qui y arriua en mefnu temps, & futaucc eux
au lieu où le Gouuerneur fc trouuoit , & luy fit encore les

mefmcs offres qu'il luy auoit faites , de Paflifter en toutes fes

délibérations , mais qu'il auoit àl'aduertir que de la defenfe

de la Ville dépendoîtla conferuation certaine de la Citadel-

le : 8c partant qu'il eftoit necefîàire de faire prefentement,

ce qu'il deuoit auoir defia fait des lors qu'il eut aduis de l'ar-

riuéc des Anglois j fçauoir de faire vne reucuë exacte de
tous les Habjtans Portugais , & de tous lesEfclaucs capables

de porter les armes , auffi bien que de celles qui fc trouuoient

en la Ville, les diftribuër en des Compagnies, ôç leur donner
des Capitaines, que l'on prendroit parmy les Habitans,oti

parmy les Soldats , & que chaque compagnie fe rendift au
pofte qu'on luy indiqueroit , afin de commencer à le fortifier

prefentement , & y faire garde ninet & iour. Et afin de fe

trouuer en eftat de défenlc, qu'il eftoit necciïaire de faire

quelques retranchements , non feulement à l'entrée des mes,
mais auffi çà &la par toute la Ville, laquelle eftoit fans cela

allez forte, pour fe défendre contre les Ennemis, qui n'a-

uoient point d'Artillerie j & que cette refolution eftant yne
,

fois priie , comme il eftoit tres-neceûTaire de la prendre, il

falloit l'exécuter promptement , fans y perdre vn feul mo-
ment de temps. Et l'Ambafladeur voyant que le Gouuerneur
ne gouftoit point ces raifons, il prit congé de luy > en difant,

que fi fur cela ils refoluoient quelque chofe, l'on pouuoit

luy en donner aduis , & ainfi il s'en alla chez luy ; aftèuré qu'il

eftoit , que fi lcsPerfes s'auifoientde les attaquer dans le de-

fordre & la confufion oùJls eftoient,ils fe rendroient dans

peu de iours maiftres de la Ville & de la Citadelle. Mais il

jie fe put iamais perfuader , pour les raifons , que nous auons
cy-d ffusd tes, que les Pcrfes fuflent en cet eftat- là , mais que
ce n'eftoit qu'vn bruit, qu'ils faifoient courir , en fuitte de
Cel.iy que i on auoit publié de l'armement des cinq Gallions,

qui deuoient venir aux Indes. Les Pcrfes , ou pour faire

croire , qu'ils ne jeraignoient point cela , ou qu'en effet ils
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cuflcnt ordre exprés pour cela du Roy , trauerferent le Gol- 161%
fe , & paflerent à Zulpha en l'autre coite d'Arabie , tous ceux
d'Ormus croyans, & auec fuict, qu'ils pilleroient & brufle-

roient cette Place > comme ils auoient tait lors de la guerre
de Bandel. Et quoy que ce fuft-là la feule Place qui fuit de-
meurée au jpauure Roy à'Ormus, qui à caufe de cela fît de
grandes inftances a ce qu'on luy donnait destrouppes pour
Ja fceourir, il fut neantmoins impoflible , parce qu'il n'y auoit

<juc fort peu de Soldats à Ormus, & il n'y auoit que trois Fuites

ou Brigantins,& vne Galère fans Chiourme & fans équipa-

ge , tous les autres VaifTeaux& Soldats cftants auec le Capi-
taine de la Mer allé efeorter & conuoyer les marchand! les

du Gouuerncur, & des autres Officiers du Roy à Cinde à
Baçora te en la cofte d'Arabie j de forte que l'on crut que
Zulpha feroit infailliblement pillée & brûlée. Et damant que
l'on n'en doutoit prefquc point , 1 on croyoit q^ue tout le dan-
ger qu'ils auoient appréhendé pour Ormus, s cftoit déchar-

gé fur ce lieu, & fur les pauurcs Arabes qui y demeurent*
<juoy qu'il y en cuit qui en furent fort affligez, parce qu'ils y
auoient la plufpart de leur bien & de leurs marchandifcs.

Mais ce petit rayon d'efperance fe perdit bien-toft, parce
<juc fixou fept iours après l'on fçcut , que l'armée des Perfcs

retournée au lieu où elle cftoit auparauaht , après auoir ruiné *

& brûlé vn petit Village à vne lieue" de Zulpha ,ou cinquante

ou foixante Arabes de Niquilu auoient cfté tuez, fans que
l'on euft attaqué Zulpha. L'on dit que la caufe de cette cour-
fe fut , que le Roy de Perfc cftoit fafché contre vn certain

Arabe de Niquilu , en la frontière du Royaume de Lara>

nommé ^fliCumal^ parce qu'il auoit quelques années aupa-

rauant pafle à cette autre cofte d'Arabie , auprès de Zulpha,

afin de viure là auec quelques autres , qui le voulurent fuiurc

auec leurs familles , baftiûant en ce petit lieu quelques mé-
chantes petites maifons , à la mode ordinaire de cette Nation.

Le fujet , pour leouel cet Arabe fe retira ùcNipùlu, cftoit

qu'eftant homme de cœur , qui auoit fait de fort belles actions

à la guerre, il ne pouuoit point fouffrir l'orgueil & l'infolcn-

ce des Perles , & viuoit d'ailleurs dans vne défiance conti-

nuelle du (, han de Schiras& du Roy de Pcrfe , qui auoient def-

fein defcfaiûr de luy, & de l'cnleuer delà j parce qu'aucc

Digitized by Google



3*4 L*Ambassade de D.

* 1 9' ces belles qualitez , il cuit pu entreprendre quelque noaue.itt-

té auec ceux de fon Pays , qui le iùiuoient volontiers , 8c

obeyfloient à fes ordres. Ce hit là fans doute le véritable fu>

ietdefa retrakte j parce qu'incontinent après il traitta auec

le Roy d'Ormus, & auec le Gouuerneur de la Citadelle, &
promit do ferai r le Roy d'Efpagnc pour la défence de ce

Royaume contre les Pcrfcs j pourueu qu'on l'afliftan; de quel-

ques deniers , pour entretenir en la mefne humeur piuueurs

de ces Niquilos 3 qui entreraient à fbn feruicc, auffi bien que
plufieurs autres Arabes du voifinage. Mais comme les Gou-
uerneurs d'Ormus ne font que fonger à leur profit & intereft

particulier , & que les autres Officiers qui font obligez parle

deuoir de leurs charges, à s'appliquer à des chofes de cette

nature, ne font rien moins, l'on ne fit iamais rien pour cet

homme qui eftoit fort braue , & fort propre à tenir à fa deuo-

tion vn tres-grand nombre d'Arabes , quoy qu'on l'euft con-

tenté de fort peu de chofe. Mais aux Indes , où il eft de la deo-

» niere importance , & particulièrement à Ormus, de fe feruir

des gens du Pays contre vn fi puiflant Ennemy , comme eftle

Roy de Perfe, pour le gouuerncmcnt duquel tous les Ara-

bes ont de l'horreur, l'on néglige neantmoins de fe les ac-

quérir par de petites liberalitez, par lefquelles on les pour-

rait obliger à fe tenir prefts pour toutes fortes d'occafions,

qui ne s'offrent que trop fouucnc , k caufe du voifmage des

Perfes. Le Niquilok s quoy qu'il fc tinft d'abord fur fes gar-

des , & fift obleruer l'Armée des Perfes , laquelle à ce que
l'on difoit , alloit droit à Ormus, négligea neantmoins de de-

mander fecours aux Arabes , fes voihns qui font plus auant

dans le Pays, dont YEmir ou Seigneur, auquel ils obeyfTent,

s'appelle d'vn nom particulier Cartbane ,& auec cela 11 ne luy

euftpas cfté bien facile d'en obtenir , parce qti'eftant pauurc*

& n'apnt pas dequoy payer ces gens vagabonds , qui font tous

fort interefiez& mercenaires , 3 cuit eu de la peine à les fai-

re marcher à fon fecours : mars n'eftant point afleure , que
les Ennemis

,
après auoir pris Ormus , ne l'attaqueraient poi ne

auffi, il fortifia lemieux qu'il put le Havre le plus proche du

c
. lieu où il s'eftoit cftably ,où il fit enfoncer quelques Barques

i pleines de fable , auxlicux où il croyoit que la defeente eftoit

la plus facile, & y fit faire quelques retranchements pour la

difputer^
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difputer. Les Perfes^ arriuerent vn matin aucc cent cin-

quante Barques , chargées de plus de cinq mille hommes > la

plufpart Moufquetaires 3&enuiron deux cent Cheuaux.Eftans

a trente ou quarante pas de la terre , où Ja plage cil fore

plattc, ils feictterent dans l'eau,où les premiers Caualicrs,

qui fe mirent à cheual dans les Barques mcfmes, entrèrent

iufqu a la fcllc des cheuaux , &partans auflî-toft de la main
auec grande furie , attaquèrent les Arabes en plufieur,s en-
droits. Le Niqui lu fe trouuoit à la telle d'enuiron deux cent

hommes > parmy lefquels il y pouuoit auoir trente Chcua\tx>

qui receurent auec vn courage intrcpidevne grefle de mouf-
quetades & de flefehes, que les Ennemis déchargèrent fujr

eux 3 & quov qu'ils fe puflènt fauuer tous > en s'eloignant de
la coite , d'où ils auoient fait retirer leurs femmes & les bou-
ches inutiles quelques iours auparauant, ils aimèrent mieux
combattre , comme ils firent quelque temps , à la faneur de
leurs retranchements , refilians aux Perfes auec tant de cou-

rage, qu'ils leur faifoient pour le moins autant de mal qu'il»

en reccuoient: mais le nombre cftant fi inégal > & leur Capi-

taine eflant blefle de deux coups de moufquet , ils fe faune- ,

rent aucc leur viftefTe ordinaire, à la faueur de la connoif-

fance qu'ils auoient du Pays, les Perfes les pourfuiuans quel-

que temps ,& en tuans quelques-vns en la retraitte 5 en forte

qu'auec ceux qui furent tuez d'abord il en demeura enuiron

(oixantefurla place,& quarante des Ennemis. Le Niqutlu

fit en cette occafion tout ce que l'on pouuoit attendre d'vn

vaillant Soldat & d'vn grand Capitaine , ne voulant point quî-

terfes pauurcs cabanes, qu'il n'euft veu&combatu les Enne-
mis , notisferuant d'exemple de ce que nous dénions faire à

Ormm \ dont le Capitaine n'auoit rien de ces belles qualitez,

qui auoient paru auec tant d'éclat en cet Arabe.

Pendant que les Perfes firent cette courte en Arabie , l'on

ne fit rien à Ormtit , pour mettre la place en defeufe \ comme
s'il importoit fort peu , vquc les Ennemis la pillaflent ou non,-

quoy que la perte de la Ville entraifnaft infailliblement après

elle ccllede la Citadelle, ainfi que nous venons de dire. Et
dautant qu'ordinairement l'on accourt au péril le plus pro-

che & le plus apparent , il falloit neceflairement donner or-

dre à ccluv de la Ville > qui clloit ecluy que l'on deuoit ap-

•CCc
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i $ 1 prchcnder le plus , comme vn lieu fans murailles ,& tout plein

de gens incapables de le défendre j tant parce que l'on Cça-

uoit que les Arabes du Royaume de Lara auoient cufcuuent

4eflein fur ceit^ place, que parce que l'on auoit dhà Iffaban,

peudcmois'auparauant ,que ceftoit-Ià ledeflèindu Roy , &
a en lauTer le pillage aux Soldats , ne voulant pour luy que les

garçons , lesfemmes &: l'Artillerie de laCitadelle , laquelle il

croyoit prendre dans fort peu de iours après cette réduction.

Mais fans s'amufer à difeourir fur cette matière > l'oa

peut dire pour certain que le Roy auoit de la paffion pour cet- •

te entreprise j mais qu'il fut obligé d'cndifïèrer l'exécution»

tant à caufedu feiour que rAmbafladeur faifoiten fa Cour»

& parce qu'il fçeut depuis que fon Excellence auoit efté obli-

gée de demeurer i Ormus , qu'à caufe que les VahTcaux An-
glois* dont nous venons de parler , refuferent de fc mefler de
cette affaire. Il cft vray qu'il ferencontra plufieursobftacles

en la fortification de la V ille , que 1
'A mbafl adeur vouloit faire

faire, ainfi qu'il arriue ordinairement en toutes les affaires

difficiles ; non feulement parce que l'on ne pouuoit pas faire

fubûiter dans la ForterefTe tantdepcrfonncs,qui s'y cftoient

jretirces , faute d'eau , de viurcs& de toutes les autres chofes,

qui font necefTaires dans vnc Place cftroitement afliegécj

mais auffi parce qu'il eftoitimpoffible défaire fubfifter dans

la Ville plus de quarante mille ames , dont l'on difoit conftam-

ment , qu'elle eftoit compofée , parce que l'on n'y viuoit que
du iour à la iournée , de l'eau & des viures , que l'on eftoic

contraint de tirer tous les iours des mains des Ennemis , & qui

manqueroientdésquc LcsPerfes feroient entrez dans line.

Toutefois quoy qac cela foit ainfi , comme cela ne pouuoic

pas rranquer , ncantmoins laplulpart des Portugais, comme
aufîi pluueurs Maures 8c Paycns, auoient bonne prouifion

4'eau, qu'ils gardoient pour des occafions Semblables, & la

gardent, quand il n'y en a plus dans les cifternes, en des tinet-

tes & des barriques,& en des grandes caifles de bois goudron-
nées , lesquelles ils appellent des eftangs , & tiennent mille ou
iooo pots d'eau. Outre cela il n'y a prcfque point de maifon
qui n'ait fon Puits j &bicn que le plus fouucnt l'eau en foit vn
Î>eu falée, l'on s'en peut feruir en casdebefoin , en la puifant

orsque la marçe ck baffe, & il y en a mefmc dont l'eau eft
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«îouce i tellement qu'il y a de l'apparence que 1 on en pour- i 6ip.

roic faire encore d'autres. Pour ce qui cft des viures , il en cft

comme de l'eau y n'y ayant prcfquc point de maifon particu-

lière > qui n'ait fa prouifion. Car encore qu'on leur apporte

tous les iours , des lfles voifines , & de la terre-ferme , dequoy
nourrir & faire fubfifter leurs familles, on ne laifle pas d'en

auoir de rcfcTuc pour vne dernière neceflité , fe trouuam or-

dinairement dans la Ville quantité de Porcs & de Vaches»,

qui vi tient & s'engraiflènt de ce qu'ils trouuent fur le borcî

de la Mer , fans les cheuaux , chameaux & afnes , qui en cas-

de befoin peuuentferuir de nourriture aux panures gens. Ec
tout cela demeuroità ladiferetion des Ennemis j parce que*

tout ce que l'onpouuoit fautier dans la Citadelle , au- moins fi

ce que l'on y retiroit eftois en feureté, c'eftoit 1 or &: l'argent,

auec la quantité de monde , qui y deuoit entrer , & qui de«

uoiteftre la principale caufe de la réduction de k Place eu
fort peude iours. IL y auoit outre cela vne raifon tres-fortc,

qui deuoit obliger le Gouuerncur à défendre la Ville > fça*

uoir l'affecVion & le courage de tous les Arabes, rant Payens
que Luifs , qui y demeuroient. Car encore que ces pauurcs

gens fuient extrêmement perfecutez par les Gouuerncurs
Portugais, on leur laifle ncantmoins vne partie de ce qu'ils

pôtTcdent , & on leur permet de faire leur commerce & leurs

affaires en ce lieu, qui clifort commode pour cela j ce qu'ils

ne pouuoient plus efperer , quand les Psrfes en feroienc

les maiftres , parce qu'ils en voyoient vn bel exemple aux*

Arabes du Royaume de Z*ra , & particulièrement aux lieux

les plus proches à'Ormus > comme dans l'Ifle de Queixomc ,&q

en la terre-ferme de Bandel & de Mogofian s où ils voyent par
l'expérience , en l'oppreflîon de ces pauures gens , quelle enV

l'inlnlence, l'orgueil & rauariccdesPcrfes,qui les tiennent

entièrement abattis fous vne dernière feruitude. Ce qu 'citant
public & connu à tout le monde , parce que l'on n'entend tous

les iours parler que des afflictions & des plaintes de ceux qu*
vont & viennent à la Ville, il ne faut pas s'eftonner que les

Arabes ou Maures , qui font profcfliond'vnc Religion ft dif-

férente de celle des Perfes, avent cité en ce temps-là plt/î

fidèles &plus affectionnez aux Portugais qu'aux Perfes j com-
mccekfcvoyoit au Roy &au Guax^

,
qui outre cette auçrûott

CÇc ij;
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9-- générale , auoient vn fuiet de haine particulière contr'eux.

Dont ils donnercntdes prcuues manirdtcsen cette occafion,

où ilsn'euflent point refulc de mettre eux-mcl'mes la main à

l'ceuure , s'ils eulfent eu pour Capitaine ou Gouuerneur vnc

perfonne capable d'ordonner & de commander. Mais Ton ne

fie rien du tout, & on laifla plus de dix mille hommes inutiles,

qui en cas de neceflité enflent pu, en moins de trois iours,

mettre la Ville en citât de dcfcnle , & la retrancher tout à l'en-

tour , parce que les maifons & leurs terrafles , qu'ils auoient

à dos , leur euflent pu feruir de Caualiers. Tout ce que le

Gouuerneur fit pour la derenfe de la Ville , ce fut d'armer fix

Vaifleaux > de ceux que les Portugais appellent dans les Indes

Nauios , montez chacun de vingt-cinq hommes , fans lesMa-
telots , & démettre fur vnc Galère , qui n'auoit prcfque point

de Chiourme, cinquante oufoixante Soldats ;quoy que l'on

ne puft pas clperer ,que ce foibic remède fuft capable de faire

la moindre refiftance , tant s'en faut qu'il pu(t défendre la

Place. Parce que ces Soldats , qui eftoient en fi petit nombre>
auoient foufFert tant d'incommoditez , tant là qu'ailleurs

dans les Indes , qu'ils eftoient tout découragez , en iorte qu'il

ne falloir pas mefme efperer , qu'ils puflent fortir auec fuccez

d'vn péril beaucoup moindre que celuy-cy, dans lequel tout

le monde ne fongeoitqu a fc fauuer. Le Roy entretenoit fept

Cent hommes dans Ormiu , mais le Gouuerneur , l'Auditeur &
l'Intendant n'y auoient que quelques Morte-payes, & met-
toient l'argent en leur bourfc, &ia p lui part des Soldats, que
l'on payoit , ne feruoient qu'à conuoyer les Vaifleaux , que le

Gouuerneur enuoyoit auec fes marchandises aux Indes ,
à*

Cinde , Cattfay Baçora , & aux autres lieux de ces quartiers , ou
tous lçs Gouucrncurs d'Ormusont accouftuméde trafiquer.

Et quoy qu'il y euft défia plufieu rs mois, que Je bruit couroit*

que lesPcrfcs auoient conclu leur traitteauce les Anglois,pour

attaquer Ormus cnfemblc , ainfi que nous venons de dire ,&
que l'Ambafladeur en euft donné aduis au Gouuerneur , dés

lors qu'il cftoit encore à Ifpahan , le Gouuerneur n'auoit pas

laiflc de faire partir fes Vaifleaux , en forte que quand L'Am-
• batfadeur arriua à Ormus , il n'y trouua ny Soldats , ny armée
Nauale, ny mefme celuy à qui les Portugais donnent la qua-

lité de CapitaineMajor de la Mer , parce qu'il eftoit auffi
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en" courfc pour le feruice du Gouuerneur > tellement qu'il n'y 1 * 1
f*.

étoit demeure de refte qu'enuiron zoo.Soldats, dont l'onarma
lesfix VauTeaux&la Galère i de forte que Ton fut contraint

d'y mefljr plufieurs Habitans , & autres particuliers , qui ne
gagnoient point de* gages , &: particulièrement pour rem-
plir le nombre des Officiers

j
parce que les autres n'eftans que

des gens du Pays, l'on n'en pouuoit rien efpercr. L'autre di-

ligence que le Gouuerneur fit , après l'armement de cette

Flotte, ce fut qu'il obligea les Habitans de faire garde , cha-

cun en fon quartier, le long de la cofte,aux endroits où l'on

pouuoit croire , que les fcnnemis feroient leur defeente.

Quelques-vncs de ces Sentinelles eftoient à pied & les autres

a cheual , & faifoient la ronde ou la patrouille, non point fe-

cretement& fans bruit ,comme l'on fait en toutes les factions

île guerre , mcfmc parmy les Barbares , mais chaque trouppe,

en entrant en fadion & en fortant , battoit le tambour , & ti-

roit leurs moufqucts Cette garde fc fa ifoit à vncdemy-lieuc
de la Ville ,& il y auoit mefme des Corps-de-garde plus auan-

cez , & neantmoins ceux qui faifoient ces beaux exploits de
cette nouuelle milice , auoient ordre de reuenir fur leurs pas,

aucc le plus de diligence qu'ils pourroient dés qu'ils verroienc

les Ennemis, pour donner aduis de leur arriuée, fanss'ar-

xefter en aucun lieu de la Ville, où ils pourroient faire refi-

ftance i parce que, comme nous auons dit, il n'y auoit perfon-

ne oui euft fon pofte afligné où il fc puft rendre, pour le dé-
fendre j de forte que cet ordre ne feruoit que de fignal , pour
abandonner la Ville& pour fe retirer en la Citadelle , aucc
beaucoup de defordre & deconfufion. Il eft vray qu'il eftoit

tres-neceflaire d'auoir des fentinclles auancées, mais il fal-

loit qu'elles obferuaifent le filcnee , 5c que cela fe fut auec
Îirudence & retenue , & en plus petit nombre, parce qu'il

ùffifoit d'aduertir les Corps-de-garde , lcfqucîs il falloit

cftablirçà & là dans la Ville & aux auenucs, outre qu'il falloit

tenir quelques Barques ou Chalouppes çà & là à la Mer , pour

en donner les premiers aduis. Il n'y aperfonnequi nevoye,
<jue l'équipage & armement de fi peu de baftimens, contre

trois cent Barques des Perfcs ,eftoit fort inutile , non feule-

ment à caufe du nombre , mais auffi parce qu'il y en auoit

parmy celles des Perfcs,qui eftoient montées de plusdeSol-

CCc iij
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,
qu'il n'y en auoit fur tous nos Vaifleaux cnfcmble , fan»

celles qu'ils auoient amaflecs dans les Gowuernements de
Bandel Se de Mogofihan. Enfin, il eft confiant , que quand les

Perfes auroient eu beaucoup moins de forces , que celles

qu'ils auoient alors fur pied , il leur euft eftétres- facile de pil-

ler la Villed'Ormus. En ce temps-là le Gouuerncur de Ban-
del efcriuitdeux fois à rAmbaiiadcur , 5c luycnuoya vn re-

gale de quelques raffraifchifîernents i le priant de dire au
Gouuerneur , qu'il n'auoit que faire de fe tenir ainfi fur fes

gardes, parce qu'il n'eft pas feulement entré en lapenféedu

Roy d'attaquer Ormus , particulièrement tant que Ion Excel-

lence feroit dans la Villej mais de l'aduertirauffi que les pré-

parations qu'il faifoit , quoy que fort peu confidcrablcs , fe-

raient capables de porter le Roy fon Maiftre à des chofes à

quoy i! ne fongeoit pas maintenant. Outre ces lettres les Fa-

deurs des Perles ,que le Gouuerncur de Bandel tenoit à Or-

mu* , donnoient tous les iours à l'Ambafladeur les mefmes
afleuranecs de bouche , mais il les renuoyoit au Gouuerneur,

afin qu'ils le luv perdiadaflènt, parce qu'il ne s'en vouloit

point mefler. 11 fit réponfe aux lettres du Gouuerneur de

Batublt&lùy dit que ecluy à'Ormus cftoit obligé de fe tenir

fur fes gardes , & que lestrouppes & l'armée qu'il auoit fur

pied elloient capables de faire refiftance à de plus grandes

forces, que celtes que les Perfes auoient dans le voifinage,

maispuisqu'il difoit que le Gouuerneur n'auoit rien àcrain-

dre, ilnedcuoitpoint faire de difficulté dedefarmer,&: qu'a

fon exemple l'on feroit de mefmeà Ormus. Le Gouuerncur.

de Bandent, feruoit de cette finefle , parce que les Marchands
Perfes , & les autres , qui auoient accoutumé de trafiquer en
Pcrfe , n'olans y paffer , de peur que l'on n'en vint à rupture»

il perdroittous les droits , que les Carauancs auoient accou-

tumé de luy payer. Et dautant que le Gouuerncur &Ormus
auoit le mclme intereft ,pour la mefme raifon , & que les Pcr-*

fes fçcurentbien-toft,que la nouucllcquc l'on auoit fait cou-

rir des cinq Gallionseftoit faufle, ils Ikenticrent leurs troup»

pes , & les affaires fe remirent en l'cftatoù elles cftoient au-

paravant.

Peu de iours après que ce bruit fut pafle , l'Ambafladeurr

commença à fc difpofcr pour fon embarquement pour les
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Santa , ton Secrétaire , en Efpagnc , aiiec des lettres pour fa

Majcfté, par icfouelles il Kiy donnoit aduis de ccqu'il auoic

fait en Perle , & Je 1 eftat où il auoit trouué les affaires à Or-
mus. Et quoy que le chemin fuft beaucoup plus court par Ba-
çora,ï\ auoit neantmoins mieux aimérenuoyer par laPerfc,

fie ainfi il ne prit point le chemin de ZaraSt de Schira-f, mais

il pafla parles Frontières de Kerman , droit à IJpahan , où il ar-

j-iua à la fin du mois de Février ,& après auoir aduerty l'Am-

bafladeur de pluficurs chofes qu'il y auoit apprifes, tant de
Frère Jean Thadèe, que des Anglois qui demeuroient en cet-

te Cour la > il en partit pour aller à Bagdad, emportant auec

luy vnPafle-port du Roy, pour la feureté defon voyage, Se

pour tirer de prifon vn Religieux Recollcd, nommé Frcrc

Nicolas , natit de Genncs , qui eftoit party d'Ormus vingt

iours auparauant
,
pour faire le mcfmc voyage d'Efpagnc, &ç

auoit efte arrefté entre IJpahante Amadan, par le Gouucr-
neur Perle de ces Fronticrcs4à. L'on attendoit à Ormu* les

Nauires > qui auoient accouftumé d'y venir les autres années,

mais le mois deMarseftant defiaen partiepafle , & l'Ambaf-

fadeur voyant que la Monçon approchoit ,& qu'il n'y venoit

foint de Nauires , il relolut de s embarquer clans vnc petite

atache , qui ces iours-là y eftoit arriuée de Cochin , & s'en

retournoit aufli-toft. Et dautant que l'AmbaÛadeur eftoit tout

f>rcft,quoy qu'on ne luy payaft rien de ce qui luy eftoit deu
depuis long-temps defes appointements , il s'yembarqua vn
Dimanche au foirimaisil s'y trouuoit tellement incommo-
dé , parce que toutes les chambres du Vaiffeau eftoient tres-

petites , qu'il fembloit , qu'il feroit prcfque impoflible qu'il

puftfoufîrir la fatigue de ce voyage ,quoy que la nauigatioa

ne deuft pas eftrc fort longue.

E fut le y. Avril à l'entrée de la nuicl que l'Ambafla- avril.

_ydcur s'embarqua, mais il y furuint vn fi grand calme, Jc^ïîîîf*™
qu'il fut impoflible de faire voile , & ainfi l'on fut toute la nuit Ormui.

extrêmement incommodé de la chaleur , tellement qu'enco-

re qu'il y euft deux feneftres ,des deux coftez de la chambre
où l'AmbalTadcur eftoit couché , il luy fut neantmoins impof-

iîble d'y demeurer , & fut contraint d'aller fur le tillac , où il

c
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Le 6 dés le grandmatinarriuerentdeuxNauires àcGoa',

qui mouillèrent auprès de la Patache , & l'on fçeut qu'ils ame-
noient D.Francifco de Sofa, qui deuoit fucceder à D.Louis
au Gouucrnemcnt de la Citadelle êCOrmus. Et quoy que le

vent fuft prefque directement contraire > on ne laifla pas d'al- ,

1er à la Bouline, auec le Trinquet & le Beaupré, iufqu'à la

cofte , qui eft vers le Sud de PI fie , à vnc demy-licuc des Puits

de Tummbaque&xx l'on mouille l'ancrejparce que le vent con-
trai re ne nous permit point de continuer noftre vovage -, nous

arreftant en cette plage le refte du iour , & toute la nuit fui-

uante , qui ne fut gueres moins chaude que la précédente.

Le 7. deux heures deuant iour, il arriua vnc Chalonppe
au bord de noftre Brigantin , de laquelle on apprit , qu'à l'en-

trée de la nuit précédente l'on auoit tué à Ormus vn desVa-
lets de l'Ambafladeur, nommé Diego Lobo s lequel il y auoic

laifle auec deux autres , pour y embarquer quelques cheuaux
deux ou trois iours après , dans vn Vaifleau long , qui les de-

uoit palier à L*Àmbafladcur fut fort touché ac cet ac-

cident, & renuoya aufli-toft dans la mefme Chalouppc deux

autres Valets, de ceux qui s'eftoient embarquez auec luy,

pour tafeher de fauuer ce qu'il y auoit laifle de hardes. Ccux-

cv trouuerent le bleflc encore en vie, mais fans efperancc

de la pouuoir conferuer. Nous en parlerons cy-aprés plus

amplement , comme d'v n accident fi extraordinaire , queTon
n'en a gueres veu de femblables. Le melme iour lèvent de
Sud continuant defouffler,& eftant directement contraire,

en forte qu'il fut impoflible de s'éloigner de cette rade , le

Royd'Ormus vint vilîter PAmbafTadeur en (onNauire , pour
prendre encore congé de luy , quoy qu'il Peuft defia fait

quelques iours auparanant dans la Ville mefme. Le melme
vent continua le refte du iour , & toute la nuit fuiuante.

Le 8. lèvent continua d'eftre contraire ,& vers la nuit iî

commença à changer , tirant vers leSud-Weft , auec lequel

le Nauire leua l'ancre, & fit voile , prenant la route vers le

Sud-Sud-Weft , auec lequel la Patache alloit à la Bouline*

mais dautant que la Patache eftoit fore eftroite & ferrée , en
forte que melme auec vn vcnrplus fuiorable > elle n'alloit

<juepar bonds 6c par fauts, elle febauToit fifort furvn cofte,

qu'il
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qu'il fembloit que les maftsôc les antennes touchaffent à l'eau,

& que le VauTcau s'en allant s'cn-dcfTus deflous.

Le 9 . Ton découurit aucc le iour , à deux lieues de nous , à
la main droite, le Cap de Mocandan , fur la cofte d'Arabie,

C'cft vn grand rocher vn peu pointu, qui s'auanec fort loin

dans la Mer , en forte qu'on le prendroit pour vnc Ifle > & vn
peu après l'on pafTa pardeuant Xlfle de loi Ratos 3 qui eft vn au-
tre rocher de la mefmc forme& de la mefmc grandeur , fort

proche de la cofte d'Arabie, laquelle nous auons deferiteau
troifiefmc Liure de cette Relation. Nous eufmes ce mefme
vent tout du long du iour , &la nuit fuiuante nous taillaim es

à noftre main droite le Fort de Soar , mais de fi loin , que mef-
mc de iour nous ne l'aurions pas pu voir.

Le 10. nous continuantes noftre voyage fur la mcfme rou-
te , le vent eftant Weft-Sud-V^eft , Se fur le midy nous dé-
couurifmes au delTus du vent , deux Nauircs , dont l'vn cftoit

plus grand qiic l'autre , lefquels , pour auoir le vent en poupe
euflent pû approcherpour nous parler, mais ils prirent le lar-

ge , &paflerent outre.

SAmcdymatin 1$. Décembre 1610. la Carauelle, nommée décembre
N. Ddmc de Nazareth , fortit de la Barre de Goa 3 auec vn

vent du Nort, qui venoit de la terre , mais fi foiblemcnt, qu'en
plus de trois heures nous ne nous éloignafmcs de la Ville que
d'vne petite lieue , prenans noftre route vers le VTeft-Nort-
Wcft , & après le vent fc mit au Sud , mais il fouffla auffi fi foi-

blemcnt, que depuis ce temps- là iufques à cinq-heures du
foir , nous ne pcrdifmcs pas la Ville de veuë , & n'en eftiôhs
éloignez fur Je foir que de fix lieues. L'AmbaiTadcur auoit
frète cette Carauelle

,
qui eftoit arriuée cette année , mefme

auec des aduis dcPortugai , & ill'auoit équipée à fes dépens,
pour s'en feruir en fon voyage d'Efpagnc. Et encore qu'il

euft ordonne bien expreflement ,que l
!on n'y chargeaft point

d'autres chofes aue des viures > de Teau & les autres chofes
neceflaires pour le voyage , pour luy & pour fes gens , les Ma-
riniers la furchargerent neantmoinsen forte, que lors qu'il
falut partirai n'y auoit point de place pour loger huietpieces
d'Artillerie, dont l'Ambafladeur la vouloit armer pour la dc-
fenfe du Nauirc, & cela nonobftant les ordres exprés qu'il
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• auoit donnez deux iours auparauanr aux Maiûre & au Ca-

nonniers , de tenir l'Artillerie prdtc , parce que c'eiloit aux
premiers iours du vovage qu'ils en auoient principalemét be-

soin contrclesCorfaires Malabares

,

qui acquittent prelque

iamais cette cofte là. Il y auoit dans la Carauelle» outre les

Officiers ordinaires , & les trois Canonniers , trente&vn Ma-
telots, fans les EfclaueS) quinze ou feize Domeftiques de

l'Ambafladeur , & dix ou douze Efclaues > & autres garçons de
feruice, vn Aumofnier, 6c vn Frcrc-Lay Capucin , nommé
Frcrc Philippe. Pendant que l'on flottoit dans ce calme à la

veuë delà Ville, vn Matelot commença à crier qu'il voyoic

deuant eux onze Barques Malabares , précédées par quel-

ques autres, qui venoient à voile& à rames reconnoîse noftrç

Patachc de plus prés. Le bruit , le defordre &: la confufion

furent grands par tout le VauTcau, parce qu'il n'y auoit rien

de prclï , & le petit Cormes de la Carauelle eftoit fi plein de
paquets de cannelle,de cailles & de barils, qu'il cftoitimpof-

iîble dans le peu de temps qu'ils auoient , de mettre en eitac

aucunes des ebofes, dont ils auoient befoin pour leur défeufe.

Sur ce bruit l'Ambafladcur fortitde fa chambre, & leur re-

prochant le trouble & le defordre, où il voyoit fes gens aufli

bien que les Mariniers , il commanda auni-toft , que l'on mill

deux pièces de Canon fur Le tiliac , & deux autres vers la pou-

pe ,pour ladefenfe du gouucrnail, parce qu'il n'v auoit point

de place pour les autres. Etdautancquc le Maiftrc de la Ca-

rauelle* dés qu'il dccouurit les Prunes des Malabares > auoit

tourné la poupe au vent , afin de gagner vn peu de temps pour
fe mettre en eftat de dé fenfe, l'Ambafladcur commanda que
l'on employait à garnir les bords du VahTeau de paquet s, de
raines& de meubles , la proue' & les galeries , & diuribuant le

peu de gens qu'il auoit , en leur donnant à chacun fon pofte»

& les armant de vingt monfquets,& de neuf ou dixarquebu-

ses , il commanda que les Garçons & les Efclaues tinflent tous

les chauderons & autres vafes de la cuifine prefts & pleins

. d'eau, pour cfteindre le feu que les Malabares ontacciuftu-

mé de jerter de loin dans les Vaiffcaux qu'ils attaquent j &
dautantquc ce feu s'attache ordinairement aux ailles& aux

voiles , l'on en fit aufli- toit ofter les bonnets. Celaeftant fait

aucp lç plus de diligence «ju'u fut poffiblc, le Nauire reprit

...i
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fa route , & continua, fon voyage vers les Ennemis, lefquels i6io.

en voyant la Patachc leur tourner la poupe , s'eftoient arre-

ftez , & auoient amené leurs voiles , au contraire de ce qu'ils

dcuoient apparemment faire , ceflant de pourfuiure ceux qui

fuyoient j & dés qu'Us virent tourner la proue vers eux , ils

firent voile ,& le retirèrent vers la cofte. Quelque temps après

que le Soleil fuft couché, le Maiftre reuint, auec quelques

Matelots,tout en defordre ,dire à l'Ambafladeur que les Bar-

bues des Corfaircs fc remettoientenMer ,à defléin de nous

niiure toute la nuit, afin qu'auccle peu de vent qu'il fatfoîcj

eux, allant à la voile & à rames , puflènt atteindre & comba-
tte la Carauelle dés qu'il leroit iour > & ainfl qu'il eftoit à pro-

posde relafchcr& de tafchcrde regagner le port. Tous ceux
qui eftoient venus auec luy, eftoient de ce featiment, de forte

que quoy qu'il ne femblaft pas vray-fen blablc à l'Arabafia-

deur , que dans la diftanec , qu'il y auoit delà a la cofte , qui

pouuoit eftre de fix lieues, les Corfaircss'eloignaflTent de Ja

terre plus que ce que l'on pourroit voguer cette nuit , il auoit

commandé que l'on allaitvers le bord voyant le defordre &•

la crainte des Matelots , quand vn de fes gens , nommé Guiier-

re de Mowoy , le pria de conftdercr, que plus ils s'approche-

roient du bord , plus la. Carauelle & les Gorfaircs fe trouue-

roient proches le lendemain matin? r au lieu qu en prenant
la haute Mer ils trouueroicnt pins de vent la nuit. Cen'eftoit

pas vn homme qui euft beaucoup de connoiflànce de la Nauk-
çation , ccft pourquoy Ton ne fit pas beaucoup de réflexion1

Kir ce difeours d'abord , makrAmb£uTadeur reconnut néant-

, moins qu'il auoit raifon ,& commanda auffi-toft, que l'on prift.

h route au Nort-Nort-Weft j tout le monde fc tenant preffc

toute la nuit dans les portes qu'on luy auoit affignez En ce de-

fordre, & parmy tous ceux qui (c preparoient au combat,.

l'Ambaftàdeur n'en vit point qui. témoignait plus de courage,

plus de promptitude & plus d'adrefle que ce Frère Capucin;-

Deuant qu'il fuft entièrement nuit l'on- vit clairement les

Praiies des Corfaires prendre la routé delà cofte, vers la rade

ècsJfles bruflêes , que les Portugais appellent ijleos Qurmados,
pendant que nous continuyons noftrc Nauiçation auec va*

peuiplus de vent, quifoufflojt du Sud-Sud-EuV,

Xczo. & 13» nous contiaualkies noftre rotite , le YCnt
DDdij
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\6%o. fc mettant tantoft au Sud-Eft> rantoft au Ni rt-£ft, maïs ve-

nant de terre ,& beaucoup plus foible que le iour precedenrj

car laCaraueile fe irouua ie 10. au matin à dise fept lieues de
lacoftc&horsde la veuédes Ennemis. Les Domeliiqucs Se

les Matelots veilloient la nuit, & faifoient garde par quar-

tier fans exempter perl'onne , non pas meime l'Aumofnier

ny le Capucin, 6i le iour l'vn d'eux lai foie garde au fougon,

y ayant toufiours à toutes les heures de nuit quelqu'vn d'é-

ueillé» fans ceux qui envoient de garde. Dé r le lecond iour

nous ehangeafmes de route , allant vers le V^eil Nort-Weft,
pour éuiter les efeucils de Padouë : Et parce que l'cguîllc dé-

clinait plus d'vn quart vers le Nort Eft, & que le courant

nous portoit auec violence vers ces clcucils, pour nous cm*
pcfcher d'v échouer , l'on voguoit toufiours fur ce rombvers
c^ctt. Le 21. iour de S.Thomas il n'y eut prcfque point de

vent, mais cela n'empefeha point que l'on n allait à la.bou»

line vers le Wcû & Nort-w eft , voyans quelques poiflbns,

que les Espagnols appellent jilcatrazja RabthorcadtSy qui mar-
quoient lansdoure que nous n'eftions pas loin desefeueilsde

Pacfua s car iufqu'alors l'on n'auoit point veu de poiflbn du
tout. Le Maiftre du Nauire prit ce iour là la hauteur du So-

leil i & trouua que nous étions à peu prés à la hauteur de
quinze degrez , iugeant que nous citions à quarante lieues de
la code la plus proche ,& àfoixantede la Barre deGoa. Sur

les quatre heures du foir,le vent du Nort, qui i ui qu'alors

au.)it fouflé très foiblcmcnt, fe renforça en forte, que nous
.reconnûmes bien-toft , que nous auions rencontré le Mon-
çon & continuant de la melme manière toute la nuit , la Ca-
raueUe faifoit deftranges bonds & faut s , particulièrement

yer s le bâbord , tant parce que le vent entroit par l'autre bord,

que parce qu'elle n'eftoit pas bien droitedececoftelà , c'cft

pourquoy bien qu'elle fuft tort pleine ,& également chargée»

elle ne laiflbitpas de pancher toufiours de ce coftc là.

Le tj. le vent deNorr,&Nort-Nort-Eft continuant auec
la mcfmc égalité& auec la mcfme force, qu'il auoit règne la

nuit précédente , Ion ne laiflbit pas de continuer Boftre Na-
uigation , prenant la route vers le Wcft , quoy que la Mer fuft

allez grofte, & que la Carauellc flft de grands ^bonds. L'on
trouua l'cietiationdu Soleil à vn peu moins dequinze degifiz.
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Le 16. & 17 le vent fut Nort-Eft & Norc Nort-Eft , en ibr- 1 6 1 °«

te que nous i'auions prefqu en poupe , parce que nollrc rcu e

eltoit auWdï & Wcft-Sud-Weft , aucc vn fort l eau Mon-
çon. Nous ne vifmes point de poiflbn ce iour-Ià ,mais bien

en l'air quelques oi eaux , & le dernier iour de ces deux,

après auoir pris la hauteur, nous nous trouua.*mcs à quatorze

degrez.

Le 18. 19. 30. S: 31. le mcfmc vent continua, & la Mer efloit

fort grolle , & nous continuafmes la melme route , ne i e n 1 ns

point d'incommodité de la cha'eur , ny de nuit ny iour* -

mais bien vn air fort tempéré, & l'eau efloit allez f ailche:

tellement que l'on beut bien moins ces iours-là que l'on n'a-

uoitfait auparauant- Le Pilote commanda que la nuit , & fur

lefoir l'on prift garde à la terre du defert, qu'il fit reconnut*

ftre des le dernier de ce mois, de forte que le iour il prenoit

fa route vers le Wcft-Nort-Weft,& la nuit vers le Sud-Weft,
de peur d'y cfchouer. L'on n'y voyoit point de p.;hTon du
tout, & après auoir pris la hauteur du Soleil le dernier iour

du mois, nous trouuafmcs que nous citions à onze degrez,.

ayant défia laifTc à noftre gauche l'Ifle de Zacotora 6c le Cap
de Guardafun ,quoy que nous n'en cuflîons point d'autres preu-

ves } que la quantité d'oifeaux que nous y voyions.

LE i.iourdclanuieriéu.le mefmc vent de Nort-Eft 6c
ia nvib*.

d'Eft-Nort-Eit continuant , nous cherchions la terre de 1 6

1

1*

jour ,& de nuit nous la fuyions , par les mefmes runs que nous

venons de dire* le Pilote s'en approchant toufiours ,& nous

afleurant , que le lendemain nous la verrions. Et quoy que
nous nous approchaflions toufiours de la Ligne , non feule-

ment il ne failbit pas plus chaud qu'il auoit fait auparauant,

mais melme la fraifeheur incommodoit en quelque façon

ceux qui cftoient de garde la nuit. Nous nous trouuions à la

hauteur de dix degrez , & nous voyions pluficurs de ces poif-

fons qui volent.

Le t. dés que le Soleil parut fur Phorifon , nous vifmes vert

leftibordja terre * que l'on appelle ordinairement du defert,

dont la c >fte cltbaflc&fablonneufe, s'eftendant du Nort-Eft,

au Sud-W'eft. L'on prit aufli-toft la route vers Sud-^cftfc

Sud Sttd-Wcft , çn forte , que nous perdifmes la terre de veuç
DD d iij
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en moins de deux heures. Ilarriuacc iour-là,plus de quatre

heures auant que l'oncuft veu la terre, qu'vn chat, qu'va

des gens de l'Ambaffadeur auoit apporte de Perfe , eftant

dans iaChalouppcdelaCarauellcvers leftibord, aucc quel-

ques garçons à qui le Maiftrc Tauoit recommandé , fe mit fur

le bord de la Chaloupe ,& ayant la telle leuée & tournée du
cofté où nous vifmes quelque temps la terre , y demeura fore

long temps , fans qu'on le puft ofter delà : dont les Marinier*

conclurent, qu'infailliblement la terre eftoit toute proche..

Nous nous trouuafmcs ce iour-là à hui&dcgrez &demy.
Le 3. 4 5. & 6. nous continuafmes noftre voyage furlemef-

me run, & quelquefois nous prenions noftre route vers le

Sud Sud-VTeft , auec vn vent fi fort , que nous auions de la,

peine à porter toutes nos voiles. Nous auions la nuit aufll

bien que le iour vn air auflî tempéré , que celuy que l'on fent

en Efpagne au Printemps, iufqu'aux fixiefme du mois ,
qu Câ-

pres auoirpris la^ hauteur » nous nous trouuafmes à vn degré
de la Ligne vers le Sud , ou vers le Pôle Antartique , le nom-
bre des oifcanx s augmentant tous les iours , & la Mer com-
mençant à paroiftre vn peu plus poifionneufe.

Le 7. le mefme vent continuant, nous voguyons fur le mc£-
me run,au Sud-NPcft &: Weft-Sud-^cft, & nous trouuafmcs-

à trois degrez. Sur les cinq heures du foir , nous vifmes , vers

la poupe de noftre Càraueîte , quantité de Dauphins > mais

doutant qu'ils eftoient plus gros que les Dauphins ordinaires,

les Mariniers difoient , qu'ils eftoient de cette efocce que l'on

appelle Tons
,
qui s elançoient auec tant de force hors de

l'eau, qu'ils en fortoient de la hauteur déplus d'vnedemy-
aulne j en forte qu'après auoir fait voir tout le corps en l'air,

ils fe replongeoient dans l'eau , la tefte la première& la queue
én haut, & paroiflbient auoir enuiron trois piedsde long. Le
Contrc-Maiftre eftant furuenu a la galerie , pendant que
PAmbafladeur fediucrtiflbit à regarder les faultsdeccspoif-

fions, fon Excellence dit au Contre-Maiftrc que fans doute
le vent eeflèroit bien-toft , furquov l'antre îuy dit que cela ne
fë pouuoit , parce que le vent fonffloit trop fort i mais il n'eut

pas-fî-toft acheué, que le vent céda tout à coup, tellement qu'il

«emeura auflî foible & auflî doux quelcs premiers iours que
itomeftionspartisd'Ormusj&comuuia ainiltoute lanuic
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Le 8. nous cufmes encore moins de vent i en forte qu'il

fembloit que la Mer fuit toute caime, & lur les onze heu-

res du matin il commença a loutfler vn peut, mais auec la'

mefme foibleffe >&la nuit fumante il ccflaprcfque tout à faitj

& quoyquc l'on commençai à fentir de la chaleur elle citoit

tolerabicneantmoins. Nouseftions à quatre devrez quinze

minutes, ayansdefialaifle bien loin derrière nous, à la main

droite, les Villes de Mozgdaxobi de Braua ,1c Pilote iugeant

que nous pouuiôs cltrc à vingt cinq lieues de cette cofte, quoy

que l'on fçcuft depuis , qu'il s'ciloit trompé , que nous en

eftionsbien plus loin ,& qu'alors nous noustrouuions a l'Elt

&\^eft auec la Ville de Melinde. Les Mariniers commen-
^oient défia à tuer auec de certains inftruments pointus, de

petits Dorados , que l'on appelle communément Pctlcmctas.

Le 9. 10.11. ix. 13.14. ces petits vents foibles conti-

nuèrent, & quoy qu'ils fuflent Nort-Eft &: Eft-Nort-Elt , l'on

auançoit fort peu, parce que le calme citoit prelque entier

la nuit , en forte que l'on n'alloitqu'auec lecourant ,qui por-

toit laCarauelle vers terre au Wcft-Sud-Wcft- Le dernier

jour de ces fept l'on arriua à peu moins de dix degrez , eftant

i l'égard du Cabo Defodo En: &W, & lauîant derrière

nous à la main gauche les Efuetls du Patron , & les lflcs de Ar-
co 3 & à la main droite les //les de Zanzibar, Mofiu & Pomba.

La nuit & fur lcfoir, des que le Soleil eftoit couché, nous

voyions quantité d'oifeaux , dont les vns eftoient plus grands,

les autres plus petits que les^/w/r^j&c'cftoit comme vnc

cfpecc d'oifeaux entre royc&lehallcbrâ,maisquiauoit le bec

vn peu plus long & plus pointu ,&vn peu tourné vers le bout.

Ils eitoient fi (impies &: Ci niai s, qu'ils fc venaient mettre fur

la pointe de la milainc, quoy que les Officiers du Navire,

noftre Aumofnicr ,1e Capucin &quelqucs-vns des Domcftî-

3uesfuûent toufiour s proche delà, & là ils fe lahîoicnt pren-

rc à la mai n par les Valets , fans fc retirer ou s'enuolcr , mai*

demeurans à regarder ceux qui s'en approchaient pour les

©rendre , mais des qu'ils fe voyoient pris , ils faifoient des crîs

horribles, mordant bien ferre ceux qui les tenoient,ou qui

fe mocquoient d'eux après leur auoir lié les ailles, comme
faifoient les garçons &Efclaucs, qui les lafehoient après fur

le lillac & s'en diucrtiiloient. En ce petit jeu ils bfcflcrent
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lill, cruellement quelques Efclaues , qui pour n'eftre prefque

point couucrts eftoient expoléz à leurs coups , en forte qu'ils

crioicntprefque auffi haut que les nifeaux mefmes , & ils mor-

dirent particulièrement pluficurs fois vn petit chien , qui s'en

vouloitdiuertir aufîi, lequel voyant Ton Maiftrc , qui s'appel-

loit Francifco Magniz , & qui venoitauee les gens de l'Àm-

bafiadeur de Goa , embarqué , s'eftoit ictté dans l'eau , quoy

que la Barque fuft défia fort éloignée de la terre , & la fuiuit

long-temps à la nage, iufqu'à ce que les Matelots , touchez

• de compaffion , le prirent dans la Barque. L'on vit en cet ac-

cident quelque chofe de femblablc à ce qui arriua au chien

de Xantippe ,qui fuiuit fon Maiftre , lors qu'il fe retira de la

Ville d'Atlicnes , pour aller en exil dans l'Ifle de Salamine»

quoy qu'auec plus de bon-heur que celuy de ce Philofophe.

Ces oifeaux niais continuèrent toujours à venir s & à fc per-

cher au lieu que nous venons dédire, tout du long duiour,

encore qu'on lesprift prcfque tous, nonobftant les défenfes

que l'AmbafTadeur leur fit , qu'on ne leur fift point de mal. Et
de fait l'on en auroit lafché plufieurs , fi les Matelots ne les

euflent tuez pour en auoir la peau , & pour en tirer ce duuet»

qui comme vne laine très-fine ., qu'ils ont fous les plumes»

comme lesoifeauxque l'on appelle Antcnalcs & les Corbeaux

du Cap de Bonne Efpcrance, dont l'on fe fert comme d vn
remède fouuerain contre la foibleflc& indigeftion de l'efto-

niach,pour l'échauffer, & pour le fortifier. Ce qu'il y auoit

de bien remarquable en cela , ce fut qu'encore que ces oi-

feaux , que l'on peut nommer oifons marins , fe puûcnt per-

cher plus feurement plus auant fur les antennes , éc fur les ver-

ges des mafts,ils s'opiniaftroient neantmoins à venir fi prés des

gens ,
quoy qu'on les tuaft ,quc bien fouuent il yen auoit trois

ou quatre enfemblc , qui fe bequettoient& mordoient , pour

en chafler les autres , afin d'eftre plus proches , & dans vn lieu

bien plus dangereux pour eux, tant ils eftoient eftonnez de
voir des hommes.

Le 16. après auoir paffé la nuit dans vn grand calme , qui

dura iufques à dix-heures du matin , en forte que l'on n'auan-

çoit prefquc point du tout, nous tournafmesla prouë vers le

w cft ,apn; de tafeher de découurir terre , à quoy le courant
de l'eau nôus akioitplus que lèvent. Nous nous trouuafmes

ce
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ce iour-là à dix degrez quarante cinq minutes , entre le Cabo 1 • 11

Delçado & les //les de Quirinba. Le peu de vent que nous auions

eu depuis les dix heures nous manqua tout à fait des que le

Soleil fut couché , le calme continuant toute la nuit , & la cha-

leur commençant à fe faire fentir bien plus quelle n'auoit fait.

Le 17. l'on recommença à fentir vn peu de vent, comme
le iour précèdent, mais par interuales 8c trcs-foible , auec la

route vers le VPeft ,& le Nauirc fc trouuant tous ces iours au
poinct plus éloigné de la colle , ainfi qu'il parut depuis , par le

temps que l'on employa à en approcher , & le Patron du Na-
uirc fe trompant , en ce qu'il croyoit qu'en découurant le de-

fer t les courants lu y aidoient en fa Nauigation , & le pouf-

foient vers la cofte , ce qui fut caufe qu'il s'en éloignoit beau-

coup plus qu'il ne falloir , de forte qu'au lieu qu'il croyoit qu'il

ne raifoit que vingt-cinq lieuës , il fe trouua qu'il en faifoit

iufqu'à foixante& dix; parceque la cofte s'eftendant depuis le

Cat> de Guardafun, vers le Weit-Sud-Weft,& depuisJa Ligne
iuiqucsà Cap Belytdo le Patron prenant fa route vers le

Sud-^eftjil fe trouua après bien plus cngolfé qu'il ne croyoit»

Et il ne faut pas douter que les courants n'en fuffent la caufej

Ï>arcc que l'on connut après euidemment que les eaux cou-

ent vers le Sud-Weit iufqu'aux efeueils de Pinda > qui font

entre les Ifles de Qutrinba & Mozambique , & dés-là l'on re-

connut qu'elles courent vers le Sud. Ce iour-là, fur les neuf
heures du matin , l'AmbaiTadcur cftant dans la galerie , il vit

JjjJjjjJ

à cinquante ou quarante pas de la poupe , vn fort grand poif-

Çon , & d'vne eftrange façon. Il auoit la teftc& vne partie du
corps hors de l'eau , & à cofté vne grande nageoire , comme
les autres poilîons , pas plus élenée d'vn cofté que d'autre»

mais égale par [tout & de la hauteur d'vne clemy-aulne,

ayant vne aulne de long. Et quoy que le reftedu corps fuft

fous l'eau , il eftoit neantmoins fi près de la fuperfîcie, que &
grandeur monftrueufe ne laifloit pas de paroiftre en la trace

qu'il lailïuît dans la Mer , & eftoit d'enuiron cinq ou fix aul-

nes. La tefte ne fe rapportoit point au reftedu corps, quoy
qu'elle fuft auffi groffe qu'vn demy muid, ce ce que l'on en
pouuoitvoir de S loin., eftoit fort courbé; faifantm grand
tour vers la gueule lybtrreftoit fort bafie, ayant lemXiléau tour-

«cverseûhamidcrfme qu
,

b»«e"î^poûuoic voir que bko
JEEc
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1. rarement. Cet animal faifoit vn bruit , qui approchoit fort

du grognement des pourceaux. Il iettoicen haut vne grande
quantité d'eau , non point comme les autres baleines &. mon-
tres marins ,

qui la pouffent tout à la fois comme des jets

d'eau, par des trous qu'ils ont au haut de la tefte , mais vnc
eau fort menue comme vnc pluye , ou comme les rayons qui

fortentd'vn arrofoir ; en forte que la quantité qu'il Jançoit

par ce moyen ,formoit vnc nuë elpaiflc , comme d'vne pluye

fort menue > & alors il ne dccouuroit point toute la gueulc>

mais feulement lalévrc d'en-haut,en lorte qu'on luy voyoic

vne forme de tefte faite comme l'on reprefente celles des
Dauphins en l'impreffion de quelques Liures,& particuliè-

rement en ceux d Aide Manucc de Venife. Cet animal s'ap-

procha fort près du Nauirc, venant droit à nous , en forte

<ju'il n'en eûoit éloigné que de trente pas , & retournant aufli-

toft vers le Weft , fit vn grand bruit & ietta vnc tres-grande

quantité d'eau. Incontinent après il yen vintvn autre tout

iemblablc au premier ,& nageant vers le lieu où l'autre eftoit

aile î mais n'approchant point du Nauirc de plus de deux cent
pas II eftoit fans comparaifon plus gros que l'autre , tant par
la tefte , que par tout le refte du corps , que nous vifmes tout

entier à vn grand faut, qu'il fit hors de l'eau,& faifoitbien

plus de bruit, encore qu'il fuft bien plus éloigné que l'autre,

& iettoit plus grande quantité d'eau. L'on prit ce iour-là, la

hauteur du Soleil ,& l'on trouua que l'on eftoit à prés d'onze
degrez, n'auançansprcfque rien du tout cette nuit-là, non
plus que le iour fuiuant , a caufe du grand calme.

Le 18. le iour commença auec le mefme calme, iufqu'i

ce que fur le midy , le vent , qui auoit accouftumé de fe leuer

à cette heure-là, fe renforça vn petit, & fuiuans la meime
route , nous ne trouuafmcs point de différence en l'éleuation:

après que le Soleil fut couché il fou fila plus fort , & tout le

monde regarda fixement fi l'on ne verroit point la terre. Il y
en eut mefme qui fe perfuaderent, qu'ils ta voyoient , quoy
que de fi loin, que l'on pouuoit croire qu'ils prenoient des
nuages pour des montagnes. Le vent s'affoiblit la nuit , & nous
prifmcs noftrc route vers le Sud-Wcft.

Le 19. nouscufmes vn grand calmcjiufques fur les onze
heures , que le vent de Nord-Eft commença à fouffler , &
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nous fit prendre noftre route vers le Weft. L'on trouua que 1 ^ 1 *•

nous cftions à'onze dcgrez , moins quelques minutes , & deux
heures après le Soleil leué l'on vit les Ifles de Qmrinba, qui ont

n terroir fort bas , & eft planté de quelques Palmes.L on prit

vers la prouë placeurs Dorados , parmy lefquels il y en auoit,

qui auoient quatre pieds de long. Le calme continua pref-

que toute la nuit.

Le îo.vn peu deuant iour nous eufmes vn vent dcNort,mais
deux heures après il ceifa tout à coup > iufques fur les huick

heures , que le vent fe rcueilla , en forte que nous auançafmes

plus que nous n'auions fait les deux iour s précédents > noftre

route cftant au Sud-Sud-Weft. L'on prit la hauteur du So-

leil , que nous tromiafmcs à douze degrez , noftre Nauigation

fe continuant aucc le mefme vent tout le refte du iour , & la

nuit fuiuantc. Nous ne voyions défia plus d'oifeaux > mais bien

quantité de poiflbn. Sur (es fix heures du foir nous laiflafmes

à noftre main droite la dernière des Ifles de Qjtirinba.

Le ii. le vent continua à fouffler de l'Eft & Nort-eft , &
l'on commença à voir la terre-ferme > & mefme quelques
montagnes fort éloignées de la cofte ,& bien auant dans le

Pays. L eleuation du Soleil eftoit de treize devrez & dix mi-
nutes , & le Maiftre du Nauire faifant eftat dleltre à cnuiror*

dix-huict licuës de Tlfle de Mozambique ,lors oue le Soleil fe

coucha, il fit apprefter vne ancre, à deffein de s'y arrefter

cette nuit, afin Je n'y pafler point fans reconnoiftre la Baye»
où eft le Fort , afin que l'on ne fuft point obligé de relafcher,

parce que l'AmbafTadeur y vouîoit prendre langue des Natu-
res , qui cftoient l'année paflee partis de Portugal, dont it

n'eftoit arriué qu'vn feul aux Indes, ainfi que nousauons dit

ail 1 ai r s. Nous auions la cofte à noftre main gauche , &: à en-

uiron vne demy-lieuë de nous, toute couucrte d'efpaifles fb-

refts d'arbres , la plufpart de ceux dont l'on fait l'cbcBe , dans<

lefquelles fe retirent de grands trouppeaux d'Eléphants 6c

d'autres beftes féroces. La terre eft toute plate , & la veuë en.

eft trcs-agrcable, particulièrement aux lieux, où elle fepeuc

égaver en la verdure de ces arbres. Toute cette cofte a vne
fort bonne rade , on les Vaifleauxpeuucnt demeurer à vingt-

cinq brafTes d*eau,à vne demy-lieuë de La terre, fans banc*

coi kblcs, depuisla Pinàa xo^z nous auions paflee la nuit pro
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i 6 1 1. cedcntc. L'AmbadTadeur aduertît le Maiftrc des l'entrée de

la nuit, qu'il ne faifoit pas bien de demeure r-là à l'ancre, s'il

n'y eftoit obligé par vu venc contraire ; mais dautant que l'on

eftoit au deflus du vent que Ton pouuoit voguer la nuit tans

hunieres , en iettant la l'onde de temps en temps , &: quand on -

trouueroit du fonds l'on pourroit choifir la Mer , dautant que
par ce moyen l'on fc trouuoit au poincr, du iour proche le

Golfe de Mofambique. Aquoy le Maiftre acquielçant conti-

nua fa route à pleines voiles , iulqu'à ce que l'on euft chan-

ge la première garde,& après cela il fît amener les hunieres.

Ec dautant qu'vnpcu deuant la féconde garde il fembloit au

Contre-Maiftre , au premier Pilote & aux autres Matelots,

que l'on eftoit fi prés de Mozambique ,qu'on la pourroit paf-

ler deuant qu'il fuft iour , fans gagner la bave , ils perfuade-'

jrent au Maiftre de mouiller l'ancre , & ainli ils mouillèrent

auec vne feule ancre, à vingt-huicl braffes d'eau, à moins
d'vnc dcmv-lieuc de la cofte. Le bruit que les Matelots fi-

rent cfueilicrent l'Ambafladeur , qui demandoit ce qu'il y
subit , & on luy dit , qu'ils auoient mouillé l'ancre , parce qu'ils

fe trouuoient tout proche de Mozambique , & qu'ils n'ofoient

penne entrer dans fa baye de nuit,& ainfi l'on demeura là

îufqu a ce qu'il fuft iour.

Le lendemain n. nous rcconnufmes au poinét du iour,

jque nous n'eftions qu'à vne demy-licue de la terre, & ayans

fait voile vers le Sud auec vn petitvent de Nort-Eft , nous ap-
prochâmes petit à petit de la cofte, qui eftoit auffi verte Se

aufli couucrte d'arbres que celles que nous auions veue le

iour précèdent , fie fur vn peu de bord de fable l'on vit quan-

tité de Nègres, qui y pefenoient tout nuds. Nous nous trou-

uafmes ce iour-là à quatorze degrez trente deux minutes , &
- à ce que le Maiftrc croyoit, à plus de quatre lieues de Mo-

zambique. En ce temps-là nous n'auions point de Lune du
tout , & fur les deux heures après midy , le vent, qui eftoit

Nort-Eft, ainfi que nous venons dédire, cefla prcfquc tout

jà fait,& après cela fc renforçant vn petit, courut en moins
d'yne heure , par tous les rhombes de l'Eft, Sud-Eft 5c Sud,

iulqu'à ce qu'il s'arreftaft droicl au Sud-Sud-V^eft , nous don-
nant par la proue ,fc renforçant bien fort, & fe mettant la

nuit au $ud-Wçft. Et la Carauelle n'eftant pas en citât de
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prendre la Mer auccvn vent contraire, Ton trouua bon de *f **•

mouiller l'ancre, afin de neperdre, ou au moins de ne retar-

der point le voyage. Nous moiïiilafmcs à vingt-deux brades

d'eau à vn fort bon fonds de coquillages, plus proche de la

terre que la nuit précédente. Et encore que l'on ne ictuft

qu'vne ancre , 5c que le vent augmentant continuellement,

auec grande apparence qu'il ameneroit vn orage formé, par-

ce que le Ciel eftoit tout couuercque l'on entendoit du ton-

nerre , 8c que l'on voyoit des ci clairs de loin, le Nauire ne
laiffoitpasaeftre en feuretc > parce que le vent venant par-

deuant , & le courant de l'eau le pouffant par derrière , l'ancre

demeuroittoufiours ferme, fans changer ou lafeher en façon

quelconque i c'eft pourquoy l'Ambaffadeur fit dire au Mai-
itreque file vents augmentait fi fort qu'il arrachaft l'ancre,

^u'il n'amarrafr point , mais qu'il leuait ccl'e qui tenoit le

Naùire, 8c qu'il le laiflaft aller au gré du vent, parce qu'il

eftoit trop vieux pour foufFrir l'amarre, & qu'ils cftoient fi

proches de la'tcrre , qu'auec ce vent là ils feroient naufrage:

mais nous fumes bien-toft dcliurez de cette peine > parce

qu'encore que la Mer fuft fort grofle , le vent s'appaifa incon-

tinent après auec vne grofle pluye , qui nous donna par la

prouë,de forte que nous demeurafmcs le refte de la nuit en
repos.

Le 13. le mefme vent de Sud-Weft continua , & le Ciel

eftoit fort couuert , en plcuuant prcfque tout le iour. Et quoy •

qu'il len blaft impoflible de gagner auec ce vent la Mozam-
bique, dons nous eftîons éloignez d'enuiron trois lieuës, le

Maiftre ne laiffapas de faire leuer l'ancre , & prenant la Mer
alla à la bouline, iufqu'à ce qu'il decouurift la Baye , & les

lfles qui font à l'entrée, 8c après auoir fait quatre ou cinq

tours , i! entra enfin dans la Baye auec beaucoup de peine ÔC

de trauail,découurant à vne lieue delà l'ifle de Mozambique
& fon Fort, 8c le vent eftantdoux,5c moins contraire qu'il

auoit efté , en forte qu'il pouuoit fort bien auancer dans la

Baye, ilenapprocha iufques àvnedemy lieue, où il mouilla

à huicl braffes d'eau , entre Xljle de S George, & vne pointe de

la terre-ferme, qui eft a mille pas decette"lflc,5cejappcllée
G™[

de s*

Catabaceira. Du cofté gauche de l'Hic de S. George , il y en a
c°'

vne autre àmiliepas dediftance, qu'ils appellent Yjjlc de S. DeS.Uc*«ev

E E e iij
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1

*• Jacques , mais elles font toutes deux petites & defertes, n'ayans

. « . que quelques petits buinons verds. La Cabaceira ( c'eft ainû
La Cabaceira. * * r -ri s ique les Portugais la nomment) eft vnc peninlu'e, tenant a la

terre-ferme de cette Ethiopie Orientale , par vnc eftroite

langue de terre, pardefliis laquelle les eaux des deux Mers
fe Joignent quelquefois , quand elles font groffes , mats à pei-

ne la couurent-elles,cn forte que l'on nclahTepas d'y paiTer

à pied. C'eft delà que l'on porte à Mozambique quantité de
frai&s que la terre-ferme produit , aufli bien que quelques
raifins & figues d'Efpagne , mais particulièrement vnc grande
quantité d'aflez bonne eau, qui manque à la Mozambique ,à ce
que l'on nous difoit , par ce qu'il n'y en a point d'autre , que
celle que l'on conferue dans la eifterne de la Citadelle.

La grandeot de L'Ifle de Mozambique eft fi petite qu'elle n'a pas plus d'vne

a*iubi4iie? demy-heuc de long , & cnuiron vn quart de lieue de large,

s'eftendantduNort au Sud ,1c long de la terre- ferme, entre

laquelle & l'Iflc eft la Baye , qui fertde Port à l'vnc&a* l'au-

tre. Tout le Pays eft fterilc & defert , parce qu'il n'y a point
d'eau , & à caufe de cela il n'y vient rien , finon quelques Pal-

mes. Tout le refte n'eft que rafe campagne , auee vn plage

de fable , vers la pointe , qui regarde le Nort. L*on y a oafty

vn Fore , qui eft aflêz railonnable , quoy qu'il ne foit pas tous

à fait fi régulier que les fortifications que l'on fait auiour-

dhuy ,& félon que l'on en peut loger par ce que nous en vif-

. mes , & par ce que nous en appri(mes fur le lieu , il doit eftrc

prcfque de la mcfme grandeur, que celuy d'Ormus, quoy
que les baftions , qui font au nombre de quatre , foient va
peu plus grands, auffi bien que les courtines,qui font entre

deux, font mieux faites& mieux terraflecs. Du cofté de la

terre, où il n'y a pas plus de cent cinquante pas de terrent

entre les deux Mers, eft le plus grand baftion , auquel Ton a

donné le nom de S. GabricL Et quoy que lors que l'on fit le

Fort, l'on euftpû.,aucc peu de peine ÔC de depenfe, le cein-
dre d'vn bon& grand fofte , l'on a négligé ncantmoins de le

.. faire, iufqu'ace qu'au bout de quelques années les Holan-
dois ayant aflïegé le Fort , auec treize ou quatorze grands
Nauires, après auoir abatu les défenfes du baftion , ils y at-

cherent le jVlineur , qui y reiiflît , parce qu'encore que le Fort
fbit bafty fur vnc roche ^ clic n'eft pas viue pourtant , mais
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après auoir crcufc quelques pieds lU y trouuercnt de la pier- 16 tu
re mollet de la terre. Noltrc bon-heur voulut qu'auec cela

la mine ne fit point d'effet : Si les Portugais fe defendans vail-

lamment) aulfi bien que quelques Nègres de Pa^c^ic l'on

auoit fait entrer dans la Citadelle , les Ennemis furent repouf-

fez, & contraints de fe retirer auec perce. Depuis cela les

Gouuerncurs >qai y ont commandé » ont eu le foin d'y faire

Tn grand fofle, du cofté que nous venons dédire» mais dau-
tantquc le baftion n'auoic prcfque point de talus ,& que le

peu qu'il en auoit fe ruinoit à meUire que l'on creufoit le

îblTc , il en tomba vne partie , 6c lors que nous y paflafmes l'on

trauailloit aux réparations , & à y faire vn talus depuis le fond
<lu fofle i & cela particulièrement par les foins & l'induftrie

de Iacob de Morales , qui a fort long-temps porté les armes
<lans les Indes, & qui en ce tcmps-Tà eftoit Gouucrneur de
cette Citadelle. Entre le Fort & la terre-ferme cft le Port,

qui a hui t ou dix brades d'eau , s eftendant à la veuë de la

Ville , laquelle n'eft compofée que d'enuiron cent cinquan-
te maifons , qui font prefque toutes bâties de bois 1 de paille

de fucilles de Palmes, comme les maifons de Mafcatc,&
les Villages des pauurcs gens de l'Jflc d'Ormus,à la referuc

de quelques-vnes en fort petit nombre , qui font de pierre.

Les Habitans de Mozambique font la plufparc Mefiifs , parmjr.

lefquels fe méfient quelques Maures & peu de Portugais. Le
Pays eft fortpauure, & n'a point de viures du tout : ce qui

cil la principale caufede la mort de tant de gens qui y péril"-

fent, quand les Nauires font obligez d'y hyuerner en venant

de Portugal , quand la Monçon leur manque , pour gagner la

coftedes Indes,& non la qualité de l'air , qui n'eft pas iimau-

uaife que les Portugais veulent faire croirejparce que pendant

les trois ionrs.que l'AmbafTadeur demeura à cette rade, quoy
qu'il euft le Soleil en Zenith ,il ne fentit pas tant de chaleur

qu'il en fentit depuis en approchant de la Ligne,& encore

long-temps après iufqu'a ce qu'il fuft entré bien auant dans

le Canal de Yj/le de S. Laurens. Et damant que , comme nous
1

auons dit, le vent contraire nous empefehoit de continuer

imftre voyage , & que l'Ambaffadcur vouloit fçauoir fi les

Nauires, quiauoient manqué d'arriuer aux Indes , auoient

pris port en cette Ifle , ou G Ton en fçauoit des nouucllcs,
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I f il. comme au/fi de la flotte d'Angleterre & de Holandc , il fît ti-

rer deux coups de Canon , pour faluër la Citadelle. 11 vint

aufli-tofl: à bord dans vne Barque ['sflgua^ii de la Ville& vn
autre Soldat , que le Gouuemeur luy auoit cnuoycz , par lcf-

2uels l'Ambafladeur cfcriuit au Gouuerncur, pour le prier

c luy mander ce qu'il en fçauoit , &:dc luy enuoyer cinq ou
fix pipes d'eau fraiiche, dont les Matelots commençoient à
manquer.
Le lendemain 14. le Gouuerncur cnuoya à l'Ambafladeur

tant de rafFraifchiflements, qu'il euft efte bien difficile d'en

trouucr dauantage en la plus abondante Ifle de l'Orient, &:

entr'autres de trcs-belles figues, & d'auflî bonnes que l'on euft

pu trouuer en la meilleure Prouincc de toute l'Elpagnc , en-

core qu'elles n'y viennent que dans les cours & petits jardins

de quelques Habitans,qui n'y apportent point d'autre cul-

ture , que les arrofer fouucnt d'eau douce de la terre-ferme.

Les Habitans de cette Ifle» les Portugais auflî bien que les

Meftifs,ontfi peu d'induftric , qu'ils n'ont que fort peu de ce

fruict > quoy qu'ils en puifient auoir en abondance , aulïï bien

que des raifins , que la terre produiroit facilement 9 fi clic

eiloic tant foit peu cultiuée.

Le vent de Sud-Sud-Weft &de Sud fouffloit auec furie,

auec des ondées par intcruales , lé Ciel eitant couucrt de
nuages , & pour voir fi le mauuais temps pafleroit au trois ou
quatriefmc iour de la Lune , l'Ambafladeur demeura là iuf-

qu'au matin du 16. que le Gouuerneur luy cfcriuit , que le

VahTcau de l'Admirai & le Nauire S. Arruiro auoient palle à

Mombaça, & que ce dernier s'eftoit perdu en entrant dans

la barre > par la faute des Pilotes , mais que les hommes , l'ar-

tillerie 8c l'argent du Roy auoient eftélauuez>& que le Na-
uire de l'Admirai , & l'autre , que nous auons dit cltre arriué

à Goa, s'eftoient feoarez d'elle fur la cofte de Guinée, fans

que l'on fçeuft ce qu'ils eftoient deuenus. 11 luy manda , qu'il

ne fçauoit point de nouuelles des Anglois ny des Holandoisi
finon qu'il auoit fçeu d'vnc Barque de Maures, qui venoic
de l'iHe de Combro , qu'à cette Ifle eftoient arriuez deux de ces
Nauircs étrangers, qui alloient aux Indes, fans qu'ils puf-

ientdire s'ils eftoient Anglois ou Holandois.

JEntre les autres raffraifchiflcments, que le Gouuerncur
cnuoya
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enûoya à l'Ambafladeur , eftoient quelques poules fauuages, 1 ^ **»

eue l'on aùoit prifes depuis peu dans la foreft de la terre-
J[^|? [J*.***'

ferme , qui cftoient tout autrement fakes que celles qui vien-
am iq

!

nentdans les montagnes des Indes $ celles de cette Ethiopie

eftant vn peu plus grandes ,& bigarrées de plufieurs taches

blanches& grifes , mais fort petites , ayant la tefte plus petite

que les poules ordinaires , & la crefte fort courte , maisgrof-

i c & fort haute en couleur , couurant non feulement tout le

haut de la tefte, mais auffi vnc partie du col d'vne peau ou
membrane bleue & verte. Et quoy qu'elles fuflent fi belles &
fi eftranges , qu'elles fembloient tout à fait fauuages, ôcaucc

toute leur fierté & quand on les mettoit fur vne perche , elles

ne laiflbient pas de manger dans la main de ceux qui leur en

donnoient , auffi priuement que les poules domeftiques.

Le i& fur les fix heures du matin nous partifmes de cette

rade auecvn vent de \J^eft-Sud-Wcft,prenans noftre route

vers le Sud £11 , mais le vent fouffiok fi roiblement , que nous
demeurafmes tout le iour à la veuë de cette pointe de ter re-

ferme 1 qui cil vers le Sud de la Baye de Mozambique , auan-

çans plus auec le courant de l'eau qu'auec le vent > & la nuit

ion ne fit pas plus de chemin que ce qu'il faloitpour perdre-

la terre de veue le matin. ^

Le 17. le vent eftant Sud-Weft& Sud , & noftre route a«i

Sud-Eft & Sud-Weft, auec vn vent fort foiblcnous fentif-

mes vne chaleur effroyable.. L'on prit 1 eleuation du Soleil,.

2uoy qu'auec beaucoup de peine > parce que l'on eftoitproche

u zemtb , à vn peu moins de feize degrez de la Ligne ; quoy
qu'il femblaft qu'il eftoit prefque impoffible que l'on fuft par-

uenu à cette hauteur) bien que les courants nous aidaûent

beaucoup. Le calme eftoit extraordinaire la nuit , & la cha-

leur cxceffiue.

Le z8.& 19. nous eufmes le mefme temps auec les mefmes
incommodi'tez,le vent eftant Sud-Sud-Eft & Sud-Sud-Weft,
en forte qu'il fembloit que lesvoiles fuflent collez aux Mafts; ;

ce qui nous fit craindre que le courant ne nous portail au
ParccledcCofala, fans pouuoir gagner audeûusnyau deflbus

du vent i'iilc 6: les bancs de S. lean de Noua , quoy que l'un,

voguaft,au moins fi la Carauelle ne demeuroit pas toufiours

«Uns vne mcfmc place > Yfrs l'Eft-Suiî-rÉft & àl'Eft & Sqd*

EEf
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1 * * *• Sud-Eft , tous lesgens de l'Ambafladeur fe trouuans tellement

abatus ,aufli bien que les Matelots mclrncs ,par la grande cha-

leur > qui augmentoit tous les tours , la nuit auffi bien que le

îour , qu'ils eftoient incapables d'agir: iufqucs-làquc ces deux
derniers iours l'on ne put pas prendre la hauteur du Soleil»

parce qu'il donnoie aplomb fur nous, fans que l'on s'en puft

éloigner > à caute que nous nauions point de vent > qui pouf-

fait leNauire vers le Sud , au contraire il diminuoit encore à
mefurc que l'on s'approchoit delà Ligne.

Le 30. au commencement du quartier dupoind duiour,

le Ciel fc trouuant couuert de quelques nuages , le vent fc

mit-au Nort-Eft , & fouffla vn peu plus fort qu'il n'auoit fait

P les trois ou quatre derniers iours , 11 bien que l'on auança rai-

fonnablement vers le Sud. Le mefme vent continua iufques

fur les onze heures 1 qu'il commença à diminuer iufques à

deux heures après midy, qu'il ce£Ta tout à fait, la Mer de-

meurant toute calme , & la chaleur citant infupportable > fans

que l'on pull prendre la hauteur du Soleil > non plus que l'on

Auoit fait les iours précédents. L'on voyoit quantité de ces

AlcatrasjtL d'autres oifeaux,comme auffi pluficurs petitespie-

ces de bois yèc de l'herbe , fans que l'on puli dire neantmoins

fi cela marquoit le voifinage de Yljle de S Jean de Noua, ou bien
celuy de la cofte de la Cafreria, ou de Xljle de S. Laurens s ny
que delà nouspuflîonsiuger laquelle de ces deux codes nous
cftoit la plus proche. Le Soleil cftant furlcpoinéldc fe cou-

cher , leCiel fc couurit de fort grofles fie efpaiûes nuées , le

ventcommença à fe réueiller vn petit,mais fi foiblcmen cqu'à

peine pouuoit-il feruir à gouuerner le Nauirc» mais dés qu'il

fut nuit il fe mit au Sud-Eft > qui cftoit le pire de tous pour

noftre voyage ,& commença à fc renforcer notablement. Il

nous fit prendre noftre route au Weft-Sud-Wcft , le Ciel

cftant fort couuert de nuées , & nous enuoyant des efclairs de
temps en temps- Deuant qu'il fuft minuit le vent fc mit à

l'E(fc-Nort-eft , mais nous cftions contraints d'aller à la bou-

line, tirans le plus qu'il nous eftoitpofliblc au Sud&auSud-
Sud-Eft , fans minières êc fans beaupré i Mais vn peu deuant

le quartier du matin il s'augmenta de forte , aucc vne grolTe

pluye, que l'on fut contraint d'amener les grandes voiles , ne
voguans^u'auec le trinquet , iufqu'à la moitié du maft : m*is
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après que la pluyc eut ceflc, le vent fe remit au Nort-Eft> 1 ^

plus doux qu'il n'auoit efté au commcn cernent de la nuit»

auec lequel l'on continua le voyage fur la mefme route iuf-

qu a ce qu'il fuft iour.

Le 31. le mefme vent continua auec la mefme force vers

le Sud , l'eau paroiflant à noftrc itibord fort écumeufe , fie

pleine d'herbe fie de morceaux de bois j marques infaillibles

Sue nous n'eftions pas fort éloignez de la terre , que le Mai-
re croyoit cftrc celle de rifle de S. Laurens. Le Ciel eftoit

fort couuert j c'eft pourquoy l'on ne put pas bien prendre la

hauteur du Soleil , quoy qu'au lieu dangereux où.nous eftions,

il cuit elle fort necedàire de le fçauoir bien précifemenr. Le
mefme venreontinua le relie du iour , & toute la nuit fuiuan-

te , fans orage fie fans pluye 5 tellement que nous continuaf-

mes noftrc route au Sud & au Sud-Sud-Eit

LE r. iour de Février au poinér, du iour , nous cufmes vo
peu plus de vent , qui eftoit VreftôcVPeft Nort-Weft,

fit noftre route au Sud. Sur les neuf heures du matin nous
vifmes à noftre ftibord vn gros morceau de bois de plus de
deux toifes > qui eftoit ouuragé fie goudronné , fur lequel

eftoient deux oilcaux,mais dautant qu'il eftoit au deflus du
vent , nous ne pufmcs pas reconnoiftre , fi c'eftoit le refte

d'vn naufrage , ou d'vn baftiment. L'on trouua le Soleil à la

hauteur de deux degrez & quarante minutes du Zenith. Sur

les deux heures après midy le vent deuintvnpcu moins fauo-

rable , fe mettant au Weft-Sud-Weft 5 de forteque nous priâ-

mes noftre route au Sud-Sud-Eft , allant à la bouline , fie fur les

quatre-heures le vent fe mit droit au Sud , le Nauirc donnant

vndes bords à l'Eft-Sud-Eft fit l'autre au VTeft-Nort-VPeft,

pour s'entretenir » parce que la Mer deuint toute calme dés

qu'il fut nuit* La chaleur fut fi grande ce iour- là, qu'il n'y

auoit perfonne qui n'en fuft entièrement abatu. Vn peu de-

uant que la féconde garde fuft leuce , le vent commença à
fouffler vn petit du Nort-Nort-Eft , ôc incontinent après il

fouffla auec plus de force du Nort , auec lequel on prit fa rou-

te au Sud , auec le vent en poupe , iufqu'à ce que fe renfor-

Î:ant petit à petit nous l'eufmes plus fauorable que nous ne
'auions eu > depuis que le Moncon nous euft quitté au Çab*m ij
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f$*i. JDelçddo, & de cette manière l'on nauigea toute la nuit.'

Le t. Février, iour de laChandeleur ,1e vent continuant

au Nort , nous continuafmes noftrc route au Sud ,
iufqu a ce

que fur les quatre heures du foir il commença î diminuer,

auec quelques coups de Mer de trauers, qui firent faire de
grands faut s au Nauire: Et quoy que nous euflion s le vent en
poupe & fort , comme nous venons de dire , neantmoins

quand Ion prit la hauteur du Soleil , nous ne nous trouuak

mes qtv'à troisdegrez 31. minutes, encore que félonie vent

que nous auions, nous deuffions eftre pour le moins à cinq dc-

grez, mais la Mer venant du Sud, dirc&cment contre le

vent, empefehoit noftrc Nauire d'auancer , comme il eue

fait farîscela , & luy faiibit faire de grands fauts. Le refte du
iour 6c toute la nuit <fuiuante nous continuafmes noftrc voya-

ge auecie mefme vent gaillard, le Ciel eltant clair &fereio«

quoy que les flots de la Mer s'élcuaflcnt à toute heure de plus

en plus contre 4e Nauire.

Le 3. iour de S Bl.nlc , le mefme vent continua , mais la

Mer fe trouua tellement cfmeuc , qu'il fut impoffible que l'on

fc tint debout dans le Nauire, tant tes branfles cftoient forts

v-iolents ,ce qui fit bien connoiftre que nous aurions bien-

toft vn grand orage du cofté du Sud , & que ces flots cftoient

pouffez"hors de ce Canal par vn vent plus fort que ecluy qui

îauorifoit noftre nauigation. C'cft pourquoy quand on vou-

lut prendre la hauteur du Soleil , que nous trouuafmcs à qua-
tre degrez quarante deux minutes , l'on connut euidemment
que la Mer nous auoit empefchc d'auancer , puis qu'ayant vn
vent fi gaillard & fifauorable , nous ne nous éloignions pas

dauantage de la Ligne * nous trouuans alors àvn peu moins
de vingt & vn degré , prefqu'à l'entrée & vers le Nort de ces

effroyables& dangereux eicueils des Indes. Et quoy que le

Maiftre, & fon Lieutenant , cruflTcnt eftre fort proches, &
comme à la veue de Tiflede S. Laurcns, à quoy ilsfaifoient

regarder inceflamment depuis quelques nuicls , il fembloit

•neantmoins à l'Ambafladeur que l'on ne s
r
cftoit pas tant éloi-

gné de la terre-ferme de Cafhria > depuis que l'on eftoit party

de la Baye de Mozambique • par ce qu'outre que pendant les

premiers iours le vent auoit efté Ci foiblc , que l'on n'auoitpas

pu rompre U force du courant , l'on vit incontinent aprej

\
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ides marques certaines de terre , Cçaaoir des cannes , des fueil-
I^

les d'arbres & autres excréments, d'où l'on iugea bien-toft

que l'on n'eftoit pas encore bien auant dans le Canal , &: qu'au

partir de Mo-^ambtqnc
,
quoy que l'on priit la rouie du Sud-

Etr. Jurlefoir l'on n'auoit pas encore perdu la terre de veuc:

tellement qu'il fut bien facile de connoiltre que le courant

nous poulïbit vers la cofte. Et ncantmoins bien que les deux
iours luiuants l'on vilt les melmes marques de terre , qui ne

pouuoient venir que de la colle de Cafreria , le Maiflre ne laif-

ïbitpas de foûtenir qu'elles venoicntdc l'Ifle de S. Laurens.

Mais ilparut bien-tort qu'elles n'en euoicntpoim , en ce quç
cestrois ou quatre derniers iours, & mefme après cela l'on

n'en vit plusaucun vertige , quoy que fi cela cuit elle , l'on en
cuit veu dauantage , a melurc que l'on approchoit plus de

Mlle , laquelle Je Maiitrc & le Contrc-Mailhc croyoient cftre

fort proche de là. Mais le peu de vent que nous auionseu les

£ix premiers iours, & prêtque tous les autres > ainli que nous

venons dédire , il y auoit plus d'apparence qu'alors , &i le iour

fuiuant, quand l'orage commença , nous nous trounions au

milieu du Canal , ayant à TEll & Wcft de nous le Cabo de lot

Corricntcs , & bibaxo d'Jnd/a , Se que nous cftions fort proches

decctécucil. Et certes c'eft vne chofeeftrangc que la négli-

gence de ceux qui depuis tant d'années voyagent fur cette

route , de n'auoir point marqué en ce Canal les efeueils des

Indes Juan de Noua
, qui font Nort ôc Sud, comme au mi-

lieu du Canal, mais mefme los Panda de Cofala, ny Yjjk de S.

Laurens ,
qui auancent dans la Mer feize ou vingt-lieucs cha-

cune, fans que l'on ptuffe fçauoir par lemoven des Raieras,

dont la plufpart des Pilotes fe leruent, quelle eft la prolon-

deur de ces Parceles , tant plus auant dans la Mer Se au milieu

de ces Parceles , que plus près de la colle ; ce qui cft: caufe de

tant de, naufrages qui le font faits en ces quartiers-là , parce

que les Pilotes n'y voyent goutte , S: ne fçauent fi ces ParceLs

lontplus proches d'vne des toftes ou de l'autre. Les flots fu-

ient toujours plus grands tout ce iour là, & la nuit fuiuantc,

nonobltant que le vent n'euft point changé , la Carauelle

IbufFrant des branflements fi violents d'vn lx>rd à l'autre, &
de la proue à la poupe, qu'il fembloit quelle s'alloit brifer

en pièces.

FFf iij
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én. Le 4. qui eftoit leMcrcredy, au poinctdu iour,le Ciel

parue fort couuertdcnuës, le vencdu Nort foufflant toufiours»

mais plusfoiblement qu'il n'auoit fait, & laMcreftantfi e£
m eue ncantmoins , que de cent pas l'on n'cuft pas pu voir vn
Nauirc allant à pleines voiles. Et ce qui fut remarquable &
comme prodigieux , eftoit que les vagues boùilloient , & que
l'eau eftoit aum chaude , que fi elle cuit boûilly fur le feu » ainft

qu'vn Valet de chambre de rAmbafladcur fit voir en celle

qu'il auoit puifée dans vn fac de cuir : dont l'AmbafTadcur iu-

gea, aufli bien que de l'extraordinaire hauteur des vagues*

Sue nous aurions bien-toft l'orage , lequel commençant Ci prés

u Sud , il iugeoit qu'il dcuoit procéder de quelque tremble-

ment de terre fous la Mer , comme il arriue fouuent dans les

grandes t emportes. L'AmbafTadcur eftoit ce matin-là allé à la

galerie , félon fa couftume, laquelle galerie, outre qu'elle

eftoit trop grande pour vn fi petit baftiment , eftoit fort bafte

& fort proche de l'eau > tellement qu'encore que la furie

des flots (e rompift contre la prouë , le mouuement néant-

moins eftoit fi violent , que bien fouuent la Mer touchoic

aux aix de la galerie } ce qui obligea l'AmbaiTadeur à fe reti-

rer dans fa chambre , où il ne fut pas fi-toft arriué , quVne
grande vague choqua la galerie par le ftibord aucc tant de
furie , que faifant vn horrible fracas , elle cnlcua le bas de ia

galerie , & euft tout emporté , fans la preuovancc de l'Ambaf-
fadeur , lequel voyant que la galerie eftoit n baflè , auoit com-
mandé, deuant que de partir de Goa, que l'on fortifiaft les

deux barres , qui lafouftenoient, de deux tirans de fer , de-

puis Te bas iufqu'cn-haut. Il eftoit enuiron dix-heures du ma-
tin quand le vent du Nort , que nous auions eu iufques-Jà,

nous manqua tout à coup , le Ciel paroiffant tout couuert vers

le Sud, ce qui obligea les Matelots à amener le beaupré, les

hunicres&lcs bonnets , croyans que ce ne feroitquVn ora-

ge, qui pafleroit incontinent, ne lahTantque les grandes voi-

les. Etvn peu deuant onze heures il vint vn fi grand coup de
vent du Midy , aucc de fi horribles vagues & nuages, qu'il cm-

l
porta la Carauelle à demyrenuerféc,& la fit tourner vers le

Nort. Le Maiftre& fes Matelots , qui fc voyoient defia com-
me à la for ti e du Canal , & en eftat de gagner la pointe Auft ra-

ie de Xljle de S. Zaurens ,
qui les aJTeuroit prefquc du lu ce ez



I

G ARCIAS I> E SlLVA FlGVEROA, 41 {

du voyage , firent tout ce qu'ils purent pour y refifter , afin de
c eftrc point obligefc de relafchcr, parce qu'ils croyoient que
cette bourafque pafleroit incontinent j c'eft pourquoy Ton fit

vn tour vers l'Eft : mais la furie du vent & des flots , quoy
«ju'ilne s'augmentaft point alors comme il auoitfait aupara-

uant, fut fi grande qu'ils furent contraints d'amener bien-

toft leurs grandes voiles 8c ne laiflant que le trinquet , de met-
tre la poupe au vent. La furie & rigueur du vent augmentoït
à tous moments , &: quoy qu'il ne fuft encore qu'enuiron qua-
tre-heurcs du foir,le Ciel eftoit fi couuerti qu'il fembloit

<ju'il fuft défia nuit clolc,& incontinent après il tomba vnc
nirieufe pluye,auec tant de bruit

,J
qu'il reflembloit pluftoft

à vn tremblement de terre qu'à vn orage. Et quoy que tout

le monde creuft, qu'après vne fi grande ondée le temps fe

déchargeroit , & le vent viendroit à cefler, il en arriua le

contraire: car il fembloit que l'eau qui tomboitdans laMér
1a faifoit enfler , & l'altcroit fans comparaifon plus qu'aupa-

rauant , voyant qu'il s'y éleuoit des montagnes à perte de
veuë,&des abyfmesfans fonds,8d'obfcurite des nues ame-
nant vne trifte 8c fafcheufe nuit long-temps deuant que le So-

leil fuft couché. Et la pluve , au lieu de cefler > s'auementant
tounours noya tellement la Caraucllc , que bien que l'on euft

ferme toutesles chambrettes , tout ce qui eftoit fous Je tillac,

<aifTes& coffres cftoient mouillez &: perdus, parce que tout

cftoitplein d'eau. Car fans celle qui tomboit du Ciel , les flots

entroient à cous coups deMer^fc remplifToicnt tout le Na-
ture 5 qui fans doute n'y euft pas pu refifter , s'il ne fe fuft laif-

fc aller au gré du vent , ou s'il euft efté plus chargé qu'il n'e-

#oit. Mais la tempefte s'augmentant à tous moments , auec
çlusde violence ,enuiron le minuit, ainfi que l'AmbafTadcur

s'eftoit couché fur le lit , tout habille , pour repofer vn petit,

îaCarauclle fut batnë d'vn fi furieux coup de Mer du cofté

du bas bord, auec tant de bruit, qu'il fembloit qu'il euft rom-
pu 8c emporte tous les dehors de la poupe, où l'Ambafiàdcur

eftoit, la faifant renuerfer vers Icftibord ,enfortc qu'il fem-
bloit qu'elle alloit fans defius deflous > parce que non feule-

ment le lit , mais auflï tout ce qui eftoit dans la chambre fut

renuerfé. Ce qui caufa des cris fi grands Se fi lamentables

. dans tout le Nauire ,que l'on ne' doutoit point que tout ne
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fuft perdu. La fecoufie que le Nauire receut fut fi grande,

(lue deux Matelots , qui eftoient au gouuernail , en citant

aoatus , elle abatit auffi >& cltcigmc la lanterne de la bouflole,

oui fut enleuéejdu liçu où elle eftoit , &: ieueefi loin > que ce

|ut par vn grand bon-heur, qu'elle fut encore trouuée toute

entière. La confufion & l'eftonncment fut grand par tout le

Nauire, mais l'Ambafladcur, qui eftoit tombé, aulft s'cftant

$elcue, comman4a que l'on prift aufli-toft vne lanterne , qui

eftoit toufiours allumée dans fa chambre , & quoy qu'elle cuft

ff(bé renuerféc , la chandelle , qui y eftoit , n'auoit pas efté

eft.cinte ; de forte que l'on s'en feruit , pour allumer quelques

chandelles & bouts de flambeaux , dont ilauoit fait faire pro-

uifion à Goa 3 pour des acçidents femblablcs. Et après que
l'on euft remis la bouflble en fa place, quelques-vns des gens

de l'Ambaûadeur cfclairerent aux Matelots auec les chan-

delles qu'ils tenoient à la main , & les obligèrent à fe remettre

au gouuernail > mais le coup , que le Nauire auoit receu , eftoit

fi grand, qu'il n'en pouuoit point reucnir,& demeura long-

temps comme mort , ne fc laiftant point gouuerner , & ne
jFuifant que fe bercer auec beaucoup de violence d'vn bord

à l'autre. Et ce fut vn grand bon-hcur , qu'en cet eftat-là il

ne luyfuruint point d'autre coup deMcr,quireuft fans dou-

te renuerfé , quand il auroit efté beaucoup plus grand & plus

fort. Âpres cette petite trefùe , le vent& la pluye recommenr
cerent de plus belle , &: auec tant de bruit » que l'on n'ouit

que bien confufément les grands tonnerres qui s'y méloient»

mais bien des craquements des dehors fi horribles, que c«

fut vn miracle , que le Nauire ne fe défît point entièrement.

Les Matelots ne fçauoient pasfi le Nauire eftoit encore en^

tier, & s'il n'y manquoit point de cordages, de voiles, des

verges 6c des mafts i c'eft pourquoy ils couroient tous vers la

poupe comme au lieu le plus leur, pour s'y fauucr. Il y en
eut mefmes qui furent trouuer l'Aumofniçr , pour fc confefr

fer , & plufiçurs Matelots > qui auoient perdu courage , s'en-

fermèrent > defefperez qu'ils eftoient de fc pouuoix fauuer,

quoy que les autres fe portaient auec chaleur 8c promptitude
aux fondions de leurs emplois , mais nuds & tout mouillez,

en forte qu'il y a dequoy s'ei tonner , comment ils purent

fournir au treuil de ceiçc uui;- Ji. L'AmbaiTadeur , craignant
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que les grands coups de Mer n'enflent ouuert le Nauirc en 1 ^ 1 U
quelque endroit , 6c ne fenflent rcmply d'e-iu par embas , par-

ticulièrement iaCara*uclIe eitant fi vieille, que fan s les répa-

rations que l'on y auoit faites à Goa , il euft efte impoftible

qu'elle eufl fait le voyage , fit defeendre le Charpentier, &
quelques autres Matelots , auec vne lanterne, afin qu'ils le

vifitauent par tout , & ceux-cy l'ayant trouuée faine& entie-

ic , l'Ambafladeur commença à reprendre coeur , ôc à en fai-

re prendre à tous , en leur faifant voir , que l'eau qui fe trou-

uoit dans le Nauirc eftoit prefque douce, tellement qu'elle

B*y pouuoit cftrc entrée que par en haut. Et de failles nue*
ne (c dechargeoient point, mais il fembloit qu'elles fe cre-

uaflent , 'tant il tomba d'eau quatorze heures durant fanscef-

fc. Et dautant que ce cruel vent , au lieu de s'appaifer s'aug-

mentoit tous les iours dauantageen forte que le Nauire ne
pouuoit pas mefmc porter fi peu dévoile au trinquet, parce

que le beaupré eftoit à tous moments fous l'eau , l'on plia

encore la moitié du trinquet, le peu qui en reftaeftant capa-

ble de rompre les flots, qui fuiuoient le Nauire & ne le ren-

controient point , & d'aller tres-vifte. Nous paflafmes le re-

fte de la nujt en cet eftat , l'air eftant tellement remply du
bruit , que le vent, la Mer & le tonnerre faifoient à l'enuy,

qu'à peine fe pouuoit-on entendre parler , rufqu'à ce qu il

commençaft à faire iour, lequel, pour dire la vérité , ne fut

pas moins obfcus que la nuit mefmc.
Le y le vent & l'orage continuèrent auec la mefme furie

& auec la mefme force que le iour & la nuit paflee , & il fem-
bloit mefme que ces montagnes d'eau fuflent d'autant plu*

cpouuantablcs , qu'on les voyoït fondre en vn moment en des
"

abyfmcs. Si le Nauire n'euft pas cfté petit & légèrement char-

gé , & fi nous n'euflîons point eu le vent en poupe , fans doute

que c'euft elle fait de nous, parce que les grandes vagues,

qu'il éuitoit en fuyant deuant elles » ne fe pouuoient pas ve-

nir brifer contre luy, parce qu'il prenoit toufiours le deuant,.

& ne faifoit qu'effleurer la luperficie de l'eau 3 car encore
qu'il defcendill quelquefois bien bas, il remontoit auffi-toft:

par fa légèreté. Lcfoulagcment que nouseufmcsce iour-là,

ce fut que nous n'cufmes pas tant de fi grofle pluye , comme x

h nuit prc«cdente , quoy qu'elle ne ccflaû point , & que \\
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** x« tempefte s'augmentaft pluftoft quelle ne fe diminuoîc > le

Ciel demeurant couucrc, comme il eftoit. La nuit fuiuante

fut fort fcmblable à la précédente, & l'orage pour le moins
auflî grand y de forte qu'il acheua de rompre ce qu'il y auoic

encore d'entier, comme les cages, caifles, barils &tout ce
qui eftoit fous le couuert , & dans la chambre de l'Ambafla-

deur , & les gens tellement mouillez , fatiguez & quelqucs-

vns brifez des coups qu'ils receuoient des efclats des chofes

pompucs,que ic ne fçay pas comment ils les pouuoient fouffrir.

Le 6. le mefmetcmps continua auec lamcfmc furie jtd-

lemcnt qu'il n'eft pas neceflaire d'en dire icy les particula-

ritez , finon que tous nos gens , qui auoient continuellement

trauaillé,6cqui n'anoient mangé depuis trois iours que quel-

que bilcuit mouillé , auoient delà peine à fe tenir debout, 6c

n'auoientpoint dequoy (e couurir contre la pluycqui tom-
boie inceflamment , & qui auoit percé tous leurs habits.

Le Samed y 7. le vent continua bien , mais il cefla de pleu-

uoir,5c le Ciel commença à s'cclaircir petic à petit
t
iufqu'à

ce que fur le midy l'on vit paroiftre le Soleil , ce qui nous fit

vn peu refpircr , en forte que l'on commença à chercher

des viurcs
,
pour fe fortifier. L'on prit auflî la hauteur du So-

leil, & on letrouua à vn degré de noflre Zenith y quoy que le

Mailtrc y trotiuaft vn demy degré dauantage , & fur le foir

l'on s'apperceut que l'on n'eftoit pas loin de l'Ifle & des

cicueilsde luandc Noua 3 à l'égard dclqucls nous eftions Eft

6c Weft , quov que fur le midy l'on cruft que l'on eftoit plus

proche de la cofte d'Ethiopie , 6c de Cafrerie, le vent 6c les

n >rs continuant toufiours , encore que le grand iour , que le

Soleil faifoit, les fîft paroiftre beaucoup plus petits qu'ils n'a-

uoient paru les iours précédents. Etdautant que l'on eftoit

contraint défaire vn effort, pour tafeher de gagner l'Ifle de
Mozambique , & d'attendre dans Ion Port iufqu'à ce que cet

orage fuft patte , l'Ambafladeur aduertit le Maiftre , que puis

qu'ils eftoient au dcfTusdu vent à l'égard delà cofte ,8c qu'il

eftoit neceflaire de s'approcher dauantage de la Baye, ilprift

vn quart plus vers le Nort-W^eft , parce que le vent, qui eftoit

prefoue Sud-Weft , nous failoit defeendre plus d'vn quart

vers leNort-Eft,& ainfi qu'il n'y auoit point de danger d'al-

ler droic à la coftç. Mais le Mailtrc qui eftoit vn homme bru-
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tal & obftiné , foie qu'il apprehendaft les Iflcs <£Any>xa , ou ,,^ lï »

que ce fuft par vnc pure opiniallreté de ne point faire ce
qu'on luy diloit, quoy qu'il fçcuft bien qu/il eftoit plus à pro-

-posde faire ce dont on l'aùucrtiflbit, il prit la route vers le

Nort , comme il auoit toufiours fait pendant cet orage , fans

confiderer que le vent du Sud-Vf eft, furieux comme il eftoit,

nousfaifoitdelcendre plus bas , ainfi que nous venon s de dire,

croyant aufli, qu'en fe reculant dauantage ,ilnepourroitpas

prendre la hauteur delà Baye de Mozambique iuiques Yers le

midy du iour fuiuant, & ainfi nous continuafmcs noftre na-

uigation fur lamefmc route toute la nuit fuiuante.

Le 8. dés que le iour commença à paroiftre, nous'recon-

mifmesquc nouseftions éloignez de plus de dix lieues de la

'code, puis que l'on n'en decouuroit autre chofe,finon vne
fort haute montagne, bien loin auancée dans la terre, que
les Mariniers Portugais appellent vulgairement la Table, par-

ce qu'ils trouucnt qu'elle en représente vne en Ion fommet,
où il v a vne plaine longue & aucunement quarree , qui eft

vne marque infaillible à ceux qui vont & viennent d'Efpagne

aux Indes fur cette route, qu'ils ne font point éloignez de

Xlfle de Mozambique 3 parce qu'elle fc fait voir bien loin de
tous coftez. Et quoy qu'elle foie à plus de 14. ou ij. lieues

auant dans le Pays , la cofte , qui luy eft oppofée , s'eftend

qtlatrc ou cinq lieues plus au. Nort de Mozambique ,vis à vis

de laquelle , mais plus prés de la Mer , on voit encore vue au-

tre montagne ronde , beaucoup plus haute que l'autre, que
lesmefmes Mariniers nomment le Pain , quoy qu'elle paroif-

fc plus éloignée de la cofte que la Table , de lorte qu'il eft im-

poflîblc que ceux qui voyagent fur cette route , fc puhTenc

tromper dés qu'ils decouurent ces marques. Quand l'on dé-

couurit ce iour-là la Table, les vagues n'eftant defia plus Ci

grofles qu'elles auoient cfté durant l'orage, nous nous trou-

vons à l'Eft & Wcft auec elle , la Baye de Mozambique eftant

plus de. quatre lieues plus vers le Sud,& à^lus de quatorze

de la Carauclle fous le vent. Le Maiftre , falché de voir qu'il

s'eftoit trompé la nuit paflec,ce qu'il ne pouuoit plus nier,

fit vn grand effort, en allant à la bouline , pour tafchcr de

gagner le Golfe, tout le monde trauaillant, plus de fept heu-

res de fuitte j mais le vent, qui n'eftoit guqres moins violent
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1 & 1U qu'au plus Fort de la tourmente , non feulement nous en em-

pefcha, mais aiafli nous portoit vifiblement vers le Nort,
nous éloignant toufiours dauantage de Mozambique i telle-

ment que deuant que le Soleil le couchaft,nous nous trou-

uafmes à fix lieues dclacoftcvis'àvisdelaRiuiere àcHer-'
man Vtlofo , qui eft à feize lieues delà. Et dautant que l'Am-
baffadeur auoit remarque > que le Maiftre auoit eftéfafchéêc

troublé le matin , craignant qu'il ne fift encore pis, en croyant

félon fa fantaifie , pouuoir reparer les fautes paUees , il lu y en-

uoya dire, qu'il ne fe fafchaft point de n'auoir pû. gagner

Mozambique , parce que l'on voyokbien que ce n'eûoit pas

fa faute , & qu'il auoit fait tout le poffible pour cela , puis

qu'auui bien , fi le vent, qui regnoit, ne changeoit point,

quand mefme nous nous trouuerions à la veuc de la Baye , il

ieroit irapoffible d'y entrer, dautant que nouseftions audef-

fus du vent, & ainfi qu'il ieroit à propos que nous nous allât

fions mettre à couuert dans les Jjles de Qujrinba , iufqu'à ce

que l'orage fiift paiïe. Mais le Patron bien loin de profiter de
cet aduis, poflèdepar quelque cl prit malin, fans douce , &
emportqpar vne brutale opiniaftretc» commanda qu'on dé-

pliaft la voile du trinquet& la mifainc>& à l'entrée de la nuit

il fit metrre la prouë contre lc-vcnt , quoy que les vagues , qui

en effet eftoient moindres qu'elles n'auoient efté ces iours

©affez , fuflent encore furieuics,difant qu'il vouloit aller à la

bouline , & tafeher de pourfuiure'fon voyage. L'Ambafla-

deur , ayant fçcu ce qui fe paflbit , fie voulant empefeher l'exé-

cution d'vn dcfTcin fi téméraire , fortit de fa chambre, &luy
en rem.mtra rimpoflibilité.Mais le Maiftre fe mettant à crier,

& à faire du bruit , dit qu'il fçauoit bien ce qu'il auoit à faire,

&c qu'on iuy taillait faire les fondions de fa charge , & que
nonobftant le vent cortraire il falloit bien qu'il pourfuiuift

le voyage de Portugal. Tous les Matelots & Officiers du Na-
tiircqui fans les Pages, pouuoient cftreau nombre de tren-

te , eftoient fort vnis aucc les gens de l'Ambafladeur ,& s'en-

tendoient fort bien auec eux depuis Goa , où ils eftoient de-
meurez d'accord , que chacun chargeront en ce petit Nauire,
non feulement le capital qu'ils auoicnt,mais au/fi toutes les

marchandise* > qu'ifs auoient prifes à profit , s'obligeant à
yayer à JLilbonne l'argent que pour cet effet leur auoit prefté

Digitized by Google



iGaucias de Silvà Fi«vek.oà. 411

Trkncifco Mumz^ que l'Ambafladeur auoit bien voulu rece- 1

noir dans ion bord , tant parce qu'il luy auoit rendu quel-

ques petits feruiccs,que parce qu'il eftoit fon voifinàc^n
ians qu'il fçeuft ncantmoins ce qui te paflbit entre luy Scies

gens > mais au contraire il auoit bien expreuement défendu

à tous , de ne porter auec eux que leur bagage ordinaire > par-

ce que la plus grande feurcté de toute cette Nauigacion ne
confiftoit qu'à ne point iurcharger ce petit baftiment , afin

de voguer légèrement, Se gagner pays 3 ce qu'il fit dire mef-
me aux Matelots , aufquels il auoit permis d'y charger feu-

lement cinq ou fix quintaux de canellc chacun , qui eft mef-

mes plus que ce que le Roy permet d'apporter aux Nauircs,

qui viennent des Indes. L'Ambalfadcur auoit efté fort

occupé les derniers iours, à donner les ordres neceflaires,

pour mettre la Carauellc en cftat , 6c à prefler le Gouuerncur
de faire les dépefehes j parce que le Gouuerncur dilbit , qu'il

vouloit eferire au Roy , &: ne le faifoit point cependant,

quoy que l'Ambafladeur l'en fift foliciter auec beaucoup
d'etnprefTemcnt > ce qui luy faifoit iuger qu'il n'auoit autre

deflèin que de l'amuler, dont il fut aduerty par plufieurs

pcrlonnes de qualité, & melme par le Pilote Major qui luy

fit dire, qu'il s'embarquait incontinent, & qu'il tafehaft de
forcir de la barre. Le temps , que l'Ambafladcur employa à

cela, quoy qu'il ne fuft que de cinq ou fix iours, fut caufe

que les Matelots , & fes gens mcfmcs le voyant occupe ail-

leurs, chargèrent dans la Carauellc trois ou quatre fois plus

q l'on ne leur auoit permis, fans que ceux qu'il auoit nom-
mez , pour y prendre garde, les en cmpcfchalTcnt. Il les fît

embarquer îept iours deuant qu'il fortift du Port ; c'eftpôur-

quoy quand le mefme iour ils apperceurent fur le foir les

Praiïcs des Mdlabjres , Ton ne trouua pas feulement le pre-

mier eftage, tout plein de ballots , cames , paniers 5c barils,

mais auflî il n'y auoit pas vne feule pièce d'artillerie , & tout

7 eftoit tellement rcmply qu'il eftoit impoflïblc d'y en placer

vne , car encore que , comme nous venons de dire , la Cara-

uellene fuftpasfort chargée,& le fut encore moins depuis,

l'on auoit ncantmoins remply prefquc tout le vuidedes far-

deaux de canellc , qui rempliuoient pluftoft leNauire qu'ils

ne le chargeoient: ce que l'AmbaiTadeur ttauoit pu fçauoir
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i 6 1 r. & encore moins y remédier , iufqu a ce que l'occafion 's'en

prefcnta,de la façon que nous auonsdit cy-deflusj nefon-

feanc à autre choie ces derniers iours,qu'à partir dcGoa,
ont il auoit grand fuict de douter. La grande paflîon qu'ils

auoienttous d'arriuer en Portugal auec leur capital les auoit

tellement aueu<»lcz , que quoy que ce que le Maiftrc alloit

entreprendre, fuit vne folie plultofr, quVnc témérité, il leur

fembloit neantmoins , à tous généralement , qu'ils pouuoicnt

pourfuiure leur voyage , malgré le vent , qui eftoit contraire,

& malgré la Mer qui eftoit encore extrêmement irritée > fi

bien querAmbafTadeur , voyant qu'il n'y auoit point d'appa-

rence de ltiy ofter cette extrauaganec de refprit,ccflàdeluy

en parler , Se retourna à la chambre , fc diipofant à fc perdre

cette nuit auec le Nauire. Et de fait ce fut vn bon-heur , qui

approchoit du miracle, que le Pilote voulant faire vn effort

pour donner vn'bord au Sud-Eft, lèvent Scia Mer rcpoufTe-

rent la Carauellc , Si la firent retourner en arrière , auec tant

de furie , que quand le lendemain il fut iour , l'on trouua que
l'on eftoit bien au delà de ces montagnes efearpées , fie à

quinze lieues loin du lieu , où le Maiflrc auoit commencé
cette entrep rife téméraire ï tout le monde demeurant d'ac-

cord,quc c'eftoit par vnc faueur extraordinaire du Cicl,quc le

Nauire n'auoit point cfté renuerfé pluficursfois cette nuit là.

Le 9. la Mer eftant défia fort vnie , & le vent appaifé, l'on

prit la route vers les Jjles âcQuir.nba, à deux ou trois lieuës

de la terre-ferme , laquelle paroiflbitbien plus petite, parce

que le vent venoit de ce coflc-là , & quoy que l'on eufl: pû. en-

trer deuant la nuit dans la Baye , entre Qujrînba & Oybo 3 l'on

amena vnc partie des voiles, & au matin l'on fe trouua à deux
lieues de là, & furies huift heures l'on moiiilla l'ancre à moins
de huicl brafles d'eau à bafle marée, fie à plus d'vnc demy-
licuë de rifle &Oybo\ parce que la rade y cft plus commode.

Q&Jb* Ccs lflesàcQuirmba ont plus de trente lieues d'eftenduc , iuf-

ques à Cabo Dehado , dans vn Golfe de la mefme grandeur.

Les vnes font plus grandes que les autres , & plus ou moins
éloignées de la cofte de la terre-ferme, mai s elles en font fe-

parees par des Canaux fi petits & fi peu profonds, que l'on y
parle à pied, à la bafle marée. Et quov que chaque Ifle ait

ion nom particulier , parce que c'eft fa première, que l!oa
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rencontre en venant de Mozambique qui s'appelle propre- 1 6 11.

ment Qujrinba , les Portugais ncantmoins en les decourant,
les nommèrent ainfi toutes indiftin&ement , mais comme
nous venons de dire, elles ont chacune leur nom particulier.

Il cft certain qu'elles ont efté autrefois habitées par lesiAaa^Ont cfté fcabi-

bcs , comme l'on voit euidemment aux ruines des maifons 8c P"le,At*:

des Mofquées,qui ont efté bafties par des gens moins bar-
!

,

baresque ceux qui y demeurent auiourdhuy, de chaux, de.
pierre &de brique, comme eftoient les Villes de Quiloa, de
Mombaca & de Melinde: mais quelques années après que l'on

commença à continuer cette nauigation , la haine naturel-,

le, & l'auerfion que les Soldats & Mariniers Portugais ont
pour tous les Mahomctans , fit qu'ils ne fc contentèrent pas-de
les piller, de brader & d'abattre leurs Maifons Se leurs Mof-
quecs , mais par vne rage plus que barbare ils les firent tous
Çafler au fil de l'efpécfans pardonner à âge ou àfexej en
lorte qu'encore auiourdhuv parmy les Meftis», qui fe trou-
uent en ces Ifles de Cafres , l'on parle continuellement de cet-
te cruauté par tradition. Apres cela les Ifles ont efte pen-
dant plufieurs années defertes & inhabitées

, iufqu a ce que
quelques Portugais, qui y trouuoient du profit à acheter des
Eiclaues6c de l'yvoire, ypaflerent de Mombaca, de Mozam-
bique 6c de quelques autres endroits des Indes , fc mirènt i
les peupler, iufqu a ce que chaque Ille fc trouuaft peuplée
d'vn feul habitant, fous la direction &la juftice du Gouuer-
neur de Mozambique ,qui n'en cft éloignée que de foixante T ~
lieues, ce d ou il y vient tous les ansvn luge , qui décide les nement de c«j

différends entre lcsHabitans. Chaque habitant, ou Seigneur ,flc'*

de chaque Iflc, a fa maifon, qui eft baftie de pierre & de
chaux, 6c a fa femme ,/es enfants £c les Efclaucs, de l'vn 6c de
l'autre fexc, & mefme quelques amis & parents, aucc les-

quels les Seigneurs des Ifles partagent leur profit , & qu'ils ac-
commodent^ , afin de s'en aider contre les Nègres de la

terre-fFerme , laquelle en eft fi proche, qu'ils pourroient en
cftre incommodez, fe trouuans tous , aufir bien que leurs
Efclaues , qu'on leur amené des Indes, armez de moufquets,
d'arquebules & d'autres armes , auec lcfquelles ils fe defen-
qent contre ceux de la terre-ferme , qui le mettent, quelque*
fois en cftat de paûcr, pour les attaquer. La plufpart de ces
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ié tu Iflcsfont fort petites r n'ayant la plufpart qu vne demy-Iicuc,

ou au plus vne lieue de tour , 8: à îabafle marée l'on pafl'c des

vncs aux autres à pied. Mais bien qu'elles foiem h petites,

elles ne laiflent pas d'eftre fort fertiles, pleines do 1 aimes,

d'orengers , de citronniers & de planes , & elles ont des Puits

de fort bonne eau. Et quoy que les hommes , qui y demeu-
jent >aycnt fart peu d'induftric , il ne biffe pas d'y venir de
fort bonnes figues , aufli excellentes que celles d'Efpagne , qui

y viennent deux fois Tan, comme aufli quelques raifins,ôc

de toutes fortes d'herbes potagères , que les Indes produi-

fent. Et il ne faut point douter que l'on n'y fut venir tous les-

fruids que l'on voit en Efpagne , fi les Portugais entendoicnn

vn peu mieux l'agriculture , ou qu'ils s'y appliquaflent plus»

qu'ils ne font.

tiptincipalc L'Ifle de Quirinba cft la plus grande de tout cet Archipc-

ic nomalx au! &g^> & Pour ccîa > comme aufli pour auoir efté peuplée la pre-

mière j il y a en cette Iflc vingt-cinq maifons, Portugaises.

& de Mcftis
,
qui ont la piufpart leurs femmes& leurs Efcla-

ues , comme en toutes les autres Ifles 5 finon qu'elles n'y font

pas jointes, comme dans vn lieu ou Ville peuplée& habitée,,

mais ça & là , deux ou trois enfcmblc , de la melmc façon- que
celles de i'ifle à'Andaro , dont nous auons fait la defeription

au 1. Liure de cette Relation. Mais quoy que Quirinba ait tant

d'Habitans , elle n'a point de Seigneur particulier pour cela,

finon que chacun d'eux cft luge , & outre cette prééminence»

ils en ont encore vne autre , qui cft que de trois en trois ans,

il y vient vn Religieux Dominiquain àcGoa ,
qui leur dit la

Mcfle , & qui leur adminiftre les Sacrements i & pour cet ef-

fet il y a vn Hcrmitage au milieu de ces maifons , & c'eft-li.

où fe viennent aufli confefler ceux des autres Ifles- Outre
l'abondance qu'il y a de toutes fortes de fruids & d'herbes

potagères , il y a quantité de bœufs , de vaches& de chèvres,

& vneinfinite de toute forte de volaille, & entr'autres, quan-

tité de ramiers & de tourterelles, de forte qu'il n'y a point

de viande qu'ils n'ayent , & ils ne manqueraient point de vi-

ures , s'ils auoient du bled ou du ris , qu'on leur apporte d'Or-

mus , aufli bien que les fruids fecs& confits , tellement qu'iljf

en ont en abondance , aufli bien que de toute forte de poiîTon!

que laMer leur fournit.
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La féconde de ces Ifles s'appelle Ovbo . auprès de laquelle 1 • 1

nous nnuillalmcs 1 ancre. I-llen elt pas il grande que Qu rin-

b* , mais l'air y eft beaucoup plus rempere , fie beaucoup plus

frais; fi bien que l'on peut dire que toute cette Iflcn'cft qu'vr»

jardin qui eft arrofé en pluficurs endroits des meilleures 6c

plusfalutaires eaux du monde. Le Seigneur de cette Iflc eft

né d'vn perc Portugais &d'vnemcre £cB*ca dans les Indes»

tellement qu'il eft demy Maure , mais il eft d'vn tres-bon na-

turel. Il s'appelle Buarte Viera, & veut qu'on Te croyc Hi-
dalgo ou Gentilhomme , & qu'il eft parent de ceux de ce
nom de la Ville dePorto en Portugal. Certes cet honnefte
homme mérite bien qu'on luy fafle îcy vn petit éloge,& qu'on
parle de luy comme d'vn autre Mantor & Certes , à caufede
la grande libéralité} & des offices deciuilité que rcçoiuenc

de luy tous ceux qui y abordent, parce que les autres Ifles

nontpointdc rade ny déport, oùles Nauircs puiflent venir

à l'ancre , finon celle qui fe trotiue en ce Golfe ; encore faut-

il qu'ils foient petits, dautant qu'au 'plus profond du Canal
l'on n'a que trois brafTes d'eau , à la bafle marée. Dés que ne us
cufmes mouillé , il y arriua quelques Chalouppcs, owAlmo-
dLu des deux Ifles de Qxirinba & à*Oybo y parce qu'ils auoient

vculeNauirc de bonne heure, &croyoient d'abord qu'il fuft

«i'Enncmis, mais dés qu'ils furent afleurez du contraire, il

forcit d'vnc de ces Chalouppcs, & vint dans noftrebord vn
ieunc homme Portugais, adroit ôi fort raifonnable , de ceux
«mi faifoient compagnie à Duartc Vicra. L'Ambaflàdeur fçcuc

de luv encore ccqu on luy auoit dit à Mozambique i fçauoir

que deux Nauires Portugais eftoient arriuez à Mombaca , 6c

que le troifiefmc s'eftoit perdu. Ces AlmodUs , dont les Nè-
gres , fubjets ScEfclauesctcs Portugais, fe feruent, font fort

larges par en haut fie tres-eftroittes de quille, laquelle eft fi

grade en quelques-vnes,quequqy que qu'elles ne foient faites

que d'vnc feule pièce , elles ne iailTent pas d'eftre auffi lon-

gues que les bordsmefmcs , comme celles de Goa. Celles qui

font les plus eftroites de bord font faites de pluficurs aix,

coufus aucc du cuir , fiegaudronnez , dont l'on appelle les plus

grandes Coches , mais eues danfent fi fort fur l'eau , qu'il fem*

blc qu'elles doiucnt renuerfer à tous moments 3 mais les Nè-
gres s'y tiennent fort afleurez, quelques chargées qu'elles

HH(i
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1 4% I. foicnt , & quelque tempefte qu'il faiTc. Sur le foîr jDfftfW*

f7V/* arriua luy mefme, apportant à l'Ambafiadeur vn pre-

fent d'eau fraifche , d'orenges , de citrons , de cocos & de
quelques figues, & auflî quelques chevreaux, qui eftoient fi

excellents , que ny ceux du Royaume de Lara> ny ceux de
quelqu'autre partie du monde , ne le peuucnt pas cftre da-

uantage j £t neantmoins la delicatefle de cette chair n'ap-

prochoit point de celle de la vache, qu'il enuoya ie lende-

Vitcllo Mon- main , laquelle cftoit Ci bonne , que l'on peut dire que le veau,
gau». que l'on a tant de foin de nourrir auec du lait en Efpagnc 6c

en Italie , n'approche point du gouft de cette chair, non plus

que de fa tendrefle & de fa blancheur , comme d'ailleurs elle

eiloit Ci gratte, qu'on ne la pouuoit manger que roftic, afin

que le feu en fondift vne partie. Et ce qu'il y a de remar-

quable cft que la chair de ces animaux, pendant qu'ils tettent

Se font nourris de lait , n'eft pas fi délicate , & n'a pas le mef-
me gouft, mai s lors feulement qu'ils ont trois, quatre ou cinq

ans , & en cet âge il s'en faut beaucoup, qu'ils foicrit aulu

grands que ceux d'Europe, mais c'eflvn manger Ci délicat,

6c Ci rare , qu'il n'y a point d'animal domeftique , ny de ve*

naifon mcfme., quelque excellente qu'elle puhTc cftrc,qui

puifTc venir en comparaifon auec celle-cy.

Ce bon Habitant d'Oyfo a vne fort bonne maifon, com-
parée de chambres hautes & bafles , & capabic de ioger toute

fa famille , qui eft nombreufe & grande. La maifon & le jar-

din, qui Taccompagnc, font enfermez d'vn clos de pierre

& de chaux , de la nauteur de deux toiles , ayant fes créneaux,

en forte qu'il peut feruir de rempart , geauee les armes, que
la famille tient toufiours preites ,1'on le peut facilement dé-

fendre contre les infultes ,que les Nègres de la terre-ferme

luy voudroient faire >quoy qu'ils fuient prefque toufiours en
paix, à caufe du commerce qu'ils font enfcmblc.

L' * mbaûTadcur y demeura quatre iours, pendant lefqnel»

plufieurs Portugais, Habitans des I/L-s les plus voifincs, le vin-

rent vifiter, & entr'aWcs ceux de l'iflc de Quirinba. Juan
Fieygoo, qui auoit efté feruiteur domeftique de D. Alexo de

Mènefes 3
Archeuefquc de Braga,eftoit venu alors en qualité

déluge ordinaire de Mozambique, vifucr ces Iflcs, 6c quoy
ijuc celuy-xy alTeurail , que l'on pouuoit efpercr que le bon.
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tent foufflcroit au premier iour^ pour la continuation de no- 1

ftre voyage, les autres difoient au contraire, qu'il ne le fa-

loit pas beaucoup attendre à la Monçon , parce qu'elle eftaic

prelque acheuce. Suiuant cela l'Ambafladeur voulut atten-

dre en cette rade, iulqu a la nouuelle Lune
,
qui deuoit pa-

roiftre dans peu de iours , pour voir fi elle ameneroit vn venc

dcNort,ou quclquVn des collatéraux > qui nouspuft porter

iulqu'auC*/> de Bonne EJperance. Et afin que fi cela manquoir,

& n l'on ne pouuoit pius cfperer la Monçon , d'aller delà à

Mombaça, & en fuitte, auec le Nauire,qui y eftoit arriuc

de Portugal à Goa. Et dautant que les Domcftiques de l'Am-
bafladeur , aufli bien que les Matelots, qui ne fongeoienc

qu'au profit qu'ils pourroient faire fur leurs marchandifes,

vouloient bazarder tout pour continuer le voyage, l'Ambaf-

fadeur euft defiré que l'on euft pris la route par dehors L'Ifle

de S. Laurens, nonobftantque nyle Maiftre ny aucun autre

Matelot l'euft fait de cette coite , & que cette route fuft fort

dangereufe ,à caufede la quantité d'efeueils & de bancs qu'il

euft falu trauerfer , mais confiderant que Ton feroit obligé

d'y employer tant de temps, que quand mefmel'on pourrorc

gagner le Cap de Bonne e{pcrance,ron n'y arriueroit>que lor»

que l'Hytier feroit défia fi fort auancé,que laCarauclle ne
pouuant foufFrir la rigueur du vent contraire , l'on feroit con-
traint derelafeher,il quitta vne fi dangereufe penfee

5
prin-

cipalement quand il fçeut certainement , que les Nauires qui

relafchent en ce voyage ne prennent iamais le chemin de
dehors , depuis Mozambique y Qmrinba ou Mombaça , ou d'au-

cune autre place de cette cofte.

Pendant les quatre iours que nous demeurafmes-là , le Na-»'

«ire fut en grandpéril d'échouer deux fois > parce que le flux

& reflux furent \i grands , que de mémoire d'homme l'on

n'en auoit point veu de femblable j de forte qu'il arriua vn
iour , qu'à vne bafle marée le çouuernail s'enfonça dans 1«

fable j mais l'eau venant à croître quelque temps après, elle

nous deliura de la crainte, que nous auions d'y demeurer.

C'eft pourquoy , voyans cet inconuenient , l'on enuoya h
Chalouppe chercher vn lieu plus commode , où l'on trouua

trois pieds d'eau dauantage , qui eftlaplus grande différence

qu'il y a en la profondeur de toute cette Bave , & eftant alite

HHh ij
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1 <> * là aucc la hante marée , nous y moùillafmes l'ancre ,& y de-

meurafmes comme en vn lieu plus leur.

Le 13. qui eftoit vn Samcdy, JeMaiftre & le Contrc-

Maiftrc vinrent dire à l'Ambailadeur , que le vent eftoit fort

bon , pour continuer le voyage > &: Dnartc Vieru luy manda la

mefme chofe par vne lettre. Et encore qu'il y euft peu d'ap-

parence à cela, parce que la Lune auoit commence auecyo
ventdeSud-\Vcft,& Sud-Sud-Weft , & que lemefmc vent

fouffloit depuis vingt-trois iours , fans dilcontinucr > il n'y

auoit point d'apparence de pouuoir efpercr du changement

qu'auec la nouuellc Lune 5 au moins s'il en falloit efpercr,

car l'on n'en eftoit pas afleuré ,& il y auoit lieu d'en douter.

Et ainfi , bien que l'Ambafladeur craignift , que ce qui en ar-

j-iueroit ce feroit de retourner à Mozambique , & de s'y ar-

rêter pluficurs iours , ce qu'il apprehendoit bien-fort > à cau-

fc des mauuaifcs qualitez de l'air de cclicu-là, neantmoins

il donna ordre que l'on fîft voile , en forte que le Nauirc for-

tit du Golfe auec vn vent de terre : Mais à peine s'en eftoit»

on éloigne d'vne dcmy-lieuc , que le vent tourna au Sud-

Wcd, Se incontinent après au Sud-Sud-Weft, qui eftoit ce»

luy qui auoit règne pendant tant de temps , dont tout le mon-
de demeura affligé & interdit. L'Ambaliadeur mcfmc ne dit

mot, pendant qu'en allant à la bouline l'on tafehoit de ga-

gner la Mer, & que le courant de l'eau pouflbit leNauire
vers la coftej fi bien qu'au bout des cinq iours l'on arriua à
la Baye de ^Mox^mbique s à l'entrée de la nuit, & l'on mouilla

l'ancre prefqu'au mefmc endroit , ou l'on s'eftoit arrefté

t'AmbiffaJeur
auParauant '

xr/jfche a Mo Le 17. dés que le Gouuerneur euft reconnu la Carauclle»
noibKjuc il cnuoya deux Pilotes du Pays , pour la faire entrer dans le

Port, parce que tous difoient, qu'il eftoit neceflaire d'atten-

dre-là vn vent fauorablc , bien que les Pilotes du Pays afleu-

raflent auflî-toft aue laMonçon eftoit défia paflec. LaCara*
ticlle entra dans le Port , & mouilla à huid brafles d'eau , à
cnuiron deux cent pas du Fort , & prefqu'en la mefme dU
ftance du Bourg , dont nous trouuafmes les maifons bienr

meilleures, que nous n'auions crû auparauant. L'Ambafla-
deur demeura icy vingt-quatre tours , pendant lcfqucls la

Xunc fe rcnouuclla aucc le mefme vent de Sud, qui nous

Digitized by Google



Garcias de Silva Figveroa;
r
4i)

auoit contraints de rclafchcr ; farquoytous les gens de mari- 1 éit
ne, qui le trouiuienc à Mozambique , difoient , auflî bien que
le Maiftred'vnc autre Carauellc, qui y eftoit arriucc de O-
fala , & les Mariniers de la terre-rerme

,
qu'il ne falloit point

cfpcrer de pouuoir pafler le Cap de Bonne Efperance iufqu'a

l'année prochaine» ou iufqu'àlafin de l'année courante, au

mois de Décembre. Et quoy qu'il y euft grande apparence à

cela , l'Ambafladeur rcfufa ncantmoins d'aller loger au Bourg
pendant tout le temps qu'il fut obligé de s'y arrefter , encore
qu'il fuit indifpofc , & fort incommodé des chaleurs , qui

eftoient exccfliues , la nuit auffi bien que le iour , cfpcrant

que quelque moment fauorable luydonneroit le moyen de
partir delà , & de paflèr le canal , qui eft ce qu'il y a de pluf

difficile en toute cette nauigaiion j mais le vent de Sud-Eft

continua toujours.

Lorsque noftre Carauelle s'arrefta-là la première fois , il

en partit vn Vaiffcau chargé de Nègres , qui auoh deflein de
partir de conferue aucc nous & d'aller au Brcfil , afin de pal-

ier le Cap en noftre compagnie ,& ce Nauire eftoit l'vn de
ces deux , qui y auoient l'année paflec amené lacobo de Mo-
rales 3 Gouuerneur du Fort, & l'autre eftoit pery tnluabo,
qui eft vn des bras de la Riuiercde Celuy qui partit

auec nous eftoit d'enuiron cinq ou fix cent tonneaux, &
portoit prefquc autant d'Efclaucs , & enuiron foixante Por-
tugais , Marchands 911 Matelots , qui s'eftoient défia embar-
quez quelques ioursauparauant, & ne faifoient qu'attendre

vn temps propre pour fortir du Port » & voyans que nous
ûuions rai t voile, ils en firent autant

4
quoy que le Maiftre de

ce Nauire , bien que ieune & fort entendu en fon meftier,

euft dit le iour précèdent à rAmbaïTadeur , que le vent qui

fonffloit n'eftoit pas propre pour faire voyage, parce que la

laifon eftoit trop auancee ,& qu'il auoitfuict decroire que
la Monçon eftoit paflee $ mais ceux qui y auoient chargé

leurs hardes , & qui coniumoient tous les iours les viùrcs,

dont la prouifion deuoit ferutr pour tout le voyage, furent

Contraints de fc mettre au hazard ,pluftoft quca'achcuer de
fe confumcr-là. Ce Nauire nous niiuoit toufiours à vne ou
deux lieues de diftanec 3 laCarauelle ayant prefque toufiours

ia huniere di\trinquet plice » afin.de l'attendre , parce que la

HHh iij
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f• 2 1" Caraucîlc alloit plus vifte , & que l'Ambafladcur vouloit em-

mener ce Nauire aucc luy , afin d'en tirer du fecours, s'il

cftoit befoin iufqu'à ce qu'il prift la route du Brefil. Mais dau-

tant que deux iours deuant ce furieux orage le Maiftre die

à l'AmbafTadeur , que l'onperdoit beaucoup de temps à l'at-

tendre , & qu'il valoit mieux fc lui ter , iufqu'à ce que l'on

découurift rifle de S. Laurens, où on le pourroit attendre

deux ou trois iours , en voguant à peu de voiles , on le trouua

bon,& en mefme temps dépliant nos voiles, qui cftoient à

moitié amenées , l'on commença à fingler fi bien , que le mef-

me iour encore nous perdifmcs ce Nauire de veuë. Et com-
me l'orage, qui furuint immédiatement après , fut extrême-

ment furieux, tout le monde croyoit qu'il auroit relafché à
Mozambique s ou qu'il fe feroit perdu j c'eft pourquoy l'Am-

baiTadeur , 5c tous les autres eurent foin de s'en informer , &
d'en demander des nouuelles , dés qu'ils furent arriuez. Et
datitant que l'on n'en put rien apprendre , l'on s'imagina qu'il

s'eftoit perdu enquelques-vnesde cesParcelcs ou bancs, ou

efeueils , ou bien que la Mer l'auroit engloutie , parce quelle

eftoit fort chargée de la quantité d'Ebcne qu'elle portoit,

fans les Efclaues & les Panagers , qui cftoient au nombre , que
nous venons de dire. Au moins il y auoit de l'apparence , que
veula perte que feroient ceux qui y eftoient interefTez , s'ils

Tclafchoient à Mozambique , ils fc feroient rifquez de faire

le tour de VlJItde S. Laurens s & de faire le voyage par dehors^

car encore qu'il faluft employer beaucoup de temps à cela»

le chemin ne laiflbit pas d'eftre le plus court pour ceux qui

alloientau Brefil.

L'Ambafladeur fut deux fois à la Citadelle , pendant le?

temps que nous feiournafmcs-là , & il la trouua bien plus

belle qu'elle n'auoit paru de loin , & mefmes quelque chofe

de plus que ce qu'onîuy en auoit dit ; quoy qu'elle eufl: le dé-
faut, dont nous auons parlé cy-deffus, qu'elle n'auoit poinc

de fofTé. Car outre que ecluy auquel on trauailloie alors,

u'eftoît point fait félon les règles , fe pied du baftion de S,

Gabriel , & la courtine qui règne depuis ce haibon iufqu'à ce*

luy de S. Antoine, n'auoit point de fondement , en forte

qu'ils cftoient en mauuais eftat : quoy que le plus grand & le

fias y i lubie défaut de cette place fuit > que prcfquc fur le byri
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du fofTc , & en dùtance égale des deux battions , l'on voit vne 1

petite coline , qui commande à la Place comme vn caualier.

Car encore qu'elle s'eftende iufqu'au baflion de S- Gabriel,

elle nes'eloignede la courtineque de cent pas au plus, & en
quelques endroits de foixante ou foixante & dix j de forte

que non feulement les Ennemis s'en pcuuent couurir contre

l'artillerie de la Citadelle, maisaïuTi ils s'en peuuent feruir

comme d'vne batterie , & empefeher les Soldats de fe tenir

fur le baftion & fur la courtine pour fa défente. Et ce dont

l'on doit s'eftonner le plus,c'cîr. que depuis tant de temps

l'on ne s'eft point aduiiéde remédier à ce défaut , quoy que
la terre de cette petite coline foit fort molle , en forte qu'on

la pourroit couper , &: vnir auec fort peu de peine ; particu-

lièrement par le moyen du grand nombre d'Elclaucs &: de
Nègres priuez que l'on a ^Mozambique , &: auec lefqucls on
rit en paix en la Cabaceira a qui trauaillcroienttous à cet ou-

urage,.pourforr pcudcchofc. Maisc'cft à quoy l'on ncfon-

gc pas, quoy que cela foit fi important , qu'au fiege que les Ho-
landois mirent deuant cette Place, il y a quelques an nées, ils

fe feruoient de cetaduantage , Se firent leurs approches à la

faucur de cette coline , en forte qu'ils vinrent à miner le ba-

flion de S. Gabriel , fie ruinèrent fi bien la courtine , iufqu'au

baftion de S. Antoine, auec leur batterie , que toute la mu-
raille tomba , mais la terre ou le rempart , dont elle eftoit gar-

nie , eftant demeuré debout , les Ho'andois n'oferent pas ha-

sarder l'afTaut, & perdirent l'efperancc de pouuoir prendre

la Place. L'on trauailloit à reparer ces ruines , pendant que
l'AmbalTadeur fut à Mezambiquc , fie à mefurc que l'on tra- ;

uailloit au fofTé , on releuoit auiïi la muraille. Et encore que

le baftion que lcsHolandois auoient mille 6c ruine ,fuft allez

grand , le Gouuerncur , qui confideroit que c'cftoit-là la

principale défenfe de la Place , la voulut élargir encore , afin

de pouuoir tenir plus de gens & plus d'artillerie. Les Holan-»

dois , oui mirent le feu au Bourg, dédommagèrent fuffii ani-

ment lesHabitanspar vn grand aduantage qu'ils leur laifTc-

rent. Car comme ce font des gens qui entendent à faire la

guerre, ils fe mirent à creufer des Tuits par toute l'Iflc, ÔC

y cherchèrent de l'eau douce, pour le temps qu'ils auoient à

demeurer à terre : ce qui futcaufe qu'ils ne les crcufcrenc
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t£% I. pas beaucoup , fe contentans de celle qu'ils trouuoient à la

première ouucrture. Apres leur retraitce,les Habitans,cn

forçant de la Citadelle , pour retourner chez- eux , furent bien,

eftoincz de voir cics Puits d'eau douce en des lieux, où. ils

auoient crû n'en pouuoir iamais trouuer,& le prirent pour

, vn gnnd miracle, ne pouuans fe perfuader , que cette Ifle

puft produire de l'eau pour boire. Mais encore que ce loit

vne fi grande commodité pour cux,iufques icy ils ont negli-

fé
de crcufcrccs fources,ny dereueftir les Puits de pierre

u haut en bas > afin qu'ils ne fe ruinent & ne fe fechent

point. Auffi font-ils prcfquc tous comblez auiourdhuy , &
rie donnent point d'eau que celle que l'on trouue en la fuper-

fîcie de la terre. Ec dautant qu'ils n'ont point de profon-
deur , on les appelle communément Fêntinas 3 parce que les

Efclaucs,qui y vont quérir de l'eau, font obligez de creufer

de la main dans le fable > pour y trouuer dccjuoy remplir leurs

cruches. Ilsafleurcnt tous, que cette eau cft auflî bonne que
celle de la Cabaceira ,& que celle que l'on y apporte de plus

loin , & auec cela ils n'ont pas l'efprit de s'en ternir , & de
faire en forte qu'ils puiflent prendre chez-eux en grande
quantité& auec facilité , ce qu'ils font obligez d'aller quérir

auec beaucoup de peine ailleurs. II y a dans la Citadelle vne
grande cifternç, qui tient plus de vingt mille Pipes, que l'on

amafle des pluyes >qui y font grandes& fréquentes ,& quand
elle cft vn peu raflifc elle eft fort bonne , quoy qu'elle ne
foitpas fi froide que celle des cifternes àcZara.

Deux iours deuant que la Carauelle abordaft cette der-
nière fois a Mo%amhiqut } il arriua qu'vn Soldat fe baignant

auprès de la Citadelle, & l'eau ne luy venant que iufqu'aux

genoùiis , il y vint vn pohTon , qui l'afeattit , le mit en pièces,

&lcdcuoraenvnmoment,fansqueceuxqui eftoient auprès
de luy euffent le loifîr de le feeourir. Et pendant que l'Am-
bafladeur y demeura ces poiflons féroces mangèrent deux
Nègres auprès du Bourg , & ils font tellement afFriandez a
la chair humaine, que des qu'vn homme tombe dans l'eau,

ou qu'il v entre pour nager , il eft aufli-toft déchiré & man-
gé. Ce Port de Mozambique cft plein de ces pouTons que

MnrwwsPoiP' les Habitm s appellent M^rraxos ,& les Portugais Tintorera*,
t,n,t

aiafi que nous auons dit ailleurs , qui font comme des chiens

marins»
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marins, finon qu'ils font beaucoup plus grands & qu'ils ont la
gueule & les dents plus grandes. Quelques mois deuant, quoy
que dans la mcfme année , que l'Ambaûadeur alla d'Ormus
en Perfe

, l'ont vit deux Poiûons fort difformes vers la plage
de cette Ville, qui eft fituée vers le Ponant, derrière la mai-
fon du Roy& celle du Guaztl, auprès du logis du Babuli , c'eft

àdireduFaaeur,quifaitlesafraires de ceux de Dabul. L'on
vit ces deux Poiûons fort proche de terre ,& l'on remarqua
qu'ils eftoientfort acharnez , parce qu'ils auoient mange ce
iour-là deux garçons & deux Matelots , que l'on croyoit cftre
allez a la terre ferme , parce qu'on ne lesvoyoit point dans
le Bourg. Mais des que quelques Maures eurent veula gran- PoiiTom M*H
deur

, & la férocité de ces belles, , ils foupçonnerent au/fi-toft
ftiaeu^

ce qui en eftoit. Et le Fadeur , leur ayant donne des agrets
& des armes

,
ils montèrent auflltoft en deux Barques , &

auec de grofles &: fortes cordes, & vne toife de chaîne au
bout de chacune

, auec des hameçons , ils mirent à chacun vn
demy mouton, qu'ils làhTerent nager fur l'eau, au lieu ou Us
auoient veu ces Poiûons : qui ne virent pasû-toft l'appas dans
Peau

, qu'ils s'y ietterent auec violence , & aualercnt auec
furie la chair & les hameçons , & nonobftant le grand nombre
des gens qui eftoientdans les Barques, ils les cntraifncrenc
après eux , îufqu'à ce qu'eftant las de fe debatre, on les traî-
na a tér re

,
ou on les tua. Les Maures difoient que c'eftoient

mallc& femelle ,& que perfonne nefefouuenoit d'auoirveu
delemblables Poiûons. Latefte eftoit ronde, & auffi groûc
qu vn gros ballot de ris, & ils auoient la gueule fort grande,
tellement qu'ils pouuoient deuorer vn mouton ou vn hom-
me entier, auec les dents, qui n'eftoient pas plus grandes
que celles des Mtnaxês , mais ils en auoient pluficurs rancs,
depuis l'entrée de la gueule iufqu'au goficr , auprès duquel
elles eltoicnt plus petites qu'à l'entrée. La grandeur du corps
ne repondoit point à celle de la tefte, quoy que le plus petit de
ces deux poiûons euft plus de douze pieds de long , eftam fort
menu vers la queuë, & la peau tachetée de noir, dejaune & dxs
blanc. Nos Mariniers nous affeuroient qu'ils en auoient veu
de 1emblables proche de la Carauclle , en venant d'Ormur i
Goa , auprès du Cap de M*ç*n<Un , mais beaucoup plus grands,
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1 * 1 1; Le Havrede Mozambique eft fort grand , parce que la ter-

JK^Srrî
' rc faifaru vn Golfc vcrs lc Wcft

'
a vne & dcux licuës dc

l'Ifle *&laCaaèécrira luy demeure à la main gauche, en for-

tant du Port 3 à vne demy- lieue dc diftance. Vers le Sud, eft,

l'autre pointe de la terre-ferme, vers YjfledeS.Iago^ quoy

qu'il y ait encore vne autre petite lfle au milieu, qui en eft

plus proche. - » - • -

f Quelques îours deuant que nous partiflions de Mozambi-

que^ y arriua deux Galiottes& vne Patache de Goa, Iciquels,

pour auoir cfté le vent Sud -Eli , l'auoicnt toufiours eu con-

traire. Mais dautant que, les courants d'eau les poûYToient,

ils ne) 1 aiflbien t pas d'arriùer vquov qu'auec beaucoup de pei-

ne. L'Ambaflàdeurvoyant qu'il eftoit temps de retourner à

Goa , fît embarquer fes gens en diligence , à deffein de partir

le lendemain , parce qu'ilfoufHoit vn bon vent de Sud-VPcft»

& qu'il cftoitibrt bon pourfortir du Port.

MARS, E 14. M-ars , cftant vn Dimanche matin , nous fortif-

L mes de la Baye > auec vn temps couucrt , 5c lc vent de
Sud- eft s'augmentant ,nous tinfmcs noftre route au Nort-

Eft , & ainfi nous perdîmes la terre de veuë en moins dc deux
heures, fansqu'il en parùft autre chofe que le fommet dc la

Table. Surlesqûatreheùrcs du-foir lèvent fe mit à l'Eft ,&
le Ciel eftanttout noir nous eufmesvne groflèpluycle vent

fe renforçant fi fort, que nous fufmcs obligez d'amener nos

hunieres , & la bourafquc avant cefle à l'entrée dc la nuit , le

vent fe remit àu Sud-Weft , auec lequel nous nauigafmcs

tout le refte delà nuit , auec quelques piuyes , mais petites.

Le 1 y le mefme venteontinuant , nous continuafmcs auf-

fi noftre route ,& à la mefme heure que le iour précèdent , le

mefme ventd'Eft nous amena vne groflcpluyc ,& vne gran-

de bonrafquc , qui dura le refte du iour , & auffi-toft le vent

d'Eft demeura fixe par pluficurs Semaines, comme maiftre

de cette Monçon fafcheufc& pénible \ & dautanr qu'il eftoit

contraire pour la terre , nous allafmes la nuit au Sud-Sud-

Wcft.
Depuis le 16, iufqu'au n. nous cufmcs toufiours le calme»

le vent fe mettant quelquefois au Sud-Eft , Eft , & Eft-Nort-

Eû » mais il eftoit fi foible > pendant le peu dc temps qu'il foui*
s

• »
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floicqiic l'on n'auançoit prefquc point. Noftre route cftoit t€tt,

au Nort-Eft &: au Sud Elt, allant prcfque toufiours à la bou-
line , le Maiilrc tafehant d aller en pleine M er la nuit au Nort-
Eft 6c Nort-Nort-Efl , quand le vent s elargiuoit Quelquefois

tant foitpeu, mais laplufpartdu temps il elloit calme, & les

chaleurs eftoient grandes mefme la nuit.

Dimanche in fur le foir , aprcîi que les riuës cfpiiflcs , dont
le Ciel auoit cftccouucrt tout le iour> nous cuit menace du
coi\é del'Elt, il furuint fubitement vnc grofle pluye ,qui ne
nous donna pas le loifir d'amener les voiles: ou pour'micux
dire, ce fut l'obftination du M aiflre , qui mit ce iour-là la Ca-
rauclle en vn tres-çrand danger d'aller fans deflùs deflousi

'

parce que l'Ambafladeur voyant la grande obfcurité l'auoit

aduerty d'amener, mais il ne l'auoit pas voulu faire, parce
que les Portugais en font vn poincl d'honneur, & croyent
que c'eft vne brauoure de n'amener point, dés que l'orage

commence,
i Le vent retournant en vn moment auNort-Eu\

prit IcNauire par ledeuant, auec toutes fes voiles, en forte

que le renforçant inceuamment, &: deuenant tout furieux,

en forte que l'on nepouuoit plus gouuerner leNauirc, il le

mit tout lur le coflé vers lellibord , en forte que les voiles ôc

les antennes touchoient dans l'eau , prcfque tout renuerfé,
tellement qu'il fautaduoiier que ce fut fàle plus grand péril

que nous eu/lions encore couru. La plufpart des Officiers &
des Matelots le croyant perdus, ne commandoient point, &
nefaifoient point ce qui eftoit neceflàire. Et encore qu'il y
en euft qui fe mirent en deuoir d'amener toutes les voiles , ils

fc trouuoïcnt tellement embaraflez, parce que le vent auoit

pris le Nauire par le deuant , elles ne tombèrent pas àufîî-toft,

parce que les mails eftoient encore prcfque couchez , iulqu'à

ce que la grande antenne vint tout à coup à bas auec vn grand
bruit , après quoy la Caraùelle feredrefiant ,& le gouuernail

commençant à faire fon office? > l'on eut moyen d'amener
toutes les autres voiles , & de les plier ; il eft vray que le vent
fc remettant à i'Elt auec la mefme furie » & auec la mcfmc
quantité d'cui, il fit vn orage qui dura deux heures, JcNauirc
allant, pendant ce temps-là , vers le Nort-Nort-Eft, le plus

fouuent à \z< bouline , auec le feul.papcnt ou la grand' voile

du truiquetiiwlqu'àlamoitié dujxull. Apres minuit l'on eut

II i ij
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i6th vn autfc raflraifchiffetnent de vent& de pluye , mais il ne £u«

pas fi fort ,& ne dura pas fi long-temps que l'autre.

Le zi. le mefme vent d'Eft continua , mais aufli foibl

que les premiers iours de noftre nauigation : Toutefois auec
cette foibl cfle nous ne lai fli on s pas de voguer , quoy que nous

ne valions point la cofte , dont le Maiftre croyoit cftre éloigne

de quinze lieues. L'on prit la hauteur du Soleil ,& Ton trouua

qu'il eftoit à neuf degrez.

AVRIL rX^P1"5 .k *3« Mars iufqu'au 14. Avril 1 nous n'eufmes

.| 3 point d'autre vent que ecluy d'Eft , finon qu'il fc met*
toit quelquefois au Nort-Eft& au Sud-Eft , auançant fort peu»

& allant toufiours à la bouline. Nous cufmes aufli plu lieu r s

iours de calme auec de grandes chaleurs ; mais nous auions

tous les iours bonne prouifiondepoifïbn >à caulede la grande

quantité feDerados& &Albicoras > que l'on tu oit, qui cftoieno

la plufpart aufli grands que des Tons $ de forte que deux Ma*
telots auoient de la peine à en tirer vn dans le bord, Scies

Dorados cftoient fi grands » que nous n'en auions point veu
de fcmblablcs en tout noftrc voyage i citant certain qu'il y
en auoit qui auoient quatre ou cinq pieds de long.

Le 5. Avril après midy, l'Ambafladeur cftant dans la ga-»

1er 1 c de la Carauelle , & le temps eftant fort calme , il oùit m
grand bruit du cofté du bas bord , comme fi pluficurshom-
mes fe iettoient tous enfcmbledans la Mer,& s cftant leué

pour regarder ce que c'eftoit > craignant que quelqu'vn ne
tuiï tombe dans l'eau ,& que les autres s'y fufl cn t iettez , pour
le fecourir , comme cela arriue ordinairement , il vit que
l'eau de laMer eftoit fort eiVn e uc de ce cofté-là , faifant beau-

coup de bruit , &: formant de i'efeume blanche , tout ainfi

ou'vne grande Barque poufféc par vnebonne Chiourme fend
1 eau , voguant auec vne grande violencc&dcfcouurit aufli*

toftdans i'efeume ,Amoins de fixpas de la galerie , que L'eau

eftoit pouffe c par vn Monftre marin , dont il ne put pas bien
difeerneri la forme, par ce qu'il en pouuoitvoir i finon que
depuis les trous , ou efpaules , iufqu au bout de l'arrefte, 00
au commencement de la queue, le corps paroiuoit plus gros

que celuy d'vn Eléphant , ayant plus de quatre toiles de long,

& ayant la meftne couleur de cet animal , rçJTcmblant,

/
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pour parler plus proprement, à ht quille renuerfee d'vne de
ces grandes Barques , que l'on appelle Mtmchtta } qui Tondes
plus grandes de toutes celles dont l'on fc fert aux Indes , dent

Ja quiJlc n'eft pas eftroitc par en bas , mais crculee comme le

tour d'vne voûte > coulierte d'vne couleur noire, parce qu'elle

cft goudronnée. L'on n'y voyçit point , quoy que l'on fuft fi

proche , aucune forme de nageoires , comme aux Baleines , ôc

a tous les autres Portions , mais de la façon qu'il nageoit ,6c

fendoit l'eau, il fembloit, qu'il cftoit fait corrme vn animal

terreftre, & qu'il nageoit aucc les quatre pattes , faifant vn
ft eftrange bruit , & faifant remuer l'eau fi fort a l'entour de
luy > que l'on ne s'entendoit pas parler. Il eftoit fi auant dans
l'eau que l'on ne voyoit rien du ventre, mais Tony voyoit, au
lieu de queuë , vne certaine chofe eleucc droit en haut , ayant

enuiron quatre pieds de long, 6c eftant auflî groffequ'eft vn
homme au milieu du corps , eftant vn peu plus baue vers le

deuant,& aufli noire que le refte du corps. Elle nefiniflbit

point en pointe, mais elle cftoit également grofle par tout,

comme vne foliuc ronde, ou comme le tronc d'vn gros arbre
coupé de trauers , cette forme de queue n'eftantpas plus gref-

fe vers la croupe , qu'au bout & à l'extrémité. Qupy que Ton
ne puft point voir la tefte, il paroiflbit neantmoins qu'elle

tenoit immédiatement au corps, comme celle du Pourceau
ou de l'Eléphant , iettant vne très-grande quantité. d'eau,

non point comme vn jet qui fort d'vn tuyau, mais comme
vne grofle pluye, faifant de grands hurlements, comme ces

deux autres Poiflons , faits comme des Dauphins, ou pluftoft

comme des Phifiteres , que nous vifmcs en allant entre l'IAe

de Mozambique & Cabo Dclgado. L'on auoit premièrement
découucrt ce Monftre vers la proue ,& quclques-vns des gens
de l'AmbafTadeur &: des Matelots eftant courus à la calcric

pour le voir mieux , ils aiTcurcrent tous , qu'ils n'en auoient

iamais veu de femblable , ny oiiy dire que l'on en euft veu
ailleurs. Quoy que nous eufllons toufiours fort peu de vent,

& prcfque toufiours contraire , après auoir lartfe derrière

nous , du cofté du bas bord , le Cabo Bchado
\ Qutka s Mom-

baça & Melmde , nous ne laiflafmes pas de pafièr la Ligne , H
d'auancer iufqu'à fept degrez au de là ,du cofté du Noït.

Le 15. Avrillc meime vent d'Eft régnant toufiours, & ayant

II i iij
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1.6 il». ja coftc \ cofté de fi prés, que nous en découurions défia les

marques , quoy que nos Matelots Ment cftat que nous en
eftions encore éloignez de plus de 50. lieuës , fie le mcfme iour

Ton vit la terre du cofte du bas bord , à quatre ou cinq lieues

de nous , v ne colle baffe & toute de fable , &. quoy que nous ne
Teunlons point deuant nous, en forte que nous pu liions ap-

préhender d échouer , neantmoinsle Maiftretoutcftonné de
le voir fi prés de terre , mit la proue vers la Mer 1 & prit fa rou-

te vers le Sud-Sud-EU , deux iour s & deu:: nuits defuitte, &
par ce moyen il decheut tellement , que depuis nous nous

trouuafmes au hazard de perdre l'occafion de tout noftre

voyage , nqnobftant l'ioftance que PAmbaflàdeur failbit con-

tinuellement à ce que l'on continuait le refte du iour la pre-

mière route > le long de la cofte ,& que vers la nuit l'on s'en

éloignait , auec peu de voiles , fur le mefmcrun de Sud-Sud-

EfUdc tournant aupoinct du iour auNort-Nort-Eft, afin de
ne s'éloigner point de la cofte , qui eft ce que tous les bons
Pilotes recommandent fi foigneulement en cette petite Mon-;

çon. Apres que nouseulmes amfi vogué deux iours naturels

au Sud-Sud-Eftfic Sud Eft, lèvent citant Eft-Nort Eft, il fe

mit droit au Sud , foufnant d'abord fort doucement , mais il

lê renforça tellement en peu d'heures , que fi nous l euflions

ménagé, nous euflions pu en moins defix iours arriuer a la-

hauteur, où nous euflions trouucdes vents deNort-VTcftÔc
leurs collatéraux , qui nous euflent en peu de iours portez à.

Goa. L'Ambafladeur en aduertic le Maiftre ,&le pria de fc

feruir de fon confeil , luy reprefentant que le vent , qui fouf—

floit alors cefleroit bien -toft, & qu'il faloit profiter du
temps, afin que nous en euflions de refte, pour nous met-
tre a la hauteur qui nous cftoit neceflaire j mais ce brutal

& opiniaïtre n'en voulut rien faire, mais mit fa proue droit

versG^prenantfarouteâl'Eft&à l'Eft-Nort-Eft, s'afleu-

rant que par ce moyen il auanceroit dauantage , en prenant
ledrqit chemin , ne fçachantpoint , que fur ce rhombe , ainfi

que J!on a veu par expérience plufieurs fois, il faut aller ao.

Sud-'Weft , vers où le courant alloit auec grande violence.

Nous en filmes l'expérience des le lendemain , quand vou-
lans prendre, l'elcujuon du Soleil , nous, nous trouuafmes à
fàngtu&inutcsplus vers le Sud>qu^noœii'aui6nîcfte le iour

uigiiizec Dy VjOU
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précèdent , & les deux iours fuiuancs vn peu moins d'vn de- 1 ^**«

•grc entier, tellement que fins ce que nous auions décheu
en ces deux fois vingt-quatre heures au Sud-Sud-Eft & au
Sud-Eft ,nous décheufmes alors auec ce bon vent d'vn de-

gré & d'vn tiers. Et quoy que Terreur du Maiftre fe vift i
ïccil, il ne laiflapas de continuer fa route auccvnc opinia-

ftrcré inuincible } bien que les trois iours fuiuants l'on ncdé-
cheuft pas tant , parce que le vent du Sud n 'eftoit pas fi fort

qu'il auoit cite » au lieu qu'au contraire le courant de l'ean

cftoit plus fort , & faifoit plus de refiftance au vent. Le vent
cefTa au bout des fix iours , & fe mit au VPeft-Nort-Wcft , &
le Maiftre commençant à fe guérir de fon erreur , voyant

qu'il eftoit fi fort decheu , prit fa route au Nort-Eft & Eft-

Nort-Eft , auec des boulines longues , & de très-grandes cha-

leurs , iour & nuit. .'

T E 16. 17. 18. 1$. & 30. Avril , & 1. 1. & 3. May nous oonti- m \ y.

'nuafmes la mcfmc route, & le 4. au matin nous déçoit-

urifmes l'Ifledc Zacotora du codé du bas bord , à enuiron fix

lieues de nous , pour eftrc le Pays haut & montagneux, com-
me la cofte d'Arabie dans le Golfe de Pcrfc. La cofte , que
nous dècouurions , s'eftendoit au Sud-Weft & Nort-Weft»
&dautant que nous ne lapcrdifmes point de veuë tout ccïour-

là » parce que le vent eftoit tres-foible , nous en découurifmes
aurfî la partie la plus Septentrionale , que nous voyionsYc'»

leucr plus , à melure que nous voguions , fur noftre route , les

montagnes de fa cofte eftant plus hautes de ce coftc-là , iuf-

qu'à ce que pendant la nuit nous perditions toute l'ifle de
veuë. Nous'prifmes ceiour-làl'éleuauon du Soleil , à laquel-

le nous connufmcs , que nous cftions à douze degrez > vingt

minutes.

Le 5. des qu'il fut iour , nous vifmes la mcfme cofte a la

mcfmc diftance que le iour précèdent , fans que nous pu/fions

encore voir l'autre extrémité dcl'Iftc, laquelle nous auions

toufiours à bas bord ; mais furie midy l'on reconnut que ton*

tes les montagnes , qui s'eleuoient de plus en plus, aboutit

feient en vne feule, qui eftoit fort droite, dont le fommet
eftoit fi haut , qu'il eftoit inuifible , pour eftre couucrt d'vn

prqs ÔCefpais brouillard, comme d'vne grofle nuée. Et enfin.
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* 6 pi- au bout de ce ires-haut rocher Ton voyoic s'eftendre , vers le

Nort Eft > plufieurs autres montagnes plus petites , oppofées

à la cofte d'Arabie & au Royaume de Cacem vers le Nort.

Nous nous trou uions défia plus auant dans laMer j de forte

que deuant qu'il fuft nuit > nous auions défia perdu le r efte

de la coke de veuë , ne découurans plus que le plus haut bout

de ce Rocher , couuert de nues ,& l'Ifle paroiûaut beaucoup

plus grande , que ne la font ceux , qui en ont fait la deferi-

ption j parce qu'ayant dés le poind du iour précèdent dc^

couuert la petite pointe , qui eft vers le Sud-Wcft , nous y vif-

mes plus de trente lieues de cofte , qui eftoit la longueur de

l'Ifle de ce coftc-là. Nous nous trouuafmcs ce iour-là à treize

degrez, dix minutes.

Le 6. nous auions perdu l'Ifle de veuë, & prenans noftre

route auNort-Eft & a rEft-Nort-Eft,auec vnventdeNort-
Wcft > tout ce iour-là & la nuit fuiuance la chaleur eftant ex-

trême ,lc vent» quoy qu'il en fift fort peu ,fe mit plus au lar-

ge au Weft-Nort-Wcft , auec lequel nous continuafmcs de

voguer les deux iours fuiuants. Le dernier de ces deux iours

nous nous trouuafmes à quinze degrez, moins quelques mi- •

nutes,la chaleur s'augmentant à tous moments,& nous ne

voyions plus de poiflon.

Le 9. le Maiftre croyant eftre à la hauteur qu'il falloit

pour gagner Go* , prit la route d'Eu;& d'Eft-Nort-Eft j& en-

core que le vent fuft foible, eftant plus fauorable neantmoins

qu'il n'auoit efté , nous croyions auancer beaucoup , particu-

lièrement puifque nous gagnions tant à la hauteur , que nous

nous trouuafmcs ce iour-là à quinze degrez & demy , & fur

tout quand nous vifmes quantité de marin blanc & rond,

couuert d'vn certain poil follet. Les Mariniers l'appellent

Tojiones, & le prennent pour vne marque infaillible d'eftre

proche de terre ; ce que la plufpart creurent , principalement

quand fur le foir l'on vit vne couleuure vers la proue*

Le 10. le vent ceÛant vn peu deuant midy , l'on demeura
le Tcfte du iour dans vn grand calme , & fort incommode s,

non feulement delà chaleur , mais aufli de l'incroyable quan-

tité de rats fie de Bxnuaf. Au quartier de deuant iour le vent

fe mit au Veft, &au\Peft-Nort-Vrcft, foufflant fort dou-

cement V mais nous lauions prefquc droit derrière.
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L*i 1 . le vent eftantWeft & XTcft-Nort-Weft , & le Mai- lélt*

ftre fe trouuant à la hauteur de Goa 3 qui eft de quinze de-
grez, quarante deux minutes > il fit mettre la proue droite à

l'Eit,le vent eftant défia vn peu plus fort ôcplus fauorablc:

mais encore que l'on continuait de voguer de cette façon les

quatre iours fuiuants , fçauoir le 1*. 13. 14.& \y May ,& qu'à

Ion aduis il fift beaucoup de chemin , l'on trouua, lors que l'on

pritl'éleuation du Soleil , que l'on décheoit tous les iours ,&
qucleNauircabattoitvifiblcmcntvers le Sud j tellement que
Ion fut contraint de reprendre les mefmcs brifées , Se de
reprendre la mefmc hauteur ,où l'on auoitefté atiparauant:

en quoy l'on employa beaucoup de temps.

Le 16. 17.&18. voyans que nous eflions décheusd'vn de-
gré&dcmy, lePilotepritlarouteauNort-Eft,tout eftonné

de fe voir en cet eftat ,bien que l'Ambafladeur l'euft aduerty

plufieurs iours auparauant , qu'il ne prift point la route de
î'Eft, mais qu'il fe mift à la hauteur de 18. ou 10. degrez, &.

plus proche de la terre , & que delà il allaft au Sud-Eft & à-

î'Eft-Sud-Eft , & que par ce moyen fa Nauigation feroit plus

feure & plus certaine, puis que l'on fçauoit, par vnc tres-

grande expérience , qu'en allant du Wcft à l'Eft , qui eftoit.

la route , que leMaiftre prenoit ,il s'y rencontroit toufiours

des difficultcz , particulièrement par vn parallèle également,

diftantdc la Ligne. Et quoy que les raikms demonftratiues>

que l'Ambafladeur auoit pour cela -, fuflent tout à fait Mathé-
matiques, fondées fur les principes du mouuement entraif-

né au contraire, de nauiger hors du centre du monde par-

vn cercle plus petit , & qu'il ne les dift point comme à va>

homme ignorant , & incapable de les entendre , il tafcha

neantmoins de le luy perfuader , en difant , que tous les Na-
uires qui venoient en ce temps-là d'Omwà G*<f ,prenans \v
mcfme route du Sud-Eft ou Sud-Sud-Eftj faifoient vn bon
heureux voyage. Mais Tobftination de ce brutal eftoit fi. gran- -

de, que la raifon ne trouuoit point de prife fur cet clprit 3 «

&: encore qu'il n'y euft point de Matelot dans le Nauirc,-

à qui l'on puft confier la bouflole, l'Ambafladeur n'ofa pas

difpofer du gouuernail comme il euft bien voulu. Nous-
nous trouuafmes le dernier de ces iours i feizedegrez feize

minutes.
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I 61 t. Le i$. le mefme vent de Weft continuant de nous donner

en poupe , &. n'ayant point veu de terre depuis neuf iours , ny

aucune marque, tout le monde cilant perfuadé , que nous

citions tout proche delà cofte des Indes, &: comme a la veuc

des ijles brujlces , l'Ambafladcur fouftenoit pourtant le con-

traire, & difoit toujours , que nous eftions cngolfez bien

auant en la Mer , mais il ne croyoit pas luy mefme que nous le

fuflions tant qu'il parut depuis, dont nous reconnufmes bien

que les marques de terre, que nous auions veucs,cftoienx

de la cofte d'Arabie. Et commençant â conceuoir beaucoup

de défiance du fuccez du voyage , à caufe de la perplexité &
confufion du Maiftre , qui difoit tantoft que l'on eftoit à no.
& quelquefois qu'ils eftoient à 90. lieues de la cofte , & crai-

gnant l'Hyuer , qui auoit l'année paflee commencé iuftement

en ce temps-là, il difoit qu'il falloit tafeher de gagner Bom-
baen ouDm i ou fi cela ne fe pouuoit , qu'il falloit aller à Maf-
cate \ puis qu'il y auoit des viures & de l'eau en la Carauclle,

quoy qu'elle commençait, à manquer aux Matelots , parce

que l'on auoit vefeu plus de deux mois fans ordre ,& voulant

faire le voyage le mieux qu'il pourroit , il commanda que de
nuit l'on allait au Nort-Elt & au Nort-Nort-Eft , mais de iour

à l'Eft-Nort-Eft , ayant ce iour-là le Soleil prcfqu a ié.

degrez.

Le zo. la Lune eftant nouuelle ,au mefme moment de la

conion&ion de cet Aftre auec le Soleil le vent fe calma telle-

ment , que l'on fut vne bonne partie du iour , & prefque tou-

te la nuit fans rien auancer \ & Tonne vit point de PohTons

du tout , quoy qu'il y euft en l'air quantité à!Alcatraces & de
Rabihorcaios , & plusieurs autres petits oifeaux. Nous nous
trouuafmes a \G. degrez, 11. minutes.

Le il vers le poind du iour , lèvent de Nort-VPeft com-
mença à fouffler vn petit ,& de moment à autre il s'augmen-
ta iul'qu'vn peu après midy , qu'il fe mit au Nort-Nort>Wcft»
auec lequel nous prifmes noArc route à l'Efto: à l'Eft-Nort-

Eft , & lur les trois heures après midy il fe mit au Nort& au
Wcft-Nort-Weft,aùec lequel nous tinfmes la mefme route
Et l'on prit lelcuation à 16. degrez 31. minutes.

Le 12. 13. & 14. le mefme vent continua , iour & nuit , &
dautant qu'il s'augmentoit tous les iours , noftrc Nauirepan-
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choit tellement du cofté du ftibord , que Ton ne fc pouuoit 1 • 1 h
pas tenir debout en la chambre de l'Ambafladeur , ny en la

galerie , tout le monde eftant cftonné de ce que l'on ne voyoit

pas encore terre , ny mcfme aucunes marques de cela. Ce qui

rutcauleque l'on veilîoit foigncufemcntlanuit, 2c qu'à touter

heure l'on fondoit, fçauoir fi l'on ne rencontreroie point de
fond , 6c n'en trouuant point , l'on commençoit à croire , que
la cofte des Indes fuyoit.de nous. Et dautant queLundy 24.

l'on trouua l'éleuation du Soleil à prés de dix-fept degrez , 6c

le Maiftre croyant , que le voyage feroit plus court, s'il pre-

noit la route à l'Eft-Sud-Eft > il la prit en effet , ne fanant

point fon profit du defordre > où il s'eftoit trouué , 6c de com-
bien il eftoit decheu en prenant la pleine Mer fur la mefmc
route.

Le 15. le vent fe renforçant a tous moments , & eftant pref-

Î»re Nort l'on voguoit fort gaillardement s mais en prenant

'éleuation du Soleil l'on trouua que l'on cftoit décheu de
plus d'vn tiers de degré plus bas , que l'on n'eftoit le iour pré-

cèdent. C'eft pourquoy l'Ambauadeur ennuyé de voir la

faute que l'on continuoit de faire, en prenant cette route,

commanda que l'on miftlaprouë à l'Elt 6c à l'Eft-Nort-Eft,

comme auparauant
,
parce qu'il n'yauoit plus perfonnequi

ne vift l'extrauagance du Maiftre. Cela eftoit fort fafcheux,

mais l'on auoit bien plus à appréhender les accidents , qui en
Î>ouuoient arriuer ; par ce que la Carauclle eftoit fort mai
eftéc, Scque par en haut elle eftoit chargée de quantité de
ballots i en forte que le gouuernail n'eftoit pas bien iufte , 6c

l'on auoit de la peine à rclafchcr quand le vent contraire nous

yobligeoit. L'Ambaffadeur voulant remédier à ce dernier,

& plus grand défaut, fit venir le Contre-Maiftrc&le Char*

{entier du Nauircpour auoir leur aduis là-dclïiis ; mais ils

ny dirent Tvn & l'autre , que cela eftoit impoffible , parce que

l'eau& prcfque tous lesviurcs eftant confumez, laCarauelle

n'auoit prcfque plus de left, & auoit autant de bord qu'vn

grand Nauire , & qu'à caufe de cela le gouuernail n'alloit pas

affezauant dans l'eau, pour pouuoir faire tourner ou redref-

fer laCarauelle auec la iuftefle neceflaire en cette forte de

nauigations. L'on auoit outre cela cette confideration ^que1

parce que les Matelots cenoient le plus foutient , 5c particu-

K K K ij
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16 i l licrcment la nuit, les cordes des voiles à la main , quand il

furuenoic des renforts de vents, auec de grands nuages, &
les nuits citant fort obfcures , la Lune citant nouueile , il

fembloit que c'eftoit vnc grande témérité de n'amener pas

Jes voiles tout à fait , au moins les hunicres , veu que l'on

alloit droit vers la cofte , l'on fuppléoit à cet inconuenient,

en fondant inceflàmment , à quoy l'Ambafladcur obligeoit

les Officiers du Nauire j parce que ce que l'on apprehendoic

le plus , c'eftoit que le temps d'arriucr à Goa ne manquait j puis

que l'on voyoit à l'œil approcher l'Hyuer,leCiel cftant ex-

trêmement couuert ,& les vents commençant à fc renforcer,

quoy que ceux de Sud-Eft ne foufflaflent pas encore. L'on

prit l'elcuation du Soleil le mieux que l'on put entre les nues,

& on trouua la mefme hauteur que l'on auoit eue le iour pré-

cèdent , tous les gens cftant fort affligez de ce que l'on ne
voyoit pas encore aucune marque de terre.

Le 16. lèvent cftant Nort-Nort-Eft , & foufflant auec gran-

de violence , l'on commença à defcfperer de pouuoir arriuer

à Goa 3 parce qu'il commença à pleuuoir bien-fort deuant

iour i c'cil pourquoy l'Ambafladcur mit en délibération auec
quelques Officiers duVaiflcau,s'il ne valoit pas mieux pren-

dre la route de Bombain. Le vent du Sud commençait à fouf-

flçr, S: le temps eftoit fi frais qu'il n'y auoit perionne, qui
beuft plus de deux fois le iour , & le Ciel tellement couuert,

qu'il fut impofliblc de prendre la hauteur du Soleil
} c'eft

pourquoy nous ne laiflaimes pas de continuer noftrc route.

Sur le minuit il vint vn fi grand coup de vent, le Ciel eftant

tout couuert , & verfant vne grofle pluye , que le vaiflèau ne
pouuant plus dire gouuerné

,
parce que le gouuernail recu-

îoit , en forte que l'on ne put pas fi-toft amener les voiles , il

s'en falut bien peu que laCarauellene fe renuerfaft entière-

ment , les ouurages de dehors faifant vn fi grand bruit , que
ceux qui dormojcntfe réuciUercnt en furfaut , penfans eàrc
perdus.

Ieudy 17. le Ciel eftoit dés le matin fort obfcur & couuert,
la pluye continuant tout de bon j & quoy que fut le midy l'on

découurift vn peu le Soleil , en forte que l'on put prendre l'é-

leuation à 16. degrez y 2. minutes , le vent fe renforçoit neantr
moins à tous moments, fans que toutefois il femblaft que la
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Mer s'en efmeuft dauantage. Sur les trois heures après midy 1 61 1.

l'on vit fur l'eau vnc certaine choie , comme des grappes de
raifin, blanches 6c jaunes > en tres-grande quantité, comme
ce que l'on voit au bout de certains rofeaux , ou au bout des

tuyaux du panic, & l'on voyoit au/fi quelques coques ou co-

quilles menues de feche
,
qui eftoient des marques infailli-

bles , que l'on ne pouuoit pas eftrc loin de terre ; quclques-

vns croyans mefme que nous n'en eftions éloignez que de
trente lieues', Eft & Wc(k de Carapatan. Le Ciel eftoit tout

couuertdcnucs à l'entrée de la nuit, Scièrent plus fort que
iamais. Nous prenions noftre route vers l'Eil , mais auec

moins d'vne toife de voile aux hunes , ayant inccûamment la

fonde à la main , & le vent eftant changé en vn orage formé.

Au fécond quartier l'on ne trouua point de fonds : au troifief-

mc Ton en trouua à loixante brades , 6c vn peu deuant le quar-

tier du matin , à quarante , & fur le point du iour a vingt-cinq,

& voguant toufiours droit vers la terre, nous ladécouurifmes

enfin ,quoy qu'il pluft bien-fort, & que le Ciel fuit fort cou-

uert, entre Carapatan & les Jjles bruflèes , dont nous eftions

également éloignez de fix lieuës, la terre eftant haute, corn-

ac lefcucil de XAytadttb. Noftra Sérient del Caho.

Vendredy 18. l'a terre eftant à noftre veuë , quoy qu'en la

diftanec que nous venions de marquer , le Maiftre fit prendre

la route du Sud-Eft ,5c rAmbafladeur voyant que le vent eftoie

extrêmement violent, & qu'en nous éloignant de la cofte,

nous nous pourrions tellement égarerdanslaMcr,quc nous

ne pourrions plus gagner la Barre de Goa, il commanda que
l'onprift la route de l'Eft-Sud-Eft , en forte qu'ayant lèvent

en poupe nous laiflafmcs les Jjles bruflèes bien loin derrière

Cous dés deuant midy , palTant a trois ou quatre lieues loin

d'elles. Le vent alloit toufiours s'augmentant auec le iour,

l'eau de la Mer paroiflant plus brune 6c plus verte > que nous

ne l'auions veuë fur toutes les autres coftes , en tout noftre

voyage ,& eftant arriuezfurle midy, visàvis dcBanda, l'eau

commença à changer de couleur ,paroiflànt vn pcublancha-

ftre, comme qiiand l'eau de pluye fc méfie auec celle de la

Mer* dont l'Ambafladeur iugeaque l'Hyucrauoit commen-
cé en la terre-ferme , & que la Riuiere Panytin reiettoit hors

de la Barre les eaux de pluye , quelle auoit recueillies , lef-

KKk iij
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léil. quelles pour eftrc les premières eftoient plus troubles. L'on

vovoit défia fort clairement 1 ecucil 6i le fanal de la Barre,

quand l'on découurit vn Nauire, lequel , à ce que Ton en

pouuoit iuger en cette diftance , n'eftoit pas loin de fon em-
bouchure, perfonne ne pouuant dire d'abord fi c'eftoit vnc
Galère ou vn VauTeau rond j mais peu de temps après l'on vie

qu'il auoit amené fes voiles , & neantmoins le vent eftoit fi

grand, que l'on ne croyoit pas qu'il puft eftre à l'ancre en
cet endroic-là. Incontinent après l'on vit que c'eftoit vn pe-

tit Vaiffeau, mais qu'il ne lauToit pas d'auoir fes quatre mafts

auec autant de mafts de hune > ce qui fit croire que c'eftoit vn
Corfairc de l'Europe, & à caufede cela l'Ambafladeur com-
manda aufli-toft que fes gens & les Matelots tinfTent leurs ar-

mes preftes , & fit mettre les quatre pièces d'artillerie en eftat,

parce que l'on ne fe pouuoit point feruir des autres , dautanc

que les embrafures des autres eftoient fermées , pour eftrc fai

Mer trop grofle. L'on chargea auffi quelques pierriers , &
l'on mit quantité de pierres fur le franc tillac, afin que les

Efclaucs s'en fcruhTcnt , pour les ietter a la main. Cependant
l'on eftoit arriué iufau'à deux lieues prés de la cofte ,& pref-

que vis a vis de l'arbre de Chapora 3 qui eft fi fort connu de
ceux qui voyagent en ces quartiers-là , & l'on reconnut le

Nauire de prés. Et au lieu qu'il fembloit auparauant, qu'il

eftoit comme attaché au banc de la Barre, l'on vit qu'il en
eftoit éloigné de plus de trois lieues , noftre Carauclle paflan

t

à plus de lix cent pas d'elle auec tres-grande rapidité. Èt dau-
tant que c'eftoit vne fort petite Patache , elle eut de la peine
à demeurer, quoy qu'elle euft ictté quatre ancres. Il y en
auoit qui croyoient qu'il appartenoit à quatre Portugais de
Ja terre-ferme,qui portoitdcs marchandifes de contre-ban-

de en Pcrfe 3 ou bien qu'eftant forty de Goa, pour aller vers

le Nort, & ne pouuant faire voile , parce que lèvent eftoit

contraire, il attendoit là vn ventplus fauorable , pour faire

fon voyage j ce que l'on fçcut eftre ainfi , lors que nous arri-

uafmes à Goa y& Ton apprit que le Nauire portoit D.Fran-
eifeo Manuel , qui alloit en qualité de Gouucrncur à la For-
tereffe de Chaut. Le Ciel s'eftant vn peu cfclaircy , le vent
s'augmenta tellement, que l'ayant en poupe comme nousl'a-

uions a nous fufmes contraints de coftoyer la terre , aria
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<qu eftant en pleineMer , il ne nous pouffaft aucc trop de vio-

lence contre la cofte : de forte que quand nous arriuafmes à
la pointe du banc , il fe trouua que nous auions pris noftre

route fi iufte à l'Eft-Sud-Eft, pour entrer dans la Barre, que
fi nous l'euflions prife tant foit peu plus vers le Sud-Eft,il nous
cuit cfté impoflîble d'y entrer , fi ce n'eft que le vent nous euft

porcez auec grande violence vers la Mer , parce que nos gens
n'eftoient pas allez experts , pour ofer prendre les Ifles à!An-
jadiua

t qui eftoit le ieui fecours que Ton pouuoic efpcrer

alors , parce que la Mer eftant extrêmement cfmeuë > l'on ne
voyoitny Barques nyChalouppcs> qui vinflent au deuant de
nous , comme elles ont accouftumé de faire, quand le temps
le permet, dés qu'ils voyent approcher vn Nauire du Port.

Neantmoins lors que nous arriuafmes à criuiron quatre cent

pas de l'embouchure de la Barre , quoy que la Mer febrifaft

aucc beaucoup d'efeume fur les bancs , nous vifmes fortir de
la Riuiere le Patron Major, aucc vnc Chalouppe fort bien

equippée, &dans vnc autre Chalouppe plus forte les Pilotes

de Panguin y qui connoifloient parfaitement l'entrée de la

Barre , & les bancs qui font plus auancez dans le Port , croyans

•que noftre Carauclle fuft vn dcsNauircs qui manquoient au
nombre de ceux qui eftoient venus de Portugal. Le Patron

>& les Pilotes entrèrent dans le Nauire par la galerie de la pou-

pe, & PAmbafladeur leur ayant demandé fi l'embouchure
delà Barre & des bancs auoient commencé à fe fermer, ils

-répondirent que non ,& que l'on pouuoit incontinent paffer

la Barre, pour aller mouiller auprès àcPanguin s &. ainli l'on

entra dans la Barre , fans voiles huniercs & fans ccuadiere.

L'Ambafladeur auoit refolu , deuant que le Patron & les Pi-

lotes fuftent arriuez , d'aller mouiller auprèsdu Fonde \Ai-
§uade 3 hi enuoyant incontinent quérir les Pilotes de Panguin,

'entrer la nuit auec la haute marée, au moins fi le banc le

permettoit j finon que les mefmcs Pilotes le conduififlent à

MurmugotiyCpiicR. vnPort de la vieille Goa> de l'autre cofté

de Nofra Sentra del Cabo -, mais le Patron, oui croyoit eflre

fort afleurc de fon fait , parce qu'il y auoit long-temps qu'il

faifoiteemeftier, fit déplier les voiles de la hune du grand
maft, afin d'arriuer plus facilement , encore que les Pilotes

4u Pays, voyans qu'il n'y auoit que demy^maréç fuflènt d'ad-
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*• ui s , queTon allaft: mouiller auprès du Fort , 5: que l'on ne fc

hazardaft point de pafTcr la Barre deuant la haute marée , qui

deuoit eftrc à fix heures du foir. L'on arriuoit cependant

tout prçche de l'entrée , fur Les trois heures apres midy, quand
l'Ambafladcur , quoy qu'il ne fuft pas beaucoup en peine

ce qui arriua dcpuis,enuoya deux fois de fuitte, coup fur coup,

dire au Patron Major , que la Carauelle ne fe laillbit pas aife-

ment couuerner vers le bas bord, principalement quand le

vent eftoit au/fi fort qu'il eftoit alors ; mais le Patron , croyant

qu'il y auoit affez d'eau,& que la Carauelle n'en prenoit pas

beaucoup ,& luy & les Pilotes du Pays firent gouuerncr vers

Je bas bord, afin d'enfiler le canal tout droickj mais le vent

chargea fi fort la voile de la hune , qui eftoit grande & neufuc,

que quoy que le Matelot , qui eftoit augouuernail le pouflaft

de toute fa force vers le ftibord, il n'en put pas venir a bout,
v

tout le monde criant qu'il rclafchaft , parce que l'on voyoit

qu'il alloit donner droit fur le banc , lequel , à ce que l'on

feeut depuis auoit defia commencé à fe fermer de ce cofté-

la. Et dautantqueleNauire fe trouuoit fans gouucrnemcnt
la furie du vent le porta fur la pointe du Banc , où il n'y auoit

que feize pieds d'eau , le gouuernail heurtant furieulement>

parce qu'il toucha le premier, fe caflànt en plufieurs pièces

par le bout, & incontinent donnant vn autre coup , tout le

gouuernail fauta hors de fes gonds dans la Mer , la quille de la

Carauelle touchant en mefme temps cinq ou fix fois, don*
na de fi furieux coups que tous en trcmbloient, & il fem-
bloit que tous les dehors s'en al laflent, comme Ton voit dans
les baftiments terreftres, quand il y arriuc vn tremblement
de terre. Et il y eut entr'autres vn fi grand coup, qu'il fit for-

tir le grand maft auec fes voiles & antennes de fon fourreau

de plus de fix pieds , quoy qu'il retombaft au mefme lieu où il

eftoit aùparauant. Tons les Officiers & Mariniers coururent
auflï-toft aux voiles ,pour les abattre , coupans à coups de ha-
che les cordages qui les tendent , & ainh l'on fit defeendre
l'antenne , non pas tout a coup , mais tout doucement , telle-

ment qu'elle ne fe rompit point, & ne fit point de dommage
a la Carauelle , & la hunicre s'eftendit aufli & s'attacha à la

grand antenne. Les heurts,que IcNauirc donna à tous mo-
ments , furentfi grands , que l'Ambaûadcur crut fermement

qu'il
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•ju'jl s*eftoit OHuert , & ayant fait appeller en hafte , pour dé- 1 • 1

tendre que perfonne ne defeendift dans la Chalouppe du Pa-

tron Major
,
lequel eftoit encore dans la Carauellc , tout in-

terdit de ce qu'il voyoit , vn de fes Domeftiques le vint pren-

dre par le bras, pour luy dire qu'il fe fauuaft deuant que la

Carauelle acheuaft de fc perdre. L'on en fortit par le tillac

du collé du ftibord où eftoit la Chalouppe , & l'Ambaffàdeur

y defeendit aucc vnc corde , au bout de laquelle il fut receu
par vnde fes gens, qui l'attendoit. Il défendit auffi toit que
perfonne abandonnait le Nauire, parce qu'il ferait proche
delà, pour fauuerceux ,qui ne fc auraient pas nager, fi le

jKauire acheuoit de s'oirurir , & nepcrmitpoint que perfon-

ne entrait dans la Chalouppe, mais nonobftant cela, l'Ait*

mofnicr>quiauoit efté Moync ScCordelier s'y trouua tout le

premier. Cet accident n'arriua qu'à deux cent pas de la ter-

re i de forte que la plufpart euflent pû fe fauuer du naufrage,

quand mcfme ils n'auraient pas efté fecourus. L on vit en
mefmc temps flotter le Nauire, & entrer dans le Canal du
Banc, parce que n'ayant plus de gouucmail il ne prenort

plus tant d'eau , & la marée croHTant toujours le faifoit flot-

rer, & lefauuoitdc ce danger, à la faueur d'vn cable, par •

lequel laChalouppe le cdnduifoit j ceux qui cftoient demeu-
rez dans le Nauire difans , que non feulement il ne s'eftoir

point ouuert,mais auffi qu'il n'y auoit point d'eau dans la Ca-
rauellc : ce qui fembloit eftre vne efpece de miracle. Pen-
dant ce defordre FrancifcoDiaz, Contre-Maiftre de la Ca-
rauelle, eftoit tombé dans l'eau, en voulant couper la corde
d'vne voile huniere, laquelle cftant cheute , pendoit du colté

du ftibord, Ôc traifnoit dans la Mer, & quoy qu'il fift le me-
ftieril y auoit long-temps, il fe ferait perdu, parce qu'il ne
fçauoit point nager ,fl ceux de la Chalouppe ne l'enflent fe-

couru. C'eft ainfi que le Nauire fortit , (ans autre péril du
Canal d'en bas , & alla mouiller dans le Puits , qui eft vn lieu

feur, proche de ces fables , auec deux ancres , iufqu'à ce que
la marée de la nuit le portait à Panyiin.

v

L'AmbalTadcur fe voyant en lieu de feurcté mit pied a L'AmbaflkJcur

terre|auec les fculs Domeftiques, qui eftoient auec luy dans la
teuicnl à Goa -

Chalouppe , 6c alla encore le mcfme foir au Collège des Roys,

qui eftprochedelà, ayant auparavant ordonné qu'on luy doa-
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i $ t i. naft par la galerie de la poupe vne cafTettc dans laquelle

.cftoient fes papiers , & fit venir auflï vn petit Efclaue Cana-

rin , qui luy feruoit de Valet de garderobbe , défendant aux
autres bien expreffément de fortirduNauire,iufqu a autre

ordre 5 n'ayant point permis auparauant , iors que l'on

croyoit que la Carauellc s'aHoit perdre , que l'on en oftaft au-

cunes de les hardes. L'Ambaflàdeur demeura au Collège des

"Roy s deux iours , après lcfqucls il alla loger au logis de D.
îcronimo Silueira dans Yj/letle Bardes deuant la Riuiere au

milieu de ranyiin , d'où il cnuoya tirer de la Carauclle fes

iiardes & fes Valets , parce que dés la mefme nuit, que l'on

entra dans la Barre jfon mouilla en lieu de feureté , entre lec

•maifons de Pangiin ,& celle où. l'Ambaûadcur cftoit logé.

L'on arriuaYi à propos , deuant que l'Hyuer euft com-
mencé , que l'on n'euft pas pu prendre le temps plus iufte}

• -parce «que dés le lendemain if commença à pleuuoir ; &
quoy que le vent fuft toufiours Nort-Wcft il cftoit furieux

pourtant , en forte que le banc fut incontinent fermé. Il con-

tinua de fouffler de la mefme force le refte du mois de May,

I V I N iufqu'au premier iour de Iuin , & alors après auoir plû ef-

froyablement toute la nuit fuiuante , le vent le mit au Sud,

amenant des ondées extraordinaires , accompagnées de
tonnerres fi horribles, deux heures deuant la nuit, que l'on

ne fefouucnoit point aux Indes d'en auoir veu de femblables

depuis plufieurs années. Cet orage continua toute la nuitj

& encore qu'il ne paruft pas Ci grand le iour fuiuant , il l'e-

itoitaflez neantmoins, pour empefeher que le Nauire Capi-
taine, qui cftoit parry de Mombaça au commencement de?

Mars , & qui arriua ce îour-là , qui cftoit le x. Iuin entre Ban-
da & le Chafteau de Chapora, quatre ou cinq lieues auanc

dans la Mer , d'entrer dans le Havre de la vieille Goa
;
parce

que la Barre de lAguada eftoit défia entièrement fermée , il
'

fut contraint de rcïafchcr & d'aller paner l'Hyuer à Bombain,
où il arriua aucc beaucoup de peine. Quelques iours après

i'Ambaflàdeur alla loger en la rue de S. Blaifc ,• deuant fainta

Lucie, dans vne fort bonne maifon hors delà Ville, parce
que les fièvres malignes ne l'infcdoicnt gueres moins, qu'el-

les auoient fait l'année paftee.

Le Gouucrncur&lcs autres Miniftres du Roy, ne firent
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point du tout de ciuilité à l'Ambafladeur , & ne luy firent au-

cunc offre de feruicc ou de fecours j mais au contraire ils luy

ofterent aufli- toft la Caraucllc , quoy qu'il euft fait tant de dé-

penfe à la reparer > qu'elle luy pouuoit bien appartenir à bon
titre, outre qu'il n eftoit point befoin d'adioufter encore cet

outrage à fes autres c'alamitez > mais il diffimula tout , & n'en

témoigna point de relient iment , ne vou la ni pas me (mes rien

demander à compte de ies appointements , quoy qu'il en cuit

bon befoin , parce qu'il fçauoit qu'ils n'en feroient rien. Ce©
Hyuer fut plus ou aufli pluuieux queceluy de l'année paflec»

mais beaucoup plus frais, en forte que l'on pouuoit (ouffrir

des couuertures dans le lit; mais pour dire la vérité il falloit

qu'elles furent bien minces. Et quoy qu'il mouruft beaucoup

de monde tous les iours , la my-Aouft ne fut pas fi-toft paflec,

que l'on reconnut vnc notable diminution au nombre ,& que

la malignité des fièvres eftoit prefque paflee.

Dimanche %i. Atouft > fur les trois heures après midy, ÀOV5"F.
l'Ambafladeur eftant couché fur Ton lit , fut réueillc par

vn grand bruit , qui reflembloit à vnfurieux coup de tonner-

re,& dura quelque temps, comme quand le tonnerre qui ac-

compagne vn efclair , tombe dans le voifinage , & en mefmc
temps il fut fuiuy d'vn fi horrible tremblementde terre , qu'A

fcmblott que toute la maifon alloit fondre , quantité de terre

tombant des toi&s, & entrant par les feneftres auec grande

violence. Quelques-vns des Domeftiques eftant entrez dans -

la chambre, tout eftonnez d'vn coup fi extraordinaire , fans

cnfçauoir la oaufe , l'Ambafladeur leur- demanda fi la foudre

eftoit tombée quelquepart dans le voifinage^à quoy ifs répon-

dirent que non > parce que le Ciel eftoit fort clair , &: prefque

fans nuages. Mais incontinent après l'on vit l'air couuert

d'vneobfouritéefpaifle, & l'Ambafladeur mettant là teftca

la feneftre , pour voir ce que c'eftoit , l'on vit en mefme temps
j

vnc grofle nuée de fumée 8c de poufllcre-, que le vent, qui

eftoit Weft-SuûVWcft , amenoit de ce quartier de la Ville"

où eft le Contient des Iacobins &; la place de Manduin. L'Arrî-

bafladeur iugea auffi-toft que le fcu.s'eftoit pris au magazih

des poudres , qui eft fur la mefme place. Et par ce que tout le

monde y. accourut en grande foule,pour en fçauoir les par-

XXi ij
,

uiyi )gle



4fi L'Ambassade DE D.
ï-é i L ticularitœ ;tt le dommage qu'il auoit fait , l'on entendit au/fi-

toft de grands cris , qui pour venir de loin > faitbient vn bruit

confus & incertain,& incontinent l'on vit venir quantité de
degrés , & d'autres gens du Pays, hommes & femmes, qui

fuyoient & crioyentque la Ville eftoit ruinée. Mais l'on en
fçeut bien-toft après la véritable eau le qui fut » que le Gou-

Lefira u -Ma. uerneur, ayant voulu ceiour-Ià faire tirer quelques poudres

S«iàC5a»
P0U " ^u Magazin, pour en faire des feux d'artifice , parce qu'il

faifoit beau , fit que le temps cftoit ferein , du haut d'vnc grof-

fc tour où-Ton gardoit les poudres , Se le Garde du Magazin*

ny le CommuTaire des munitions ne s'y trouuant point pre*

fents, mais feulement quelques Efclaues qui y trauailloient»

il y en eut vn , qui félon leur couftume , fe mit A prendre du

•tabac en fumée auprès de la poudre , où il tomba vnc cftin-

celle,qui y mit aufli-toftlcfeu, & alluma en vn moment tou-

te la poudre qui cftoit fur le plancher du grenier , faifant plus

d'éclat par fa flamme , que de bruit par fon coup , & ne failant

point d'autre dommage, que d'cnlcuer dans l'air ce NegrC,

auec deux ou trois autres , qui y eftoient venus auec luy. Les

autres , qui en eftoient vn peu éloignez , voyans la première

flamme , s'enfuirent aufli-toft , fie craignant qu'il n'arriuaft , ce

qui arriua depuis au Magazin mefme , ils ne s'arrefterent

point qu'ils ne fufTent arriuez à la place , ou butte qui eft dé-

liant le Palais des V iccrois , fe deliurant par ce moyen du pé-

ril , au mefme temps que la Tour fauta ; parce que la porte du
Magazin aux poudres, qui eftofc au bas de la mefme Tour,
cftant demeurée ouuerte , il fe trouua qu'il cftoit tombé vn
peu de poudre, de celle qui auoit pris feu, laquelle s cftant

«coulée le long des montées , comme vne t rai In ce, que l'on w

euftmife exprés , pour mettre le feu à vne mine, où le feu (e

prenant, arriua bien-toft au Magazin , dans lequel il y auoit

deux cent cinquante quintaux de poudre en caque , & fit fau-

ter en vn moment toute la Tour , depuis fes plus profonds

fondemens, aufli-bien que les maifons & les boutiques plus

proches , qui furent cnleuées en l'air , auec tout ce que la for-

ce du feu rencontra en fon chemin ,iufqu*à-la place de Man*
duin , où il fit fauter laporte du Poids public , & de la Douane.
Cette Place eft toufîours pleine de gens, particulièrement

cfHabjtans 4u Pays, Chjrcfticns &Pajcns, de quantité «i'EC-
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clâties ,& de toute forcede monde , hommes 8c femmes , dont 1 6 ï£
la plufpart vendent du poùTon , du frtiid & des légumes , 8c

ainfi c'cft-laoù cft la plus grande affluence du menu Peuple,

parce que c'eft comme le Change 8c le lieu du commerce;
plufieurs gens de marine s'y rendansaufïï pour y acheter des

viurcs , parce qu'elle n'eu; pas loin de la Mer > 8c pour acheter

des vafes de bois 8c de terre > que l'on vend dans la rue , qui

pour citre au bout de la place > cil appelléc laruë du Mandutn.
La quantité de pierres 8c de matériaux que le feu fit voler,

tua prefque tous ceux , qui fe trouuercnt dans la place ; en
forte qu'il y en eut fort peu , qui fc fauuerent , prefque toutes

les maifons les plus proches de la place , du collé que l'on v»
aux lacobins , curant ruinées 8c abattues , 8c feruant-dc fepul-

cre à ceux qui y demeuroient, 6c à ceux qui s'y voulurent

retirer, dés qu'ils virent paroiftre la première flamme fur la

Tour , lors que le feu y prit. Et quoy qu'outre ces gens-là il

y en euft fort peu qui périrent ailleurs, neantmoins les Por-
tugais de tout ce quartier-Là , 6c particulièrement les maifons
3ui font vis à vis du Contient des lacobins ,8c des deux coftez

ela place de Mandutn s furent fort endommagées, la force

du coup en ayant decouucrt plufieurs, 6c mefme abatu quel-

ques murailles, quoy qu'elles fuflent fort efpaufes, 6c quci-

ques-vncs faites de pierre de raille \ parce que les pierres vo-

taient aucc tant de violence , qu'elles perçoictu à iour deux
ou trois murailles de fuitte, 8c le fourroient ôc s'enchafloient

en celles où elles trouuoient delà refiftance. Les pierres ôc

les pièces de bois , qui furent portées en haut dans l'air , firent

grand delordre aux quartiers plus éloigner , abattant les

toicls 8c les plus hauts eftages des maifons, mais elles y tuè-

rent peu de gens, & entr'autres quelques Portugais. Quan-
tité de ces pierres tombèrent iufqu a demy-licuc delà , 6c il y
en eut, qui furent portées iufqucs à la terre-ferme , bien
auant de l'vn , Se de l'autre cofté iufques à Noftre-Dame de
Grâce» La mailon , où l'Ambafladcur logeoit, quoy qu'elle

fuit neufuc 6c forte , 6c quoy qu'elle fuft à plus de mille pas du
Ma^azin , en fut tellement ebranflée , que deux fortes 8c grof-

fes lerrurcs de la porte de fa garderobbe , 6c d'vne autre

chambre fautèrent hors de leur place , 6c ce mouuement vio-

lent arracha & déracina vn figuier d'Inde, qui eftoit dans le
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16 24. jardin , mais les autres arbres n'en furent point toucher. Le
Contient des Iacobins fut extrêmement mal-traitté. Car en-

core que perfonne n'y fuft tue , tout Ton toict fut abattu y
fes portes & feneftres brifées , 8c la muraille , qui ceinc

l'Eglife , fie par laquelle on y entre , fut entièrement rui-

née i 8c percée en plufieurs endroits , par les mefmes pier-

res > qui auoient défia trauerfé 8c percé les maifons , qui

çftoient au deuant , fie qui l'euflcnt pû défendre contre vnc
moindre violence. La defolation euft cfté beaucoup pltu-

grandc, fi ce malheur fuft arriué vn iour ouurier ; parce
qu'outre la quantité de gens , qui Ce trouuent ces iours-là aux
Poids &à la Douane, tant Portugais > que Marchands , Maures

& Payens , il y a fans comparaison plus de monde en la plaçev

SCen la rue de Manduin oncles iours de Fcftc : 8c aucc tout

cela ceux qui diminuent le plus le nombre des morts le ré-

duifent à quatre ou cinq cent perfonnes. La maifon,où là

poudre fe fait ,quoy qu'elle touche prefque le Magazin , de*

ineura debout , a la referue des toi&s fie dvne partie des mu-»

railles , fie le feu n'y tua que fix oufept Efclaucs, 8c deux mu-*

lcts: mais en la place des Vicerois,il n'y eut point de porto

ny de feneftre qui demeuraft entière, fit meftnc il y eut des

toi&s, qui tombèrent , auflî bien qu'en plufieurs autres lieux

plus éloignez de la Ville.

Il arriuaceiour-là entr'autres accidents, vne chofe aflèz

remarquable i ce futque Dona Leonor Tcnrciro , femme do
D. Lopes Almegda, Gouuerrieur de la Citadelle de Rachol>

eftant malade depui&quelques iours d'vne fièvre chaude, auec

tranfport au cerucau, fie logée tout deuant le Conucnt dcsla>

cobins-,femit à crier à haute voix vn peu auantmjdy , fie à

appeller fes femmes de chambre fie fes Efclaucs , les préfixant

del'ofterpromptementdelà. D'abord, l'on crût quec'eftoit

la violence dumal , fie vn eflFct de fa rcfiierie , 8c en effet , l'on

n'en fit point d'eftat j mais elle les importuna tant , par fes cri*

& fes inftanecs ,que fon mary, 8c vn de fes frères la tirèrent

hors de cette chambre , pour la porter à vne falle plus éloi<-

gnée j ce qui la mit en repos. Et comme enuiron trois heures

après arriua le grand'fracas , dont nous venons de parler , vnc
grofTe pierre vint tomber à plomb ,fur le toict

,
qui en futbrifé

auill- toit , fie paiTant de là furie plancher d'enhaut de la charnu
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brê , otieftoit la malade auparauant , rompit & abattit prefoue 1 ^ 1

1

?

toute la maifon,qui demeura fans toiér., & toutes fes murailles

furent creuées : & ce qu'il y a de plus admirable 3 c'eft que
ce grand bruit , qui eftonnoit tous les autres, remit l'efprit

<dc cette Dame en fa première aflictte > 6c changea melme
J'cftat de fa maladie , en mieux , de forte qu'en fort peu de
iours elle recouura entièrement fa (anté.

Des le commencement du mois de Septembre * tout le

monde attendoit auec impatience la flotte de Portugal , qui

deuoit amener le Viccroy j veu le befoin que l'eftat prefent

en au oie , à eau le delà difpofition où Te trouuoient les affaires,

cant de Paix que de Guerre , mais il n'en vint point du tout?

4inon qucverslafindu mois iiyarriuavn petit GalKon , dont

éftoit Capitaine Louis de Morarolin, qui nous dit,<jucD.Alon-

£o dcNarogna auoit efté nommé
(
Viceroy des Indes , & qu'il

s'eftoit embarqué dansvne flotte compofeede cinqNauircs

& de fix Gallions , laquelle auoit elle leparéè à la i or ci e de la

Barre de Portugal , & que l'orage les auoit obligez tous à la

xeferue de ce G ailion , à relafcher& à rentrer dans le Port,

mais qu'il s'aflùroit que peu de iours après il auoit pourfuiuy

fonVoyage.ôc au'il falloir croire qu'il arriueroit bien-toft aux
Indes. La ioye de cette bonne nouuellc fut bien modérée , par

la mauuaife qu'il donna de la fanté de fa Majeftc j ce qui af-

fligea plusieurs perfonnes d'honneur , Se particulièrement

celles qui fçauoicnt le fâcheux cftat des affaires des Indes,

qui cftoit tel , que la moindre altération en Efpagne eftoit

capable de les mettre au dernier péril. L*on fut tout le mois

d'Q&obre , & mefme celuy de Noucmbrc à attendre le Vi-

ccroy , mais après cela , l'on commença à en defefpercr , -8c

à ne s'y plus attendre du tout 5 &: de fait , il y auoit de l'appa-

rence que la flotte n'auoit pu fortir du Havre de Lifbonnc,

ou qu'elle auoit efté contrainte de relafcher , ce que l'on n'a-

uoit point de peine à fe perfuaderj parce qu'il arriue fort

fouucnt , que les Nauires , au lieu de pailcr iniques aux Indes,

font obligez de relafcher 3 particulièrement parce qu'ij y
auoit en cette flotte plufleurs Gallions, dont quelques-vns,

pour cftre plus légers que les autres , feroient fans doute défia

arriuez à Goa.

L'Ambaflàdcur , qui après auoir relafchc , comme nous
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i 6 1 t. venons de dire> fouhaittoit auec paflion de voir arriner le;

Viceroy,afin qu'il facilitait fon embarquement, auoit fait

prouiûon de toutes les choies neceflaires pour fon voyage»

auecvn foin très-particulier , mais voyant qu'il s'y attendok

inutilement , & que le temps fe paflbit , il fit prier le Gonuer--

ncur,par le Secrétaire d'Eftat, deluy accorder fon partage,

& de luy donner pour cet effet vn Î^Iauire neuf , que l'on ve*»

noit d'acheuer de baftir à Pançvïn » mais le Capitaine du Na-
uire, ayant vendu les logements les plus commodes de fon

Vaiflèau à vn autre , par Pordrcdu Gouuerncur, en forte que
TAmbaffadeur euftefté contraint de fc contenter; d vne pe-

tite chambrette , ccluy-cy fe trouua obligé d'eferire a Nuno
Aluarez Botello, Capitaine d'vn autre Nauire , qui n'auoit

pu partirl'annéepauec de il/ & auoit depuis hyuerne

à Bombain , on il cftoit encore, & de le prier de l'accommo-

der de la moitié de la poupe & de la galerie , & qu'il la luy

payeroit a fa diferetion. L'intention de ce Capitaine pou»
uoit eftre bonne, mais i'Amba(Tadeur n'en eut point de ré-

ponfe, nyde (es Agens, qui demeuroient à Goa , non plus*

quoy qu'ils euflent ordre de la fréter,& que TAmbalTadeur
les fiftprefler tous les ioors , remettant la refolution de cette

affaire à la venue de Nugno Aluarez , qui deuoit arriuer à
Goa quinze iours auant Noël , & lors que l'Ambaffadeur fit

eferire l'on cftoit au commencement de Décembre. Il s'ar*

refta neantmoinsà Bombain i ni qu'au commencement de l'an

i6ii* quoy que fon Nauire fuftpreft.de fairevoile, fans que
ï 6 z z. l'on puft lçauoir le fujet de ce feiour:

L'Ambafladcur ne pouuant prefque plus efperer cette

commodité , ny aucune autre , & voyant qu'on luy faifoit naï-

ftre tous les iours de nouuelles diflîcultez pour d'autres

Vaifleaux, &que le Gouucrneur & les autres Officiers du
Roy , bien loin de faire ce qu'ils dcuoient pour cela , empef-
choient qu'il s'embarquaftdans les deuxNauires, dont nous
venons de parler , en les faifant donner a d'autres , quoy
qu'il offriftde les payer. Mais ce qui femblera incrovable , il

fçeut de perfonnes dignes de foy , que le Gouuerneur faifoit

tout ce qu'il pouuoit pour l'empefcher de partir: ce que l'on

pouuoit bien iuger auflî par ce que nous venons de dire.

L' AmbafLdeur eftoit tellement touché de cette mauuaife

intelligcnccx
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intelligence , qu'il en deuint malade , en forte que fa famé 1 6 1 11

-

dimipuoit tous les iours , fans qu'il vift aucune apparence

pour l'embarquement, quoy que Nugno Aluarez depuis fon

arriuée de Bombain
, luy ofïrift les commoditez qu'il luy auoit

demandées , il y auoic plus de deux mois , mais dans vn temps
où ny luy ny fes Agens ne trouuoient plus perfonne , qui leur

en offrift à beaucoup prés ce qu'il en vouloit donner. Auec
tout cela l'Ambafladcur ne fe voulant point amufer à toutes

ces petites difficultcz , refolut de s'embarquer , faifant tenir

toutes chofes preftes pour le temps que les Nauires pour-

roient faire voile , qui eftoit enuiron la my-Février. Mais
bien-toft après il commença à courir vn bruit parmy l'équi-

page duNauircdeNugno Aluarez, quoy qu'il y en euft qui

lcdiflent par hazard, mais les autres difoient auec plus d'ap-

parence que c'eftoit i dcfTcin , que fi l'on ne fe reloluoit de
?artir bien-toft, afin de pouuoir faire le voyage, par dehors
Ifle de S. Zaurens 3 il vaudroit mieux attendre l'arriére-

saifonj & ce bruit s'augmenta tellement, que le Capitaine

mefme s'en expliqua , bien que l'on fçeuft que les Nauires ne
pouuoient partir que fur la fin de Février , en dîfant qu'il fe-

roit obligé de demeurer vn mois dans l'iflc de fainte Hé-
lène, afin de pouuoir arriuer à Li(bonne vers Noël, comme
eftant le plus feurj pouréuiter le mauuais temps, & la ren-

contre des Corfaires. Cela pouffa TAmbafTadeur au bout de
fa patience i parce que pendant ce temps-là il ne s'ofoit em-
barquer à caufe de Ton indifpofition , quand mefme il n'y

auroit point eu d'autres inconueniens > c'eft pourquoy per-

mettant à quelques-vns de fes gens de s'embarquer , il atten-

dit iufqu'à ce qu'il plairoit à Dieu en difpofcr autrement. Et
neantmoins , les Vaifleaux , qui n'auoient point fongé à fe MARS,
mettre en cftat, ne purent partir qu'au commencement de t-'AmbiflMa»

1 * *

DEux iours après que les Nauires furent partis de Goa
fi
*e

]?.

f

Q
n im

il y arriua vne Fufte d'Ormus , auec aduis que le Fort
cg tm,Mt

que Ruy Fleire de Andrada auoit bafty dans rifle de Queixo-

me, eftoit affiegé, par terre par les trouppes que IcGouucr.

ncur de Lara y auoit enuoyées , & par Mer par fix Nauires

Ànglois,&que les Soldats Portugais , qui y eftoient en gar-
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Digitized by Google



4$S L'A MBÂsSÀli d i D.
i £ * 2. nifbn i s cftoicnt foufleucz ,& parlcmcntoient auec lesEnnè>
«/ JFlc"e

* mis contre la volonté de Ruy Flcirc. Et parce qu'il n'eft pai

hors de propos de fçauoir le fujet & le commencement de
cette guerre » puis que la perte de la Ville & de laCitadcllc

4'Ormusen futvnc fuitte infaillible, nous ferons icy vn ré-

cit.fuccind de tout ce <iui y eft arriué, ainfi qu'on le trouue
en la Relation , & dans tes Mémoires» que l'AmbaiTadeur a

faits de fon Ambaûade.
Nous auonsamplement parlé cy-deflus de l'ambition 5 auec

laquelle le Roy de Perfe vouloir retenir ce qu'il auoit conquis

du Royaume SOrmus , non feulement de Ville de Bahaun%

.& la terre- ferme de Moy>fihan> mais au Ai laFortcrcûc de
Martdelèc rifle de Queixome, qu'il auoit prife depuis quelque

C«mm«nc€- îemps , après que l'Ambafladcur fi.it arriué d'Èfpagnc aux
jn^tdciaguet- Jndcs, fur la fin -de l'an 1^14. L'on a aufll parlé de 1 Ambaf-
k en kx4. facjc ^c £) RODcrto cn Efpagnc , où il fut cnuoyé , non pas

tant par l'inclination du Roy de Perfe , que pour fes propres

interefts, les Pères Carmes , qui demeurent a D.
Louis de Gama Gouuerneur d'Ormus > follicitant fon voyage

AmbaiTide Je auec empreiTement , pour les caufes , dont nous anon s aulTt

Rob«t sbet- parlé «y-dcûus. Et par ce que les Minières du Roy , qui font

aux Indes > eft oi ent ceux qui fauorifoient le plus fon voyage»

il nptrouua point de difficulté à Goa pour s'embarquer pour

Espagne auec Frère Redemto delà Croix, Carme > qui eftoit

vqpu d'f/paban auec luy , au commencement de l'année 1617*

en,qualité deCoadjuteur de rAmbaflade , daiant quel'Am-
baffadeur partift de Goa pour aller à Ormus. Et comme l'on

a auili parié des aduis, que l'AmbaiTadeur donna alors à fa

Majefjte, touchant le retour de,cet homme en Efpagnc , afin,

que l'on fe donnait garde des aduis qu'il pourroit donner»
puis qu'il eftoit défia connu , l'on n'a que faire de les repeter

icy j mais 1 on dira feulement , que la négociation du Moyne»
fauorifée par quelques- v ns , que l'on ne peut nommer , eut
çant de pouuoir, .qu'encore aucDom Roberto fuft quelque
temps amusé à Lifbonnc , jk depuis encore à vnc iournée de
Madrid , il ne laifla pas d'eftre admis& receu cn cette Cour,
auec fes aduis , qui n cftoientpas feulement vifiblcment vains,
mais aufli pernicieux » & neantmoins , ils ne lauTerent pas

jl'eftreexécutez. C eft pourquoy l'ondemeura d'accord que
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Huy Frcilc vie Andrada , qui eftoit allé aux Indes l'année

précédente, iroit aucc vnc flotte de quatre Gallions à l'em-

bouchure de la Mer Rouge > qui eftoit vn de fes principaux

aduis , en abordant premièrement àOrmus,où ilajuftcroit

les chofes > qui regardoient le traitté de la foye de Perlé en Eû
pagne , &: la reftitution du Fort de Bandel , & de rifle de Q*ei~

xome,2ucc la démolition du Fore que les Perfcs auoient raie

en l'iflcde Bandel, ce que D. Roberto* auoit ofièrt au nom du
Roy de Pcrfe. Frère Redemto retourna aux Indes , dans les

Gallions , auec D. Rny Freirc , pour faire exécuter ce traitté>

pendant que D. Roberto demeurcroit à Madrid , ne voulant

Doint retourner en Perfe> mais difant qu'il vouloit demeurer
* a la Cour , pour conclurre le refte , & leuer les difficultés qui

le pourroient rencontrer en l'exécution. Procédé qui euft

pu détromper le Confeil , 6c faire découurir les artifices de
cet homme , quand mcfme il n'euft pas cfté fi bien connu , fi

me fauflè perfuafion , ou bien vne paflîon bicn extraordinai-

re n'euft preualu en cette rencontre pardefliis la raifon. Frerc
Redemto mourut en ce voyage deuant que Ruy Freirc arri-

uaft zMombaça. Et quoy que ce Religieux Frère Redemto
fuftd'vnc vie afTez innocente, ncammoins >fe meftant d'af-

faires fi éloignées de fa profeffion> l'on peut dire qu»'il fut la

feule caufe de la déplorable ruine de la Ville d'Ormus , par
fon imprudence pluftoft que par malice , 5: de la perte de cet-»

\ te ForterefTe > aucc vne dernière infamie pour ceux qui y-

eftoient dedans pour la défendre. L'Ambaflàdeur n'auoio

pas manqué d'aduertir plufieurs fois fa Majefté , en luy eferi-

Uant à'Ormus , & depuis de Perfc mefmc > de l'eminent peril>

où fc trouuoient la Ville & la ForterefTe de tomber entre les

mains des Perfes , & particulièrement que la Ville feroit pri-

fe& pillée dés le premier iour que les Ennemis entreroient

dans l'Ifle , ainfi que l'on en a parlé fort amplement cy-

«leuant. Ce que l'on voyoit comme à l'œil i non fculemenc
parce que la Ville eftoit ouuerte de tous codez,& que la Ci-»'

ladclle eftoit foible, & hors d'eftat de defenfc, tant par ce
qu'elle eftoit trop petite , mefme pour beaucoup moins de
gens, que ceux dont la Garnifon eftoit compofée, qu'à caufe

delà mauuaifc difpoûtion de ceux qui la dcuoient défendre*

aon feulement faute de xefoluùon
,
qui cft trcs-necelfaire cju
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1

1. ces rencontres , mais auffi parce que les Gouuerneurs , qui

y fuccedoienc de crois ans en trois ans
,
manquoient d

J

cxpc-

rienec pour ia guerre, & n'auoient ny Ingénieurs, ny eens

qui entendirent l'Artillerie , finon vn ieul Officier , qui cStoic

vieux & maladif, & qui n'entendoit pas fon meitier. Et quoy
que le mefme Hyuer que l'Ambafladeur pafla à Ormus , en

l'an 1617. deuant que d'aller en Pcrfc, en voyant tant de dé-

fauts en la fortification de cette Place, particulièrement que
la muraille eftoit fort haute & le fofTé prefque comblé*
n'ayant qu'enuiron fix pieds de profondeur , il en aduertit

alors O. Louis deGama,qui y commandoit en ce temps-là*

que lors qu'il fc verrait en effat d'eftre affiegé il faudrait ou-

urirvn autre fofTé à*o. ou 30. pas dû premier, auec des tra-

uerfes , & auec vne ligne de communication d'vne Mer à

l'autre , & faire vn bon retranchement de terre, rcueftu de

fazons ,& qu'il gardait en cela la mefme forme que l'on auoic

onnéc au fofle. Il en aucrtit au/fi D. Louis de Sofa , qui y
commandoit lorsqu'il reuint dcPerfe j mais ces Meflieurs,

bien loin d'en faire leur profit , croyoient eftrc oiFcnfcz en
leur honneur , de voir qu'on leur vouloit enfeigner leur me-
ftier. Outre que tant eux que tous ceux qui eitoient dans les

Indes , eftoient preuenus d'vne trcs-obftinée', ignorante &
fatale prefomption > car ils s'imaeinoient qu'il eftoit impoflî-

blc , que les Ennemis enflent rafleuranec d'affieger la Cita-

delle d'Ormus , tant s'en faut qu'ils fuflent en eftat de la pren-
dre. Peu de iours après que l'Ambafladeur en fut party pour
aller aux Indes, D. Francifco de Sofa y arriua , qui prit pof-

felBon du Gouuernemcnt , & D. Louis retourna à Goa 3 parce
que le temps, pour lequel ill'auoit acheté, eftoit expiré >fic

parcequeR.uyFleiren'eftoitpas arriué de Momba^a, l'Am-
bafladeur dit a quelques-vns des Habitans , qu'ils l'aduertit»

fent de fa part , dés qu'il ferait arriué , qu'il ne s'amufaft point

à faire vn Fort dans l'Ifle de Qiuixome , parce qu'il ne le pour^
roic défendre , mais qu'il fift tout ce qu'il pourrait pour for-

tifier la Ville j & il ne fe contenta pas de le dire à fes voifins»

mais il le dit auffi à tous ceux qu'il voyoit, parce que l'on di-

foit défia publiquement, qu'il eftoit venu des lettres d'Efpa-

§ne par terre , que fi le Roy de Pcrfe ne reftituoit point l'Ifle

e fixante & Bandel, comme D. Hobcrto i'auoit promis*
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Ray Fleirc auoit ordre de luy faire la guerre , & de faire vn I £ t z.
Fort a 1 aiguadc de Queixomc. Ruy Flcire arriua à Ormus
au commencement de luinde l'an 1610. & ayanc fçeu que leRoy de Perle auoic fait vnercponfe à la lettre de la Ma iefte
qui ne luypouuoit pas plaire, ainfi que nous auons ditcy-
deuant,ilfc mit en deuoir d'exécuter , fans autre confédéra-
tion i les ordres que le Conleil de Portugal luy auoit donnez;
le perluadam

, aulli bien ^ue tous les autres, que la Citadellea Ormtu eitoit non feulement tres-forte , mais imprenable,
quoy qu'il cuû û fouuent efté aduerty du contraire. \c ne
puis dire icy de quelle forme cftoit le Fort qu'il baftit enl'Ifle
de Qjueixome

, finon qu'il eftoit ceint d>ne muraille de pierre
& d'argile

,
comme le fimplc baltiment d'vne maifon. parti-

culière, ou comme les premiers Forts que l'on fît aux Indes
au commencement de la découuerte, efhnt certain que la
petite &foiblc batterie des Anglois l'abatit auffi-toft , de forteye lagarmion fe rendit fans attendre l'afTaut , ainfi que nous-

cZZn'^' lca
[f>Ff**c ™**}»* cc S»i obligea le

Confeil a vne entreprife fi folle ,& fi éloignée de route appa-
rence, que de faire la guerre à vn fipuifTant Roy,& l'atta-
quer en Ion propre Pays , particulièrement eftant fecouru
par vnc Nation Européenne , autfi habile que les Anglois,
quoy que Corfaircs & Marchands , & cela auec le peu de for-
ces que l'on auoit dans les Indes , fur tout , en cette Citadelle
«£ en la Ville d Ormus

, manifeftement expofee à vnc perte
ineuitabic, & à ladiferction du premier Ennemy qui i'atta-
<}ueroit. Outre le baftiment de ce Fort de Queixomc

, &la
"

rencontre que Ruy Fleirc eut fur Mer auprès de Iafates
aiwc les Anglois, qu'il cmpefcha,à ce que l'on dit, de tirer'
delafoye de la Pcrfe cette année-là, l'on continua de faire
la guerre

,
en faifant quelque dommage aux Arabes du Royau-me de Zara&c Mogofth'an, bruflant quelques Villages fur la

cofte de IaMcr,aucclcs Terradas & les autres Barques,qui s'y
trouucrcnt

: dommage, par lequel l'on n'afrbiblit pas tant les
forces de ces Proumces, que l'on irrita le Roy de Pcrfe, &on
I obligea afairecequ il fit depuis. Car encore qu'il euftenuic
deprendre Orww,neantmoinsil n 'auoit point de deficin alors
de rompre ny de brouiller , & l'on ne vovoit nv mouucment
ny préparation de guerre àz^ou à&W>fqu'à ce qu'on
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1611. Pcuft prouoqué plufieurs fois , par les aflauts que nous venons,

dédire. Sufquoy il fembloit que Ton pouuoit faire d'autant

plus de fondement v qu'il cnuoya en-ce tcmpi-là à Ormus deux

Religieux Auguftins , de ceux qui demeuroient à Ifpahari*

diré
:& auertir ic Gouuerncur de la Citadelle , & Ruy Fleire,

qu'il obferiioit exactement la Paix auec le Roy d'Efpagne»

fans la violer en quoy que ce foit,&ainfi qu'il les prioit de
faire de mefrne de leur coite , & pki fleurs autres choies fur

ce 1 11jet. le n'ày pû fçauoir la réponfe qu'on luy fit , mais i'ay

fceii'i que fans autre confideration , ou raifonnement , comme
TRi le Roy de*Perfc euft cfté défia tout à fait vaincu ôt abattu-,

les Portugais continuèrent de faire des courfes fur les co-

fte*de la tèrre-ferme , auec plus dîinfolence qu'auparauanty.

3c mefme ils forent fi imprudents , que d'eferire quelque

temps après fort fortement à G«x , que le Roy de- Perle auoic

ft grand peur >' qu'il leur offroit défia la Paix, mais qu'ils ne
l'auoient pas voulu accepter*, ce qui fut crû auec la-mefme
ignorance en cette Ville , où l'on ne parloit défia que- des
hauts faits d- Armes de Ruy Fleire. Les Anglois qui demeu-
roient à Swratta s'eft oient mis en cl tac , de auoient fait de
grands préparatifs , tant pour ce qui leur pourroit arriuer à
la venuë du Viccroy , que l'on attendoit cette année > qu'à la

perfuafion du Roy de Perfc , oui voyoit le deflein de Ruy
Fleire , &qui fe falchoit particulièrement du Fort qu'il faifoii

foire en rifle de Queixome, c'eft pourquoy au temps qu'il»

* ont accouftumé d'aller a lafques , pour y charger les foyes de
Perfe , ilsy allèrent auec quatre grands Nau ires ,& auec deux
Pataches, & quoy qu'ils y demeuraflent pluficurs iours, J»
flotte , qui cftoi t àOrmus , ne parut point du tout , & le Roy de
Perfc ne permit point qu'on leur deliuraft la foye , qu'ils-ne
fuffent auec fes Généraux au fiege du Fort que les Portugais

auoient bafty dans l'Ifle de Queixsme. Le G«uuerneur de ho*
auoit cnuoyéà Ormus s au mois de Mars de l'am««. deux
grands Galfions , montez de trente pièces de Canon chacune
laplufpartgrofles<& de batterie, pour renforcer la flotte de
Ruy Fleire , mais ce fut trop tard Se hors de faifon , &jriufieur»

iours après que les Anglois furent retournez à Suratta y âpre»

la- rencontre qu'ils eurent auec les noftres auprès de lafauesy

de forte qu'arriuam a G*a } lors que l'Efte , dont les chalcuxa.
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-y font infupportablcs , auoit défia commencé , non feulement 1 '€ 1 ï.

ils furent tout à fait inutiles , mais auffi la plufpart des Soldats

y moururent , auffi bien que des Matelots & dcsCanonniers,

que l'on y auoit cnuoycz exprès , parce que- l'on fçauoit , que
Ton y en auoit le plus de belbin , & cela de fièvres malignes

& d'autres maladies , qu'ils contractèrent par le trauail
,
qu'ils

cftoient obligez de fairependant la grande chaleur , aux for-

tifications de ce Fort. Dès que l'Ambafladeur fut arriué

A'OrmusÏGoa au mois d'Avril 1610. ainfi que nousauons dit»

il vit le Gouucrncur > & luy reprefenta la neceffité , qu'il y
auoit de renforcer la flotte de RuyFleire des qu'il feroit ar-

riué, puis qu'il cftoit certain, que veulcs ordres qu'il appor-

tait , la réponfe que le Roy de Pcrfe auoit faite , il ne fa!-

loitpoinc douter que l'on n'en vint à vnc rupture ouuertc , &
ce à noftre grand préiudicc , luy rendant compte en cette

vifite de l'etet des affaires d'Ormtu fans parler des Tiennes en
particulier, & luy difant ce que l'on y cfperoitde luy, & ainfi

afin que l'on en puft attendre vn bon fuccez,il eftoit necef-

faire d'équipper les troiscGalhons
, qui hyuernoient en la Ri-

uiere de Panptin, ou au moins deux , & les enuoyer au plus

tardaumoisde Septembre à RuyFleire, auec le plus d'Artil-

lerie , Matelots &: Canon niers au'il luy feroit poffible , failant

auec luy tous les offices imaginables , 6c luy reprefentant aucc
beaucoup de chaleur le tort , que l'on feroit aux affaires du
Roy r fi l'on manquoit d'y enuoyer le fecours necefTaire, auec
la diligence requife en cette occafion. Mais le Gouucrnenr
luy fit vnc reponfe fi indifférente &: fi ambiguë, qu'il eftoit

bien facile de voi r que ces aduis ne luy eftoient pas fort agréa-

bles , & quelle obftination & mauuaile volonté il a toufiouri

trouuée en ceux à qui il a voulu parler de ces affaires. Com-
me dés qu'il arriua d'Efpagnc , il tafcha dedilTuadcr D. ïero-

nimo de Accuedo , alors Viccroy , d'aller à Suratta. contre

les Anglois, ainfi que nous auons amplement dit cy-deflus :5c

ainfi Hernando d'Albuquerque ne voulut point mettre ces

Gallions en cftat, ny faire partir le fecours , que lors qu'il

fembloit qu'il ne le faifoit partir , qu'à deflein de perdre les

Matelots qu'il y mettoit , & dont il auoit fi grand befoin.

Quand l'on receut ÏGoa les lettres d'Ormus, par lcfquelies

Ruy Flcire demandoit vn fecours d'hommes , parce que 1*
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* * 1 *• plufoflrt de ceux qu'ilauon amenez d'Efpagnc cftoient mom,
aufli bien que ceux qu'on luy auoit enuoyez dans les deux

G allions j Ton y voulut enuoycr trois cent hommes , tant Sol-

dats que Matelots , pour cftrc employez fùr la grande flotte

qui eftoit à Ormua , fous le commandement de Simon de Mé-
lo, qui auoit ordre du Gouucrneur de G ou de fucceder au
gouuernement de la Citadelle » après la mort de Francisco

de Sofa , dont Ton auoit eu aduis qu'il eftoit fortmalade. Peu
de iours après que Simon de Melo fut arriué à Ormus , auec
les gens que nous venons de dire , auec douze Fuites , & vn-

Vaifleau chargé de viures & de munitions, &: de quelque*

Officiers de l'Artillerie ,Francifco de Sofa mourut , & l'autre

luy fucceda au Gouuernemcnt , en vertu de la Commiflion-

qu'il auoit apportée, dont Ruy Fleire de Andradafe trouua

fort offenec, & en eut vn fi\grand reflentiment , que le fuccez-

du combat auec les Angloisdeuant Iafqucs > qui au oient bien

moinsde Vaifleauxqueluy,& lepen d'aifeftion qu'ilymon-
tra , furent attribuez à (on mécontentement , auûl bien qu'au

{>eu d'enuie , que les Soldats témoignèrent de combatre dans

es Gallions : Quoy qu'il s'en excuiaft fur l'ordre précis , qu'il

difoit auoh* du Gouucrneur de G**, qui luy auoit défendi*
d'agir autrement que par Tordre du Gouucrneur de la Cita-

delle à'Ormus , & du Confeil , qui fe trouuoit auprès de luy.

Quoy qu'il en fort, ce fut fans doute la principale caufe au
deiordre qui arriua depuis jparce que dans ce Confeil , qu'ils-

appellent icy aux Indes, le Confeil d'Eftat, entrent, outre le

Gouuer n eu r de la Citadelle , l'Intendant des Finances , l'Au»

diteur General , qui eft luge Ciuil & Criminel , le Vicaire &
le Prieur des Auguftins, parce que d'ordinaire l'on ne croie

point qu'il y aie aautres perfonnes capables. Mais par ce que
tous ceux que nous venonsde nommer , n'auoient point de
connouTance du tout de cette forte d'affaires , il eftoit à pro-

pos, cerne femblcen vn péril ficminentôt fipreflànt d'ap-

pcllcr au Confeil Ruy Fleire, afin qu'il fe trouuaft prefent à
leurs délibérations , & qu'ils fuHiiflent fes aduis , au/ïî bien
que ceux de quelques vieux Soldats & Habitant du lieu, qui

n'eftoient pas incapables de les dire. C'elt pourquoy , outre
que Ruy Fleire croyoit cftrc obligé de défendre le Fort de
SZ*eix9mc ,comme fonouuragc, le Confeil luy ordonna de le

faire,
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faire , 6c de s'y trouuer en perfonne pour cela. Ce feroit peut-

cftrc vne témérité à moy , fi i'entreprenois de iuger de cette

action, & fi Ruy Fleire , en exécutant l'ordre duConfeil,lc

fit volontiers , tant pour la caufe que nous venons de dire»

qu'afin qu'il ne fuft pas obligé de sembarquen» encore que

Ton puiffe affeurer , qu'en ne le faifant point , la Ville , le Fort

& la flotte couroientvn péril euident de fe perdre: parecque

puis qu'il vouloir exécuter l'ordre , qu'on luy donna , de faire

le Fort en i'Ifle de Queixome , il deuoit premièrement le baftic

en forte ,qu'auec vne Garnifon médiocre ilpuftamuferl'En-

nemy,& luy faire perdre quelque temps, deuant que depaffer

dans I'Ifle à'Ormua : ou bien s'il voy oit que le Fort n'eftoit pas.

en eftatde soppoleraux efforts de l'Enncmy , comme on ne
reconnut que trop ton: depuis , qu'il nepouuoit eftre défen-

du, il le deuoit ruiner-» Se en tranfporter le Canon à Ormus,

puisque ces défauts le plus fouucne ne font point connus de
ceux

,
qui délibèrent fur ces chofes là de loin, & celuy qui

les voit >.& qui s'y trouue'prcfent doit prendre desrefolution»

félon les occafions & les temps , ainfi que tous les grands

'Hommes , qui ont wuTc pour prudens , ont toufiours fait. En-
fin , Ruy Fleire citant refolu de demeurer à Queixome, les

G allions &la Galère arriuerent le plus prés qu'ils purent de
la Fortereflc d'Ormus , auec les Fuites, qui eftoientau nom-
bre de vingt , afin d'eftre plus en I cureté fous le Canon du
Baftion de S. Pierre, fans que l'on fin; d'autres préparatifs»

quoy que l'on fçcuft que le Chan de Schiraa cftoit défia en
chemin ,pour venir à Lara, auec quantité de Caualeric &
^'Infanterie,& que trois mille hommes, tant Arabes que geni
du Pays,& de la terrc ferme du-Royaume de Lara, auoient dé-

jà inuefty le Voit àt Queixome y cpii commençaient dcfia à re-

muer la terre» & auoient ouuert la tranchée, pour faire les ap-

p roches. La garnifon, que Ruy Fleire y commandoit , eftoit

d'enuiron deux cent Portugais , & de deux cent cinquante

Arabes , queleRoy d'Ormus auoit fait venir de Zulpha jOÙ ils

cftoientvenus demeurer fept ans auparauant ;depuis la guerre

de Bandel 3 au lieu que deuant ce temps-là ils demeuroient en
Ja montagne faHamadi, au Pays àcMogofiban» c'eft pour-

€(uoy on les appelle ordinairement à Ormus , Hamadizgs.

£cux-cy,quicn cette première guerre, & particulièrement

NNn
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tX * t- en la defenfe de Bandel y auoient témoigné ?n courage extra-

ordinaire, firent quelques forties à Queixome,où ils tuèrent

pluficurs Arabes, qui eftoientdans le Camp ennemy , & net-

toyèrent vne partie des tranchées, quelques Portugais for-

tans aucc eux » pour fauorifer leur retraitte.

Nous auons défia dit , que l'on ne peut pas donner vne for-

me régulière à ce Fort, finon que Ion a reconnu depuis , que

le baftiment n'en valoit rien , & qu'il cuit bien mieux valu

ne le faire que de terre& de fafeines , dont l'Ifle ne manquoit

point , ou dc-tcrrcbicn battue. Mais outre cela, l'on y recon-

nut encore vn autre défaut , fçauoir , que l'on auoit pris fi peu

de terrein pour le Fort, que quoy que la garnifon fuit fort

petite , comme nous venons dédire , elle ne put loger fi peu

de vaillants Arabes qui y deuoient entrer aucc les Portugais,

quoy qu'ils euffent pu beaucoup contribuer à la defenfe de la

Place. Et ainfi,quoy que ce fuft pour cette caufeou pour quel-

qu autre deffein , dont l'on ne peut parler maintenant , Ton
fit hors delà muraille, bien quetout proche, vne efpecc de

clos ou de baffe-cour , qui eil le feul nom qu'on luypuiffe don-

ner , laquelle quoy que proche del'Ennemy, n'eftoit ceinte

que d'vne méchante muraille, baffe & inutile, de la façon

de celles que l'on appelle en Arabe JCirobundo^ feruant dans

les autres ports de retraitte auxChameaux & aux Carauanes.

Cependant , les Anglois , qui eltoient fortis de la Baye de JmJI

ques , venoient fi lentement à Ormus , que datant que d'arri-

uer à l'embouchure du Dcftroit, ils s'ar relièrent, & moiiil-

lercnt l'ancre deux fois ,& l'on eut nouuclles àtlafyues par

terre, qu'ils eftoient partisdelà aucc quatre Nauires & vne
Patache. Mais la négligence & la confiance y fut fi grande,

que l'on n'y fit point du tout de préparatifs, s'imaginant que
la peur'auoit fait retourner les Anglois à Suratta , ce qu'ils

efcriuirentaG^jpar vn Nauire qui y arriuaen ce temps-là

d'Ormus. Après que les Anglois furent arriucz à l'entrée

du Deftroit,ils employèrent encore deux iours à venir iuf-

qu'à la veuë de la Citadelle , quoy qu'il n'y eu/l de là que dou-

ze lieues, & biffant Pille à main droite, ils allèrent le lende-

main mouiller àenuiron deux centpas duFort àcQucix<me
y

ceux d'Ormus ne fçachant point qu'ils venoient , iulqu'à ce
qu'ils les Yiffen;. £tmcfmc alors , comme s'ils n'euflent point
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eu de fujet de crainte de ce qui deuoit fi certainement affi-

lier , ils ne fe foucierent point d'enuoyer à Mafcateft ny de
mettre dans la Citadelle la quantité de marchandifes, dont
la Ville eftoit remplie , particulièrement celles d'vn grand

nombre de riches Banians , Indiens, fans celles des Portu-.

gais » Arabes & Iuifs. Ce fut prefqu'au mefme temps qu'E-
manculican > Gouucrncur de Stfwwarriua à Bandel, aucc cinq
millehommes , dont il enuoya auffi-toft vnc partie au fiegc du
Fort de ^ueixome , fous la conduite de Ehtanculibey , fon Lieu-

tenant > lesNauires Anglois avant défia commencé à tirer,

depuis la rade où ils auoient mouillé. Et quoy que la batterie

fuft fort éloignée , & peu capable de fairedu mal , elle ne laif-

fa pas d'abattre d'abord vnc partictle ces foibles murailles»

& auec elles le courage des Portugais , qui défendoient la

Place i en forte qu'ils commencèrent auflï-toft à parler en-*

tr'eux de la rendre , fans fe mettre en eftat de la défendre.

Et par ce que la batterie , que l'on faifoit du cofté de la

Mer , en faifant brèche , ne donnoit pas en mefme temps
la commodité d'y donner l'aûaut , les Anglois enuoye-
rentfix ou feptde leurs plus grofles pièces à terre, au quar-

tier des Arabes & des Perfes, qui auoient défia poufte leurs

tranchées iulqu'à cent pas prés du Fort , où ils firent au/fi-

toft vne batterie , qu'ils couurirent de gabions remplis de
terre. Et quoy que les plus gros boulets ne fùlTeiit que de fei-

ze liurcs , ils ruinèrent vne partie d'vne grofle tour , qui fe

fendit prefque par le milieu. Les Soldats Portugais , qui

auoient défia parlé de fe rendre , voyant Tefict de cette fé-

conde batterieRemirent tous àfe mutiner ouuertement ,8e

furent enfcmble chez Ruy Fleire, luy dire, qu'il n'y auoic

point de confideration ,qui les puft cmpcfchcr de rendre la

Place y parce qu'elle eftoit fi foiblc , qu'ils n'y vouloient point

hazarder leur vie. Il y en a qui dilent , qu'il les en voulut

empefeher d'abord par des menaces, &: après cela, en met»

tant l'efpée à la main, il voulut tuer vn de ceux qui luvfem-

bioient les plus feditieux , mais que les autres s'y oppoferent»

& mefme qu'ils le prirent & le lièrent i mais il y en a d'au-

tres, qui aOeurent qu'il fuiuit leur fentiment, encore qu'il

y ait de l'apparence , que voyant qu'ils cftoient rcfolus de fe

fendre, & craignait qu'ils ne le tuatfént, il fe rendit aueç
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* 1 *• eux , ftipulant la liberté pour les perfonnes , & mefmc pour

les Arabes } qui eftoient venus à leur fccours,qui demeurè-

rent toufiours fermes & inébranlables , fans témoigner la

moindre foiblcflc, pendant tout le fiegc. Le Capitaine des

Arabes s'appelloit tmir Genedin Alicamai Zmir Mahamet. La
place futmife entre les mains des Anglois , qui promirent de
porter les Soldats feurcment à Majcatc 3 ne voulant point

qu'ils allafTent à Omus\ en quoy ils fe trompoient euidem-

ment, parce que ce nombre de gens inutiles n'euft faitqu'aug-

menter les incommodités de la Citadelle , qui n'auoit que
trop d'hommes pour la défendre, il leur lalchcté leur euft

Sûlaifler ce nom. Ncantmoins, les Anglois, de peur de per-

rc du temps ,les mirent à terre dans l'Ule à'Ormxs s d'où ils

furent droit à la Citadelle. Ces criminels pluftoft que Soldats,

eftoient de ceux que Simon deMclo auoit amenez de Goa9

ja plufpart Affaflins, & Scélérats, couuert s de toutes fortes

ide crimes, &qui auoientcu Leur abolition du Gouuerncur,

à condition qu'ils feruiroient en ce voyage , & tout le monde
fçauoit , qu'il y en auoit plusieurs , qui s eftoient rachetez du
gibet & de la rouë , &cdont les crimes eftoient fi atroces , qu'ils

auoient cfté contraints de donner de l'argent pour cela , &
pourpouuoir eftrc employez en cette occafion. Et ce fut de
cette forte de gens que ron fe feruit alors , comme fi ceux qui

font afTezlafches pour commettre des crimes de cette nature,

eftoient capables de feruir a la guerre , ou en temps de paix.

Les Anglois embarquèrent les gens du Fcrt en deux Pata-

ches ,& deuant que de partir de la rade , le General des Fer^

fes qui y eftoit allé auec quelques Soldats , Ht trancher la telle

à tous ces pauures Arabes , nonobftant les proteftations 8(

plaintes que RuyFleire fit aux Anglois, de ce qu'ils ne gar-

aoientpoint leur parole; mais ils s'excufcrcnt,difant, qu'ils

lie le pouuoient empefeher, par ce que ces Arabes auoient

efté cy-deuant Subjets du Roy de Perle , & ainfi , à la referue

de quinze ou vingt , que les Matelots Anglois cachèrent , Ton
fit mourir tous les autres, ou pour leur faute , ou -pour celle

des Anglois , qui les auoient litirez entre les mains de leurs

Ennemis , qui cft vue des plus honteufes & des plus infâmes
chofes de toutes celles qui font arriuées en toute cette guer-

re^ l'on en excepte la reddition4uRoy UduGiatild'Ormtà
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Parce opiEmirGcnedin ayant efté amené deuant le General/

il le fit tuer à coups de poignard par les mains de Avariai, Gou-
uerneur deMoytfihan , qui cftoit Ton gendre. Ceux à'Ormus

euflent pû fauucr les Afliegcz , puis qu'ils auoient vingt Fuftes

& vnc Galère , & des gens de refte pour les armer , quand
me(me ils euflent deû abandonner l'Artillerie , puis que la

Garnifon auoit cfté renforcée auec tant d'auantage, de la

perfonne de Ruy Fleirc , & de ces vaillans montagnards , qui

auoient donné tant de preuues de ce qu'ils fçauoicnt faire:

maison n'entreprit , & l'on n'exécuta rien , & parce que l'on

ne fçauoit point en la Citadelle que le Forteftoit rendu > l'on

y retira quantité de marchandiies , qui eftoient à la Douane»
bien qu'elle fuft toute proche : telle cftoit défia la défiance,

ou pluftoft la crainte & le defordrede tous. Et bien qu'il n'y

ait perfonne, quand mefmel'on n'auroit point de connoii-

fanec ny d'expérience des affaires de laguerrcquinepuft
voir, qu'il cftoit trcs-ncccfiaire de faire vn retranchement
dcuant le fofle , comme nous auons defia dit , parce que l'Ar-

tillerie de la Citadelle ne pouuoit faire dédommage aux En-
nemis

j
:k plus dequatrevinot pas delà , à caufe que la murail-

le cftoit trop haute , l'on n en fit point neantmoins , 5c il n'y

auoit perfonne , qui feeuft comment il s'y falloit prendre*

particulièrement puis qu'ils manquoient de pics, de hoyaux
& de pefles , inftrumens qui de tout temps ont efté iugez abfo-

lumetnneceflaires&eflemiels à la guerre, tant dans les Pla-

ces qu'à la Campagne , & en cette occafion principalement

ils l'eftoient plus que l'Artillerie mefme. Nous ne nous amu-
ferons point à raconter icy tout ce qui fe fit à Ormus en fuite

de cela \ parce que les Relations de ceux qui en venoient à
Goa cftantprefque toutes différentes, nous né nous engage-

rons point à vn récit incertain des chofes que nous n auons

point veuës j comme auffi par ce que nous ne voulons point

ofiènfer plufieurs perfonnes , auc nous ferions obligez de
nommer : mais nous dirons feulement en général , que dés

que l'on fçcut la prifcduFort AcQueixome } Yon enuoya vifi-

ter le Chan de Schira* au nom du Roy $Ormus & du Goaz$l9
pour luy faire quelques proportions d'accommodement , de-

mandant la Paix auec des foûmiffions fi infâmes , & auec des

marques fi cuidentes de crainte , que les Perfes , qui fe

N N n iij
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1 6 21. feroicnt peut-eftre contentez alors de leur première Vî&oi-

re , parce qu'ils fçauoicnt que les Tartares Vsbeques & Zaui-

tais eftoient defia entrez en Coraffan , rcfolurent de fc feruir

de l'occafion , & de piller en parlant la riche Ville d'Owj-.
C'eft pourquoy le Chan, fans sarrefter dauantage dans Tille

de Quetxome , cnuoya aufli-toft en quantité de Terraàos , cn-

uiron quatre mille hommes, tant Perles qu'Arabes , fous la

conduite du mcfmc EmancuUbty , que nous venons de nom-
mer i lequel trouuant la Ville abandonnée de tous les Portu-

gais > & de la plufpart des Arabes , la trouua neantmoins plei-

ne de toutes fortes demarchandifes, que l'on n'auoit pas eu le

loifir de faire porter à la Citadelle. Les Ennemis voyant,

qu'ils eftoient entrez dans la Ville, fanstrouuer la moindre
rcfiltance, & qu'ils pouuoient faire leurs approches fans ap-

prehenfion dcl'Artillerie de la Citadelle , le mirent aulfi toit

a remuer la terre, ScpoulTerent leurs tranchées lufques fur

le bord du folle , lequel eftant en Teilat que nous auons dit

cy-defl li s , ils le pafTerent ailemen t s'attachèrent au Baftion

de S. Iacques , qu'Hs minèrent > en ruinèrent vne partie , 8c le

gagnèrent en fort peu de iours;, aucc vne partie de ta place

ni cime > fans que pendant ce temps-là la Garnifon nu vne
feule fortic. L'on dit que des lors lcsPerfes fc croyans maU
lires de la place , parce que.les Affiegez auoienr. mis la Galère
8c les Gallions à l'ancre , leur accordoient de temps en temps
àcs trefues , efperant ainfi de prendre la place fans perce
d'hommes, iufqu'à ce ouc le 3.May ils fc rendirent au nombre
de plus de quatre cent nommes,fans les femmes& les enfants*

parce qu'ils auoient defia cnuoyé le relie quelques iours au-

parauant à Mafcatc. La Place le rendit fur les offres que les

Anglois firent de fauucr toutes les Pcrfonnes , 8c de les por-
ter en leurs deux Pataches zMafcate -, ce qui fut allez pon-
ctuellement obferué, finon que les Perlés fc faifirent de la

perfonne du Roy 6c du GoupilJ qui demeurèrent prifonniers

de guerre , auec leurs familles 8c en proyc aux Perfcs , auec
leurs trefors d'or & de perles, que l'on fait monter à plus de
«ieux millions dor , ians les autres pierreries & richefles*

qu'ils trouuercnt ailleurs, ôc plus de trois cent pièces de Ca-
non ,1a plufpart de batterie. L'on emmena auffi-toften Perfe
le Roy XQrmus & les autres Arabes , auec le Goax^l t &ai+
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Ttoradina
, qui certes ne meritoit pointée traittement i non I***

feulement parce qu'il eftoit fuictdc fa Majcfte Catholique,

mais auffi parce que c'eftoit vn icunc Seigneur , bien fait de
» ' fa perfonne , galant » façe , 6c qui fçauoit parfaitement 1 Hi-

ftoire d'Arabie & de Perle , fans que fes grandes richefles le

pulfent fauuer , quoy que des le commencement du fiege il

culi offert cinq cent mille clcus en ducats & A'crafins , afin

qu'on l'cniioyait kMafcate ou ÀGoœi le pauurcRov offrant

de fon cofte tout l'argent qu'il auoit , afin qu'on luy fiift la mef-
mc grâce î mais les Portugais refuferent de le faire > quoy
que cela fuft tres-iufte , parce qu'ils eftoient en la protection

de fa Majcfté. Dont l'on conecut vn vehement foupçon , que
ce fuft vn effet d'vn Articleiecret ,

qu'ils auoient arreftéauce

les Pcrfcs,lors qu'ils leur enuoyercnt demander la Paix dans

l'Ifle deQjteixomc qu'ils firent vnefi infâme trahifon
,
pour

lauuer les perfonnes & l'argent de ceux ,qui eftoient maiitrcs

delà Place. Ncantmoins , ainfi qu'il arriuc fouuent en lern-

blablesoccafions de guerre , entre tant d'hommes , qui le per-

dirent fi mal à propos i il s'y en trouua de fi Vaillants, que
quoy qu'ils ncfufTcnt pas au nombre de quarante, Se qu'ils

n'enflent perfonne qui les commandait , ou qui leur donnait

des ordres, ils moururent tous en combattant vaillamment,

l'cfpcc à la main. Entre ccux-cy le fignalercnt particulière-

ment Babafor deChaucs,qui eftoit Capitaine d'vn des Gal-

lionsde Ruv Fleire , Louis de Mora Rolin ,Francifco Mtiniz,

qui guérit de fes blcfleurcs, ÔC quelques Habitans d'Ormus,
comme Gafpar Ferron , Ieronimo Ferrât , Louis Gago , Fran-

eifeo Ribero , &: Michel de Silua i il cft vray , que ce «dernier

demeura en vie, mais il perdit vn bras, que l'on fut contraint

de luy couper contre l'efpaulc. Ce que nousauons bien vou-

lu faire remarquer, afin que l'on ne fruftre perfonne de l'hon-

neur qui luy elt deu , mefme après fa mort. L'on peut mettre

en paralclle auec ceux que nous venons de nommer, s'il ne
leur doit pas cftre préfère, vn Soldat, nommé Bc'rnardode la

Pena, qui auoit efté domeftique de l'Ambafladcur pendant

fon voyage de Perfe ,à Ormus & aux Indes: lequel, quoy qu'il

ne promift pas beaucoup de fa perfonne , fi: ncantmoins fi.

bien en ce fiege , &c combatit fi vaillamment , qu'il vangea

bien fa mort, aulfi bien que celle de phïfieurs autres. Aureltc
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lé il. les Minîflres&lcsConfcillcrsdcG^aprcsauoirfaic partir <îc

fecours , demeurcreut fore fatisfaics de leur diligence , & fu-

rent en repos > dans l'opinion qu'ils auoient , que le mérite des

Officiers 8c des Soldats cftoit capable deconferuer la place»

contre tout ce que le Roy de Perfe & les Anglois pourroient

entreprendre. De forte que l'on fut plus de quatre mois > fans

que l'on fongeaft feulement à equipper vne nouuelle flotte,ou

que l'on vouluft faire la dépenfe de mettre en eftat aucun au-

tre Vaiffcau , Gallion ou Galère , quoy qu'ils euflent trois Ga-
lères ,qui euffent feruy admirablement oien a ce fecours. Le
2. jour dcMarsdel'an lén.ilarriua vnNauire d*0/7w/w , aucc

aduis que les Anglois auoient afliegé le Fort de Queixome,

q Tils auoient défia commencé à le battre,& que la peur eftoic

générale, auffi bien parmy les Afiiegcz , que parmy la 'garni-

ion d'Ormus , 5c que la flotte auoit quitte» Et quoy que cela;

fuft non feulement vn prefage certain du mal que Ton en
deuoit attendre > mais auffi vne preuuc euidente , ce fut néant-

moins fort à loifir, que lcGouucrneur , l'Intendant des Fi-

nances &: le Grand Chancelier délibérèrent entr'eux , fans y
appcllcr aucune autre perfonne en vne affaire de cette im-

portance, d'y cnuoyer vn fecours de dix ou douze Fuftes,.

lefquelles , ainfi que nous auons défia dit , font des Barques

ouuertes , armées de vingt cinq ou trente hommes chacune.

Et outre que ce remède eftoit h foiblc & prefquc inutile , veu
rcftatoùfetrouuoientlcs affaires d'Ormus, quand mefmc it

pourroic pauer, & entrer fans péril dans la Fortcreflè , ce
qui n*eftoitpas poffiblc , 1 on y trauailloit aucc tant de négli-

gence & de froidcur>quc la confufion& le defordreque ie ne
die pis , de ceux qui gouuernoient , paroiûoient en tout leur

procédé , Se à caufe de celai on n'y voyoit rien d'approchant

de cette gayeté Se chaleur militaire, que les gens du meftier

ont accouftumé de faire paroître en des occafions femblables»

Il fe paflà prefquc trois femaincs , deuant que l'on puft met-
tre ce peu de VaifTcaux en eftat , 8c cependant l'on fçcut le.

Mcrcredyde la Semaine-Sainte, par vne Galliottc, qui arri-

u a de Mafcate , que la Ville d'Ormus auoit efté pillée , & que.

les Perfes faifoient leurs approches contre la Citadelle. Et
dautant que , veu le mauuais eftat où la place cftoit, cette nou-

velle& celle de la pçifc n'eftoient qu'vnc mcftne chofe, l'on.
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fut encore iufqu'au z. Avril ,deuant qu'on les puft faire par- 1 6 14,

tir àcGoa , auec Diego de Sofa deMencfes,qui alloit pour
commander dans la Citadelle

,
parce que Francifco de Sofa

eftoit decedé 1 6c fous la conduite de Conftantin de Sa , qui

commandoit le fecours. Mais dautanc que la faifon eftoit fi

auancéc , que la Monçon pour Omtus eftoit prefquc pafTée,

ils furent accueillis de fi furieux orages , que deux ou trois

Fuftes furent forcées de relafcher fur la cofte du Nort > fans

pouuoir pourfuiure leur voyage > les autres après auoir cfté

pendant plufieurs iours battus par le vent& par la Mer, arri-

vèrent enfin fort en defordre à l'aiguade de Tcbe 3 à vingt

lieues de Mafcate. Et comme il arriuc ordinairement , que
les hommes ne commencent à appréhender le péril que lors

qu'ils en approchent, quoy qu'ils ayent témoigné du cœur
auparauant , ceux-cy s'en trouuans fi proches ,& ne fçachans

quelle refolution prendre, ny que faire , demeurèrent là en
Uïfpcns plufieurs iours, en attendant que de Mafcate, ou d'ail-

leurs, on leur mandaft l'eftat des affaires tiOrmus , ne con-
nouTans que trop tard l'ignorance & faute de ceux qui les

auoicntenuoyez à la boucherie, fans que leur mort puft pro-

fiter à quoy quecefoit. Sixoufept iours après il y arriuavne

Galliottc , qui eftoit fortie de huid de la Citadelle ÙOmus,
auec quelques femmes& bouches inutiles , dont ils fçeurent»

que les Aflicgez n'en pouuoient plus , & deux iours après ils

allèrent à Mafcate , ou ils ioignirent RuyFlcirc d'Andrada,

qui après s'eftrefauué dcSuratta, où les Anglois le- tenoient

prifonnicr , eftoit venu la- dans vnNauirc, qu'il auoitarmé à

Dieman, à deflemdcfecourirdefaperfonne les Aflïegez ; de
forte qu'ils partirent enfemble , pour aller à Ormus. Et quoy>

qu'ils fuflènt fort refolus de mourir, ou d'entrer en la For-

terefle, encore qu'ils fçenflent fort bien l'eftat où la place

eftoit, ils pouuoient certainement apprendre qu'elle s'eftoit'

rendue deux iours auparauant , dont ils furent affeurez,

3uand auprès de l'Ifte de Victoria, à deux lieuës du Port , d'où

s eftoient fortis, ils prirent vne de ces Pataches , qui por-

toient la garnifon A Ormus ; l'autre, dans laquelle eftoienc

Simon de Melo , l'Auditeur& l'Intendant, ayant changé de
route ,& ayant pris celle de Guzdel 3 & enfuitte celle àeCinde,.

ou de leur gré , ou pouflez par vn vent contraire. Les Yaif-
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1 6 1 1. feaiix du fecours , & la Patache , retournèrent à Mafcate\ où

ils demeurèrent deux mois , iufqu'à ce que la plus grande ri-

fueur de l'Hyuer des Indes fuit paflee , Se après auoir laifle là

lartin Alonfo de Mclo , qui fuccedà en cette Citadelle à D.
Manuel de Lima , & Don Gonçalo de Silueira , auec fept Fu-

ftes , les autres , partirent toutes au mois d'Aouft les vncs

après les autres. Mais ceux de C/Wr arriuerent à Goa pluftoft

qu'elles, Se par ce moyen ,1a Ville fe remplit de quantité de
pauures réfugiez d'Ormus 3 entre lefquels 11 y en auoit, qui

auoient efté (Triches , que leur pompe Si magnificence faifoit

autant d'enuic,quc leur milere faifoit alors de pitié. Et c'eft

ainfique s'acheua la malheureufe tragédie d'Ormus, laquelle

fut fans doute beaucoup plus trifte y que ie ne me l'eitois

imaginée.

L'on fut tout l'Hyuer à attendre les Nauircs de Portugal,

que l'on croyoit auoir hyucrné en Mozambique s auec le Vice-

royD. Alonfo deNorogna, maisdautant que l'on auoit defia

feeu de D. Francifco Courigno , que le Gouuerneur auoit

enuoyéfur la cpftc d'Ethiopie, pour prendre langue , que ny
luv ny aucun autre Nauire de fa flotte y eftoic arriué , on l'at-

tendoit cette année de bonne heure , quoy qu'il y en euft

qui croyoient , que ce Caualier ayant defia relalché deux fois.,

$nC témoignant pas grand cnuie de venir , l'on pou rroit bien

enuoycrvn aurreen fa place. Pendant que l'on attendoit Le

Nauire, le Gouuerneur & fon Confeil crurent auoir trouué

vn beau & ioly ftratageme, en faifant courir le bruit., que
Ruy Fleire , auoit repris auec le peu de Soldats qu'il auoit au-

près de luy à Mafcate, par fa valeur ôc induftrie, la Ville Se Ci-
tadelle d'Ow»/ fur les Anglois&fur les Perfes : s'imaginans

que de cette fotte & impertinente inuention , ils tircroient

deux grands aduantages > fçauoir qu'ils donneroient du cœur
aux Habitans de Goa } & qu'ils rétabliroicnt la réputation de
leurs affaires dans l'efprit desRoys voifins de la terre-ferme

Et afin que l'on cruft que cela fc pouuoit fçauoir , encore que
U Mer ne fuft plus nauigable , à caufe delà faifon de l'année,

qui la rendoit trop orageufe, ils firent mine d'auoir reccu,
en grande diligence, parterre, l'aduis de ces fuccez mira-
.culeuxj y aiouftant en mefme temps , que les Portugais, en
reprenant La Citadelle, auoient bruflé les Nauires des Anglois
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&les Terrados des Perfcs. Et encore que les femmes 2c les loi*
enfants mefme,|en faifant reflexion furlesparticularitezdc

rette nouucllc , y auroient trouué de l'impoffibilité , elle fut

neantmoins fi à coup & fi généralement crue , qu'il n'y auoit

perfonne, qui en doutaft ; particulièrement depuis que les

Pcresdc la Compagnie deltsvs , qui auoient beaucoup con-

tribué à la production de cette chimère, en partaient publi-

quement > & aucc beaucoup de chaleur en leurs Sermons,

-loiians hautement RuyFleirc, comme l'autheur d'vn fi haut

fait d'armes. Tous les autres Ordres deMoynes en firent au-

tant , de forte que toute la Ville de G*a le trouuant remplie

de cette nouuelle , l'on n'yvoyoitque des diuerthTcments 8c

des refioiïiflànccs publiques , nonobftant que l'on eut par la

voyed'Aleppo & de Marfeille desaduis certains delà mort
du Roy d'Efbagne Ceux qui ne fiçauentpas le mifcrable eftat

des affaires des Indes , £da itupidité & ignorance de ceux qui

y demeurent , & qui en effet ne fe feruent d'aucun raifon-

nement , s'imagineront peut-eftre , que ce que nous difonsde

cette crédulité n'eft qu'vn conte , puis qu'il n'y a point de iu-

gement fi peuetclairé, qui ncpuifîe voir ,queRuy Flcire ne
le trouuant à Mafcate qu'auec cnuiron trois cent hommes,
affligez & découragez par la défaite, qu'ils venoient de re-

ceuoir , Stouecdix Vaifleaux , dont la plufpart cfloient defar-

mez,nc pôuuoit pas auoir exécuté vnefi grande 2c fi admira-

ble entreprife 5 puisque peu de temps auparauant l'on n'auoit

pas pûdefendre aucc quinze cent hommes , fans les Arabes,

&fans les Habitans d'Ormus, auec vnc grande flotte 8c vnc
fi grande quantité dexoutc forte d'Artillerie , vue place que
l'on pofTedoit depuis, tant d'années» comme vn bien propre.

Etl'Qnncfe contentoit pas-d'auoir perfuadé cette fauûe nou-

ucllc à toutes fortes de gens, tant laïcs , qu'Ecclefiaftiqucs,

mais l'on fc Eafchoit auiîi de ce que l'AmbafTadcur ne vouloic

pas eftrc aflez fot pour la croire j
particulièrement quand on

«leur rappor^èit, qu'il difok à, ceux, qui luy venoient conter

cesnouuelles-î lepreiudice^ï'cllcs pourroient caufer
,
quand

l'on en verroit fortir vn cfl^t contraire à ce que ceux qui

les auoient inuentées, s'enpromettoicnt > parce que mefmc
les bonnes nouuclles, quand elles font vcritaWes,ne feruent

qu'à. augmenter la négligence des négligents Se peu aduifez.

OOo ij
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îCix. a l'arriuée de la première Patachc de Cindc, qui amena vue

partie de la garnifon èiOrmus , l'on fe détrompa de la vaine

& fauflé ioyc , dont Ton s'eftoie rcmply l'efprit , &. toute la

Ville demeura dans vn profond ûlcnce & dans vne fafchcufe

triftefTe. Mais dés le lendemain , qui fut le u. Aouft , le temps

, cftant encorebeau, & la rade encore fortfeure, l'on vitarri-

uer le Nauire S. Thomas , dont cftoit Capitaine Nuno Pe-

rcira, qui amenoit Gafpar de Mclo de Sanpayc, qui eftoit

l'année d'auparauant allé en Efpagnc, & Nuno de Acuna,
qui venoit pour cftre Gouucrneur des Riuieres de Qua?neti

Ch&ftch'in de Ai o%aml>iatte. L'on fçeut auffi-toftéle ces Mcf-
ficurs ,entr'autres choies, que D.Alonfo deNorogna eftant

forty pour la dcuxicfme fois de la Barre de Lifbonne, fur la fin

du moi s d'Avril dernier , & eftant arriué fur la cofte d'Ethio-

pie , relafcha encore delà ,& retourna à Lifbonne , auec tou-

te la flotte , 8c qu'à caufe de cela , comme aUffi fur l'inftancc

que Gafpar de Melo fit, ayant efté enuoyé exprés pour cet

effet , le Roy auoit ordonne quele Comte de Vidigucirairoit,

en qualité de Viceroy , aux Indes. Que ecluy-cy partant plu-

ftoft que n'auoit fait D. AlonfoNorogna l'annéeprecedente,

aueccjnatre Nauircs, deuxGallions &: vne Patachc, ce Na-
uire s eftoit efgaré vers la cofte de Brcfil , de la Capitaine ,&
perdit le Viceroy de veuc , aufli bien que le refte de la flotte»

qui auoit lcdcflusdu vent, & que ccNauire de S. Thomas»
fans attendre des nouuellcs du Viceroy , eftant le 16. Iuillet

arriué à veuë de la terre-ferme , à la hauteur de la Riuiere
de Moxincale , entre les Ifles tiAnzox* & dc^Mo^ambique , ils

y virent cinq Nauires , &c vn fixiefmc , qui fembloit cftre cn-
labJc dans les bancs , qui font auprès -de l'embouchure de
cette Riuiere. Les opinions de ceux , qui venoient en ce
Nauire , eftoient fort différentes touchant cette flotte ;

parce que les vns eftoient d'auis que l'on en deuoit appro-
cher & la reconnoiftre,dautant qu'il y auoit de l'apparence»

que ce pouuoit cftre celle du Viceroy ; mais les autres plus

auifezjlouftcnoient qu'il falloit continuer la «nue, & ainfi

ils choifirent la Mer , & la Monçon eftant bonne, ils arriuc-

rentheureufement à<7<w,au temps que nous venons dédire»
difansqueleGallion de la Trinité, qui eftoit vndes deux de
la flotte du Viceroy, qui cftoit venu de conferuc auec eux
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depuis l'Iflc de Cacotor*> s'eftoit feparé d'eux quelques iours ^
auparauanc , & que ceux de ce Nauire leur auoienc dit

qu'ayans perdu vn maft ,.ils n'auoient pû fuiure le Viceroy,

.qui auoit continué fon voyage , vn peu deuant que d'enfiler

le Canal ,qui eft entre l'lflc de S. Laurens & la coite d'Ethio-

pie, leur donnant ordre d'aller droit aux Iodes, parce qu'il

cftoit obligé d'aller prendre port à Mozambique. A moins de
Tauoir veu de fes yeux , il cftoit impoffible de fçauoir plus

certainement , qu'il eftoitarriué vn malheur au Viceroy, par-
ticulièrement lors que l'on fçeut de ceux du Gallion de il

Trinité » qui arriua deux iours après
,
que félon le dire du

Capitaine & des Officiers , le Viceroy deuoit eftre arriué

•deux ou trois iours deuant eux , veu le temps qu'ils auoient

employé à racommoder leur maft , de forte que conférant

leur dire aucc ce que l'on auoit appris de ceux du Nauire de S.

Thomas , touchant lesNauircs , qu'ils auoient veu fur la cofte

vers la Riuicre deMoxmcale, le Viceroy y deuoit eftre arriué

«deux ou trois iours auparauanc Prefque au mcfmc temps
que le Gallion arriua à Goa , il y vint au/fi vne Fuftc des Ri-

uieres de Quame , qui donna aduis , que Ton auoit veu les

mefmes cinq VaùTcaux , parmy lefquels il y en auoit de fort

grands , à la mcfmc hauteur de MoxincaU >& mcfmc cehiy qui

cftoit cnfablé , 8c y adiouftoit , que l'on fçauoit certainement,

fur toute cette cofte , que c'eftoient des Vaiflèaux Holandois,

& qu'il y auoit plusdefixou fept mois,qu'on les voyoit tou-

jours aller & venir cntre*Afozgmbiquc & les Ifles de\Comoro.

Cet aduis deuoit apparemment donner de l'inquiétude , mef.
me aux plus négligents du monde , particulièrement après

que l'on vit , au bout de quelques iours , que le Viceroy , qui

deuoit eftre arriué le premier , pour auoir pris le deuant , n'ar-

riuoit point, & que 1 on n'en entendoit point.de nouuelles.

Mais tant s'enfaut que l'on en prift l'ailarme , qu'au contrai-

re, ceux qui en deuoient eftre le plus en peine, prenoient

plaifir adiré
,
qu'il n'y auoit rien à craindre , & que le Naui-

re Capitaine, qui portoit le Viceroy , cftoit feul capable de
combattre toute laftottc Holandoifc ,& mcfmc vne plus gran-

de, s'il la rencontroit,-6c que le Nauire qui eftoit efchoné

cftoitfans doute vn des Holandois. L'on viuoit à Goa en vnç
C grande feeureté , & preuenu de ces ilhifions , qui ont ruine

OOo iij
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1. fie fait tant de mal à diuers Eftats , en plufieurs endroits du
monde , fans longer feulement à faire les choies;, qui euf»

fentefté fort neceilaires en cette rencontre , iufqu'à ceque*

fur la fin de Septembre , il y arriua vne Patachc , qui venoit

de Mozambique , & qui amenoit quclqucs-vns du Gallion de
S. Albert, dont Ion fçeuc le malheur, qui cftoit arriué au
Viceroy. Lequel allant auec fon Vaiûeau Capitaine de con»

férue , aucc ks Nauires San Carlos Se S Iofeph^ & auec.ee

Gallion , fe tfouua attaqué par cinq Nauires Holandois , en-

tre les Ifles à'Angoxa & la Riuiere de LMoxincale , à: quoy
qu'il fuft plus leur d'aller droit à eux, & de les combattre, il

voulut neantmoins euiter le combat, & pourluiure touûours

fon chemin, croyant fe pouuoir fauuer dans le Golfe de Mo*
z^imbique, efiuyant cependant la décharge de toute l'Artil-

lerie Ennemie
,
qui faifoit vne batterie plus furieufe que l'on

n'a accouftuméde faire dans les combats ordinaires de Mer,
Le Nauire de S. Iofeph , qui eûoit l'Admirai , voulant faire

Ion deuoir ,cn retirant les autresNauires auprès de luy , s'ex*

pofa â la plus furieufe décharge des Ennemis, qui luy tue*

rent d'abord quantité de cens, & entr'autres le Patron & le

Contre-Maiftre,& ce Vaiûeau ayant peu de Canonnicrs & cn^

corc trcs-mauuais, & D.Francifco de Mafcarenhas, Caprine
du Vaiûeau , eftant fort malade , les autres firent fi peu da
refiftanec , & manièrent fi mal l'Artillerie , que les Holandois,

voyans qu'ils n'en reccuoient prefquc point de dommage, lé

preflerent fi bien , & le mirent fi foft en defordre , que le couv-

rant de l'eau l'emporta fur les bancs de Moxinc*le , où il

efchoùa. Les Holandois efperans que le mefme malheur
pourroit arriuer aux autres Vaifleaux , les fuiuirent , les char-

geansde toute leur Artillerie, iufqu'à la nuit clofe , laquelle

neantmoins ne les éloigna point de noftre flotte. Le Viceroy*

& plufieurs de ceux qui cftoient dans fon bord , rapportèrent

depuis, qu'en cette occafion, lors que le Nauire S. Iofeph

fut le plus combattu parles Ennemis, il commanda que l'on

allait droit à eux pour lefecourir , & ainfi qu'il les combatit
iufqu'à la nuit: mais félon ce qui arriua le lendemain, l'on

connut bien , que fi les Ennemis eu (le ne abordé ces deux
Nauires

,
qu'ils les euflent pris, tant lacrair tc&le defordre

jeftoient grands. Le lendemain matin , nos Nauires, qui
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àu/ient pris le deflùs du vent la nuit précédente , fe retirè-

rent, mais les Ennemis les faillirent iufqucs à cinq ou fix

lieues de Mozambique s où ils recommencèrent le combat.
Toutefois , quoy qu'ils y vilTcnt de la faiblefle ,ils ne les ofe-

rent jamais aborder , foit qu'ils craigniflcntque les Portugais

n'y mifient le feu , & ainfi qu'ils ne périment auec eux, ou à

ce qu'ils dirent depuis cux-mcfmcs , parce qu'ils crovoient

que ce fuft D. Alonfo deNorona, qui yeftoit en perionne,

& qu'en cirant venus aux mains, ils y trouueroient plus de
refiftance , & moins d'auantage pour eux. Le Capitaine &
le Nauire S. Carlos, fe voyant fort preflez par les Canonna-
des continuelles des Ennemis, s'approchèrent fe plus qu'ils

purent de lacofte, croyans que les Officiers de marine ,ayar.s

plus deconnoiflanccdc la coite, pourroient euitcrles bancs,

& entrer dans la B<tyc de Ulioz^tmbiaue

,

& que les Ennemis,
qui pourroient appréhender de s'y perdre , les laifleroicnt

aller ; en quoy ils renconterent mieux qu'au premier : parce
qu'en effet, lesNauircs Holandois, craignans de fe perdre
fur cette cofte, fi pleine dz bancs , où les noftres eltoient

défia entrez bien auant, les biffèrent , &: retournèrent vers

laMer ,fur les neuf ou dix heures du matin. Les noftrcs euf-

fsntpûfairedc mçfme, puis qu'il n'y aprefquc point dePi-
lote Portugais, qui ne connoiffe cette cofte, & retournant a

la Mer, entrer fsûrement dans la Baye Mozambique
quelle eftoit fi proche , deuant la nuit. Mais foit que l'on ne-

veuille pas dire la vérité de cette affaire, pour de certaines

rations , ou qu'on ne la fejache point; il y a quelque apparence
que l'on craignoit, que fi ces Natures fortoient de ces Canaux,
lés Ennemis ne les attaquaffent encore , puis qu'ils ne les

auoient pas encore perdus de veuë, & c'eit la raifon pour-

quoy ils y demeurèrent iufqu'à la nuit. Mais lors qu'ils en vou-

lurent fortir , pour tafeher de gagner la Baye de Mozambique»

ils cfchoucrcnt, premièrement le Capitaine, & en fuitte le

Nauire S. Carlos , fur les bancs , qui font entre la terre-ferme,

que l'on appelle Cabaceira grande s & l'I fle de S. lago. Les Na-
uires le brilcrentbien-tofti de forte qu'à lareferue des hom-.
mes, qui fe trouuerent fur le tillac, & vnc bonne partie de
l'argent, tout le refte fe perdit cette nuit-là, bien que depuis,

l'on pcfchaft prefque toute l'Artillerie. Le Viceroy , fentant
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i6n» fon Nauire toucher , fut aufll toft encore la mcfme. nuit à la

Citadelle , qui cft à vnc lieue & demie du lieu , où il auoit fait

naufrage > de forte que quelque diligence que le Capitaine

Jacobo de Morales fift , pour le fecourir , il ne le trouua plus-

dans fon Nauire. Le Viceroy , ayant fçeu le fiegc frOrmus,

que Ton ne fc, auoit pas encore en ces quartrcrs-la auoir cfté

pris > cnuoy a le Gallion S. Albert à Mafcate , auec le Capitai-

ne Paulo de Sequcira > qui auoit renforcé fon Gallion des gens

& de l'Artillerie des deux Vaiffeaux , qui cftoient cfchoùez,

encore que l'on iugeaft bien qu'il eftoit impoffiblc , que les

Afliegezfc fuuent défendus iufqu'alors,& ainfi la plufpart des

gens, qui y furent enuoyez , moururent de faim& de miferc

à Mafcate. Le Nauire de S. Iofeph , après auoir fait naufrage

fur les bancs de Moxinca.lt , bien qu'il cuit afièzde temps le

relie de ce iour-U , toute la nuit fuiuantc,& iufques fur lcs-

neuf heures du lendemain , pour fauuer la plufpart des per-

sonnes ,& tout l'argent , en desjonques ,& dans la Chaloupe,

en la terre-ferme > où les Nègres cftoient de nos amis > néant-

moins les Ennemis trouuerent la plufpart des gens & de l'ar-

gent dans le Nauire , qui ne s' eftoit pas fi-toitbriféque les au-

y très, il s'y perdit plus de cent cinquante perfonnes , & cn-

tuph écboiSu tr'autres quelques femmes & filles nobles , qui par ordre du
Roy yontà chaque voyage, pour fc marier aux Indes. Le
Capitaine D.FrancifcoMafcarcnhas,& la plufpart des Offi-

ficiers s'eftoient defia fauuez , & l'on dit que les femmes& la

plufpart de l'argent] furent pris ellans defia à terre * parce

qu'il n'y auoit perfonne,qui lesdefendift. Quand l'onfceut

a Goa la difgrace arriuée au Viceroy, dont les nouuelles ar-

riérent fur la fin de Septembre, l'cftonnemcntot la furprife

fut très grande & générale par tout , parce qu'il fembloit im-

poffiblc que trois Nauircs de cette grandeur fe fuffent per-

dus , quand mcfme la flotte Ennemie auroit efté beaucoup
plus forte ,quoy que 1 on euftdcuant les yeux plufieurs exem-
ples de femblablcs malheurs, armiez depuis quelque temps.

Et cette fotte & impertinente opinion s'eftoir fourrée fi auant.

dans l'efprit de toutes fortes de gens, que dautant que dés
que le Nauire S. Thomas & le Gallion de la Trinité arriue-

ient, l'on auoit publié que l'on auoit veu ces cinq V ai fléaux

ennemis auprès de Mozambique,& que le Vaiiîcau du Vice-
roy
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roy deuoitauoir pafTe deux ou trois iours deuant ces Vaif- l ^

féaux , il y auoit tant d'apparence , que ces Nauires auoient

rencontré l'Eunemy ,& qu'ils s'eftoient perdus, veu que de-

puis tant de iours l'on n'en auoit point de nouucUes, il n'y

auoit neantmoins perfonne, qui y fonçeaft feulement. Au
contraire tout fathfaits qu'ils eftoient , ils fe diuertiffoient à
toutes fortes de jeux , & fc plaifoicnt à courre la rue , dans

l'cfpcrance qu'ils auoient, que le Viceroy arriueroit infail-

liblement dans peu de iours. Et comme l'Ambaftadeur eftoit

en peine , ne doutant prefque plus que le Viceroy ne fuft per-

du , ou au moins afliege auec la flotte dans le Havre de Mo-
s^ambique y

hL qu'il en dit fon fentiment à quelques perfonnes

de condition, qui levenoient voir en ce temps-là , ilsfe-moc-

^uoient de luy , en luy difant la mefme chofe que nous venons

de dire , que la feule Capitaine eftoit capable de défaire tou-

tes les flottes Holandoifes& Angloifes j cette paflion de s'en-

tretenir de ces vaines & fimples vanterics, eftant commune
à tous, en receuant ôcefeoutant les chofes agréables, qui &
la fin deuoient eftre fi preiudiciables ,& fuyant de fçauoir les

chofes fafcheufes , aufquelles ils eftoient obligez de remédier:

ce qui a touûours eftela ruine de toutes les Republiques. Le
Viceroy cnuoya quelques iours après traitter auec lXnnemy
de la rançon de ceux, qui auoient eftétrouuez dans le Nauire

de S. Iofeph , mais parce que les Holandois auoient trois ou
quatre de leurs gens prifonniers à G**, qu'ils vouloient re-

tirer , ils répondirent qu'ils iroient à la Barre de qu'ils

traitteroicnt-là de là rançon des prifonniers, Et le Viceroy

royant que les Ennemis eftoient allez à Surrate , & craignant

de les rencontrer encore , s'il prenoit cette route tout droit,

il s'embarqua auec vne partie de fes gens , qui luy eftoient

demeurez, en deux Pataches, qu'il trouua à Mozambique ,8c

le prenant par dehors les bancs & fables de Padua les Ifles

de jWrf»*z/r,ilarruia * Cochin,wù\ feiourna quelque temps,

& cependant il acheta du Roy de ce Pays-là vn petit Vaif-

feau , qu'il vouloit enuoyer en Portugal. Et quoy que l'on

fçeuft à Goa , qu'il y arriueroit dans peu de iours , l'on ne laif-

fapas d'y equipper vne flotte de plnfieurs VailTeauxà rames>

qu-il auoit enuoyé demander j mais l'on y trauailla fi lente-

ment, qu'il n'y eut gueres moins de trois mois depuis qu'il
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i 6 1 x. arriua à Cochin iniques à fa venue à Goa , où il n'amua que

fort peu de iours deuant Noël. Les Anglois & les Holandois,

après qu'ils eurent fait vn tour à Suratte , où ils firent prouU
fion de toutes fortes de raffraichiflements & deviures, vin-

riotte Hoian- rcnt mouiller tout deuant la Barre de Go* > auec dix Nauir«
do,îc dçu»nc & vnc Patache

t
lors que lcs vaifleaux à rame en eftoient défia

partis, pour aller i Cochin 3 auec quantité de perfonnes de
condition , qui voulurent aller au deuant du Viccroy , & l'ac-

compagner
,
n'emportans rien de tout ce qui euft efte necef-

faire en cette occaiion \ mais feulement pluiieurs galanteries»

&auec eux bon nombre de Moynesô: de Iefuites,qui em-
portoient bonne prouifion de flatterie pour le nouueau Vicc-

roy. Et quoy que lors mcfme,que tout le monde eft à la Vil-

le , l'on en peut dire auec raifon , qu'iln'y a perfonne d'arme»

alors neantmoins clloparut fivuide, que fi elle ne fut pillée

par les Ennemis , il ne tint qu'à leur refolution , parce qu'en

mettant huict cent ou mille hommes à terre , il euft efte im-
pofîîble de l'cmpefchcr j particulièrement s'ils euflent fait

defeente auprès de Noflra Scgnu.t deleubo } d'où on ne les eut

pas pû empefeher de marcher droit à la Ville. Tous les pré-

paratifs, que le Gouuernëur fit contre cela, ce fut qu'il com-
manda que tous les Habitans fe retirafTent à Panguin 3 & ail-

leurs, de l'vn& de l'autre cofté de la Riuiere, kifques à la

Barre , & qu'il mit quelques Fuftes &: autres Barques dans la

Riuiere,, mais prcfque toutes defarmées &ians gens de com-
mandement. Tous les autres Habitans ,tant Nobles que Ro-
turiers, fortoient tousàtroupes de leurs maifons, félon i*ha-

birudcou amitié qu'ils auoientaucc lcsvnsôc les autres,

&

e.mmcnans leurs femmes , auec quantité de viurcs , de fruicts

& de confitures, ils eftoient logez ça & là en leurs fermes, ou
maifons de campagne, où ils fetraittoientlesvnsles antres»

j oiians& fe diucrtiuants par toute cette plage de Panguin > en
forte qu'il euft efté impoflïblc de reprefenter mieux l'idée

des Saturnales ou Bacchanales des Anciens , fans que les per-
tes , que l'on venoit de receuoir , fuflent capables de leur don-
ner de la retenue, ou de diminuer la bonne opinion , qu'ils

auoient de leurs affaires. Cependant les Ennemis , qui eftoient

depuis quelques iours à l'ancre , à l'embouchure du port,

n'entreprenoieut rien, & l'on ne compreno.it point
,
quel
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pouuoic eftre Ieurde/Tcin > finon que l'on prefumoit qu'ils ve- 1 a î*

noient racheter leurs prifonniers, & en mefme temps met-
tre à rançon ceux qu'ils auoient > comme aufli d'empefeher

le Nauire S. Thomas , qui cftoit refté feul , de faire le voyage
de Portugal. Andréa Coèllo commandoit dans le Fort de
l'Aiguade , cnuiron foixante ou foixante fie dix Soldats , fie fe

trouuoit accompagné de quelques Caualicrs , qui y eftoient

entrez volontairement , pour la dérendre j entre lefqucls

cftoit Francifcode Sofa Falcon , qui eftoit du temps du Com-
te de Rcdendo , Secrétaire d'Eftat , qui s'y trouua auec fes

* quatre fils , tous en âge de combattre , & v demeura iufqu'à ce
que les Ennemis fefuflent retirez Le Nauire S.Thomas, qui

s'approcha du Port le plus prés qu'il put , afin de lé mettre à

\ l'abry de fou Artillerie, Se feruant aufli de baftion au Fort,

parce qu'il auoit dans fon bord , pour fa defenlé , outre le Ca-
pitaine & les Matelots, Ruy Fleire de Andrada, qui cftoit

défia arriué de Mafate } Se cnuiron cinquante ou foixante

hommes, tant Soldats que Bourgeois, dont neantmoins le

nombre diminuoit tous les iours, parce qu'ils retournèrent
laplufpart à la Ville, auflî bien que ceux, qui eftoient loçez

çà&: la dans les Palmiers, S: maifons de campagne de rifle.

De forte qu'au bout de quelques iours il en refta fort peu, par-

ce que riennes'yfaifoitqu'auecdefordrc&confufion, ce qui

failoit aflez connoiftre leur terreur panique. Au refte ce Fort
deTAicadcneft proprement ou'vnc petite plate-forme, que
l'on a faite au bas de la pente de cette motte de terre , ou col-

line, où l'on auoit deffein'de faire le Fort , Se elle cft fort rafe,

& comme à fleur d'eau,dans vne fituation fort belle fie fort pro-

pre, pour défendre les Vaifleaux, qui mouillent en cette rade.

Mais outre que cette plate-forme n'a point de fortifications

du tout , ny mefme vn fimplc parapet , en forte que les Enne-
mis, quelques foiblcs qu'ils fuflTent, n'auroient pas beaucoup
de peine à s'en rendre les maiftres, parce que hors cette ren-

contre, fie pendant que les Ennemis demeurèrent fi long-

temps en veuë , il ne s'y trouue iamais que deux ou trois Nè-
gres, qui feruent de Canon niers, auec leur Capitaine , qui dc-

meuredam la Ville. Tonte la hauteur de la colline, au pied de
laquelle il cft fituc,la commande, & la bat prefqu'à p!omb,
fans qu'il y ait aucune fortification , ou la moindre defenfe de
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lèii. & cofté-la 5 parce qu'Andréa Hurtado l'ayant voulu acheuer,

U luy vipt vn SucccUeur, en force qu'il n'y refta que le premier

project d'vn petit Fort , bien ferre & tics-mal pris
,
qui n'a pas

elle acheuc depuis, quoy que l'on baftilt en mefme temps vnc

% Tour, où l'on tient du feu, pour feruir dcfanal aux Vailiëaux»

qui y arriuent la nuict. Il cû vray que iufqu'icy il n'y en a point

eu , mais au contraire elle cil toufiours demeurée dclertc,

de forte que les eaux du Ciel l'ont ruinée : ce qui eft caufe que
plufieurs Vaiflcaux ont penfe périr en cette rade , en fc

trouuant auprès de la Barre , lors qu'ils croyoient en cftrc

bien éloignez > parce qu'ils. ne voyoient point de lumière.

Ainfi qu'il arriua à l'Ambaffadeurrnefmc, lorsqu'il reuinc

d'Ormus l'an 1610. quand arriuant vne nuit , qu'il faifoit

fort noir, tout contre le Port,& ne rcconnokTant aucun fi-

gnaljlcPilote retourna, & prit vne route toute contraire k
celle qu'il auoit tenuë , iutqu a ce que le lendemain il y entra

bien tard. Et l'Ambafladcur ayant alors reconnu en ce défaut

l'extrême négligence, qu'il y auoit à Goa z défendre ce Fort,

& confiderantde quelle importance il eftoit de faire fortifier

le haut de la colline , où l'en auoit pofé le fanal, comme auffi

la plate-forme qui eft au pied, il en parla à l'Archcuefque , afin

qu'il propofaft au Gouuerneur en plein Confcil, qu'il vouloit

rendre vn feruice fignalé à la Ville, en confiderantbien cette

fituation , & coniointement àucc le Maiftrc Maûon ,quc l'on

appel le dans les I ndes le grand Ingénieur, donner ordre qu'el-

le fuft fortifiée , parce que vingt ou trente hommes , en lepre-

nant par le haut de la colline , s'en pouuoient rendre les mai-

fixes à coups de pierres. Et encore que l'AmbafTadcur fçcuft

défia ,parcequiluycftoit arriué à Or/nus , que le Gouuerneur
& les autres Miniftrcs receuroient fort mal ces offres& aduis,

il ne voulut pas manquer pour cela à fon dcuoir , voyant vn fi.

grand & eminent péril , qui feroit inéuitablc , dés que l'Ennc-

my s'aduiferoit de mettre pied à terre,& confiderant que non
feulement aG**, mais aufli dans toutes les Indes il n'y auoit

pas vne feule perfonne capable d'ordonner la moindre forti-

fication. L'on ne fçeut point ce que l'on répondit à l'Arche-

uclque, & il ne le voulut point dire à rAmba{TaJcur,quoy
qu'il le vift: affez fouurnt depuis, & mefu.e il ne le luy vou-

lût pas demander , mais il fçeut quelques iours après , que fa
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' tonne volonté auoit efté fort mal expliquée ,& que fes offres> 1 * 1 *»

qui meritoient en effet quelque reconnoi (Tance ,auoient efté

tres-mal receuès. Et en l'occaiion ,dont nous venons de par-

ler, où les Ennemis nettoient qu'à cinq ou fix cent pas de
cette plate-forme, le Capitaine , qui y eltoit,& quelques Hi-
dalgos , qui fe croyoient fort entendus au meftier , voulurent

entreprendre de faire déloger leursNauires auec leur groile

Artillerie, & afin de les faire éloigner on leur enuoya quel-

ques coups de leurs plus belles pièces , qui eftoient de quaraiv»

te ou cinquante liures de calibre , dont l'on ic pouuoit léruir

pour la défcnlé de la rade , &: des VaiûTeaux qui mouillent à
deux cent pas delà i mais non point pour faire effet de fi loin.

Et auec cela , outre que les Canonniers eftoient tout à fait

ignorants en leur meftier, &: mettoient la pointe de cette grof-

ie Artillerie droit aux Ennemis en ligne droite , la plate-

forme eftant prcfqu'à fleur d'eau, comme nous venonsde di-

re, les balles arriuoient à peine à la moitié du chemin > de
forte que les Ennemis s'en mocquoient. Nos Canonniers
crurent que cela procedoit de ce que l'on n'y mettoit pas aflez

de poudre, c'eft pou rquoy ils doublèrent la charge, mais auec
tout cela ils ne tirent rien , finon de faire creucr deux de
leurs meilleures pièces : ce qui les cmpefcha de continuer
leur batterie. Et comme le lendemain il yarriuavnc Pata-

chc de Cochin, laquelle pour ne tomber point entre les mains
des Ennemis, voulut entrer dans le vieil Havre ,vn des Na-
utcs Ho'.andois lcua l'ancre , afin de s'en approcher , ôc arri-

uade la terre tant qu'il trouua du fond,&: tira quelques vo-
lées de Canon , qui obligèrent la Patache à s'approcher da-
vantage delà cofte,arin qu'elle puft gagner le Port, 6c eftre

a couuert des boulets: mais les Holandois voyans que leur

Artillerie ne luy faifoit point de mal, mirent aufîi-tofl leur

Chalouppe dehors, armée de vingt ou vin^t cinq hommes, &
tafeherent d'attraper la Patache à force de rames , quand ils

virent fortir deux de ccsFuftes , que nous auonsdit ,que l'on

tenoitprclt.es à Goa pourla garde de laBarre: mais dautanc
qu'elles & !a Chalouppe approchèrent delà Patarhe, les Ho-
landois tirèrent quelques coups de Canon

,
plus pour leur

faire peur que p >ur leur faire du mal , la peur les prie, & elles

fe mirent aufli-toft à couuert de l'Artillerie du Fort : ce qui
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M* 1, ofla tellement le courage à ceux de la Patache , quoy qu'elfe

fuft armée de vingt hommes , Tans les Matelots , qu'ils ie iet-

terent tous dans l'eau > abandonnant leur argent & leurs mar-
chandées , que les Ennemis pillèrent aufli-toft , de mirent le
feu à la Patache.

îu^aGoI
^c Viceroy *rr iua de Cêcbin à Goa cinq ou fix iours deuant

Noël , auec quatorze oo^uinze Fades & Barques , bien plu»

mal armées pour le combat , que n'eftoient celles, qui cftoient

parties de Goa
,
pour aller au deuant de luy ,& auec cela elles

n'arriucrent pas toutes enfcmble , mais les vnes après les au-

tres,& venoient le long de la cofte, le plus prés de 1 Iflc de Sal-

fete qu'il leur cftoit polfible II arriua alors vnechofe , qui con-

firma l'opinion de ceux , qui croyoient , que les Ennemis n'e-

ftoient venus-Là qu'à deûein de rançonner leurs gens, ainfi

qu'ils Tauoient cnuoyé dire au Viceroy, lors qu'il cftoit en-

core à Mozambique, parce que leur Vaiûcau Capitaine fe trou-

uant , lors que le Viceroy arriua , le plus prés de ce cofté-là,

& pouuant auec Ton Artillerie, fi non empefeher leur paflage»

au moins faire beaucoup de mal à ces Fuftts, qui venoient

à la file &: fans ordre, ne fît aucune hoftilité en cette rencon-

tre, mais leuant l'ancre, &. s'éloignant delà les laifla pafler^

ou par ciuilité ou par mépris , ne les voulant point attaaucr,

ouoy qu'il les vift tous en defordre & en grande apprehen-

fion. Outre que pendant tout le temps , que ces Nauires de-
meurèrent à la Barre, qui fut de plus de trois mois, l'on vit

clairement qu'ils pouuoient (aire plus de mal qu'ils n'en fai-

ib'ent , auec leurs Chalouppes , à la faneur de leur Canon,
ainfi qu'ils firent prefque fans obftacle , quand ils pillèrent la

Patache deCochin. Les prifonniers Portugais auoient défia

cnuoyé plufieurs lettres au Gouuerneur , &en fuitte au Vice-
roy , après qu'il fut arriué , IcfquelJes la marée portoit à terre,

demandant inftamment qu'on les rachetaft,& que l'on ren-

dift en efchange , en déduction de la rançon , à laquelle ils

auoient mis leurs prifonniers, qui cftoit fort modérée, le peu
d'Anglois& de Holandois , qui eftr>ient à Goa : mais en cela>

aufli bien qu'en toutes les autres ebofes , dont l'Ambaflàdeur

put auoir connoiflance, pendant le feiour qu'il y fit , il fem-
Dloit,que Dieu cuftaucuglé les yeux de ces gens, pour les

confondre ÔC pour les perdre > parce que prenant toufiours
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party, parhaiard pluftoft que par choix, ils rcncontroient

toufioursqueiqucs-vns , qui difoicnt, qu'il y alloitdc h répu-

tation de l'Effat des Indes , & du Viccroy mefme , de ne ra-

cheter point ces prifonniers. Etl'Amba/îadeur voyant, que
ce difeours barbare & dangereux , n'empefehoit pas feule-

ment la charité , que l'on deuoit à ces pauures gens , mais auf-

{1 qu'il fermoic le paffage aux Nauires , qui vouloient aller en
Portugal , parce que les Ennemis concinuoient de demeurer
à l'entrée du Port , quoy qu'il s'y trouuaft aflez mal , fut voir

le Viceroy deux iours après qu'il fut arriué, au Collège des
Roys , où il eftoit logé. Etquoyqueec nefuft qu'vne vifite de
compliment, il ne voulut point perdre l'occafion, de le prier

-defongeràla rançon des prifonniers, s'arrcfhnt particuliè-

rement à l'affront, qu'ils receuoient tous par la détention de
tant de femmes Portugaifcs , qui cftoient obligées de viure

parmy les hommes , contre leur coultume: le priant de ne le

laiffcr point aller aux difeours de ceux , qui difoient , que
c'eftoit contré Ion autorité , de faire traitter de la liberté des
prifonniers en fon nom , veu qu'il y effoit obligéen toutes fa-

çons. Qifil y auoit beaucoup d'apparence
,
que les Ennemis

ncdcmcuroient-là , que pour faire racheter les prifonniers,

tant par l'ouiierture qui en auoit efté faite à Mozambique^
que par la ciuilité qu'ils luyauoient faite le iour qu'il arriua

à Goa. QuWre cela il importoit extrêmement de fçauoir

leur deflein , 6c fi leur intention n'eftoit point daflîcgcr la

-Barre , puis qu'en effet ils empefehoient vn Nauire , & vne
Patache,que le Gouucrncur auoit faitequipper à fa prière»

de partir pendant la prefente Monçon,pour aller en Portu-

fal.
Et dautant que le Viceroy y repondit aticc liberté , l'Arti-

afîadcur offrit , que s'il y auoit des confiderations , que l'Am-
baffadeur ne vouloit point fçauoir , qui empclchaiTent la Sei-

gneuriede fairefaire cette negotiation en fon nom, il y en-
iioyeroit,pour l'amour des prifonniers , de fa part, à ce que
l'affaire fc fift aticc la mefme diligence 5 ayant vn homme qua-

lifié & capable pour cela: &: que cela fc faifant,& la rançon
eftant réglée & payée , les Ennemis s'en iroicnt,ou feroient

connoiftre , que leur deffein eftoit d'aflieger la Barre. Il fem-
Moit que le Viceroy y vouloit confentiri par ce qu'il dit, que
k lendemain il lny foroit fçauoir fon intention , &ï ainfi i'Am-

1
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I £s z. baffadeur achcua fa vifitc , ne faifant principalement cette la-

itance, qu'afin que fi les Ennemis n'auoient autre dcûein

que de tirer la rançon de leurs prifonniers , ils s'en allaflenc

dés que le traitté leroit conclu ,& que par ce moyen la Bar-

re demeuraft libre , & qu'ainfi il puft s'embarquer > pour con-

tinuer Ton voyage d'Elpâgne > pour lequel il auoit fait tous

les préparatifs neceflaires. Deux iours après le Secrétaire

d'Eftat efcriuit à l'Ambaffadeur , par ordre du Viceroy , pour
luy demander fi l'homme, dont il luy auoit parlé, que l'on;

pourroit enuoyer aux Ennemis, eftoit preft , afin qu'il luy

donnaftles ordres neceflàircs pour cela: mais depuis fa vifite»

dautant que l'Ambafladeur auoit trouué le Viceroy trop re-

ferué , & trop pefant pour fe refoudre fur vnc affaire, a, la-

3uelle il ne l'auoit pas trouué fort difpofé , ce qui luy ren-

oit ce mcfïage fort fufpcct , il n'y aupit plus foneé. Comme
de fait l'AmbaiTadeur n'entendit iamais plus parler de cette

affaire depuis ce temps-là , & luy mcfme ne luy en voulut plu»

parler. Le Viceroy fat fon entrée dans la Ville auec de gran-

des refiouyllànccs » quoy que le temps , auquel l'on auoit rc-

ceu tant de pertes , & où l'on auoit tant de luiet d'eftre trifte»

femblaft n'y eftre pas fort propre , & quelles iours après il

donna ordre , à ce que laConfrairie de la Mercy ou Mifcri-*

corde , enuoyaft quelqucs-vns de fa part négocier la rançon

des prifonniers de part 6c d'autre , auec les Anglois 5c Ho -

landois. Et dautanc qu'on leur enuoya pour cet effet vn Mu-
late ou Meftis du Pays-, ils s'en fafcherent tellement , qu'ils le

renuoyerent fans l'ouir , & en firent de melmc dVn autre

encore 3 dont ie n'ay pû fçauoir lenom ny la qualité , qu'on-

leur enuoya , au nom de l'Euefquede Cochin , qui y faifoic

alors les fonctions Epifcopalcs depuis la mort de t'Archeuef-

que , parce que , a ce que l'on fçeut depuis , ou à ce que
l'on en prefumoit , ils croyoient qu'on les méprifoit en leur

enuoyant des perfonnes de cette condition , ou parce qu'il*

auoient fçeu la vanité du Viceroy, qui nevouloit point, que
l'on trajttaft auec eux directement en fon nom , qui eftoit vne
lotte & impertinente fantaifie. La raifon , qui empefehoit le

Viceroy de faire faire cette negotiation au nom de l'Ambaf-

iàdeiir, n'a pasefté fçeuëbien parfaitement j mais l'on croie

,

quclcViceroy&fesAmislepcrfuadoient,qu*ilnc feroit pas

bien»,
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bien , que l'Ambafiadcur , qui eftoit Gaftillan > fe mélaft des •»**

affaires , qui regardent le Royaume de Portugal. Et cette

barbare &: obftinec opinion eftoit fi auant enracinée dans l'ef-

prit de tous, qu'en des choies de cette nature , dont TAm-
bafladeur ne droit point d'auantage du tout pour luy , &: où il

n'agiflbit que pour eux, ils ne luy vouloient paseftre obliger

de cela, quoy que par ce moyen l'on fe deluiraft de la perre-

cution des Ennemis. L'Ambaflàdeur fîï tout ce qu'il pût, pour
obtenir du Viccroyla pcrmiflîon de pouuoir faire le voyage
d'Efpagne en cette Patachc , puis qu'il fe trouuoit fi fort pref-

fé > par tant de raifons, défaire entendre à fa Majefté lemau-
nais eftat des affaires des Indes j mais lcNauire n'eftam pas

en eftat, &fes'Eunemis loy rendans demauuais offices au-

près du Viceroy , il n'en pût pas venir à bout de long-temps.

D'ailleurs la Patache courait rifque d'eftre prife j mais les

Pilotes l'alTeurcrent que s'il votiloit partir de nuit , quoy-

qu'elle fuft fort noire , ils paieraient fans peine la Barre , auec
k vent fauorable qui regnoit,ôc auec vn fi petit baftimenty

«jui ne courait point de fortune de touch-er : de forte que
ï AmbafTadeur s'y ferait refolu, s'il y euft pû difpofer le Vi-

ceroy , qui L'amufa plusd'vn mois, fous prétexte qu'il voulotc

faire deliurer le Port du fiege que les Holandois y auoient mis>

en rachetant les prifonniers. Mais l'on fe contenta d'en par-

ler, &; l'effet nes'enenfuiuit point. L'on pourrait dire quel-

que chofe fur ce myftcrc , mais il vaut mieux le pafler icy

fousfilence. Seulement peut-on dire auccaflcurancc , que le

Viceroy prenoit peu ou point de plaifir, qu'on luy parlait de

t
faire partir cette Patache , ou aucun autre VaifTeau pour Por-

tugal , pendant la Monçon, qui courait alors } puis que mef-

mc le Nauire , qu'il dépcfcha de Cochin , ne fut arme que de
gens qui eftoient à fa dcuotion , & ne fouffrit point , qu'il y
entraft d'autres paflagers , que ceux qu'il nommerait , lelqucls

il changeoitfoHticnt. Outre que le Gallion , qu'il auoit en*
noyé de Mozambique \Mkftat8 \ eftant arriué aucommence-
ment de Septembre, & que l'on cftoit obligé de depefehec

delà en Efpagne , par Bticor.t &: par Alcppo
, pour rendre corn*

pte de la rencomre , qu'il auoit eue" auec les Ennemis, la

Courrier ne partit qu'au, mois de lanuier de l'année courante

U>iy & fie fi peu de diliccncc , prit vn fi grand détour , quo i £1*3;
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1

}• l'on a fçeu qu'il fat vcù à la my-luin à Mofui , dans la Cara~
uane qui allok de B-tplat ï. Cara&it , qui cft vn chemin , que
perfonne de ceux , qui vont par terre en Efpagne > n'auoit pas

encore pris iufqu'alors , à caufedu grand détour que Tony
fait. Les Ennemis quittèrent le Port à la fin du mois de
Février , ou parce qu'ils croyoient , que ia Monçon cftoit

defia fi fort auancée, que le Nauire S. Thomas nepourroic

plus partir, ou parce qu'ils, b'cfpcroicm plus de pouuoir ra-

cheter leurs prilonniers. Deuant que de partir il - firent pro-

uifion d'eau rraifchc , & de toutes lortes de viures & de raf-

fraiichiiTcments en la coite vojfine. Et quoy que la Patache
fuit defia usure préfte , en forte que l'Ambafladeur euft pû
partir au commencement de Mars » il ne piit partir néant*

AVRIL* moins qu'au commencement d'Avril , & ne put apprendre

autre raifon de ce retardement; finon qu'on luy rapporta,

que le Viceroy aucrit dit, qu'il vouloir voir> fil'on potirroi«

bien faire lè. voyagc de. Portugal en cette faifon-U j parce

qu'il auoit oùy dire,, que Ton y pouuoic aller & reuenir en
toutes les faifons de l'annéci {an< qu'il fuft neceflàire de fe

régler fur la Monçon. L'Ambafladeur , quoy qu'il fuft fort

tente , n'ofa pas ncantmoins s'embarquer fi hors de iailon,

3uoy qu'il le.louhaitaft aucc tant de paillon , qu'il n'y a point

e paroles qoiptriflênt exprimer le reflentiment qu'il eue »

de voir que la difgrace , qui cftoit arriuee au Viceroy , & la

perte des Nauires cftoient la caute du retardement de ion

voyage ,& l'obligcoient à demeurer fi long temps aux Indes*

auecfort peu de fanté&auec de grandes incommoditez. II

ne pouuoit pas dire tout ce qu'il en penfoit*parce qu'il ne
feru oit derien d'en parler > quoy qu'il fuit oblige de le publier

après. •

Toat l'Hyuer des Indes fe païïà » à la fin duquel l'on au
tendoit les Nauires de Portugal, & dautant que depuis qua-

tre ans ils manquoient prefquc tout à fait , J'on apprehen-
doit qu'ils n'arriuaffent fort tard,rAmbafladcur fit inftance

à ce que l'on cquippaft le Nauire S. Thomas, qui n'auoit pas

pû partir l'année précédente j afin de pouuoir partir de bon-
ne heure cette année. Et quoy qu'il fcmblaft à plufieursi

rl'on feroit bien, puis que l'argent, que faMajcfte auoit

s les trois Nauires , qui fc perdirent auprès de Moz^mr
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fùjue 3 cCboic à Goa } auec les Matelots , de l'employer à l'c- 1 3«

quippage de deux grands Gallions, qui cftoient dans la Rj-
uiere de Pan^uin , pour les faire partir en la compagnie du
Nauirc S. Thomas , puis qu'ils ne pouuoient pas feruir> nv
rendre de quelque temps fennec dans les Indes. Mais c'clt

dont le Viceroy ne voulut point oùir parler, ne s'occupant

.qu'à tirer de l'argent des pauures Habitais de Qaa , par des

exactions & vexations inoùics. L'excufe , que luy, & ceux
qui le flattoienc , qui eftoient en grand nombre* donnoient
pour cela,eftoit, qu'il auoit deflein d'aller à Orm/ts, & que
-pour cela il auoit beloin de tous les grands Gallions 3 faifant

courir le bruit, que dés que lesNauires, qu'il attendoit, fc-

roient arriuez, il iroit reprendre fur les Ennemis Ja Ville &:

la Citadelle , quoy qu'il n'y euft perfonne , qui ne fçcuft , ad il

manquoit de tout ce quiluyeftoit neceflaire pour vne affai-

re de cette nature , outre la mauuaife opinion que l'on auoit

de fa pcrlonne ,pour vne exécution fi forte. Mais bien que
l'on ne puft pas efpercr , que ces deux Gallions partillent

auec leNauire S. Thomas, le Viceroy afTeuroit ncantmoins
TAmbafladeur

,
qu'il feroit partir ecluy-cy au mois de No-

uembre au plus tard, afin qu'il pufb faire le voyage prompte-
ment & feurement , fans attendre les Nauires qui deuoient

venir, lefquels ne partoient ordinairement de Goa que fore

tard. Au commencement d'Octobre arriua à la rade de YAi-
piade , D. Felipe de Mafcarenhas , dans vn des Gallions , qui

cftoient partis auec les Nauires , au mois de Mars de cette

année de Ulbonne ,& quoy qu'il euft relafché en partant de

là , parce qu'vn de fesMafts s'eftoit rompu , & qu'a caule de
cçla le-refte de l'Armée auoit beaucoup d'auantage kir luy,

il ne laifla pasd'arriticr au temps que nous venons dé dire,

mais il n'apporta point d'autres nouuclles des. .autres Naui-

res , que cellesrque l'on fçeutd'vnePatachc qui'il auoit qrou-

r.ce à M^mbiqk*, dont le. gens difoient ^'ils s'efroi«nt

feparez du refte de la flotte kir le$; coftes de la Gutmc. Sur

cette nouucllc le Viceroy changea id'aduis v& dit
.,
que puis

que l'on attendoit les Nauires Sans peu débours, il vouloir

que le Nauirc de S. Thomas partit de. cpnferufe* au.ee eux.

L'nn euft pu croire, que cette refokwlwjfiftoicla nieillcure,

iî l'on, n'euft veule contraire depuisjf^e^iQJQUtes les in-
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1**3* ucntions & machines de cet homme. n'alloicnt qu'àfcs fins

particulières , à quoy il s'attachoit abfolum. ne , lans aucune
confideration de l'intereft public , qu'il laiflbit perdre. Pour

cetce rai (on l'on ne trauail loic qae fore lentement , & auec

beaucoup de froideur à l'équipage du Nauire, lequel pouf

eltre ouucrt presque par tout , auoit befoin qu on le rerift

presque tout neufrfans -que cependant Ion voulait louer ou
marquer les chambres , ou les commoditez à ceux qui s'y dc-

uotent embarquer > & lans remplir le nombre des Matelots

& Canon ni ers > qui y manquoient, quoy qu'il eu fuit incef-

famment follicité 5c importune par ceux, qui y eftoient in-

tereflez. L'on fçcut enfin d'vne Galliottc , qui arriua de M*~
stamiiiqte, que lcsNauires& Gallions de Portugal y demeu-
roient, parce qu'ils ne pourroient pas arriucr à Goa auec la

Monçonde ce mois de May. Cela deuoic obliger leViceroy

à faire dépefeher le Nauire S. Thomas, fans -qu'il s'cnpuit

xiifpcnfcr * & neantmoins l'on vit bien que eela ne fit qu'aug-

menter fa lenteur , fans qu'on le puft porter à la reiolution

d aucune des chofes , dont nous auons parlé cy-d e fllis > bien

. -que tous fuTent grande inftance pour cela, & luy reprefen-

talTent combien il importoit de partir de tonne-heure pour

ce voyage; tant afin 4 euiterlemauuais temps, que pour ne
rencontrer point les Ennemis. Le Viceroy auoit enuoyc
offrir à l'AmbafTadeur de le faire partir dans le Nauire S.

Thomas, ou en quelqu'autre , qui te trouueroit le premier
preft, de ceux qui deuoient arriucr j mais celuy cy ne laitfa

Îiaspour cela de faire plus de diligence que les autres , depuis

e mois de lui 11 et , à ce qu'on le luy donnait tout accommodé,
craignant toufiours que la flotte de Portugal n'arriuaft pas

•pluitolto qu'elle eftoit arriuée les années précédentes. Mais
auec toutes fes importunitez , il ne put iamais obtenir, que
-le Viceroy luy affignaft aucun appartement ,,quoy;que le mois
xlcNouembrefuftprefquepafle. Il y auoit beaucoup de pref-
(e à s'y loger , & il y auoit quantité de gens qui y prêt on-

doient , & parce que l'on le auoit fort bien de quelle façon il

en falloit vferauec le Viceroy , parce quecela eftoit vifible,

fAmbafladcur s'adrefla au Patron & au Contrc-Maiftre , &
acheta d'eux toutes les commoditez qu'ils aooientpour eux
dans le Nauire > aupwx qu'Us voulurent qui ne fut pas petk.
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HYcn feroit confolé , fi l'on cuft pu faire partir le Nauire des 1 fi 1

qu'il fuft preftj mais encore une tous ceux qui s'y deuoient
embarquer , qui eftoient en tort grand nombre , ainfi que
nous venons de dire , le fouhaitafient auec paflîon , l'on ne
voulut paspermettre neantmoins qu'il partift,bien que fans

(uiet > ôc mcfme fans prétexte , quoy que l'on fuft défia au
xo. Décembre ,& que laplufpart de laMonçon , qui nous cuft

pu porter à Y/(le de S, Lavrens s fuft defia paflec. Et auectout
le temps , que l'on perdoit fi iniuftement,i'onappcrccut en-

core plus de retardement au Viccroy , qui ne s'en cachoit

plus } mais faifoit connoiftre , que fon intention n'eftoit

point que le Nauire partift ,au moins s'il partoit que ce fuft

fort tard. L'on ne peut pas bien parler affirmatiuement du
deflein , qu'il auoit en cecy , quoy qu'il ne (oit pas bien diffi-

cile de raiionner là-deflus, veu la referue &: la circonfpe-

étton, auec laquelle il vefcut depuis le malheur, qui hiyar-

riua à Mozambique ,afin que perfonne n'en pnft donner ad-

uis en Elpagnc , finon ceux qui luy eftant obligez > ou interef-

fez auec luy, en pouuoienr parler auantageufemenr. C'eft

pourquoy ayant fait courir le bruit , qu'il cnuoyoit vn de fes

confidents au Roy de Vtfiufor ou Hidahan, il le fit embar-
quer la nuit fort promptement & fort fccretemcnt,&le fie

aller à Baçora, & delà en Efpa^ne, chargé de lettres, de luy

& de fes amis , car il fe feruoit toufiours en de femblables

occafionsdcccuxqui le flattoient,&qui auoient fait le mef-

me meftier auec les autres V icerois &: Gouuerncurs , au der-

nier fcandale , &: en tres-mauuais exemple pour toute la Ville,

îe feay bien que cette digreflion doit cftre ennuyeufe, com-
me luperfluè & hors deuifon s mais ie me trouuc obligé de
dire , que ce que l'on vit , & l<jeut depuis l'arriuce duGomtc
de Vidiqjtcïra a Goa , & de fes emportements & de fa derniè-

re infolcnce, excède tous les termes de rapine, d'inhuma-

nité& de mépris de fon Roy , fondée fur vnc ignorance grof-

fiere ,& fur vnc extrême banefle. Et i'aduouc que ie n eferi-

rois point cecy , fi ie neme trouuois obligé à le publier, par-

ce qu'en le cachant, l'on contribucroit a la ruine entière de
tout cet Eftat , laquelle eft prefque inéuitable, à caufe des

prodigieux excez qui fe redoublent toutes les fois qu'iliy ar-

riuc vn autre Viccroy , qui y apporte vnc refolution dc-

QC^q lij
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1 6 * 3- terminée de le deftruire pluftoft , que de le gouucrner & de

le foulager. Mais afin d'acheuer de parler du partement d
fouuent reculé & différé du Nauirc S» Thomas, ic dis, que
quoy qu'il fuft preft dés le commencement de Ianuier , ort

ne laifîoit pas de le différer encore, bien que l'on ne prift

point déplus long terme qued'vn iour à l'autre, iufqucs au

15. auquel l'Ambafladeur ayant fçeu de quelques pcrlonnes»

que leViceroy ne trouuoit pas volontiers qu'il s'embarquait*

ce que l'on voyoit clairement, en ce que non feulement il

s'y oppofoit fous-main , mais auffi en ce qu'il luy refufoie

' ouuertement ce qu'il luy auoit promis > de fo«e que crai-

gnant quelque chofe de pis, il alla à Bardes, auprès de la

Riuiere de Panguin , afin de fe pouuoir embarquer tout à
1614. coup. Et après qu'il y cuit demeuré quelques iours , fans

1 an vier. s'arrefter au Pays , il s'embarqua en diligence le 18. Ianuier,

paxidc Go»
CUr ^ans ^es c°mmoo,itez qu'il auoic louées , fans autre aide de

la part des Minières de fa Majefté , que d'vn petit recoin»

ou entrefol , où l'on ne pouuoit mettre que quatorze pipes

d'eau j eftant obligé de mettre lereftedes viurcs&dcs raf-

fraifehiflements aucc beaucoup d'incommodité dans les

petites chambres , que le Patron luy auoit laiffecs pour de
l'argent.

Le premier iour de Février 1614. le Nauire fit voile , après

s'eftre arrefté encore ces quatre derniers iours , pour l'a*

rnour du Viceroy qui n'auoit pas voulu eferire pluftoft. Et
ce fut vne chofe eitrangc de voir l'embarras de ce Nauirc;

non feulement fur le.tillac , & aux autres eftages plus bas»

où. il portoit plus d'vne double charge , mais auffi en tout le

Nauire& fur les bordâmes , où il y auoit fi peu de vuidcqu'vn
homme n'y euft pû s'afleoir,ou que les Matelots pufTcnt fai-

re les fondions de leurs charges. La caufe de ce defordre

fut, parce que ce Vaiffeau partoit feul ,& mefme parce que
rannéepaflec il n'en eftoit point party d'autre , finon ce pe-

tit Vàiûeau , que le Viceroy auoit dépefché de Cochin , auffi

bien que l'extrême auarice & ardeur de gagner des Mari-
niers & des Marchands de Goa , qui s'imaginans , que tou-

tes les chofes eftant extrêmement chères en Portugal , à cau-

fe de cela ils feroicnt de grands profits iùr ce qu'ils en-

lioyoient» Ec cela pafla à vn tel excez, que non feulement
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les Matelots vendoient les cornmoditez , où ils deuoienc '<>*4«

coucher , mais aufll celles > où ils envoient obligez de met-
tre leur eau &: leurs viurcs , à caufe des fommes immenfes,
que les Marchands & quelques paflagers leur en payoient.

De forte que toutes les places , que la Majefté donne aux
Mariniers , cftant vendues &: occupées , il eftoit neceflaire

d'en chercher d'autres nouuellcs, au lieu où dcuoiteftre le

left,&: où le Nauirc deuoit cftrc débarafle. Et damant que
cela ne fuffifoit pas,à caufe du grand nombre d'Efclaues qu'ils

emmenoient > 1 on auoit chargé les bordages par dehors, &
les chafteaux de la poupe & de la proue, d'vne infinité de
ba'lots, de caifl'es 6c de pipes d'eau, fans vnc quantité de
chambres , petites comme des nids, qu'ils auoient faites ex-
près. C'cftvne choie fort ordinaire en cette forte de voya-

ges , que ces gens aueugles , brutaux & fans raifon , furchar-

gent les Nauircs, mais il eft impolfiblede dire de quelle fa-

çon le noftre l'eftoit , puis qu'il n'y auoit point de lieux , non
pas mefm^ ceux que Ton fait pour les necefîitcz naturelles»

qui ne fùflent rerpl'es ,fans que les Miniftres du Roy Tern-

iefchaflent , ou remedialTcnt à ces grands defordres j mais
sien au contraire c'eftoit le Viecroy melmc& lcsMiniftres>

a qui la principale charge appartenoit. Et c'cft-Ià vne des
principales caulcs, pour lefquellcs tant de Nauiresdc Por-
tugal fe font perdus, parce qu'ils ne font pas en eftat de re-

filïer à la tempefte ny aux Ennemis. Et de cette façon nous
partifmes , embarquez que nous eftions auec plus d'appre-

henfion de nous perdre, que d'efpcrance de pouuoir arriuer

a bon port.

Les cinq ou fix premiers ioursde ce mois Ton eut de la

peine à gouuerner le Nauire , parce que le gouuernail ne
-pouuoit pas arriuer iufques à bas bord j en forte qu'eftant

obligez d'aller vers le Weft , ce que l'on pouvoir faire aife-

ment à la fauenrdu vent deNort-Eft & d'Elt Nort-Eft , l'on'

eut de la peine, parce que pour faire quelque progrez , il

falloir que plufieursperfonnes fe muTcat au gouuernail , iuf-

qu'à ce qu'après auoir pafle les bancs de Padu* , Ton euft

moins de peine à gouuerner le Nauire, parce que le 7. du
mois, prenans la route au Weft-Sud-V^eft, nous cufmes le

vent derrière. Le mcfme vent fauorablc continua iufqu'à çç»
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1 6 1 4. qUC nolls cufîîons pafle la Ligne le 10. du mois , & laiûant

peu de iours après à. noftre main gauche les bancs des Sept

Saurs y l'on palia à leur veuëau Sud-Weft, fort proche du
panel de laSaya demaUa , ou bien pardefllis, éuitant par ce
moyen les dangereux efeueils de las Chagas 6c de Pedro de

Baiïos , Icliiflant > félon l'opinion de quelqucs-vns, à noftrc

main gauche, quoy que les autres afluraflent qu'ils cftoient à
noftre main droite: telle cft la confufion 6c le peu d'aflieurance

en ce dangereux voyage. Ce bon temps fauorifa égalemcnç
noftrc nauigation, quoy que de temps en temps nous euiïîons

quelques ondées iufqu au dernier iour de Février , lequel

eut 19. iours, parce que l'année eftoit Bill ex te.

M A RS. Au commencement de Mars nous cufmes force pluyes, fie

vn temps fore couuert , auec peu de vent , fi bien que pendant
quelques iours nous auancions fort peu, ayans quelquefois

des orages la. mût, entremeflez de pluyes, mais ils duroient

peu, «5c le vent ne fc mettoic iamais contraire. Dés que nous

îufmes à la hauteur de dix ou douze degrez vers le Pôle An-
tartique , le Pilote , pour cuiter les efeueils de Graxaos , 6C

pour Icmcttre plus au deûusdu vent , prit fa route au Sud 6t

Sud Sud-Eft , tafehant de laUTcr line de Jean Brandon , auec
les efeueils du mefme nom, à la main droite: & deux, iours

après au Sud Sud-Wcft i parce que luy & les autres Pilotes»,

quieftoient dans le Nauire , iugeoient que nous en eftions

éloignez d'enuiron quarante lieues vers l'Eft, quoy. que quel-*

ques-vns cruûent , ce qui fc trouua depuis fort véritable , que
nous citions dans le Canal qui coule entrerifle 6c les efeueils*

de Graxaos t qui a cinquante lieues de long , ôcen cft fortpro^

che. il eftoit venu à la chambre de VAmbaffadetir Manuel de

Iûs Angelos , qui eftoit venu l'année paûcc auec le Comte de
Vidigueira, en qualité de Pilote Mayor, homme d'honneur»

ftgc 8c fort entendu en fon meftier , lequel en parlant du>

voyage, qu'ils faifoient, difoit abfolument la. mefme chofa
que Gafpar de Morales , Pilote du Nauire , qu'ils eftoient éloi-.

gnez de l'Eft de l'Iflc de Ittan Brandon , en la diftanec que
nous venons de dire. Et comme l'Ambafladeur répondit»

qu'il eftoit impofllble ,qucl'oneuft tant auancé en deux iours»

&. auec Ci peu de vent , que nous fuflions à l'Eft de cette lfle

bien-moins de lieues ,& qu'il eftoit plus vray-fcrablablc , que
nous.

V
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nous eftions dans le Canal > qui eft entre l'Ifle 8c les efcucihi 1 • 1 4»

l'on n'auoit pas encore acheué cette petite conteftation 5

quand l'on entendit vn grand bruit au bout du Nauire, tout

le monde criant que du bout du grand maftlon découuroic

la terre. Et damant qu'il ne falloit point douter , que ce ne.

fuftl'lfle de Diego Rodripie^ Manuel de los Jn^clos fortit pour
.s'en anurer, & Yit auffi-toftdaflezprés la partie plus haute

& Méditerranée de l'Ifle, auec la pente d'vne grande, mais

blanche Montagne. L'on demeura vne partie de ce iour-

là àlaveuëde l'Ifle, dont Ton dccouuroit plus la grandeur
plus l'on en approchoit , le Nauire la laidant lotis le vent , &
à l'entrée de la nuit , à cinq ou fix lieues de nous. A ce que
l'on en pouuoit iuger de fi loin , elle peut auoir quinze ou
feize lieues de long, mais pas vn de nos Mariniers n'y auoit

cité, quoy que depuis tant d'années , que les Indes iojit dé-

couuertcs,l'on ait fait fifouuent ces voyages. Il y en auoit

qui difoient, qu'ils auoient pafle vne fois ou deux à moins
d'vne lieue delà, & qu'elle eftoit fort belle, & toute couuer-

tc de forefts, fans qu'il y ait aucune langue de terre auan-
cée, bancs ou fables aux cnuirons , mais vne fort belle & (cu-

re rade du code , à laveuc duquel nous voguions alors. Mais
L'ific deDice»

l'on (çeut de quelques Holandois , que l'on auoit pris dans les Rodrigutz,

Philippines, que de l'autre cofte de l'Ifle il y auoit de fort

bons Havres , 8c qu'il y auoit de grandes Riuieres , auec vne
grande quantité de poiflon fur toute la cofte , tant d'eau dou-
ce que de Mer , 6V: que fon terroir eftoit fi fertile 8c fi plein

de belles forefts, qu'il n'y a point de frui&en toutes les In-

des que l'on n'y trouue,& quantité de pourceaux & de ve~

jiaifon,auec toutes fortes d'oifeaux ,8c particulièrement de
ramiers , 8c de tourterelles , fe trouuant aufli en toutes fes

forefts quantité de tortues terreftres, d'vne grandeur pro-

digieule , mais qui ont la chair aufli bonne 8c aulfi délicate

que les meilleurs veaux de l'Europe , ces tortues fe paiflant

& viuant d'herbe, comme les boeufs 8c les vaches. Ils nous

dirent aufli , qu'auec la grande quantité de bois que l'on y
trouuc , propre à faire des Nauircs , il y a vnejtres-grandc

quantité debenc, plus fine que celle de Mo^tmbip/e^ Et ce

qujl y a déplus à eftimer , c'eft qu'outre qu'elle eft prefquc

rc&fainj&qu'i
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1 4. caufc de cela les Holandoîs s'y rarrraifchuTcnt pluftoft qu'en
Tlfle de Cifne y qu'ils connoiflent depuis les premiers voya-

ges qu'ilsom faits à \zSunda , à trente lieues de cette Ifle de
Diego Rodrigue^ ers le Weft, mais différente de ccllc-cy,

tant en grandeur qu'en fertilité & bonté de terroir. Depuis
3uelqucs années les Holandois y ont tranfporté des poules &
es perdrix de l'Iflc de S. Hélène ,& quelques veaux , chèvres

& brebis, de ceux qu'ils portent ordinairement pour leurs

•viures , & mcfme quelques pauurcs gens , tant hommes que
femmes Holandois. En quoy les Etrangers témoignent
auoir plus d'cfprit , d'induitne & de prcuoyance , afin de
trouuer de la protection & de l'azilc en ce grand & dange-

reux voyage , où tant de nos Vaiflaux fe font perdus , & où il

en peut efchoùer tous les iours d'autres , iur les efeueils,

qui ne font pas fort éloignez de cette Ifle. Et quoy que tous

les routiers de ce voyage , hors de l'Iflc de S. JLaurens , en
faflent mention ,& qu'ils difent , qu'il faut tafeher de la dé-
couurir , tant en allant qu'en venant des Indes ,iamais néant*

tnoins les Portugais n'y ont mis pied à terre > bien qu'il ait

efté fouuent tres-neceûaire , afin de rcmettro & de raffraif-

chir la quantité de malades , <juc l'on a quand on arriue à

cette hauteur , & afin de pouuoir foulager en quelque façon

les grandes incornmoditez de ce long voyage. Mais dautant

3u'ilsn'ont iamais reconnu cette Ifle, non plus que le refte

e la cofte , le long de laquelle ils voyagent depuis tant d'an-

nées , leur négligence eft fi grande , & ils ont fi peu d'expé-

rience , qu'il lemblequ'ils ne le doiuent iamais plus trouuer à

cette hauteur. Ce qui a efté caufc de tant de naufrages , qui

ne font arriuez que par la feule ignorancedes chofes,qu'il im-
porte tant de fçauoir > au lieu qu'au contraire les Mariniers

cftrangers , qui n'ont commencé à voguer en ces Mers que
depuis peu d'années > la connouTent toute , Se fondent auec

vn foin & vnc diligence très-exacte tous les lieux dangereux,

que l'on doit éuiter ,auiïï bien que les commodes , où l'on fe

peut mettre à couucrt de l'orage , & dont ils peuucnt pro-

fiter. Et 4ïeft pourquoy la plufpart de leurs voyages reiuTif-

fent fortbgen , montrans en cela qu'ils font les propres & les

vcriiable$3>eiç;neur5 de la Mer. • i

£ntrc les Ifle* de CuriaMuri*& lcCa£ de Rofalgate ûir la
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cofte Orientale d'Arabie , il y a vne Baye , nommée de la .

1 * * 4»

M utera , ainfi que nous auons dit au troifiefme Liure de cet-

te Relation , laquelle s'auançant fort auantdans la terre, y . .

forme quelques langues , récifs & fables , lefquels , pour n'a-

uoir iamaisefte reconnus par les Portugais, depuis tant d'an-

nées qu'ils font ces Voyages , ont efte caufe de plufieurs

naufrages , & ont mefme fait périr des petits Vaifleaux à ra-

mes. Èt toute cette cofte d'Arabie ayant fi peu de Havres,

qu'en i'efpace de plus de trois cent lieues, l'on ne connoift

que ceux d'sfden &: de Mafcate , l'on a neantmoins, auecl^

mefme négligence , laifle dedécouurir vn troifiefme, qui cft

pour le moins au/fi bon que les deux autres , dans la Baye,

dont nous venons déparier
,
iufqu'à ce qu'en l'an les

Anglois , qui ont leur commerce à lafqucs &. a Sur.ittc s fe

trouuans fouucnt en cette Baye , à l'occafion des courfes

qu'ils faifoient fur les Mahometans , qui alloient en pèleri-

nage à la Mecque , la découurircnt , & fondant toutes les aue-

rmès auec leurs Chalouppes , ils y trouuercnt des canaux , ca-

pables de donner paflage aux plus grands Nauircs. C'cft

pourquoy ils demeurèrent alors quatre mois dans l'lfle,qui

cft au milieu de cette Baye, pendant toutl'Hyuer des Indes,

qui lesempefehoit d'arriuer \Suratte. Ils y trouuercnt, ou-

tre vne tres-feure retraitte pour leurs Nauires , quantité do
trcs-bonne eau , des moutons , de la volaille & des chèvres»

en grand nombre, quantité de dattes, de raifins,de grena-»

des & d'oranges, toute l'Ifle eftant habitée par des familles

Arabes , aflez proche de la terre-ferme , d'où ils tirent toutes

les autres commoditez , qui leur manquent.

Le 14. Mars , aupoind du iour , nous perdifmes cette îflè

de veuë , &: nous prilmes noftre route verdie Weft Sud-Weft,

auec vn vent de Sud-Eft & de Sud Su<aVEft ; ce que nous con-

tinuafmes de faire, pendant neuf oc* dix iours » iufqu'à ce
que nous nous trouuallïonsauSud&Nortaucc la partie plu?

Auftrale de l'J[(le de S. Laurent. \

Le 14. Mars le Maiftre fe mettant plus auant dans la Mer>
pour éuiter les orages , qui font fort ordinaires vers cette

cofte , vogua en la diftance de vingr-huicl lieues du Cap de

Roman ,<\\\\ cft à vingt-cinq degrczauSud
,
prenant la rou-

te vers l'Eft ôcSud Sud-Eft >&iromiant defia l'air plus frais^

£Rr ij
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! 6 1 4 de forte qu'à la fin de Mars il y faifoit defîa froid , quoy que

pour dire la t erité > il ne fuft pas fort grand.

avril. Dés le premier Avril , le Patron prit touûours plus de hau-
teur , difant qu'il ne vouloit point aller reconnoiftre le Cap
de la Baui de hZaguna 3 en la terre de Natal, parce qu'il iu-

geoit qu'il cftoit plus feur depafTer les Capsdcla*j4guias&idjs

Bonne EJpcrance 3 fans s'approcher de la terre > veu qu'il y
auoitfuict de craindre , que l'on n'v rencontrait lesEnnemis*
quoy que tous les routiers difent bien expreflement , & ad-

ucr cillent que pour chofe quelconque Ton ne s'éloigne point

de cette coite, depuis le vingt-huictiefme iufqu 'au trente &
vniefme degré > 2c que delà l'on pourfuiue levoyage en forte*

que fi l'on ne peut point aller à veuë>au moins que Ton s'en

approche défi prés
>
que l'on ait toufiours depuis 40. iufqu'à

7a brafTes d'eau , afin que le vent , qui règne le plus fouuent

en cette dangereufe hauteur , qui eft le plus fouuent Nort-
Weft, ne les porte trop vers le Sud »Jlaoù non feulement la

Mer elt extrêmement orageufe , mais il y a auffi des cou*

rants , qui emportent les Nauires hors de la route de leur

voyage Neantmoins le Patron perdit inutilement p!ufieurs

iours
f
à tenir cette route, mettant la prouë au X^eft Sud-

Weft ,;êcjdepuis au Wct\ & \^dt-Sud-Weft. Et dautanr

qu'il trouuoit tous les iours pins de multiplication vers le Pôle

Antartique j qu'il ne pouuoic efperer du vent , qui n'eftoit

ny tres-rort ny tr©p fauorablc, parce que quand il selargif-

foitleplus,ilji'cftoit que Nort-JEft & Nort Nort-Eft, il s'i*

maginoit , veu cette multiplication , qu'il alloit auWeft , $10-»

piniaftrant pluficurs iours a continuer cette route >. iufqu'à

ce qu'il fe trouua à 36. degrez 20. minutte , aucc force

pluyes fort froides -, de forte qu'il fc trouuoit défia Sud 6c

Nort auec le Cap de Bonne Efperance. Les autres Pilotes

aduertiflbient , que tant par la déclin ai Ion de l'éguille» que
par pluficurs autres cohieeburés euidentes, il cftoit impofli*

ble , que l'on fuft défia arriuc au Méridien de la plus proche
eofte de la terre de Natal: ce que le P. Chriftophe Bruno,
Milanois, Iefuitc & grand Mathématicien , a(Tcuroit auflS*

félon ce qu'il auoit obferué par vne' grande Eclypfe de la

Lune > que l'on eut ces derniers iours-là. Mais noftre Patron,
qui quoy que fort jeune , auoit fort bonne opinionde faper*
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ibnne, & qui croyoit eftre fort fçauant, outre l'obftination i£* 4.

naturelle & ordinaire des Portugais , ne voulut point efeouter

ny admettre cet aduis, mais croyant eftre fort apeuré de fon
fait,continuott toufiours fa route. Mais le u. Avril fur le

foir , lors qu'il commençoit défia à faire nuit , le Nauirc
cftant fort furcharge & le vent s'augmentant à tous moments,
lesjmouuements de laprouë vers la poupe furent fi violents,

parce que les flots croient extrêmement grands, & la bou-
line fort courte , l'eftay fit vn grand bruit , parce que les

deuxgrofles cordes, dont il eftoit compofé , fe rompirent, en
'.forte que le grand mail commença aulfi-toft à branfler , fans

que les aubans le puflent louftenir. Le defordre que tout le

monde fit fut grand , aufli bien que ccluyde leur cfpritjmais

dautant que tout le monde y mit la main , l'on fit fi bien qu'on
l'affermit pour lors ,quoy qu'il fuft défia nuit , à force de cor^

des, & en mcfmc temps l'on aîiuma des chandelles partout
le Nauire , & l'on y trauailla toute la nuit auec tant de dili-

gence, parce qu'ils reconnoiflbient le péril où ils eftoient,

s'il furuenoit vn orage
,
que quand il fut iourl'on y auoit défia

mis vn autre eftay ,auec trois grofles cordes , en forte que le

maft fe trouua plus ferme qu'il n'eftoit auparauant. Et cette

diligence fut d'autant plus neceflaireque la Mer, qui eftoit

fort calme pendant que l'on y trauailloit, commença à s'en-

fler après midy , enuoyant de grands ilôts du <:ofté du Wcft,
lefquels roulans auec grande émotion, fans que l'on fentift du
vent, l'on iugea que l'oraçe feroit infailliblement de ce coitc-

là. Et de fait à l'entrée de la nuit nous eufmcs vn vent fi fui

rieuxpar le mefme rhombe ,qui s'augmenta à tous moments-,

& le Ciel fe couurit fi fort, que le Patron , craignant que le

Nauire, qui eftoit furcharge de la façon que nous auonsdit,

ne s'ouurift , n'ofa plus aller contre le vent , mais ne mettant

que le trinquet iufqu'à la moitié du mail, prit la route du
Nort: ce qu'il fut contraint de faire, parce que s'il euft re-

Jafché il euft perdu l'occafion de faire le voyage , & d'aller

vers le Sud c eftoit s'expofer cuidemment à de plus grandes

Scplus furieufes tempeftes. Le vent du Wc(ï s'angmentoit

auec l'obfcuritc de la nuit , &: nous enuoyoit quelques pluyes*

mais elles n'eftoient pas continuelles, ny grandes à propor-

tion du vent , qui mettoit à tous coups la Mer dans le Nauire,

RKriij
.
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4. g: il y en eut mefme vn , qui cnlcua la galle rie de la poupe*

& les autres , qui continuèrent toute la nuit , emportèrent

quantité de ballots , &»mefme quelques loges , que l'on auoic

baftics contre lebord,quoyqueperfonne ne s'y perdit.

Le 13. Avril le iour commença aucc plus de vent qu'il

n'auoit fait la nuit précédente , mais dautant que le Ciel

eftoit ferein l'on cfperoitque l'orage ne dureroit pas long-r

temps >& parce qu'en prenant l'éleuation l'on fe trouua à 35.

degrez 40. minutes,& que l'on ne voyoit point de terre , l'on

iugea bien que l'on eftoit à l'Eft de la Terre de Natal, mais

le Patron continuant de pouffer fa faute , vouloit faire croire

que l'on auoit défia doublé le Cap de Bonne Efperance. C'eft

pourquoy ,pour s'en affeurer dauantage , l'on fît vn peu plus

de voile du trinquet , &l'on continua la mefme route le refte

du iour , allant droit vers le Non. Dés qu'il fut nuit le vent

commença à cefler ,fe mettant auVPeft-Sud-Weft ., en forte

Îlue l'on mit les hunieres & le beaupré, &: après auoir ietté la

onde , qui ne trouua point de fonds à cent brades & plus»

l'on vogua toute la nuit au Nort Nort-Weft, &dés qu'il fi.it

iour l'on découurit vn Pays fort haut , qui s'eftendoit plus de
dixlicucsde long. Il y en auoit qui croyoicntquc ce fuft le

Quç&ziaBayedelas Lagmas, mais félon que l'on en put iu-

ger par le Soleil , que l'on trouua à midy à 33; degrez 30. mi-
nutes s il y auoit plus d'apparence, que lacoftc que l'on voyoit»

eftoit celle de la Baye de S. Bios. Et dautant que l'on voyoit

quelques loups marins , & le vent s'élargiffant plus au Sud»

quoy qu'il full aflez foible, l'on prit la route au\HP"eft Sud-

Wcft , laiûant la terre à noftre main droite, à fept ou h ni et

lieues de nous , fort haute& efearpée. Le lendemain la terre

ne paroiffoit prefque plus , & il tomboit vne pluye fort menues
muec vn vent de Sud Sud-Eft , mais tres-foiblc , le Nauire por-

tant fa prouë vers le V^cft Sud-\JPcft , cherchant le Cap de-las

Jtpùas, & à 70 ou 8 o. brafTes de fonds , les Matelots pefchant
«uantité de poifïons , & entr'autres de la moulue , mais bien
différente en forme, gouft & bonté de ceux d'Efpagne.

Depuis le 16. iufqu'au-zo. d'Avril , nous trouuans défia

à 35. degrez 30. minutes , le Patron s'imaginoit auoir défia
<ioublé le Cap de las Aguias , parce que ce iour-là l'on

Voyoit quantité de loups marins, comme l'on auoit auiîi vça

»
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les deux iours précédents ,& de ces oifeaux , que l'on appel- l6î 4«

leManyu de velîudo ; que l'on ne manque iamais de voir ca
cette coftej'on pefchoit cependant outre les Pargos bi la mou-
lue , encore vne autre efpcce de poiffon , rcflemblant en gran-

deur» couleur & gouft aux Vefuyts de S.Ander 3 en Bilcavc,

eue les Mariniers appellent Btcas. La nuit fumante, qui rut

fort obfcure > le vent fe mit au Sud-Weft , & il commença à

$lcuuoir , iufqu'à ce que fur le iour il commença à faire tant

de vent
,
que l'on fut contraint de plier toutes les voiles, &

4daller auec le trinquet au Nort-Weft &Nort Nort-'Wcft,

tombans en moins de deux heures trots ou quatre ondées,

<dcs plus grolTcs, que nous ayons veuës en tout noftre voyage,

auec de grands efclairs, mais fans tonnerre , iufqu'à ce que
Jcs feux ordinaires de S. Elme , que l'on appelle auflï en Eipa-

gne CuerpoSantOy parouTans au haut de la hune du grand
maft , 5c au de bout la mizaineque les Matelots faliierent d'vnc

O raiion , laquelle ils prononcèrent d*vn ton tragique & lu-

gubre , le vent & la pluye commencèrent à celTer , en forte,

<jue quand il fut iour , il n'y eut ny de l'vn ny de l'autre.

Le 11. Avril Ton tint la route au Weft Nort-Weft, auec

lemcfmcvent deSud-V^eft ,fans que Ton découurift terre,

nous trouuans à 35. degrez & quelques minutes , fie le vent

s'eftant vn peu élargy vers le Sud , l'on continua de voguer
toute la nuit au V^ell Sud-Wcft , dccouurant vne cofte han-

te & fort efearpée > mais fans que l'on fçeuft bien precife-

ment, (i l'on auoit paflc \cCap de las Aquias ou non j quoy
qucl'onvift des loups marins&dcs Manyts deveHudo^cow."

me l'on auoit veu depuis XAiytadc de S. Bl<ts.

Le 13. d'Avril,& les deux iours fuiuants, l'on n'eut point

^e vent , iufques au xy à la veuc de la mefmc cofte ,& dautant

que fur les trois heures après midy , le vent fe mit au \HPeft,

& afin de ne point rclafcher , le Patron fe mit en pleine Mer,
ouoy que le vent , qui eftoit défia foibie , vint à qpfTcr tout à
fait,leNauire demeurant de trauers iufqu'à lanuitfuiuante»

en laquelle vn furieux courant d'eau , comme vne Riuicre

fort rapide, l'emporta , ainfi de trauers qu'il eftoit, & fans

que perlonnes'en apperceuft>Ôc le porta li loin en arrière,

que le lendemain , quand il fut iour , l'on reconnut que l'on

eftoit à plus de dix lieues loin > vers l'Eft , du Caj> deUr4yùat
x

.:"»»
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1614. Ce fut vnc affliction bien fenfible pour tous ceux qui eftoient

dans leNauirc , parce qu'eftant lurchargc du double , com-
me il cftoit, en h mauuais cftat& fi mal cquippé, l'on crai-

gnoit que l'Hyucr commençant ,dautant que l'on eftoie defiar

à la fin d'Avril , l'on ne fuft contraint de relalcher à Mozam-
bique. Le calme continuoit toujours , & les Mariniers en

eftans en peine , auflî bien que les Paflagers , le mefmc Pere
Chriftophe Bruno les exhorta de fe recommander à Saint

prançois Xauier , dont l'on celebroit la Canonisation a Goa+
lorsque IcNauireen partit , le priant alors à ce que par fou

interceiîion Dieu leur enuoyaft vn vent fauorablc , qui le»

fiftpaflTcrle Cap de Bonne Efperance. C'eft vne chofe fort ordw
naire de recommander ces dcuotions à ceux qui vont fur
Mer > pour plufieurs Saints , & par ce moyen l'on en tire de
grandes aumofnes , pour les Confrairies de Lisbonne. Et afin

d'y obliger dauantage les Mariniers » le mefme Pcrc , après

leurauoir fait vn petit Sermon, mit vnc Relique de S. Xauier
en la hune du grand mail. Et voicy vne chofe miraculcufct

'

car au mefme moment , quipouuoit eftre fur les cinq-heures

du foir , il commença à foumer vn vent dcSud-Eft,fivif&i*
gaillard, que donnant prefqu'en poupe , l'on fc mit à conti-

nuer le voyage à pleines voiles au Weft , & fe renforçant

toufiours. L'on continua toute la nuit la mefme route , en
forte que quand il fut iour , l'on fe trouua dcfia plus auancé,

que l'on ne l'eftoit lors que l'on mit le Nauire de trauers.

Nous voyions la terre à moins de quatre lieues de nous, en
vn temps fi clair , que fur le midy l'on reconnut mefme la par-

tie la plus baffe , d'où l'on iugea que ce pouuoit eftre le Cabo

fatfo , parce que de fort hautes montagnes s eftendoient vers

le Weftj iufqu'àceque fur les deux heures après midy 1 où
découurit vn Pays fort haut, fans que l'on puft connoiftre

pourtant fi c'eftoit le Cap de Bonne F.fperance » quoy que l'on

connuft furjes quatre heures du foir , a ce que l'on en pou-
uoit iuger par les Relations, que l'on a faites des premiers
yoyages des Indes , que c'eftoit-là infailliblement le Cap >

fceutjue les marques que Ton en donne font connues de tout

le monde. Du (ommet de ce pierreux & haut Promontoire
fort vnc grande mafle , qui s'auance dans la Mer , fans com-
garaifon glus auant que tout le rcitc, formant par en haut

vne.
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^ue l'on en apprend , non feulement par la Relation des pre-

miers Portugais > mais aufli par celle clés Anglois & des Ho-

laadois » qui depuis quelques années y ont monté
, depuis

XMçuadc deSaldana* vne fort grande& belle plaine , couuer te

àc bafilic & de fariette, n'ayant ny arbres ny buiflons. Plus

le Nauire approchoit du Cap , plus l'on en reconnouToit la

figuré i iufqu'à ce que iors que le Soleil fc couchait , puis que
l'onvoguoit auec vnventii fauorablc, l'on enapprocha iuf-

ques à quatre ou cinq lieues prés , fans que neantmolns la

plufpart de nos Pilotes en ofa(Tcnt parler bien affîrmatiue-

ment , parce qu'ils voyoient que plus vers le Wcft de ce

Promontoire le mefme haut Pay*cominuoit toufiours, fans

qu'on le vift finir en pointe ou Cap vers le Sud , comme ils fe

reftoient imaginez. La caufe de cette erreur fut , que ce Pro-

moratoire n'auançoit point vers la Mer, mais du plus gros de
la terre fortoit vn petit bout finiflànt du cofté dcl'Eft, com-
me lebout du teton d'vncfcwmcide forte que ceux qui vont

fur cette route, ne la peuuent point voir, s'ils n'en appro-

chent de bien prés, & quand le temps eftbcau. C'eft pour-

«juoy on ne le put pas reconnoiftre , parce qu'il eftoit nuit

deuant que l'on en puft approcher de plus prés de quatre

Heuës. L'on trouua ce iour-la le Soleil à trente cinq degrez

-50. minutes.

Le 16. après auoir vogué toute la nuit précédente vers le

Wcft , auec vn fi fort & fi bon vent , nous trouuafmes au

poinct du iour , que nous auions doublé le Cap , puis que nous

n'en voyions pas la moindre marque , non plus que de la co-

de voifinc i parce que la terre eftoit couucrtc d'vn petit

brouillard. Mais dés que le Soleil fut lcué , on la vit fort %

l'aife vers la poupe , à plus de dix ou douze lieues de nous,

c'eft pourquoy le Patron fit aufll-toft prendre la route vers le

Nort-Weft , après que tous eurent dit adieu au Cap ,& ainfi

Ton commença à s'affeurerdu fuccez du voyage. L'on con-

tinua de voguer auec le mefme vent tout ce iour &la nuit

fuiuante ,1e Soleil eftant à 34. degrez 20. minutes.

Le 17. Avril Je mefme vent & la mefme route, comme
aufli toute la nuit fuiuante à 33. degrez 30. minutes.

Dimanche 18. l'on continua la Nauigation le vent en pou-

SSf
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pc au Nort-Wcft , iufques fur les trois heures après mi
qu'il commença de s'affoibUr , la plufpart de la nuit cftanÇ •

calme. Lahautcur cttoit de 33. dcjgrcz 30. minutes.

Les iours fumants nous n'euimes aucune rencontre» qui

mérite d'eftre eferite , non plus qu'en la fuietc de noftreT

Voyage > qui s'acheua au mois d'Aouft , en la Ville de S. Scba-

ftien , où rAmbafladeux voulut débarquer ,pour aller de là à

Madrid par terre.

>
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Art & induftrie de l'homme ne en Efpagne. 38
peut iamais atteindre à la perfe-

ction que la Nature donne à fes '

B.
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Artillerie n'eft point en vfage T) ^Abylone a eû autrefois demî-
chez les Perfes, parce que cela Jjraculcufcs murailles de bri-

les empefeheroit de fe retirer fi que , de très-profondes enter-

vifte qu'ils ont accoutumé. 163 nés, & des jardins fufpendus. 160

Arts libéraux vrc(<\uc perdus par Babyhne Prouince de Pcrfc

les inuafions des Peuples Septen- tres-chaude. 1^4
trionaux dans l'Empire Romain. Bacbanales des Anciens com-

315 ment représentées. 48s
Kjîfic Mineure recouvrée fur les Mafora Villede grand trafic,'pour

Arabes par les Turcomans aucc les Portugais. ±1
plufieurs Prouinces de lagrande Pvne des grandes & célèbres

Afie. 100 ville d'Arabie, 11^388
Afîembcg Perfan- Chancelier ou BatTra célèbre& ancienne Pro-

Secretairedu Chan de Schiras. uincedes Vfoequcs. 306.310

346. 347 BaEbriane ancienne. 135

Ajffïmbeg ou Vfiumcaflam a con- Badamire Riuiere de Perfc. 118

feruc par fa valeur le Royaume Badia%amam fils de Nurumcha*
des Perfes, en la grandeur en la- Roy des Çachataïs, chafleparyn

quelle nous le voyons aujour- foûicuement de fes Sujets. 134
d'huy. 101 BagdadV'iWc proche des Frontie-

«^/^r/Vpoffedéc par les Tur- res de Pcrfc, fort peu affection-

comans. 101 née aux Turcs. 331
Ajjîriens déliurez de leur pre* Baharen Iile fertile, que Scraboa

mierc feruitude fe font des Se Pline appellent Tilo s , célèbre

Rois. 101 par tout l'Orient, à caufe.de â
Aueugles en grand nombre en riche& precieufe pefchc dç per*

Perfcpour les mouches. 555 lçs. 52
Augufiim de Perfes & d'Ormus Baharen prife fur le Roy d'Or»-

fc déclarent tout ouucrtcment mus par le Roy de Perfe 3 luy efl;

contre l'Ambaûadeur, aS8 redemande par l'Ambailid eux 4a
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Royd'Efpaçne. 33} Royale , titre qu'on ne donne
Babaren eft le Fort JeComoran. qu'aux parentes du Roy. 146

»8<> Béliers combatans. 313

Bajax^t Hildrttn fils d'Amurath , Belvédère Champ vny & de belle

quittant l'Ane, s'éftablit en Euro, veue où les Maures de la M ai Ion

pc, formant félon l'ancienne cou
4

- du Roy ou du luge, jouent au mail

tume desAfiatfqucsvnenouucllc à chcual. 33. 36. 37
Milice compofec des Nations Bergriqer grand Carauanfcra&
aflujstties. 103 village fortifié raifonnabicment

Baku Ville fur lebord de la Mer en Perfc. 169

Cafpie. 1x5 Menant Village de Perfc aflez

Balca capitale de l'ancienne confiderable. 89
Bacîfiane. 135 feitué au piedd'vne fort haute

Bandait petit Carauanfera , à montagne , au fommet de laqucl-

trois lieues de Bandcl. 51 le il yauoit vne très-importante

Bandel Pîaceen laTerre-ferme & imprenable forterefle, dont l'on

présd'Ormus. 45 voit encore les /uïnes. 80
Banians Marchands Indiens. Benaru eftoit autrefois au plu*

467 haut de la montagne, bien plus

Barut prife fur les Turcs par peuple que celuy qui cft à pre-

Manolii Seigneur de Seida. lent en bas. 81. 8z

315 Befngos de S. Andcr pohTons qui

S. BaJîleCaû Ordre de tous les fe pefchcnten Bifcayc, appeliez

Religieux de l'Orient. 183 parles Mariniers Bicas. 503
Baratas fortes d'animaux , tels 1 Bicas poifions appeliez autre-

quelesrats. 440 mentBefugosde S. Ander. 503
Bardes Ville feituée auprès de la Bir Village de Perfc d'enuiron

riuicredcPanguin. 454 quarante maifons. 80.361.

Bathonoy Prince tres-puiflant S. Blasbzye. 501

occupe la Pcrfe & l'Afie. 1 01 Bœufs& vacnes des Turcomans
Ba^ar ou marché de Lara vn ne font pas fi puiflans que les

des plusbeaux& plus fupcrbcsbâ- noftres > & ont de il petites cor-

timens de l'Afie. 6B nes,que les plus grands n'ont pas

'Begun , c'eft à dire Princede ou vn pied de long& quatre poulces

Reyncmcre de Thamaras Chan dcgroflèur, 100

amenée prifonniere à Schiras. 133 Bois qui va au fond de l'eau > fe

Reytm en Langue Perfane pefchc dans la mer& n'eft point

fignifie proprement mere de pourry. • 40
famille ou Dame de la Maifon B»mbain Ville ouficuce. 4J«
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Home tfamfm Cap difficile à ral del'Armée des Pcrfes. 165

pafler ou doubles. 4.19 combac contre la deffcnfe'dfci

Bourfc ou Change de Grenade Roy. a£2

bien gardée \
Cafarts font Paycns ainû nom-

Endamir riuiere de Perfe, ai«fc en Perfe. ii£

dont le lit eft fort déferré» entre, Çaflr* en l'Eftremadure , bafKç

des bords fort releuez x mais ne par quelque s-vns de ceux qui font

laide pas d'eftre fort çrcufc,& d'à- forcis de cette autre Cafhra de
uoirvn grand courant, 141 Perfc. $j
la plus grande de tout.es celles vn c des plus grandes Villes du

qui arrogent les Royaumes de Monde. 9$
Perfc & de Lara. Umefmt% C*/^* proche de Schiras porte

cl t l'ancien Araxes. Umefine. des rai fin s qui ne font pas feule*

IWwpays dans le Mogoitan à ment (es meilleurs de toute la

quatre lieues d'Ormus. 143 Perfej'mais les plus beaux de tour,

Braua Villeoù fituée. 322 k Monde, 35
Bûchant Ville principale des Cafiles ou Carauanncs , ou Na-

Vfbequcs. m £03 celles. 6.9

Cafcna cofte vers PilleMozam-
C. bique. 410

Cadres d'Ethiopie, vont danfan»

CAhacant quel paix ±\\ parla Ville au ton de quelques

fon, eau excellente^!. 434 tymbales , & en rencontrans d'au-
Cabaycs. ou jupons Yeites des très fe battent cruellement. 279

femmes Pcrlanes. 138 fe feruent mcfmc de cou ft eaux

Cabo de las Corrientes. 413 ou poignards pour s'cntretuer 4

Çaèrçfian petite ville fituée en cftimans faints & bien-heureux

vne plaine que ta? montagnes ceux qui meurent en ces ren cou-

form en t. , 55 très. làmefmc.

C.iula Turcs Afutiqucs fer- Cafres combien haïs des Por-

uans dans les Armées au heu de eugais. 413
pionniers* 104 caves où les femmes des Cur-
Caccn Abad Village de la Mer des, des Géorgiens 8c de quelques

die. *i8 Perfaju font enfermées*& me-
Cuccn ^Gouucrncurdejîandci necs. 144

pqur leRoydePcrfe. 48 il oft deffendu tres-rigoureule,-

Cachibeg p remier Conducteur ment d'approcher de ces cages,de

ou Marefchal des logis. 346 fprte qu'on puifle voir lesDames
C^«*»ChaaRcnfgat4Qçne« t $u.iM*yportç. *4-f

la forme
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la forme de cette forte de cages, Candahar peci te Ville»mais for-

cft vne caîfle de bois de trois te d'affiettelur les frontières d'A-

pieds de long, de deux de large, ria , vendue au Roy de Lahor.

d'vn de haut, aucc ync cfpccc 311

d'Impériale . Z44 Cap de Bonne EJperance,& fa def-

Cahua forte de brcuuage, que cription. 504.

les Perfans boiuent pourlafantc Caramania deferta ancienne-

&*par délice. 307 ment comprenait deux Royau-
Eau noire & fort amere. mes ou Prouinccs, Z*r<*& Oeffà.

là mefme. 51

Caiffes ou cages en vfage parmy Caramanie deferte a pour fron-

Ics Marchands & les Pèlerins en tieredu cofté du Nort,les Prouin-

Arabie , en vne partie de l'Afie & ces de Perfc & de Caramanie l'a-

dc l'Egypte,pour fc mettre à cou- bondante. 51

nert. 145 Caramanie Prouince de Perle

Carias Prédicateurs Perfans. tres-chaude. 154
275. Caramanie n'a jamais de pluye

Calabuceira pointe de terre,pro- fans orage. 375
chel'IfledeS. George. 405. 406 Carattanfera* font des Hoftelle-

Calayate Ville voifinc du Cap de ries. 53

Rofalgate en Arabie > de deux ou ils font faits comme laNefd'vnc
trois lieues. 11. la Eglife > ayant quatres portes, &

fait partie du Royaume d'Or- au milieu vn dômequi fait lemcil-

mus. là mefme. leur appartement de tout le bafti-

Calcons qui vont jufqucs aux ment. làmefme.

pieds, en vfage à tous ceux qui Carajfen ancienne Parthc
>
grand

fuinent la Religion de Mahomet, Royaume. 135

tant en Afie & en Barbarie , qu'en Carefme-prenant des Perfcs fem-

Europc mefme. 84 blable à la Fefte des Lupercaics.

Calenter fignifiant Thrcforicr 311

en langage Perfan, Village de ce Carthane Emir ou Seigneur des
Pais. 345 Arabes. 384

Cali-Bachay General de l'Ar- Cafane Prince trcs-puiflaiK oc-

mée Turqucfque , marche droit cupe la Perfc , & vne grande par-

vers Tauris. 26* tiedel'Afie. 101

Cambalu Ville de la Cataye. 30* Casbin Ville de Medie , fi confi-

Cambaya grande Prouince, fai- derable & fi grande, <jue les Rois
foit autrefois partie du grand de Perfe en ont fait la Capitale de

Royaume de Dcli. 315 leur Royaume. *3°
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n*a point de "rempart , & n'eft charcaph Carauanfcra l vne

pas mieux baftie qu'Ifpahan, ou lieiie de Lara. 64
Schiras. 130 Charabach en Langue Perfanc,

Catifa Ville des Indes. 3&S fignific quatrejardins. 155

Caxen première Ville que l'on Chevreaux excellens. 416
rencontre en arriuanc de la Perle cbil/pania en Langage Pcrfan >

en la Medie. 106 fignific Roy d'Efpagne. 306
Caxen Ville fort marchande, cbilminara ouMargafean Bourg

n'eft: pas des plus grandes nydes de Perfe prés de Schiras. ni
plus petites auffi de la Medie. cbilminara , qui fignifie en Lan-

216 gueArabefquc quarante Alcorans

la demeure de Tes Fauxbourgs oucolomncs, où l'on void d'iilu-

eftplus belle & plus agréable que ftres &: admirables ruïnes.i 40 144
celle de la Ville. IÀ me/me. cbilminara fuperbe Palais des

feituée dans vne grande plaine, Roys de Perfe. 140. jufqu'à 161.

le Pôle Artiqucn'citantélcué def- première Place de l'Afie. là

fusfonhorilon quede3z. degrez. mcfme.

35. minutes , compofee de quatre Cimeterres des Pcrfcs courbez ,

ou cinq mille mailons. là mefme. comme ceux des Turcs, mais plus

Caya Sultan, nommé Ambafla- légers &; plus maniables, iji

dcurparle Roy de Perfe vers le Cinào grande Prouince faifoic

Royd'Efpagne, 377 autrefois partie du grand Royau-
Cencem Village de la Medie en- me de Deli. 319

touré de Montagnes remplies de Ctnde Ville des Indes. 388
falpeftre&dclbulphre. 117 ClrcaJJès Tartares emmenez en

ebacataïs font les anciens Sog- feruitudeparlesPerfes.&difpcr-

diani. 134 fez en diuerfesProuinces. 165

C^g-wéciïeil dangereux. 45)6 ciruelas de Monjesou Ciruelas

CbaU'.en en vlage aujourd'huy de Frayes. 7

y

en Syrie. 158 Cire prefquc toute blanche en
Chameaux combattans dans tou- Perfcquand on la tire des ruches,

tes les Prouinccs Orientales , en fans qu'il foit befoin de la - faire

des temps & des lieux qu'on af- blanchir au Soleil. ut
fignepour cela. x\% Cifiernes bafties des legs & ceu-

ebanberbeg. Gouverneur de la vrespies des Perfespour lacom-
Ville de Lara en Perfe. 65 modité des paflan s. 70

Chapora Arbre fort connu des Cocas inflxuits & dreflez aux
voyageurs. 446 combats parles Indiens pour leur

0^/<7»Chaftçauoùlîtuc. 450 diuertiflemcntj 115
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on leur met de petits rafoirs dent les termes de leur Commit
entre les argots & les pattes , de fion. 350»

bonne heure j pour les accouftu- Comoran Fort en l'Iflc de La-
mer à combatre auec des armes, ra eft aflîegé. 1.31

lame/me. perte de ce Fort. 4.

Codabende , Fils aîné du Roy de Comoran Fort furlacoftcdc la;

Perfe. 309 Terre ferme à quatre lieues

Collègedes Rois à Goa. 449 d'Ormus perdu par les Portu-
Com Ville de Medie > des plus gai». 47

grandes& des plus peuplées, dont Comoran pris par les Portu-

les habitans donnent des preuues gais fur les Turcs. 157
de leur valeur en toutes occafions. Comoran pris par. le Roy de
219. Perfe fur celuy d'Ormus, luy cft

Ce courage funefte à ta Ville , & redemande par l'AmbafTadeuï

caufe de fa dcftru&ion totale, faite d'Efpagne , mais fans réponfe. 335
parTanurlan. Ikmcfme. Confitures feiches & liquides*.

repeuplée par la fertilité du méfiées de miel chez les Perfes,

terroir, l'induftrie& la vigueur de dont ils font grand trafic, iit.ii)

fes habitans. là me/me. Confitures & conferues prefen-

Combro Ifîe. 408 tées de la part du Roy à l'Ambaf-

Comete en Perfe- fi grand , qu'il ladeu r,n 'eft oient pas fkbien faites

occupoit prefque la quatrième qu'en Efpagne. 313;

partie du Q\c\ i7i Coquilles de mer auhautd'vne
fa couleur lbmbre & cendrée, montagne , de la mefme forte

fans éclat , fcmblablc à celle que qu'on void aux chappeauxdesPe-
l'on-\oid enlafumcede labonne lerinsde S.Iacques^ 6j
poudre a canon , ou ende la cen- tellement incorporées 5c atta*»

dre fort claire. lùmefme-. chées aux pierres 6c à la terrer

il occupoit la plus grande partie dont cette montagne eft compo-
des Signes de la Vierge , de la Ba- fée , qu'il fembloit que ce fuft vne=

knce éc du Scorpion. 273 mefme chofe auec elle 6},

à la gauche verslc Leuant, fly 0^«j5fxduCapdcBonne-Efpe-
auoit vn petit Comète, mais plus rance, remède fouucrain contrer

vif& plus en ^aum é. lu mefme. la foibleffc & indigeftion d'eflxv

Comixan Bourg des Perfes,qu'ils mach. 400
routaient faire patier pour vne Corchi Ba$ Chef des Corchis»

ville. L7C dont la Milice eft compofee dq
• Cornmjfsionairesdte&iczCcucrc- Renégats Arméniens, Géorgiens,

meut en Pexfe i lors qu'iU.cxccr ôcTartarcs CitcaJTçs, 2,55,
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ils combateot à cheual >. quel- du Royaume. 340
ques vns auec Parquebufe , mais Cyropolk l'ancienne maintenant

h plufpart auec l'arc& la flèche, Schiras en la Prouince de Pafa-

outrelc cimeterre. là mefine. gardas, illuftre par le Sepulchrc de
n'ont point d'autres armes de- Cyrus fon fondateur. 118

fenfiues , finon quelques lames elle eftfcituée dans vnc grande
d'acier, dont ils fe couurentl'efto- plaine enuironnée de pluficurs

mac & le ventre. 156 hautes montagnes , finon du cô-
on les connoift à leur flèche ftepar oùl'ony entre, fur le pont

dorée. dePafa. là mefme.

Corchis Gardes du Roy de Pcrfr, elle a vers le Lcuant la Ville de
ou IannTaires. 151. Pafaà^ouij. lieues, vn peu plu s

Courtifanes difeernees facile- 1 :>in la Prouince de Kerman, vers

ment d'auec les honneftes fem- lePonaotOeza & Bzqor&.làmeJme.

mes chez les Perfes, par leurs ha- Cyrm Roy de Perfe enfcpulturc

bits & parleur fuite. 176 proche de Schiras en Perfe. 130
Coujsins dont les Perfes ont ac-

couftumé de fe feruir pour fe D.
coucher , ou pour s'affeoir, fer-

uans d'eftrade& delick. 1x31x4 TPX/f^«/ Ville des Indes. 117
Curia CMuria eft la Cofte d'Ara- \J Dames d'Afic, d'elles-mcl-

bie. 9. 498. 499 mes ne pofTcdcnt aucune dignité

,

Cunatc , Ville de la cofte d'Ara- parce qu'elles font prcfquc toutes

bie , qui fait partie du Royaume cfclaucs. 145
d'Ormus. 11 Danfeurs admirables en Perfe.

Curdes Nation qui demeure dans 1 8 5. 1 86. 1 87. & fuiuant.

les Montagnes qui feparent la Dattes de Iarun & de Horum»
Medie de la Prouince de Sufianc. les meilleures de .toute la Perfe.

Curdifian en partie fepare la Me- DattesJe plus excellent fruit de
diedelaSufiane. 253 tous ceux delà Perfe. 5)3.54

fes Seigneurs rcuerent , les vns elles paflent en gro(Teur, en cou-

le Roy de Perfe , les autres le leur & en gouft toutes les autres

Turc • là mefme. que la nature fait croiftre en tou-

Cuçcuçar lignifiant en langue tes les parties du monde, làmefme.

Perfane lieu venimeux & peftil- elles font aulïï grofles que les

lentieux, village de Perfe. 169 prunes qu'on appelle en Eipagnc
le froid y eft plus grand & plus Ciruelas de Mopiei ou ctrucLis de

dangereux qu'en aucun au ire lieu Frayes» làmefme.
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Battes de Bacora &dcBabylo- connue pouf appartenir âuDûc
ne, quoy qu'elles paffent pour les deLerme. <>j

meilleures de toute 1'Afic> ne peu- Begurirguer V illage de Pcrfc,

uent pas entrer en comparaifon proche d'Hiefdegas. 339
auec celles de Lara. la me[me. Denis ou Hermite de Pcrfe, ne
Battes excellentes en Perfcbru- reprefentantpasmal ces anciens

nés & noires, dont les moindres Moyncsdela Thebaïdc. 94
grappes pefent jufqu'à 30 liu. 353 piacuri Village de Perfe , d'en-

Baut ou Dauid Patriarche des uiron quarante maifons. 7$
Arméniens eft en différend pour . Dianin Village de Pcrfc. $61

fon Patriarchat auec vn autre Ec- Diego Rodriguez Ifle. 497
clefiaftique nomme Melchife- Dolaéat Village proche d'Ifpa-

dech. 158 han. zoi

uaui éleu deuant Melchiic- Dolatakad Village de Pcrfe

dech au Patriarchat 3 ne lahTc pas proche d'Ifpahan. i#
de perdre fon procez. 186 Dorados PouTons fort gros & de

il auoic voulu employer le cre- bongouft. y
dit du Pape& du Roy Catholique, Borados communément appel-

le l'autre auoitfait offrir au Roy lez Palometas. 399
& à fes Minièresvncfomme con- pohTons aufli grands que des

ildcrable. là mefme. Tons. 436
Baut sch.m fils d'Alauerdy Chau Duarte-Viera Seigneur de Tlflc

& frère d'Emaculi Chan , reçoit d'Oybo. 415.416
l'Ambaffadeur à Casbin. 119 fon Eloge. Ùmejme
Belgabo cabo , de quelle gran- Dung, Carauanfera fort vieil , &•

deur. 411 à moitié ruine dans la Mcdie*

Beligrand &puifTant Royaume, 217 .

démembré & lcparé en pluficurs

petits. 319 E.

fa Ville Capitale , quoy que
ruïnée.fe void encore entre Agra I

' * Au-rofe cnuoyéé de Pcrfc 1
& Lahor. 310 J2i Ormus , & de là aux Indes,

Berna Village de Pcrfcfcitué en en fi grande quantité
, que bien

vn lieu fort frais,couuertde quan- que quelqucs-vnes de leurs Pro-

titede palmes, cnuironné de jar- uinces fuient fort éloignées de la

dins , de grenadiers, d'orangers , Pcrfc , l'on ne laiûe pas de l'y ven-

&c. 93 dre à fort bon marché. u6
Benia Ville au Royaume de Va- Eau fort rare à Ormus & char-

Icnce fondée par les Arabes > fort géc d'impofitions. 37 1374
TTciij
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comment gardée par les Mau- Eflremadure en Efpagnc beau

res. }86 & agréable païs. 140
Ecatan ouTauris Ville Capitale Euentails des Indiens font leurs

de la grande Prouince de Mcdie. cheminées , mais ouuertcs de tous

1^3 • _ coftez. 38

Eçppte pouedée par les Turco- Européens chaûez enfin de la Sy-

101 rie. 105
Eléphants nourris par les Roys

des Indes pour s'en feruir à la F.

guerre. 114

5. Elme inuoqué par les Mate- Y^Arahath Ville de 1 ancienne

lots. 503 r Hircanie fur la cofte de la

Emanculi Chan , poflede. le Mer Cafpie. 136.17^101
Royaume particulier de Pcrfe , Faucons & autres oyfeaux de

comme auûl celuy de Lara, & proye, plus gros &plus forts en

riflcdc Baharen, 15 Perfe qu'en Europe. 105

Emanculi Chan Gouuerneur de Femmes ne paroiflent jamais là y

Schiras * commande auflî à Lara, en fort; qu'on les puifle voir au

65, 467 vifage., dequoy les Perfes, Ara-

Emenfade jardin du Roy de Per- bes& Turcs ont grand foin, j x-

fcj fiur les confins de Medie. xoé Femmes pour leur tendreue »

Emir Gencdtn Alicamaizemir, font ordinairement de plusgran-

Mahumet, Capitaine des Arabes* des chantez que les hommes. 104

468 Femmes de Perfe couucrtes de-

Eflolle habit ordinaire dcsfem- puis la tefte jufqu'au nombril, de
mes nobles de Rome. 317 linceuls ou de mantes de toile

defeendoit en plufieurs pli&de- blanche , & tellement cachées*

puis les cfpaulcs jufqu'aux pieds, qu'à peine leur peut 011 voir les

làmejme, yeux. 131

long 6c large & fort décent au la plufpart brunes comme en
fexei làmefmt. Barbarie làmefmc
Encensàe Perfe dontSttabon fait Femmes de l'Orient s'habillent

tantd'cftat. \ , $1 fort mal,, depuis quelques ficelés.

Eruan Ville d'Arménie. 176 160

Eruan aflîegée par les ^Çurcs l'an Femmes, gardées auec beaucoup

lÉ^.&prifc. 197 de feuerité & d'exactitude en

! I[cailles eChuiflres (lauant enfon- Perfe.
.

jeees dans le roc , qu'il cfl impof- Femmes des Roys de l'A fie pof-

£ble deies en tirer. 63 fèdoient autrefois de grands auanr
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tagcs fur les concubines , qui ont Pcrfes que le meor.* '17e

cfté abolis par la Loy de Maho- Fruits trcs-cxcelleascn Perfc.

met. 145 319
Ferdinand d'Albuquerque fuc- • >J<

cède à Rodondo Vice-Koy des Gu-

indés. 377
Feu en vénération parmy les 8. f^Ahriel* Fort de l'Iflc Mo-

Pcrfes &conferuéaucc autant de - \Jsanibtqtl6 cnleué par les

foin que chez les Veftales à Holandois. 406
Rome. 177 Gabril , Fort ainfi nommé du
Figues fe trouuem rarement en nom de la montagne où ilauoit

leur perfe&ion darts la Pcrfe. 345 efté bafty , place confiderable de
Fontinas , puits , & pourquoy Perfc. 8t

ainfi appelles. 431 Gaja Noradina emmené captif

François font de glorieux voya- en Perfc auec le Roy d'Ormus.
gesaucc pieté & gencrofité pour 470. 471
la conquefte de là Terre Sainte. Gaores en langue Turquefque&
101 Perfane,gens fans Loy,ouPayens.
S. François Xauicr&i quel temps 17$

canonife à Goa. 504 Gardunas en Perfc &aux Indes.

Francs ont effacé tout ce que bcllettes & fouines d'Efpagne,

les Romains auoient eu de beau 358

& de bon , tant au fait de la guerre Gefmn Carauanfera en
qu'aux Lettres. 177 60
Francs phn haïs des Perfans que Genpfit très-ancien Monarque

les Turcs memes. 1*0 d'Afie , a fait les Aqueducs de
Franqui , nom commun, que Schiras. . 119

tous les Orientaux donnent aux 5. Grog;, Ifle. . 405
"Eu ropeans . 88 Géorgie Orientale ,ou le Gurgiflan

François chalTcz enfin de la Sy- eft l'ancienne Albania j4fiatica.

frie, après auoir perdu les Villes 133* leurs charactercs différents

d'Antioche,ctcTripoly &dcPto- des Orientaux. "
1 .

lemaïde. 103 Charafterer des Géorgiens difïè-

Froid tres-contrairc à l'homme rents de ceux des Arméniens ,

& aux animaux. 368 Chaldcens & Hébreux, écrits de
Fruit extraordinairement bon, lamain gauche à la droite, comme

8cbcauenPerfe. 9&>91 ceux des Grec* & des Latins.

Fruit verd fait moins de mal aux 134
* t •

.
• *

. V 1
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Oia farabat en langue Pcrfapç Pcrfe. «. 475
montagne du Diable. 124 Guardafim Cap où fituc. 357
Glace dont on rafraîchit ordi- Guerpo fanto , feux S. Elme en.

naircment l'eau en Perfe; 104 Efpagne. 50*
G**prefque ruiné d'vn incendie Guichi Carauanfera à quatre

& des poudres. 453 lieuës de Bandali, 51

Goares Colonie feparée de la fignifie en langue du païs cherre.

ville d'Ifpahan par le pont dcSen- 52. 54.

deruth." 311 GuinXz première ville de la Pro-
Goatil Chaftclain ou Capitaine uinec que Ion appelle propre-

duFort.- 201 mcntPerfe. 84
Gomme ,ou pluftoft porx-raifine peuplée par vne Colonie de

fcmblable au mafticen (on tronc. Perfes, dont les habitans font plus

Li mefine. polis & ont plus d'cfprit que le*

Geths ont cflàcé tout ce que les autres Arabes leurs voifins. 85
Romains auoient eu ,'dc beau &
de bon , tant au fait de la guerre H.
qu'aux Lettres. 177
Gouuerneurs de Proninces obli- rj^Abits des Perfes, quoy qu'ils

gez par le Roy de Perfe à luy JjLayent beaucoup de rapport

Sonner du. fecours plus ou moins auec celuy des Turcs, en diffcreut

félon la grandeur & la bonté des pourtant en plufieurs manières,

Prouînces. 130 131

ils font tellement fujets aux ca- Haccn vray Roy d'Arabie,com-
lomnics, dont on tâche de décrier me petit fils de fon legiflateiuv

leurs actions , que pour peu de 277
chofe on leur ofte auec la vie leurs Haly-Bcg Gouuerneur de Schi-

Eftats. 1 3°- I 3 I ras > après auoir pris cette place

>

Grappes de dattes,dont les moin- la fait démanteler y & y faitbaftir

dres pefent jufqu'à trente liurcs. vn autre Fort à trois cent pas-de la

353
(

mer. 49
Grecs & leur Empire réduitsen Hamadi montagne au pays de

vnmifcrableeftat par les Turco- Mogoftan. 465
mans. . t 1 100 Jf^^«Chan,dcrnierRoyde

Gru^s en Perfe que l'on chafle Lara , depofledé par Alauerdy

pendant l'Hyucr , auec des fau-i Chan Sultan de Schiras , par ordre

consoles autours& autres oyfcaux de Schach Abas,regnant en Perfe,

deproye. ijf 74,
Guadtl Ville fur les codes de aceufé d'auoir deualifé les Mar-

chands
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chjndsqul alloient&venoient pour cela au oit le pounoir de
en Perle par cette Ville, là porterieTurban vert. làme/ms*

mefme. fc rend à diferetiô, aacc Hordes font les Villages des Àla-
vne incroyable quantité d'ar- rabes. zo
gent& de pierreries. Umejme. Horum village, ainfi appellé a can-

on luyoftelavic & IcRoyaume ic de la bonté& de la quantité

contre la parole donnée. U de dattes que la terre y donno.
mefine. ^ 6

1

HapéU cft le pain dcPerfe. €5 Holandolsgens entedus à la guer-

Harravellacos groffes prunes en re. 430
£ilremadure,commcquidiroit Hoffèin fils de Hali & de Fatima
fouleou creve-vilains. 319Hélan Chan en langue Mogole
Seigneur du monde , fils de Pa-
xa Mahumet Roy de Lahor,
homme de bonnehumeur. 31j

S.Helenelûe abôdanteen perdrix,
veaux, chèvres & brebis. 49 S

Mermon Velofo riuiere où a fon

COUTS. 4lO

fille de Mahomet,tué par les Su-,

nis , fort regretté tous les ans

par les Perfans.275. vrayRoy
d'Arabie. 277

I.

1j4cob de Morales Gouuerncuf
de la Citadelle de Vide Mo-

zambique. 407
Hermitay: fort célèbre fur la pen- S* Jacques llle. 40 5. 434

tcd'vnc grandemontagne pro- lajuc abad maifon dorée du Roy
che Schiras. 113. 124

Heurevfe* qualité donnée à l'Ara-

bicProuincc de l'Ane, auec iu-

fîcraifon. 17
fiidulgo ou Gentilhomme. 415
Jiiefdegas Village de Perfe , aflez

proche d'Ifpahan. 338. Lieu de
tout leRoyaume où font les plus

belles femmes , &où l'on fait le

de Perfe , prés de Caibin. 257
lamaxa fignihe diuer tilTc ment eu

Perfan. 315

Jardins & leur entretien en fort

grande recommandation aux
Roys Orientaux. 109

iarun ville de la P ro u in ce qu e l'on

appelleproprement Perfe. $5
35'- 35*

meilleur& le plus beau pain. U laruftan village de Perfe fitué au

mefme.

Jtiilao Chan Prince du Curdiftan

affedionné au Roy de Perfe.

241.153

Jtîolandok deuant Goa. 482
j-lomar Preftre ou Hermite def-

e pluficurs jardins fur

le bord de la Riuiere proche
d'Ifpahan , d'enuiron 50a. ha-

bitans. 336

lafques Cap fur la coftcdeMogo-
Âhan . a enuiron vingt Jieués

cendude Mahomet. 277. 36a. d'Ormus. 12. appelle L* coftc

V V
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§

de Perfe. 19 Indiens pourquoy fi peu ponctuels

Jafques place de Perfe menacée aux ordres des Chefs de guer-

oarles Anglois. I 377 re. 377. 378
S. lean de Noua proche llfle Indiens tendres au poind d'hon-

Mozambique. 409 ncur.381. fe feruent de gens

leronymo Azeuedo Vice-Roy des du pays. 384
Indes, z. s'embarque pour le indiens ftupides & ignorants ne fc

fecours d'Ormus. U mtfine. feruats d'aucun raifonnement.

reuient a Goa. 4 47 <

lervn, nom que les Arabes don- indofihan Royaume & fà gran-

neniàrifled'Ormus.
x 34 deur. 3x0

lerun chez Ptolomécou Eruan, infanterie neft point en vfage

ville capitale de toute l'Arme- ehez les Perfes ,
pour ce qu'elle

nie. 154 les empefeheroit de fc retirer

iefda Colonie présd'lfpahan. 195 fi vifte qu'ils ont accoutumé-
Jefus-ChriJtHo&ic Seigneur loué 263

par le Roy de Perfe
,
qui fît fon inflinïi non feulemct dans les tau-

Eloge à l'Ambafladcur d'Efpa- reaux , chiens , elephans , mais

gnc. 334 auffi dans les chameaux. 115

lUufions ont fait beaucoup de Incmzami: Ville vnie chez les P er-
croyances à diuersEftats, & en fes, eft la ville de Schiras. n&
plufieurs endroits du monde» jjle de los Rttos fort proche de la

488 cofte d'Arabie. 395

Image de la Vierge prefentéc par ifles bruflèes appellces par les Por-
• vn garçon Géorgien àl'Ambaf- tugais Ifleos Quemados. 395
> fadeur. j% Ifpahan Ville capitale des Perfes

Imanculi Myr%e puifnc du Roy de à demy ruinée, mais plus gran-

Perfe , tenant fon cimeterre & de qu'aucune autre de Perfe,

fes fouliers. 30J fi l'on y adioufte les colonies*

7wtfz»Z*kplacc4eMedicàqaa- 183. fes Habitants fort francs

tre lieues de Caxen. 348 en leur commerce auec les

MHperittrices Romai nés , portraicts Eftrangers. la mefme.

^iotteomirniitt à Madrid & par luaèobrzs de la Riuicrc de Qua-
tourailleurs en El'pagne. 318 ma. 429

./Wu7>f ne craignent point d'expo- iuandeNou ,1 éceûildes Indes 413
fer leur vie Scieurs biens au der- iuifs pauures & miferables à Or-

"* nîef péril pour vu léger profit. 11 mus. 41.41. ils ne le font que
hniitks ht1 Nègres amateurs du - de nom ,<ktftant qu'ils ne fça-

Tab&c. 3r8 uentîjfoint d'Hébreu , & n*bnc
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Îiolnt de connoiflancedc laRe-

igion Iudaïque , finon qu'ils

ont encore quelques cérémo-

nies de l'ancienne Loy. 41
des reftes de ceux qui eftoient

fortisaucc les Maures d'Efpa-

gne. U mfiu.
K»

KErman qui eft la Caramanie
fi abondante en toutes cho-

fes > que la ville de Schiras ne

peut manquer de rien. 118

KiUn cofte de Ja Mer Cafpie , à

l'embouchure de la riuiere

d'Araxes , où l'on pefche les

meilleurs faumons frais. 190

Kifilhachi foldats Pcrfans fort bra-

ues. m. 136

LAguna Cap en la terre de

Natal. 500. 501

Zahor Royaume , dont les Roys
defeendent de Mirun Scha fé-

cond fils de Tamur. 319

Laittage aigre paroi ft fain aux

Perles & aux Arabes , qu'ils

trouuent auAi bon qu'il cil

mauuais au gouft de ceux qui

n'y font point accouftumez.m
Lapins fi rares au tour de Schiras,

""""que l'on n'y en peut prcfque

rencontrer. 121

Lara Royaume, ou Prouince de
la Caramanie defertc. 51. elle

fut occupée il y afcizeanspar

Schach Abas qui regnoit en
Perfe. làmefme.

^Matières.

Lara Capitale de la Caramanie
deferte. 67. très ancienne &
de trcs-haute réputation par-
my les Arabes, iituéc au haut
d vne grande plaine, làmefme.
n'eft guère moins grande que
celle d'Ormus. Umefme.

Le rendez-vous ordinaire des Ca-
rauanes ou Cafiics qui vont à
Ormus. 68

Lara auoit autrefois fes Roys par-
ticuliers 75. 74. Description

dcfaCitadelle. lamefme.

Lara Royaume fait partie de l'A-

rabie.
353-36S

Latins d'argent monnoyede Pcr-
fe. 7 t

S Laurent Ifle. 407. 410. 41 j
combien abondante, lame/me.

quels font fesH ab i c a s . la mefme.
Lela petite-fille de Mahomet &

fille d'Aly U de Fatima, tenuô
pour Sainte en Perfe ,& cnle-

uéc de deuant les hommes,
après vnc vie fort aufterc. 110.

fait tous les iours quantité de
miracles. 125

Ltatifques aufll gros qu'vn néflier

vn peu médiocre , en Perfe,

mais bien différents de ceux
d'Efpagne. 91. leur faculté ré-

fringente & nourriiTante. U
me/me.

Lerme Duc cleué à vn degré de
faueur & de grandeur auprès

du Roy d'EfpagHe, à laquelle

aucune autre vertu ou qualité

ordinaire ne peut afpifer« 9)
Lejfà'wn NauirC ce gue c'eft. 443

Wuij
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Zièvrts ne fe voyent point au tour au Chaileau deCafhra où ilTe
dcSchiras. nr fortifia. 98

Zi^montaenes de Lima les plus Mail le plus ordinaire exercice

hautes de ï*Arabie. 1315 des Pcrfcs, où. ilsjouent àche-
Lisbonne lieu des Confrai ries des uaL 133

Matelots dont on retire de Maidan place où les Perfes font

grands deniers. 504. leurs exercices à cheual. 181

Lombards ont eâacé tout ce que quarréaucc des angles parallè-

les Romains auoient eu de beau les de 600. pas. 185;

& de bon,tant au faitde la guer- Main Village de perfe confidera»

re > qu'aux lettrej. 177 blepourlesbonneseauxparmy

S, Luae Hcrmitage où les Roys beaucoup de mauuaifcs. 539
d'Ormus failoient autrefois JWW/^/wfur IcstoiasàOrmus, 39.

garder leurs frères , après leur Malaèares Corfaircsoù fondeurs,
auok fait creuer les yeux. 32. courfesordinaires^ 3914

teneurs ton adroits en Perfe. lia Mamale Ifles. 481
Manyu dtVelluda forte d*bifeaux.

M. où fe voyent. ^o\,

ManoUi Seigneur de Seida , prend

MAciera Baye entre les Mes- laville de Barut fur les Turcs,

de Curia Maria , & le 315

Cap de Rofalgatc. 498. 499 Marauedis monnoye qui a cours

Mahiar Village de Perfe.. 173 en Perfe. 71
Mahier Village de Perfe aflez Margafcan ou Chilminara Bourg
proche d'ifpaham 537 de Perfe prés de Schiras. rtfi.

Mahin place de Perfe à. quelques 1 6 o

10. lieuës de Schiras.. 140 Mariafian célèbre Ville autre-

Mahin lieu ouuert en Perfe, de fois Perfepolis^ 141^144
cinq ou fix cent maifbns* 165 Maronites méfiez auec les Arme-

Mahomet Chodabende ayeul du nîcns àZulpha.. 180

Roy de Perfe qui règne à pre- Uarraxos pohTons féroces man-
fent. 196 geans les hommes. 43*433

MahometCodzbcndc Roy dePer- M<trreca* en Portugal font cercei-

fe vaincu par le Turc; 170^ lés. 140
Mahomet a eferit l'Alcoran. 177 Uafcate Ville de Ia cofte d'Arabie

Mahometans combien haïs des entourée d'af&eufcs monta-
Portugais. 413 goes > baftie dans vne petite

%{jihumetAlhamar ayant cfté dé- plaine d'enuiron trois cent

;
Biten bataille rangée fe retira m ailon s. 13.13,
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palmes de fept tns chargées de Àf^/**^r poffedéeparlesTur-
grofleserappesde dattes, ir comans. 101

Mafcate eu preique droit fous le Hefautt l'vri des plus célèbres

Tropique du Cancer. 11.499 lieux delà Pcrfcpour fa fainte-

Maflicou encens de Pcrfc, dont té. iji

Strabon fait tant d'eftau 91 Mefiifs Habitans derifle Mozam-
lâatraca. Cap en la cofte d'Ara- bique. 407

bie- 9 Météoreprodigieux paroift en Pcr-
tMaures de Grenade chaflez pour fc fi grand, qu'il fembloitoc-

s'eftre rcuoitez contre leur cuper la quatriefme partie du
Souucrain,rcrugiez en Arabie. Ciel 17*
2a Mirhon Autheur de Pcrfc 2 eferit

Maures pourquoy plus fîdeles aux la grande Hilloirc depuis cent

Portugais qu'aux Perfes. 387 ans. 31$
Maxiuan Ville de la jurifdidion Miel fort blanc en Pcrfc. 11j

del'Armcnie,dontlaDlusgrarv MinmScha ayant efte tué en vne
de partie reconnoilt l'Eglifc Bataille qu'il donna aux Tur-
Latine. 194. comans , laifla entr'autres fils

Médailles contrefaites ordinaire- AlyChan* 319»

ment en Italie , en France , ôc Mofia Me. 39^
en Allemagne- 315 Movoflan Prouince en la terre-

Medes dcliurez de leur première ferme auprès d'Ormus. 8
feruîtudcfefont des Roy s. 10 1 Utegofthan communément appcL-

Mehemandar grandMarefchal des Êja coftede Perfe. 31. petite

lo<*rs. ' 130 Me prefque toute ftcrtle.^ mefi

Melchifedeeh. Patriarche des Ar- Moytl ordinairement appelé fe
meniens. 28) RoydeLahor. 24.0»

Melicar Chan Roy des Tartares Moptts defeendus des Chaca»
Vfbcqucs. '

}i\ taies. 31jMdinde Ville où fituée. 399.413. Meguls forment vne redoutable

ïiempbis qui ne voudrait pas auoir Monarchie en Afic. 310» ils.

cédé la gloire de l'antiquité à ont pour frontières vers le

Niniucny àBabyloncn'aplus* Nort la montagne d'Emaùs,
rien de grand ,finon vne partie vers le Midy'ia mer Auftrale

de fes admirables pyramydes. des Indes , vers FOriérli la tî-

lét
:

uiere du Gange, & vers le Po*

Merida Ville ou Ton trouue plu- nant Aracafia, Axia & Battrai

fleurs vcftiges& reftesde l'An- 31a

tiauité Romaine^ V7*V&-- il^^ nom queles Perlàns doa-

VVaiii



Table des

ncnt, à Icqrs-Pjçftres ou Alfa-

quis. 107. 135
Mombara village de la Médie>dont

l'eau eft fore' mauuaiïe & mef-
me'peftilenticile. 118

Monbaca ville où fit u ce. 4.1%

Monbareca nô vulgaire du Royau-
me d 'Oefla. 51

Monçandan Cap de la cofle d'Ara-

bie , au Golphede Pcrfe. iu 13
Moncon commence le ij. Février,

& finit aucc le mois de Mars. 5.

autre au mois d'Octobre. 12

mefme.

Monfire marin . 4^6, 437
Montagne du diable ou enchantée
cnMcdic. 1x4. ny

Mjtnt-Royal lieu des Scoulchres

des Roys de Pcrfe , a quatre

cent pas de Pcrfepolis. i6i

Moçandan Cap fur la coite d'Ara-

bie. 3 5? 3

Morauitcs certains Preftres chez
les Perfcs > font leurs prières

trois fois le iour, & cela, auec

vn ton clair& graue furies ga-

leries de leurs clochers , pour
eftre entendus, .de tout le mon-
de. lu

Mofauèes très-anciennes en Per-
le. 84

Moucherons imperceptibles tres-

fâcheux 5c furjeux. 117. iz 6

Moucbes fort importunes en Per-

fc, Se mefme caufe de l'aucu-

gletncnt de plufieurs. 355
Moxincalc rîuierc en terre ferme.

J/
fjjgq.vénérable Rebgicux, Cpf»-

&îme&s.
fefleur de la merc Tarn aras
Chan martyrife

: à coups de pier-

res& dccimcttcrespourla Re-
ligion Catholique. 346. 347

Mozgdaxo ville où fituce. ^9
Mozambique Iflc de quelle gran-

deur.4o6.pourquoy cePays eft

defert. U mefme.
Muphtyou Alfaqui logé proche la

ville capitale. j^o
^Mufbty d'Ifpahan, comme le Pri-

mat & le premier Archeuefquc
de Perfc. zSi

lAiulate ou Meftis. 4SS
UiïCunchua les plus grandes Bar-

ques dont on le icrue aux In-
des. 4^

CMundain place de la ville de Goa.

4S'« le Change Se lieu du com-
merce.

LMurmugon port de la vieille Goa.
447

<j\lufettes qui ont au bout des
peaux deBoucSemblables à cel-

les dont on fc fert en Efpagne
au lieu de banques. 106

Uttyrthc ayant la feuille grande &
verte, atiflï grande que celles

4'Efpagne & auffi chargées de
fruicts fie meilleurs en Perfc.^a

N.. .

'

.* * * r
*

N^/rf« place de la Medie dont
l'air eft fort frais. 249. la

Ville eft entourée de monta-
gnes) & a de bonne eau. i$o.

auffi grande que celle de Bur-
g6s. y»
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Nates dont IesPerfesont accou- me de Lara. *'
11

J8r
ftume de fc feruir pour fc cou- Noftra Senora des cabo. 445
cher ou pourfe feoir , feruans Nojhe-Dame de la Roche baille

d'eftrades ou délits. 113.114 fur le fommet d'vne montagne
Nature par fa prouidenee ordi- dcfel. 30.31

naire fuppléc à tous les dé- iV^-Z)^^dcl,Efpcrance,Her-
fauts. 13 mitage. 3°.u. 3*

Nature cach e dans fon fein vnc in- 7^j>Jhe-Dame delà Grâce en YIfle
finité de fecrets qui n'ont point de Turunbaque , deferuie par
encore cfté découuercs. 63 les Religieux Auguftins. 33. 34

Nauios VauTeaux des Portugais T^jjuueûes quoy que Donnes& de-
dans les Indes. 388 ruablcs toufiours nniifibles. 475

Naytaques. Pyratcs de la cofte de Nurumcban Roy desChacatais im-
Perfe, qui exercent leurs pil- pl°rc ^c fecours de Scbach A-
kries auec de petites Barques bas , qui ayant mal vfé de la Fa-

dans rifle dcQucixornc. 30 ueur de ce Prince, l'emmené
Nccefutè trauaille inceûamment a prifoti nier auec fa femme à

reparer les défauts qui fe ren- Schiras où il meurt. 2$f
contrent en la nature. 37 q

|"

Nègres fort grands amateurs du
tabac. 318. pefchent tout nuds. f~\ Cbiàr ^iîfa»e à v-neffie^ aè

404 \y Schiras > fort béau:
;
105Ï3ÇI

Néron detefté à caufe de fes vices Oeffa Royaume' ou' Proumce de
exécrables , dont fon règne ne la Caramanie deferte. 51

futquVnefuittecôtinuelle. 316 l'on l'appelle communément
Ncftoriens meflez auec les Arme- le Royaume de Mombareca.
niensàZulpha. 180 làmcfmc, k 378 '

r

Niailu place de l'Iflc de Qv>eixo- Oifbns tfarins quels. ^00
me. 58 Olympe i Mont fûr les frontières

T^inïue détruite & ruinée par vne de la Bithynie & de la Priryj*ie><

grande inondation du Ty- le'meillcur&ilc^lusfraï^paftu-

gris, j 1^° rage du monde p<5url"Êfté. 103

Rtquiluzfs Pyratès delà cofte de fi change la vie aVn/Pàttre en
Perfe qui exercent leurs pille- celle dVn grand Prihée ,apfe*

ries auec de petites Barques, auoir conquis vne bonne partie

tant dans l'Iflc de Queixome, de la Thracc^dc^a Sér>ie,«c

qu'en toutes les autres de la co- de la ^acctfolnéi ii ùiéfme. il

lïcd'Arabiei \ilf% \

'30"
. iette l'es ïor^emcrirY dé mette

Niauilu place frontière dartoyàu-
c

' puiÊnté^riajchie* deiTiffcs*.

Digitized by Goo^fc:



Table des ^Matières.

paruenuc depuis à cette épou- Ornau Ifle fort fcche& aride 6k
nantablc grandeur qui faic au- il pleut fore rarement. 371.37;
iourdhuy peur à toute l'Euro- grand orage qui y arriua , com-
pe. làmejme, ment Ht plus de bien que de

GrchanesiïXi d'Ottoman , fc rend mal. JÀmefme*

maiftre abfolu de toute la Bi- Ormue riche Ville pillée par les

thynie & d'vnc partie de la Pcrfcs. Le Roy d icelleemmo
Phrygie, la guerre ne l'empef- né en Perfe. 469 4.70
chant pas de prendre le train Ofman appelle à la Couronne
de la vie Paftorale. 105 Ottomane > après la dépofition

Ordu Camp du Roy de Perfe. 64^ de Muftafa fon oncle. 170
appelle en langage Pcrfan Pa- Ofman fuccefleur de Mahomet au

rauaoa. 64.160 Califat.

On«tf***habillent fort mal les fe*- Ottoman Seigneur

mes depuis quelques fieclcs. 160

<?n'^ffxvains&peu véritables.! do
Çrientanx publient 8ç'affirment fi

légèrement les chofes > qu'il cil

i mpoflïb 1 e deprendre aûeuran-

Turc pol

dant vne bonne partie de la

Biihynie, chaflà les au ires Prin-

ces les voifins. 103. donne
cô m en cernent à la Monarchie
des Turcs modernes 11 me[me
_ _ . _ . . .

' A

ce en leurs paroles. t6$ Oybo Ifle ou placée &: quelle. 411"

Ortntv affiegé ou fcmblable à vne 41
viflc affieeée, »

Qrmus Ifle ntuée dans le Golphe
de Perfe , àdouze lïeuës de Ion

embouchure, jr. il y a des ar-

bres& de l'h erbe en rifle d'Or-
mus tj, Dcfcription de fa

Citadelle. H me/me.

Ormus contient en fon enceinte

enuirondeux mille cinq cent,

ou trois mille maifons. 41? La
plufpart de fes Habitans font

Maures ou Arabes , excepté

quelque peu de Chrefliens. là

tnefme. tellement expoféc au

Soleil qu'elle en eft brûlée,

Oyfeamx adroits au combat dans

les I nies,coqs, perdrix»& cail-

les.

P.

PAdua. bancs& fables.

Pantin riuiere. 445
Palanquin eft vne litticrc chez

les Indiens. £5
JPaledcres Montagnes au nombre

de trois ou quatre , fort expo-

fées à laveûe , en Arabie. 1

1

Palmes en Perfe plus hautes que
les plus hauts clochers de l'Eu-

rope, x±
quoy qu'elle ne foit qu'à i6.de- Fanguin quelle place. 450
grçz , quatre minute* , de lati- Parafol d'vn fî ancien vfage dans

t u de > vert le Polc Arctique. 4J les Indes , qu'il feroit prefaue

- impoffible
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impoffiblc d'en pouuoir crouuer

l'origine. 154
J>arauana en langage Perfan fcf

gnifie le camp du Roy. 64
farauanes font expéditions ne-

ceflaircs pour racheminement
d'vn voyage. * 330

farceles de cofala. 413
farcel de la Saya de malla. 4576

Parvos efpcce de poifion où fc pe-

cnc. 505

fafa cft l'ancienne PafagardasT

ni
fafa riuiere donc le Lac cftoit

tout fec. 3^1

fafagardas la plus Méridionale &
la plus Orientale Prouince de
Pcrfe. 130

Taxa Mahumet Roy de Lahor en-

tre les autres Royaumes» con-
quit ce grand& fertile Royau-
me de Cambay a,qui acheu a de
le rendre IVn des puiflants Mo-
narques de l'Orient. 3 15?

feriaconcona fœur de Schach A-
bas Roy de Pcrfe. 14g

ferles & leur pefche à Baharen cé-

lèbre par tout l'Orient. 52
ferfe occupée & aflujcttic parles

plus groflieres & plus barbares

nations de la terre. 177
ferfi Prouince particulière du
Royaume des Perfes. $1

JVr/Jpofledceparlcs Turcomans.

ferfepolis l'ancienne eft à prefent

appellée Margafcan. 160

ferfepolis& fa citadelle ruinées en
l'cucrfion de l'Empire des Per-

fes par Alexandre le Grand.
première place de la Mo-

narchie de toute l'Afie. là mef.
Perfes font palier au fil de l'épée

la garnifon de Comoran, &
mettent fous contribution l'If-

le de Queixomc. 47
Terfes fe tiennent ofrenfez du re-

fus que l'on fait de leurs pre-
fents. ^
parfument les bourfes auec leur
ma/tic & encens, & les flacons
de cuir, dans lefqucls ils por-
tent de l'eau en voyageant. 2i
deliurez de leur première fer-

uitudefc font des Rois. 101

commencement de leur Em-
pire. X0I
peu cérémonieux en leurs vîn-
tes

, qu'ils font le matin, no
fort propres & curieux en
leurs jardins. u»
les hommes du monde les plus
jaloux de leurs femmes. ijz

les gens du commun fouffrent

pourtant que les leurs faûent
le métierde Courtifanes. 133
anciens de la partie plus O-
ricntale de Ja Pcrfe& en la Pro-
uince de Kcrman , ont retenu
leur première façon de viure,
leurs habits & leur Religion.

'77
adorent aujourd'huy le Soleil

,

comme faifoient les anciens
Perfans, lors que leur Empire
eftoit le premier du monde.
là me/me.

onttouiîours en leurs maifonj

XXx
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. %w feu qu'ils conferuent apec outres qu'ils attachent fous le

autant de foin que les Vcftales ventre de leurs belles. 340
Romaines. là me/nu Ferfes fort rudes enuers les peu-

ont fait la guerre régulière- pics qui leur font fujets. 387
ment ,& ont eu des armées pro- ferfes pillent la ville d'Ormus.
portionnées à la grandeur de 46$. 470
cet Empire. i6y ruinez par Pharabath nouuelle colonie que

les Grecs& les Parthes qui leur le Roy auoit eftablie en la Pro-

fuccederent > ils imitèrent la uincedeMcfanderan. 161

façon de combattre des Scy- Pbijtteres yo\S6ns , veus entre l'If-

thes dont ils tiroient leur ori- le deMozambique & CabbDel-
Î;inc. là me/me gado. 437
eur façon de viure ancienne Pierresponce noires ou grifaftres,

abolie. 164 dont les Indiensbaftiïîent leurs

fe perfuadent aifement qu'il y euentailsou cheminccs.40 4!.

a quelque chofe d'extraordi- d'où, elles viennent. 43
nairc aux euenenents dont ils Pin . 1 éceiiils entre les Ifles de
ne fçauent pas bien les caufes. Quiriamba & Mozambique. 401
201 pUçaeobafar , falc verte enlanga-

affe&ent particulièrement les gc Pcrfan. 351

cheueux noirs ,quoy qu'elles ne poijjons féroces & monftrueux,

les ayent pas tels naturelle- mangeans les hommes. 401.

ment. 108. xop 431. 433
accoutumez de tout temps de Polefofian petit village à deux
traitteren leurs feftins de cho- lieues de Cafbin. i»8

fes ferieufes. Z40 Pomba Ifle. 399
exécutent tres-exattement ce Pommes vertes femblcnt meilleu-

qu'on leur commande pour les rcs auxPcrfes, qu'eftans meu-
affaircs du Roy, & particulic- res. 175

rcment ils ont beaucoup de re- Poppce Sabine femme en premie-

ferue pour les Francs, qu'ils res nopecs d'Otton,& en fe-

hayfTent plus que les Turcs condes de Néron , fi chérie

mêmes. .
• ito d'eux & loiiée par les Hifto-

croyent que leur Roy a quel- riens pour fa beauté &ciuilrté.

que chofe de diuin. 314 y6
& la vertu de faire des mira- Pârtugassqm demeurent à Ormns,
cles. là me/me compoient enuiron deux cent

perfes &: Arabes portent de l'eau familles , fans celles des Soldats

çn leurs voyages dans de petiti qui y font mariez, 41
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portugais ont tant d'auerfion pour Roy d'Efpagnc j mais fans rcf-

la Monarchie Efpagnole, qu'ils • ponfe. 33

j

ne voudroient point qu'on les JZverman Prouince de la Pcrfc.

norrunaftoulcstinftEfpagnols. 50.87
x$o guermarty Nom que les Perfes

Portugais grands ennemis des donnent à la Caramanie abon-
Mahomctans. 413 dante. 5 c

leur cruauté enuers eux. la mef. Queue de cbeual ou parafol d'vn G.

Portugais font vn point d'honneur ancien vfage dans les Indes ,

& croyent que c'eft vne bra- qu'il feroit prefque impoffiblc

vourc de n'amener point dés d'en pouuoirtrouuer l'origine,

que l'orage commence. 435 154
Portugais échoués. 480 Quadra ville où fituée. 4*3
Pontes fauuages dEthiopic quel- Quirmba Ifles. 401. 403. 410.

les. 409 411. leur eftcnduë & fertilité;

Pranes des Malabares. 4x7 413. 414
Prunes ordinairement fort mau-

uaifes en Pcrfc. y-$ K.
Pyramides de Mcmphis ne font

plus que de grands monceaux Abihorcados poiflons ainfi

de pierre, qui n'ont acquis de XV nommez par les Efpagnol r
>

la réputation que par les fre- oùfe rencontrent. 396
quents voyages, que ceux de PLabihorcados petits oyféaux. 441
l'Europe ont fait & font enco- Raijtns de Cafhra les meilleurs de
reen Egypte. 161 tout le monde & les plus beaux

delaPerfe. 351

Q, Pamedan jeûne que les Mahome-
tans obferuent par tout. 330QVarna riuicre. 419 Ratones grand rocher ou Iflepro-

QuartiUa certaine mefure de chc les coftes d'Arabie. x%

bled en l*Eftramadure qui peut Rejouyffànces plusgrandes des Pcr-
tenir le quart d'vn bouleau. fes fe font la nui et. 191

301 Religieux demandent perm'iflîon

Queyxome, defeente du Gouuer- au Roy de Perfe de baftir des

neurde Laracnl'IfledeQucy- Eglifcs dans fa ville capitale,

xome. 1 331

prife fur le Roy d'Ormus par i?<r//gw«Catholique commence en
le Roy de Perfe , luy eft rede- Arménie par Je moyen de Def-

mandée par l'AmbalTadeur du pina fille de Calojoanncs Empe^
XXx ij
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reur de Trebifonde. 155 Chirurgiens les appliquent par

Reftes des anciens & premiers ha- dehors pour les ercfipcles,& les

bitans de Perfc. 176 fluxions chaudes,& par la bou-

"Rfibtrto Shirley Ambafladeur eu chc pour rafraîchir, là mefine

Efpagne , par le Roy de Perfc. Rofaydte Captres-dangereux en
271.458 Arabie. te

'KodonJoVicc-ÏXoy des Indes mort Rofakate Ifle fur la cofte Orien-

à Goa. 377 taie d'Arabie. 458. 499
'Rois combien foigneux de le Rofes violettes , blanches , £c jau-

mettre cneftatden'cltrcpoint nés en Perfc, auffi belles &
furpris. / 378 agréables que les noftres. 175

jJM Orientaux quoy que tenus JtaKr,nom que les Leuantins don-
pour Barbares, plus adroits & nent aux Turcs. 134
plus fobres que les Princes Rume^i ou Rumis appellation des

d'Occident. 330 Turcs chez les Perles &: In-

Jtoldan grand dogue porté dans diens , comme cftants du mê-
vne litière par des hommes me pays d'où font fortis les

loiiez exprczpour **la. 174 Grecs & les Romains. 104
aufli bien fuiuy que l'Ambafla-

deur. là mefmt ' S,

Roleros inftruments dont les Pi-

lotes fc feruent pour fonder la Ç^Aba petite ville de Mcdie n'e-

profondeur de l'eau. 413 ,3 ftant compofée que d'enui-

Somains ne trouucrenc point de ron fix cent petites maifons,

plus forte refiftanec en Perfe fituée a 33. degrez 18. minutes
que ladcfolation de la campa- deçà Iaiignc. 217
gne,les deferts fans viurcs,& Sabine Auguftc femme de Néron
les autres incommodités qui ou bien de l'Empereur Adrien;
confu-moient leurs armées. par ce que les femmes de ces

163 deux Empereurs auoient tou-

S. Roman Capoùfitué. 499 tes deux le même nom. 315.316

Romelia ou Romania nom de l'Eu- Saltimbanques admirables en Pcr-

rope chez les Turcs Afiati- fc. 185. \%6.&fum.
ques. 104 Samarcan ville principale des

Rofa £Alexaniria* en Efpagne & Chacatacs.. 305
en France rofe de Prouins, Saturnales ou Bacchanales des
fort abondante en Perfe, fait Anciens comment reprefen-

lcs mêmes operatiôs qu'en Eu- tées. 482
jope. 116. les Médecins &les Scbach Ifmacl Sophi a conferuc
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par fa valeur le Royaume des Perfes,

en la grandeur en laquelle nous le

voyons aujourd'huy. «oi

Scbsci Abas défend encore aujour-

d'huy valeureufement la Religion ,

que ion pere a chach|Adarleur a en-

seignée contre les forces épouuenra-

bles delà Monarchie Turquefque.

101

Scbacb Ahas voulant au commence-

ment de fon Règne chaftier la rébel-

lion de Iacup Chan ,
Seigneur de

Schiras ,
entreprit de faire abattre

vne partie de les murailles. 119

Scbtcb At*s régnant en Perfe fe rend

Maiftre de Lara,il yauoit feize ans

l'an 1*17. c'eft à dire en 1É01 . 51

Scbacb Tbamas pere du Roy de Perfe

d'aprefent. JJ*
Sebiras l'ancienne Cjropolis en la Pro-

uince de PaGirgadas , illuftre par le

fepulchre de Cyrus fon Fondateur.

118

l'vne des plus célèbres villes de tout

l'Orient, défigurée & à moitié *b-

batuc ,pour la rébellion de fes Sei-

gneurs & habitans. n8. i»i

elle eft fituée dans vne très- belle

campagne , enuironnee de tous co-

ftez de plufieurs hautes montagnes

,

finondneofté par où l'on y entre fur

le pont de Pafa. U rne/me.

versleLcuantài4. ou 15. lieues de

diftance, elle a la ville de Pafa ,&
plus loin la Prouince de Kerman ,

vers le Ponant Oeza & Baftra. U
mtfme.
fituée à iS.degrez& 44- minutes de

la ligne.

Seytbts fe faififlênt de toutes les con.

queftes des Turcs dans lesProuinces

Orientales. 101

ScUm eft l'ancienne Sîdon . J 15

SeuJeru , riuiere couuerte d'vn pont

dctroiscentpasdelong. 191

Matières.

Serdér , ou General de l'armée Tur-

quefque. 1*4

Sept Sœurs bancs dangereux. 496
Sepulcbret en l'Ifle d'Ormus faits en

forme de Chappelles , ou repofoirs

,

fort vifitez par les femmes. \\

Sirmdn Prouince proche dè*PArmcnie,

conquife en partie fur le Roy de

Perfe par les Turcs. 164

Sogdisni anciens , à prefent Chacataïs

.

Sogodi*, Prouince célèbre Se ancienne

des Vsbeques. jotf

Solde d'vn riGlbach payée d'vn vUla-

ge par le Roy de Perfe. ut
Soleil fi ardant en Perfe , que l'on ne

pour roi t point fortir fans danger, Ct

l'on ne fefaifoit faire ombre. 154

Soleil adoré par les Petfans. 177

Soltsmie à quatorze ou quinze lieue*

de Cafbin.

So/bi Jfmael défait par Sultan Selim

auprès de Cochi en la plaine de Cal-

deran.

Soutien des Perfes 8c des Turcs de dif-

férentes couleurs.mais fort durs.auec

des quartiers fi bas ,
qu'ils fê chauf-

fent & déchauflent fort facilement,

comme des mules de chambre, ijz

Statue trouvée toute entière dans les

fondemens du pont de Merida , &
d'autres. 51^.317.51*

SueK dernier Golphe de la mer rouge.

ij.

SuUn

,

riuiere de Perfe, pafle par vne

brèche faite dans les montagnes. 9?
a fon embouchure dans le Golpbe

de Perfe. U me/me.

Sultan de Schiras a la qualité de Chan

dans les Ptouinces de Perfe 8c de

Lara , 8c en l'Ifle de Baharen. 10c

Sultans viuent en Perfe commeks Rois

mefmês. 'î r

SunJalftc. 498

Swmit qui font prcfciTîon de la R«l>

XXx ii)
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gion des Tores. 177 nie« %tû
ne permettent point l'entrée des Mo£ fait mourir Moyfen Precepteurde
cuices aux Chrétiens. • \ 178 fes ennuis.

x^
Su/tant Prouince de Perfe très chaude. conniuoir à toutes les pilleries Se

IJ4 violences de fes Minières. Hg
SuJÏ*»c Prouince appellée aujourd'huy TvigotaUn Carauanfcra en Perfe. 60
SufîenouSufter. zjj 7*rx*resd'A6eCc faifirent de toutes les

$mjhr , eft l'ancienne Sufc en la Tro- conque/les faites par les Turcs dans
uincedeSufiane. tu les Prouinces Orientales. 10

1

Suy*n* Prouince de Perfe abondante T*n*res Grcaifes emmenez en feruictu

en hérons Ce eicognes. 105 de par les Perfes ,difpcrfez en plufieurs

Sjrie pofledec par les Turcs. io, & diuerfes Prouinces. 165
T F" ê Pour ^««cienne F.cbatane. jpj

TAh*c n'eft point en vfage dans TEC- T*rt*res
, peuples de la Scythie , fucce-

pagne,quechez les Nègres & In. dent aux Turcs en l'Empire de l'O-
diens. }t8 rient. x^

TsbUfoit haute montagne vers 1 Ifle T*rures Vsbeques entrent en Corof-
Moxambique, pourquoy ainil appel- fan. 469.4.70
lée. 419 en Efpagne, & en France le

, promenade ou diuertiflement poorpte, ou fièvre maligne , fey g , ( P ... O > ^—m
pris dans les jardins chez les Perfes. auffi en Perfe. x g

H) 11) T*ure*$tje combattans fort Communs
7^//»r-*/**/,maifoadecampagne

>
accom- en Perfe. 111115.1-4

pagnée d'vn beau jardin à trois iour- encouragez par les remonltrances &
nées d'Ifpahan. 191 prières de leurs Maiftres. U me/me.

T*jur*h*t
y village de Perfe, petite.mais Tetris, belle & grande Ville en Medie,

belle maifon de campagne. 104 maintenant ruinée.
: 7(

T-rr.*r.t , ou dattes ainfi appcllées par Tturijim
, Colonie feparée de la vieille

'

les Aiarabes. 10 Ville d'Ifpahan, par le pont de Sende-
*i*m4r*i Cbétn Bâcha , ou Sangiac de ruth, J9}-)cx

Van, qui auoit fort bien fait en la ba- Tebebe, Ville qui fait partie du Roy au -

taille, fon cheual ayant eflé tué fous mcd'Ormus. tJ , JX

luyj, eft fait prifonnier des Perfes. Temar, Prince très, puiflant , occupe 1a

169 Perfe,«cvne grande partie de l'A fie.

î>w4w , ou dattes en Perfe , dont les
. 101

plus petites grappes pefent trente li- Temfefti rurieufe. 4i4-4'î
urcs. jjj Terrtjfet fur les maifons pour coucher

fT*/w^>*rdeBifcaye,inftrumeut de mu- au Irais chez les Indiens.
j9

fiqueleplus ordinaire en Perfe , de 1» 7bais Courtifane d'Athènes
, voyant

forme des fas dont l'on fa (Te la fari- Alexandre yvre , le porta au deffèin

ne en Efpagne. 66 de faire brûler le Palais Royal de
il a pafle en Efpagne auec les Mau- Perfeooîis.

res. Ltmefme. Tbebes .lieu propre à l'aieuade, éloigné

Tdmh Cb*n Corchi Baflîde Perfe , qui de vingt lieues de Malcate. . , 4-7,

9ft la plus belle Charge du Royau. Tilas , Ifle. fcrtile,ainfi appellée
pas

1 •>
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Scrabon & Pline , maintenant Baha.

Trmmtrss Cl*n
s
feigneur delà Géorgie

Orientale, Chreftien. ijj

Tintorer**
,
poiflbni féroces, mangeans

les hommes, 4}i«4îî

,
Toits des maifons plats en Pcrfe, 118
Toits voûtez par tout le Royaume de

Perle, 36 6

Tons plus gros que les Dauphins , 598

ToJJones marin blanc &c rond, couuert

d'vn certain poil follet, 44.0
1 ripoli t ville auprès du Mont Liban

3 7
luméiirts, monnoyc de Perfe , de quelle

valeur
, 369

Turbins des Perfes , font de plufieurs

couleurs , Se bordez d'or ; Se ceux

des Turcs font tout blancs, & plus

ronds que les autres, 131

Turcomtns vertus comme les autres Per~-

fes, fi non qu'ils ne font pas (\ bien

couuerts, 99
le vertement des femmes eft tout à
fait grofïïer , & pauure, r«.(Temblant

à l'habit Scythiquc des Tartares, plu-

tort qu'à ccluy des femmes Perfes, fi-

non qu'il ift plus court & plus ferré,

Ià ntefme.

leur vie confifte à aller auec leurs

troupeaux de cofle & d'autre./^ mtC.

tirent leur origine des Arabes & des

Tartares , U m*/me.
T mrcom/ttts fortiï de la ^cvthie ,ou Tar-

tarie Afiatique/ont veritablesTurcs,

ICO

en moins de cent ans ilsfe font faits

maiftres de plufieurs Prouniccs èc

Royaumes , ont ruine l'Empire des

Arabes , Se réduit en fi miferable

cftat celuy des Grecs , U me/me.

depofitaires des reftes delà Monar-
chie Romaine , auoieni rccouuié fur

les Arabes l'A fie mineure, 1* me/me.

Turcorntns poffcflears fous plufieurs

^Matières.

Rois delà Perfe.de l'Aflyrie, de la

Mefopotamie,dela Syrie & de l'E-

gypte,aufli bien que de toute l'A fie

mineure, l00 . 01
Turcomdns demeurez fubiets à ceux k

qui ils auoient ofte rEmpire,qu'ils
ont pofTedc pendant vne longue fuite

d'années, !0 x
remis en l'ettat où ils eftoient tors

qu'ils fortirent de la Scythie , U mef.
rébellion de quelques- vns de leurs

f»lus vaillans hommes ctouflèe dans
e fang d'vn grand nmnbre. 101
après auoir demeure en ces quartiers

plus defixeens ans , ils font allez de-
meurer en l'A fie mineure, U me/me.
diuifion des Turcomans en hordes,

101

- Empereurs Chrcftiens de Confiantu
nopleconuiez par la diuifion des Tur-
comans à fe rendre maiftres de l'A.
fie dcdeçàleTaurusqui leur appar-
tenoit , n'en ont tenu compte pour
leur lâcheté, 101. iOj

Tmrc langage fort envfagedans la Per-
le, }»y

Turcs véritables commencèrent petit À
petit à eftre méprifez,parce qu'ils de-
meurèrent la plnfpart en l'A fie mi-
ne urcs'occupans à leur premier me-
ft:er de paftrcs

, ,04
Turcs fuccederentaux Arabes en la plus

grande partie de l'Orient, x6)
Titres font la paix auec les Perfes, 170
Tmruahétque quartier de l'iflc d'Or-
mus, 33.34

Tçvl/à vn des fmx bourgs que le Roy
de Perfca tint bnftir à Ifpahan, xji

V
Vj4gr*<i eaux bouillantes, 4t4

Jr*n Prouince proche de l'Armé-

nie conquifepar le Roy de Pcrfe fur

les Turcs en partie, 364
Vandales ont rffàcé tout ce que les

Romains auoient de beau & de bon

,
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tant tu fait de la guerre qu'aux 1er- Xtntippeit retira de la ville d'Athènes
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